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PRÉFACE. 


Depuis  i835,  époque  à  laquelle  a  paru  le  cin¬ 
quième  volume  (\uSpecies  général  des  Coléoptères, 
M.  le  comte  Dejean  a  eu  trop  peu  de  loisir  pour 
donner  immédiatement  suite  à  cet  ouvrage,  dont 
l’achèvement  est  si  vivement  désiré.  Lorsqu’on  ré¬ 
fléchit  à  l’énorme  quantité  de  coléoptères  dont  les 
collections  se  sont  enrichies  depuis  quelques  an¬ 
nées,  et  à  tous  ceux  qu’elles  acquerront  par  la 
suite,  il  est  facile  de  se  convaincre  que  la  vie 
d’un  seul  homme  ne  saurait  suffire  pour  amener 
à  bonne  fin  un  travail  aussi  considérable.  Nous  ne 
sommes  plus  aux  temps  des  Linné  et  des  Fabricius, 
où  la  science  était  à  faire  et  où  une  simple  petite 
phrase  latine  suffisait  pour  caractériser  un  insecte. 
Aujourd’hui,  au  contraire,  un  temps  considérable 
doit  être  consacré  aux  recherches  bibliographiques, 
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et  les  descriptions  doivent  être  assez  étendues  pour 
servir  à  la  détermination  de  toutes  les  espèces 
actuellement  connues ,  et  ne  pouvoir ,  autant  que 
possible ,  s’appliquer  à  celles  que  l’avenir  nous 
promet.  Aussi  serait-il  bien  à  désirer  que  tous  les 
entomologistes  dont  leS  études  se  sont  dirigées  sur 
telle  ou  telle  famille ,  voulussent  bien  apporter  le 
tribut  de  leurs  observations,  en  faisant  des  species 
particuliers  de  ces  mêmes  familles ,  species  qui  par 
la  suite  pourraient  se  réunir  et  former  un  tout  dont 
l’utilité  est  si  généralement  sentie. 

C’est  afin  de  contribuer  moi-même,  pour  une 
faible  partie,  à  ce  grand  œuvre,  que  je  publie 
aujourd’hui,  sous  le  nom  de  Species  général  des 
Hjdrocanthares  et  Gjriniens ,  un  travail  qui  devra 
faire  suite  au  Spëcies  de  M.  Dejean. 

J’ai  cru  ne  devoir  décrire  que  les  espèces  des 
cbllections  de  Paris  ,  èt  cela  par  la  raison  que  M.  le 
comte  Dejean  a  si  clairement  exprimée  dans  la  pré¬ 
face  de  son  Species,  c’est-à-direl  qu’il  faut  tou¬ 
jours  avoir  sous  les  yeux  le  type  d’un  insecte  que 
l’on  a  décrit,  pour  ne  pas  courir  le  risque  de  le 
décrire  de  nouveau  sous  un  autre  nom. 

Les  descriptions  comparatives,  tout  en  présen¬ 
tant  de  grands  avantages,  m’ont  paru  devoir  être 
remplacées  par  des  descriptions  absolues ,  aux- 
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quelles  on  peut  toujours  recourir,  tandis  que  les 
premières  ne  sont  d’aucune  utilité  lorsque  l’on  est 
privé  du  type  comparatif,  et  ce  cas  doit  se  pré¬ 
senter  souvent  pour  une  faune  générale  destinée 
aux  entomologistes  de  tous  les  pays.  Ainsi ,  tel  in¬ 
secte  pris  pour  point  de  comparaison ,  sera  très- 
commun  sur  un  point  de  l’Europe  et  manquera 
sur  tous  les  autres  ;  ou  bien  il  se  rencontrera  de¬ 
puis  le  cap  Nord  jusqu’à  Gibraltar ,  et  ne  se  trou¬ 
vera  dans  aucune  autre  partie  du  monde. 

J’ai  donné  des  descriptions  aussi  minutieuses  que 
possible ,  et  toutes  calquées  les  unes  sur  les  autres , 
sans  avoir  cherché  à  varier  ni  les  expressions  ni  la 
forme  des  phrases  ,  les  choses  restant  les  mêmes;  ce 
qui  offrira  l’avantage  de  faire  ressortir  plus  facile¬ 
ment  les  caractères  distinctifs;  car  là  où  il  y  aura 
différence  dans  la  manière  de  dire,  là  aussi  devra 
se  présenter  la  différence  dans  les  caractères. 

Si  ce  mode  de  description  paraît  fastidieux  au 
lecteur,  il  devra  me  tenir  compte  de  l’intention 
que  j’ai  eue  de  ne  jamais  lui  offrir  de  voie  détour¬ 
née  qui  puisse  le  conduire  à  l’erreur;  et  je  pour¬ 
rais  citer  plusieurs  auteurs  qui,  tout  en  employant 
les  descriptions  absolues,  ont,  pour  être  moins 
monotones ,  varié  les  expressions  en  disant  la  même 
chose ,  de  sorte  que  le  lecteur  cherche  en  vain , 
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clans  des  phrases  d’égale  valeur,  à  saisir  les  carac¬ 
tères  des  insectes  qu’il  veut  déterminer.  Pour  plus 
de  clarté  encore,  lorsque  les  espèces  sont  voisines 
les  unes  des  autres,  j’ai  donné,  à  la  suite  de  des¬ 
criptions  absolues,  une  ou  deux  phrases  compara¬ 
tives. 

Je  me  suis  également  attaché  à  faire  saillir  le 
mieux  possible  les  caractères  de  chaque  espèce 
dans  les  phrases  sjnoptiques  latines,  qui,  je  l’a¬ 
voue,  souvent  un  peu  trop  étendues,  sont  plutôt 
de  courtes  descriptions  que  de  simples  diagnoses, 
ce  qui,  du  reste,  n’offre  aucun  inconvénient. 

A  la  tête  de  chaque  genre,  j’ai  donné,  en  outre 
de  la  description  détaillée,  une  petite  phrase  ana^ 
lytique  latine  qui  fera  ressortir  en  peu  de  mots 
les  caractères  propres  à  ces  genres. 

Lorsque  j’ai  cité  le  nom  d’un  auteur  sans  indi¬ 
quer  plus  bas  l’ouvrage  dans  lequel  tel  insecte  est 
décrit,  il  faut  considérer  cet  insecte  comme  inédit, 
et  son  nom  comme  un  simple  nom  de  collection. 

Je  dois  dii’e  ici  que,  sans  l’extrême  obligeance 
de  M.  le  comte  Dejean,  qui  m’a  confié  avec  une 
rare  générosité  toute  la  partie  de  sa  collection  qui 
intéressait  mon  travail ,  il  m’eût  été  impossible  de 
remplir  la  lâche  que  je  m’étais  imposée.  Je  dois 
aussi  un  témoignage  de  ma  reconnaissance  à 
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MM.  Andouiii,  Chevrolat,  de  Laporte,  Dupont, 
Gory,  Guérin  et  Reiche,  qui  ont  généreusement 
consenti  à  me  laisser  puiser  dans  leurs  collections 
tous  les  matériaux  qui  manquaient  à  celle  de 
M.  le  comte  Dejean. 

Paris,  ce  août  i838. 

Ch.  Aubé. 
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HYDROCANTHARES. 

Les  hydrocanthares  sont  des  insectes  carnassiers  aquatiques , 
qui  offrent  les  caractères  suivants  : 

Corps  ordinairement  ovalaire  et  déprimé,  quelquefois  cepen¬ 
dant  presque  globuleux.  Tète  petite,  en  partie  recouverte  par 
le  corselet.  Antennes  sétacées  ou  filiformes,  composées  de  onze 
articles.  Labre  petit,  court,  généralement  échancré  et  garni  de 
poils.  Menton  trilobé,  le  lobe  du  milieu  souvent  échancré.  Pal¬ 
pes  au  nombre  de  six;  les  maxillaires  externes  composés  de 
quatre  articles,  les  internes  de  deux,  et  les  labiaux  de  trois. 
Languette  légèrement  élargie  à  son  extrémité  et  coupée  presque 
carrément.  Mandibules  courtes,  très-robustes  et  dentées  à  l’ex¬ 
trémité.  Mâchoires  très-aiguës,  arquées  et  ciliées  intérieure¬ 
ment.  Corselet  plus  large  que  long,  généralement  prolongé  en 
pointe  en  arrière,  recouvrant  quelquefois  l’écusson,  qui  alors 
est  invisible.  Élytres  larges,  recouvrant  entièrement  l’abdomen, 
quelquefois  sillonnées  ou  chagrinées  dans  les  femelles.  Ailes 
constantes.  Prosternum  très-prolongé  en  arrière.  Hanches  pos- 
Tome  VI.  i 


haliplides. 


térieures  soudées  aux  pièces  sternales,  offrant  en  arrière  et 
sur  la  ligne  médiane  un  prolongement  plus  ou  moins  considé¬ 
rable  [metasternum  de  cjuelques  auteurs).  Pattes  antérieures  et 
moyennes  très-rapprochées;  les  postérieures  généralement  lon¬ 
gues,  larges,  aplaties,  disposées  pour  la  natation  et  ne  pouvant 
se  mouvoir  que  latéralement.  Tarses  de  cinq  articles;  dans 
quelques  genres  les  antérieurs  et  intermédiaires  paraissent  au 
premier  coup  d’œil  n’être  que  quadriarticulés,  le  quatrième 
article  étant  très-petit  et  caché  dans  l’échancrure  du  troisième; 
les  antérieurs  et  souvent  les  intermédiaires  en  partie  garnis 
de  petites  cupules  pétiolées. 

Ces  insectes  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  Carabiques ; 
leur  organisation  est,  à  très-peu  de  chose  près,  la  même,  et 
les  modifications  que  la  nature  y  a  apportées,  sont  dues  à  la 
différence  de  milieu  dans  lequel  ils  sont  destinés  à  vivre. 

Linné  et  les  auteurs  anciens  avaient  réuni  tous  les  insectes 
de  cette  famille  dans  le  genre  Dytiscus.  Depuis  et  presque  à  la 
même  époque,  Fabricius  et  Illiger  créèrent  les  deux  nouveaux 
genres  Hydrachna  et  Cnemidotus.  Mais  dans  ces  temps  mo¬ 
dernes  l’ancien  genre  Dytiscus  a  été  entièrement  démembré 
par  les  travaux  de  Latreille,  Clairville,  Leach  et  plusieurs 
autres  entomologistes  qui  ont  peut-être  poussé  un  peu  loin 
leurs  divisions  génériques. 

Pour  faciliter  l’étude  de  cette  famille ,  j’établirai  trois  tribus 
dont  les  caractères  sont  exprimés  dans  le  tableau  suivant: 


j  en  grande  partie  recouvert  par 
les  hanches  postérieures  .  .  . 

'  entièrement  découvert . 

Quatre  articles  seulement  apparents  aux  tarses  anté¬ 
rieurs  et  intermédiaires . 


Cinq  articles  à  tous 
les  tarses;  abdomen  i 


Haliplides, 

Dytiscides. 

Bydroporides. 


HALIPLIDES. 

Cette  tribu  se  distingue  de  toutes  les  autres  de  cette  famille 
par  la  forme  générale  des  insectes  qui  la  composent  ;  ils  sont 
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tous  de  petite  taille,  ont  le  corps  ovalaire,  convexe  et  recou¬ 
vert  de  points  enfoncés ,  ordinairement  placés  sans  ordre  sur  la 
tête ,  le  corselet  et  le  dessous  du  corps ,  et  disposés  en  stries 
longitudinales  sur  les  élytres,  qui  sont  presque  toujours  sinueu¬ 
ses  et  terminées  en  pointe  à  leur  extrémité;  ils  sont  privés 
d’écusson  apparent.  Mais  le  principal  caractère  qui  fera  tou¬ 
jours  reconnaître  un  insecte  de  cette  tribu,  c’est  l’énorme  pro¬ 
longement  lamelleux  des  hanches  postérieures  qui  recouvre 
presque  entièrement  les  cuisses  et  empêche  tout  mouvement 
de  haut  en  bas.  Elle  se  compose  de  deux  genres  ; 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  jdus  petit  que  le 
pénultième .  Haliplus. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  grand  que  le 
pénultième .  Cnemidotus. 


I.  HALIPLUS.  Latreille. 

Dytiscus.  Linné ,  Fabricius ,  Olivier.  Cnemidotus,  Illiger.' 

Hoputus.  Clairville. 

Palporum  maxillarium  articula  ultimo  jnimmo,  aciculari,  penultimo 
reliquis  majore;  coxarum  posticarum  appendice  laminato,  postice 
rotundato. 

Ovale,  allongé.  Tête  petite,  étroite.  Antennes  insérées  dans 
une  petite  cavité  du  front  au-devant  des  yeux;  le  premier  ar¬ 
ticle  souvent  très- petit  et  à  peine  saillant  au  delà  de  la  cavité; 
les  autres  presque  égaux  entre  eux,  à  l’exception  toutefois  du 
onzième,  qui  est  plus  grand,  allongé  et  terminé  en  pointe. 
Épistome  coupé  carrément.  Labre  court,  large,  échancré  et 
cilié.  Menton  trilobé  ;  le  lobe  du  milieu  un  peu  moins  saillant 
que  les  latéraux ,  et  légèrement  bifide  à  son  sommet.  Le  pre¬ 
mier  article  des  palpes  maxillaires  petit,  obconique;  le  second 
cylindrico-obcouique ,  plus  long  que  le  premier;  le  troisième 
une  fois  et  demie  plus  long  que  le  précédent;  le  dernier  très- 
petit,  aciculaire.  Le  premier  article  des  palpes  labiaux  et  le  se- 
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con'd  presque  égaux":  celui-ci  un  peu  plus  allongé;  le  dernier 
très-petit,  aciculaire.  Prosternum  arqué,  élargi  et  aplati  poste¬ 
rieurement,  coupé  carrément.  Corselet  un  peu  plus  étroit  que 
les  élytres,  court,  rétréci  en  avant  et  prolongé  en  pointe  en 
arrière.  Écusson  invisible.  Élytres  ovales ,  allongées,  sinueuses 
à  leur  extrémité  et  terminées  en  pointe  très- peu  saillante,  cou¬ 
vertes  de  stries  de  points  plus  ou  moins  enfoncés.  Le  prolonge¬ 
ment  lamelleux  des  hanches  postérieures  arrondi.  Tous  les  tar¬ 
ses  de  cinq  articles  apparents  :  les  quatre  premiers  presque 
égaux  ;  le  premier  cependant  un  peu  plus  long  ;  le  cinquième  le 
plus  grand  de  tous  ;  les  trois  premiers  des  tarses  antérieurs 
légèrement  dilatés  et  garnis  de  petites  brosses  soyeuses  dans  les 
mâles;  deux  crochets  égaux  et  mobiles  à  tous  les  tarses. 

Ce  genre  a  été  créé  par  Latreille  dans  son  Généra  Crustaceo- 
rum  et  Insèctorum  aux  dépens  de  l’ancien  genre  Dytiscus  de 
Linné;  et  presque  en  même  temps  Clairville ,  Entomologie 
Helvétique ,  l’en  sépara  également  et  le  nomma  Hopl.itus.  Cette 
division  avait  déjà  été  établie  par  Illiger  dans  son  Magazin;  il 
lui  avait  assigné  le  nom  de  Cnemidotus.  Nous  adopterons  ici  le 
nom  de  Latreille,  réservant,  comme  l’a  déjà  fait  M.  Erichson, 
celui  d’Illiger  pour  le  genre  suivant. 

Les  Haliplus  sont  des  insectes  de  petite  taille,  qui,  vivant 
dans  l’eau  comme  les  autres  genres  de  cette  famille,  l’abandon¬ 
nent  cependant  assez  souvent  pour  grimper  après  les  herbes 
aquatiques,  où  ils  se  trouvent  quelquefois  réunis  en  très- 
grand  nombre.  Ils  sont  peu  nombreux  et  paraissent  propres 
à  l’Europe  et  au  nord  de  l’Amérique.  Nous  en  connaissons 
cependant  un  du  Brésil  et  un  autre  du  cap  de  Bonne-Espé¬ 
rance. 

I.  Haliplus  Elevatus. 

Elongato  -  ovatus ,  pallide  testaceus;  thorace  quadrato,  hisulcato  ; 
Hytris  putictis  nigris  confluentibus  salcato  -  striatis ,  Costa  elevata 
in  disco postice  abbreviata. 

Dytiscus  Elevatus.  Panz.  Faun.  Germ.  xiv.  9. 
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Haliplus  Elevatus.  Gyl.  1ns.  Suec.  i.  545. 

Aube.  Iconog.  v.  p.  17.  pl.  i.  fig.  i. 

Long.  4  millim.  Larg.  2  j  millim. 

Ovale,  allongé,  assez  convexe,  d’un  testacé  pâle.  Tète  oblon- 
gue,  entièrement  couverte  de  petits  points  enfoncés  ;  antennes 
et  palpes  testacées»;  mandibules  noires  à  la  base.  Corselet  très- 
légèrement  rembruni  en  avant  et  en  arrière,  presque  aussi 
long  que  large,  largement  échancré  antérieurement  où  il  est 
a  peine  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
un  peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  sur-  les 
élytres;  les  bords  latéraux,  arrondis  et  dilatés  dans  le  milieu, 
se  redressent  en  arrière  en  rentrant  légèrement  ;  les  angles  an¬ 
térieurs  un  peu  aigus  et  abaissés,  les  postérieurs  droits;  il  est 
couvert  de  points  épars  peu  visibles,  et  présente,  de  chaque 
côté  de  la  base,  vers  les  angles  postérieurs,  un  sillon  longitu¬ 
dinal  profond  qui  atteint  presque  le  bord  antérieur,  et  une 
large  dépression  transversale  placée  tout  à  fait  eu  arrière  entre 
les  deux  sillons  longitudinaux.  Élytres  ovalaires,  allongées, 
plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  dilatées  un  peu 
avant  le  milieu,  se  rétrécissant  ensuite  insensiblement  Jusqu’à 
l’extrémité  qui  est  terminée  en  pointe;  elles  sont  marquées  de 
dix  stries  de  points  enfoncés  ,  d’autant  plus  profondes  qu’elles 
sont  plus  voisines  de  la  suture;  les  quatre  premières  presque 
canaliculées ;  les  cinquième  et  sixième  très-courtes,  très-forte¬ 
ment  abrégées  en  arrière  ,  où  elles  se  réunissent  à  angle  très- 
aigu  ;  les  intervalles  sont  lisses  ;  le  troisième  est  relevé  en  carène, 
et  forme  une  côte  saillante  qui  occupe  environ  les  deux  tiers 
de  l’élytrc  ;  les  quatre  premières  stries,  ainsi  que  le  sommet  de 
la  côte,  sont  recouverts  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs  par 
une  petite  ligne  noire  étroite  qui  n’atteint  cependant  pas  tout 
à  fait  la  base;  les  septième  et  huitième  offrent  aussi,  aux  deux 
tiers  postérieurs  environ,  chacune  une  petite  ligne  de  même 
couleur;  la  septième,  en  avant,  dans  une  très-petite  étendue, 
et  les  deux  stries  humérales,  sont  également  marquées  de  noir; 
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toutes  ces  lignes  sont  souvent  confluentes  latéralement ,  de 
sorte  qu’au  premier  aspect ,  les  élytres  paraissent  quadrima- 
culées;  toute  la  suture  et  l’extrémité,  dans  une  petite  étendue, 
sont  également  noires  ;  la  portion  réfléchie  est  jaune  pâle.  Le 
dessous  du  corps  testacé,  avec  l’abdomen  rembruni  à  la  base. 
Pattes  testacées  ;  le  prolongement  des  hanches  postérieures 
couvert  de  gros  points  enfoncés. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  presque  toute  l’Europe. 

•i.  Haliplus  Æquatus. 

Elongato  •  ovMus ,  pallide  testaceus  ;  thorace  quadrato ,  bisulcato; 
elytris  punctato-striatis ,  striis  ni  gris ,  internis  quatuor  postice  tan¬ 
tum,  externis  postice  et  in  medio  ahhreüatis ,  maculas  obliquas 
obsoletas  efformantibus. 

Haliplus  Æqiiatas.  Dej.-A.ubé.  Iconog.  v.  p.  19.  pl.  i.  fig.  2. 

T;Ong.  4  millim.  Larg.  2  i  millim. 

Ovale,  allongé,  assez  convexe,  d’un  testacé  pâle.  Tète  obloii- 
gue,  entièrement  couverte  de  petits  points  enfoncés  ;  antennes 
et  palpes  testacées;  mandibules  noirâtres  à  la  base.  Corselet 
très-légèrement  rembruni  en  avant  et  en  arrière  ,  presque 
aussi  long  que  large,  largement  échancré  antérieurement  où  il 
est  à  peine  plus  étroit,  sinueux  à  la  base ,  dont  les  côtés  sont 
coupés  un  peu  obliquement ,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe 
sur  les  élytres;  les  bords  latéraux,  arrondis  et  dilatés  dans  le 
milieu,  se  redressent  en  arrière  en  rentrant  légèrement;  les 
angles  antérieurs  un  peu  aigus  et  abaissés,  les  postérieurs 
droits;  il  est  couvert  de  points  épars  et  peu  visibles,  et  pré¬ 
sente,  de  chaque  côté  de  la  base,  vers  les  angles  postérieurs  un 
sillon  longitudinal  profond  qui  atteint  presque  le  bord  anté¬ 
rieur  et  une  large  dépression  transversale  placée  tout  à  fait  en 
arrière  entre  les  deux  sillons  longitudinaux.  Élytres  ovalaires 
allongées,  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  dilatées 
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un  peu  avant  le  milieu,  se  rétrécissant  ensuite  insensiblenient 
jusqu’à  l’extrémité  qui  est  terminée  en  pointe  ;  elles  sont  mar¬ 
quées  de  dix  stries  de  points  enfoncés;  les  cinquième  et  sixième 
très-courtes,  abrégées  en  arrière,  où  elles  sont  réunies  à  angle 
très-aigu;  les  intervalles  sont  lisses;  les  quatre  premières  stries 
sont  recouvertes  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs  par  une  petite 
ligne  noire  étroite,  qui  n’atteint  pas  tout  à  fait  la  base;  les 
cinquième,  sixième  et  septième  en  avant,  et  les  septième., 
huitième  et  neuvième  en  arrière ,  offrent  aussi  une  petite  ligne 
noire;  ces  deux  petits  groupes  de  lignes  sont  séparés  par  un 
intervalle  pâle,  de  sorte  que  les  ély très  paraissent  quadrima- 
culées;  toute  la  suture  et  l’extrémité  dans  une  très-petite  éten¬ 
due,  sont  également  noires  ;  la  portion  réfléchie  est  jaune  pâle. 
Le  dessous  du  corps  testacé ,  avec  la  base  de  l’abdomen  rem¬ 
bruni.  Pattes  testacées,  avec  les  jambes  et  chaque  article  des 
tarses  noirs  à  leur  naissance  ;  le  prolongement  des  hanches 
postérieures  est  couvert  de  gros  points  enfoncés. 

Il  diffère  du  précédent ,  avec  lequel  il  a  la  plus  grande  ana¬ 
logie,  par  les  élytres  privées  de  côte  saillante,  et  dont  les  stries 
ne  sont  pas  canaliculées,  et  par  les  pattes  dont  la  naissance 
des  jambes  et  des  tarses  est  noire. 

Je  ne  connais  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce  ;  il  appar¬ 
tient  à  M,  le  comte  Dejean,  qui  l’a  reçu  de  Lombardie. 

3.  Haliplus  Obuqüus. 

Ovalis,  pallide  testaceas;  capite  postice ,  thorace  antice  infuscatis,  vix 
levissime punctulatis  ;  elytris  punctorum  ohsoletomm  sinuatim  puncta- 
tis,  striis  ad  basin,  in  medio  et  versas  apicem  nigricantibus,  maculas 
inœguales ,  obliquas  efformantibus. 

Djtiscus  Obliquas. 'Çks.  Syst.  Eleut.  i.'iqo, 

Dytiscus  Amœnus.  Oliv.  Ent.  ni.  40.  p.  Sa.  pl.  5.  fig.  5o. 
Haliplus  Obliquas.  Lat.  Gen.  Crust.  et  1ns.  i.  a3i.  .. 

Gyl.  Jns.  Suec.  i.  55o. 

ScH.  Syn.  Ins.  u.  0,7  .  5. 
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V ar.  p.  V ertice  thoracisque  margine  untico  nigris. 

Haliplus  Varius.  Nicol.  Col.  agr.Hal.  34. 

Long.  3  i  miHim.  Larg.  2  |  rnillim. 

Ovale,  assez  convexe,  d’un  testacé  pâle.  Tête  très-finement 
pointillée,  brunâtre  sur  le  vertex  et  vers  la  bouche;  antennes 
et  palpes  fauves.  Corselet  testacé  avec  une  tache  assombrie  au 
milieu  du  bord  antérieur,  et  souvent  deux  petits  points  noirâ¬ 
tres  de  chaque  côté  de  la  base ,  une  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  oblique¬ 
ment,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  rectilignes  et  obliques  ;  les  angles  antérieurs  un  peu 
aigus  et  abaissés;  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est 
couvert  de  points  infiniment  petits,  un  peu  plus  forts  en  avant 
et  en  arrière.  Élytres  ovalaires ,  plus  larges  en  avant  que  la  base 
du  corselet,  dilatées  un  peu  avant  le  milieu,  se  rétrécissant  en¬ 
suite  insensiblement  jusqu’à  l’extrémité,  qui  est  coupée  un  peu 
obliquement  et  terminée  en  pointe  ;  elles  sont  presque  imper¬ 
ceptiblement  chagrinées  et  marquées  de  dix  stries  de  très-pe¬ 
tits  points  enfoncés  à  peine  visibles  à  la  loupe;  ces  stries  sont 
couvertes  à  la  base,  au  milieu  et  vers  l’extrémité,  de  petites 
lignes  noires,  souvent  confluentes  latéralement,  et  formant  alors 
des  taches  ainsi  disposées  :  une  large  qui  occupe  presque  toute 
la  base,  surtout  en  dedans;  une  autre  au-dessous  qui  part  du 
tiers  externe  et  va  gagner  le  milieu  de  la  suture  en  marchant 
obliquement  d’avant  et  arrière  et  de  dehors  en  dedans;  une 
troisième  au-dessous  de  la  précédente  et  un  peu  en  dehors; 
enfin,  deux  autres  aux  quatre  cinquièmes  de  l’élytre  ,  l’une  en 
dedans  et  presque  arrondie,  l’autre  en  dehors  placée  un  peu 
obliquement  et  suivant  le  bord  externe;  la  suture  est  également 
noire  et  se  termine  en  arrière  en  un  fer  de  lance  fort  large,  et 
qui  n’atteint  pas  tout  à  fait  l’extrémité;  souvent  toutes  ces  ta¬ 
ches  sont  réunies ,  et  les  élytres  sont  presque  noires  ;  la  portion 
réfléchie  ,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés;  le  proion- 


HALIPLUS. 


9 

gement  des  hanches  postérieures  couvert  de  points  rares  et 
presque  effacés. 

La  var.  p.  a  le  vertex  et  le  bord  antérieur  du  corselet  noirs. 

Il  se  trouve  dans  presque  toute  l’Europe. 

4.  Haliplus  Lineatüs. 

Ovalis,  testaceus;  capite  postice,  thorace  antice  infuscatis  vix  lei’is- 
sime  punctatis  ;  thorace  utrinque  ad  basin  striola  brevissima  leviter 
impresso;  etytris  punctorum  obsole forum  séria tim  punctatis,  striis 
nigricantibus  vix  abbreviatis. 

Haliplus  Lineatüs.  h  isÉ.  Iconog.  v.  p.  21.  pl.  i.  fig.  4- 
Haliplus  Confinis.  Steph.  Illiist.  of  Brit.  eut.  11.  41  ? 

T'ar.  p.  Minor,  thorace  ad  basin  et  apicem  transversim  an- 
guste  nigro. 

Long.  3  X  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  assez  convexe,  testacé.  Tête  très-finement  pointillée, 
brunâtre  sur  le  vertex  et  vers  la  bouche;  antennes  et  palpes 
fauves.  Corselet  testacé,  avec  une  tache  assombrie  au  milieu 
du  bord  antérieur,  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  lar¬ 
gement  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement,  et  le  milieu 
prolongé  en  pointe  sur  les  élytres;  les  bords  Ir.'éraux  rectilignes 
et  obliques;  les  angles  antérieurs  un  peu  aigus  et  abaissés,  les 
postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  couvert  de  points 
infiniment  petits,  un  peu  plus  forts  en  a. ant  et  en  arrière,  et 
présente  de  chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa  lar¬ 
geur,  une  très-petite  strie,  longitudinale,  un  peu  oblique  en 
dedans.  Élytres  ovalaires ,  plus  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  dilatées  un  peu  avant  le  milieu,  se  rétrécissant  ensuite 
insensiblement  jusqu’à  l’extrémité,  qui  est  coupée  un  peu  obli¬ 
quement  et  terminée  en  pointe  ;  elles  sont  presque  impercep¬ 
tiblement  chagrinées  et  marquées  de  dix  stries  de  points  en¬ 
foncés ,  à  peine  visibles  à  la  loupe;  ces  stries  sont  couvertes 


HALIPLUS. 


de  lignes  noires  presque  entières;  les  quatre  premières  sont 
abrégées  en  arrière  dans  une  très-petite  étendue;  les  quatre  sui¬ 
vantes  n’occupent  en  avant  que  les  deux  tiers  environ  des 
élytres;  en  arrière  et  en  dehors  de  ces  dernières  il  existe  encore 
trois  ou  quatre  petites  lignes  noires  un  peu  obliques  ;  la  su¬ 
ture  est  également  noire,  et  se  termine  en  un  fer  de  lance 
fort  large,  qui  n’atteint  pas  tout  à  fait  l’extrémité,  et  dont 
les  côtés  se  réunissent  souvent  à  l’une  des  petites  lignes  obli¬ 
ques;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
testacés  ;  le  prolongement  des  hanches  postérieures  couvert  de 
points  rares  et  presque  effacés. 

Cet  insecte  est  très-voisin  de  VHal.  Obliquus;  mais  il  en  dif¬ 
fère  par  les  lignes  noires  des  élytres,  qui  ne  forment  pas  de 
taches  aussi  distinctes,  et  surtout  par  les  deux  petites  stries 
qu’on  observe  sur  le  corselet,  comme  dans  le  LineatocolUs ;  il  est 
même  un  peu  plus  petit,  plus  court  et  plus  convexe. 

Il  se  trouve  dans  presque  toute  l’Europe. 

La  variété  p.  est  plus  petite,  plus  pâle,  et  présente  au  corselet 
une  tache  noire,  transversale,  étroite,  tout  le  long  du  bord 
antérieur,  et  une  autre  analogue  à  la  base  dont  elle  suit  les 
sinuosités;  ces  deux  taches  sont  parfaitement  arrêtées.  J’ai  vu 
quatre  individus  de  cette  variété.  Ils  ont  été  pris  par  M.  Reiche 
dans  des  eaux  saumâtres  aux  environs  d’Ostende. 

5.  Haliplus  Ferrugineus. 

Ovalis ,  testaceo-ferrugineus  ;  thorace  ad  verticem  leviter  rotundatim 
producto,  antice  sparsim,  postice  punctorum  striga  transversim 
punctato ,  disco  lœvi;  eljtris  punctato-striatis,  interstitiis  punctorum 
minorum  seriebus,  maculis  nigro-fuscis  oblongo-maculatis . 

Dytiscus  Ferrugineus.  Lin.  Syst.nat.  ii.  666. 

Dytiscus  Fuîvas.  Fab.  Syst.  Eleut.  r.  271. 

Dytiscus  Interpunctatus.  Marsh.  Ent.  Brit.  i.  429. 

Haliplus  Fulvus.  Clairv.  Ent.  Helv.  ii.  220. 

HaUplus  Ferrugineus.  Gyl.  Ins.  Suer.  1.  446.  Var.  b. 
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Haliplus  Subnubilus.  Babingt.  The  trans.  oj  the  ent.  soc.  of 
Lond.  I.  p.  176.  pl.  XV.  fig.  3. 

Long.  4  millim.  Larg.  2  i  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  convexe ,  d’un  testacé  ferrugineux. 
Tête  oblongue ,  couverte  de  petits  points  épars;  antennes  et 
palpes  testaccs.  Corselet  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  écliancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit,  le  bord  anté¬ 
rieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  le  front,  sinueux 
à  la  base  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement,  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux 
rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  un  peu  aigus  et 
abaissés,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  présente 
en  avant  quelques  points  enfoncés ,  placés  sans  ordre,  et  en 
arrière  quelques  autres  plus  forts  disposés  en  lignes  transver¬ 
sales,  dont  la  postérieure  seule  suit  les  sinuosités  de  la  base; 
le  milieu  du  disque  est  lisse.  Élytres  ovalaires,  plus  larges  en 
avant  que  la  base  du  corselet,  dilatées  vers  les  épaules,  se  ré¬ 
trécissant  ensuite  plus  ou  moins  brusquement  jusqu’à  l’extré¬ 
mité  ,  qui  est  coupée  un  peu  obliquement  et  terminée  en  pointe; 
elles  sont  marquées  de  dix  stries  de  points  enfoncés  noirs, 
d’autant  plus  gros  qu’ils  appartiennent  aux  stries  les  plus  voi¬ 
sines  de  la  suture;  près  de  celles-ci  on  observe  une  petite  ligne 
de  points  très-petits  et  Irès-rapprochés,  etsur  chaque  intervalle 
une  autre  ligne  d’autres  points  analogues,  mais  beaucoup  plus 
espacés;  elles  offrent,  en  outre,  plusieurs  taches  noires  allon¬ 
gées  ,  ainsi  disposées  ;  une  très  -  petite  obsolète  vers  le  milieu 
de  la  base,  trois  placées  obliquement  de  dehors  en  dedans,  et 
d’avant  en  arrière  au  tiers  environ,  une  au-dessous  de  la  plus 
externe  et  dans  le  même  intervalle  de  stries,  une  autre  on  dehors 
de  celle-ci  etsur  le  mémo  plan  horizontal;  ces  deux  taches 
sont  un  peu  en  arrière  du  milieu  de  l’élytre;  au-dessous  de  ces 
dernières  il  en  existe  encore  trois  très-rapprochées  entre  elles, 
celle  du  milieu  un  peu  plus  allongée,  et  enfin  presque  à  l’extré¬ 
mité  une  dernière  très-petite,  se  réunissant  à  la  suture  qui  est 
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également  noire;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  testacés;  le  prolongement  des  hanches  postérieures 
couvert  de  gros  points  enfoncés.  Chaque  segment  de  l’abdomen 
présente  une  rangée  transversale  de  points  très-petits  ;  le 
segment  anal  en  offre  aussi  quelques-uns  à  son  extrémité. 

Cet  insecte  varie  beaucoup  dans  sa  taille  et  même  dans  sa 
forme,  les  élytres  étant  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  dilatées 
vers  les  épaules;  sa  couleur  et  le  nombre  de  ses  taches  sont 
aussi  très-variables;  il  est  quelquefois,  mais  très-rarement,  en¬ 
tièrement  immaculé. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe. 

6.  Haliplus  Flavicollis. 

Ovalis,  convexus  ,  luteo-griseus  ;  tkorace  antice  sparsim,  postice 

punctorum  striga  transversim  punctato,  diseo  lœvi;  elytris punctato- 

striatis ,  interstitiis  punctorum  minorum  seriebus,  immaculatis. 

Haliplus  Flavicollis.  Stürm.  Deuts.  Faun.  vni.  p.  i5o.  t.  ccii. 
fig.  A.  a. 

Aübé.  Iconog.  V.  p.  24.  pl.  1.  fig.  6. 

Haliplus  Ferrugineus.  Babingt.  The  trans.  of  the  ent.  soc.  oj 
Lond.  I.  p.  176.  pl.  XV.  fig.  2. 

Haliplus  Impressus.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  184. 

Long,  3  \  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  convexe,  d’un  jaune  grisâtre.Tête  oblon- 
gue,  couverte  depetits  points  épars;antennes  et  palpes  testacées. 
Corselet  un  peu  plus  d’une  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit,  le  bord  an¬ 
térieur  presque  droit,  s’avançant  à  peine  sur  le  front ,  sinueux 
à  la  base  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement,  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  un  peu 
aigus  et  abaissés,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il 
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présenle  en  avant  quelques  points  enfoncés,  placés  sans  ordre, 
et  en  arrière  quelques  autres  disposés  en  lignes  transversales 
dont  la  postérieure  seule  suit  les  sinuosités  de  la  base;  le  milieu 
du  disque  est  lisse.  Élytres  ovalaires,  plus  larges  en  avant  que 
la  base  du  corselet,  dilatées  vers  les  épaules,  se  rétrécissant 
ensuite  plus  ou  moins  brusquement  jusqu’à  l’extrémité  qui  est 
coupée  un  peu  obliquement  et  terminée  en  pointe;  elles  sont 
marquées  de  dix  stries  de  points  enfoncés  noirs,  d’autant  plus 
gros  qu’ils  appartiennent  aux  stries  les  plus  voisines  de  la  suture; 
près  de  celle  -  ci  on  observe  une  petite  ligne  de  points  très- 
petits  et  très-rapprochés ,  et  sur  chaque  intervalle  une  autre 
ligne  de  points  analogues,  mais  beaucoup  plus  espacés;  la 
portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés;  le 
prolongement  des  hanches  postérieures  couvert  de  gros  points 
enfoncés.  Chaque  segment  de  l’abdomen  présente  une  rangée 
transversale  de  points  très-petits;  le  segment  anal  en  offre 
aussi  quelques-uns  à  son  extrémité. 

Cet  insecte,  très-voisin  du  Ferrugineus ,  s’en  distingue  par  la 
forme  de  son  corselet  qui  est  un  peu  plus  court,  nullement 
prolongé  en  avant  sur  le  front,  et  dont  le  milieu  de  la  base  est 
moins  aigu  ,  et  enfin  par  les  couleurs  des  élytres  et  l’absence 
constante  de  taches  noires  ;  il  est  toujours  un  peu  plus  petit , 
quoique,  comme  ce  dernier,  il  varie  dans  sa  taille. 

Il  se  trouve  dans  toute  l’Europe. 

7.  Haliplus  Badius. 

Elongato-ovalis ,  testaceo-griseus ;  capite  majore,  oculis  validis  ;  tho- 
ruce  tantum  in  disco  impunctato  ;  elytris  striato-punctatis ,  intersti- 
tiis  punctomm  minorum  seriebus ,  immamlatis. 

Haliplus  Badius.  TJllkich-Aübé.  Iconog.  v.  p.  aS.  pl.  2.  fig.  i. 
Haliplus  Parallelus.  Babingt.  The  trans.  of  lhe  eut.  soc.  of 
Lond.  1.  p.  178.  pl.  XV.  fig.  5. 


Long.  4  ï  millim,  Larg.  2  ^  millim. 
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Ovale,  allongé,  convexe,  d’un  jaune  testacé  tirant  sur  le  gris. 
Tête  courte,  large,  couvierte  de  points  enfoncés;  yeux  gros  et 
saillants;  antennes  et  palpes  testacées. Corselet  légèrement  as¬ 
sombri  antérieurement, un  peu  moins  d’une  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant  ou  il  est  un  peu 
plus  étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondis¬ 
sant  sur  le  front,  sinueux  à  la  base  dont  les  côtés  sont  coupés 
un  peu  obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  surlesély- 
tres;  les  bords  latéraux  rectilignes  et  obliques;  les  angles  anté¬ 
rieurs  un  peu  aigus  et  abaissés,  les  postérieurs  presque  droits;  il 
présente  en  avant  et  sur  les  côtés  quelques  points  enfoncés,  placés 
sans  ordre,  et  en  arrière  quelques  autres  plus  forts,  disposés  en 
lignes  transversales  dont  la  postérieure  seule  suit  les  sinuosités 
de  la  base;  le  milieu  du  disque  seulement  est  lisse.  Élytres  ova¬ 
laires  allongées, plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet, 
dilatées  vers  les  épaules,  marchant  presque  parallèlement  jus¬ 
qu’aux  deux  tiers  postérieurs,  se  rétrécissant  ensuite  assez  brus¬ 
quement  jusqu’à  l’extrémité  qui  est  coupée  un  peu  oblique¬ 
ment  et  terminée  en  pointe;  elles  sont  marquées  de  dix  stries 
de  points  enfoncés  noirs,  d’autant  plus  forts  qu’ils  appartien¬ 
nent  aux  stries  les  plus  voisines  de  la  suture;  près  de  celle-ci, 
on  observe  une  petite  ligne  de  points  très-petits  et  très-rap- 
prochés ,  et  sur  chaque  intervalle  une  autre  ligne  de  points 
analogues,  mais  beaucoup  plus  espacés  ;  elles  sont  le  plus  souvent 
immaculées;  mais  cependant  elles  offrent  quelquefois  une  pe¬ 
tite  bande  transversale  à  peine  assombrie,  placée  oblique¬ 
ment  un  peu  au  delà  de  la  base ,  et  une  petite  tache  aussi  vague 
près  de  l’extrémité;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous 
du  corps  ferrugineux.  Les  pattes  testacées;  le  prolongement 
des  hanches  postérieures  couvert  de  gros  points  enfoncés. 
Chaque  segment  de  l’abdomen  présente  une  rangée  transversale 
de  points  assez  forts;  le  segment  anal  en  offre  aussi  quelques- 
uns  à  son  extrémité. 

Cette  espèce  se  distingue  des  deux  précédentes  par  sa  tête 
plus  courte  et  plus  large,  ses  yeux  plus  proéminents,  son  cor¬ 
selet  moins  rétréci  en  avant  et  couvert  d’une  ponctuation  plus 
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forte  et  plus  abondante,  et  par  ses  élytres  plus  longues  et 
plus  parallèles.  La  ponctuation  de  l’abdomen,  et  surtout  celle 
du  dernier  segment  anal,  est  aussi  beaucoup  plus  apparente. 

Il  est  moins  commun  que  les  deux  précédents,  et  préfère  les 
contrées  méridionales.  Je  l’ai  cependant  trouvé  en  très-grande 
quantité  dans  les  environs  de  Compiègne. 

8.  Haliplus  Guttatus. 

Elongato-ovalis,  testacço-fermgineus ;  thorace  antice  confuse,  in  medio 
sparsim  punctato ,  ad  basin  punctis  maximis  aigris  fere  sulcum 
transverso-bisinuatum  efformantibus  ;  elytris  punctato-striatis ,  in- 
terstitiis  pi^nctoruin  minoruin  seriebus ,  maculis  umbrosis  confuse 
notatis. 

Haliplus  Guttatus.  Dahl-Aubé.  Iconog.  y.  p.  27.  pl.  2.  fig.  2. 

Long.  3  4  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale ,  allongé ,  d’un  testacé  ferrugineux.  Tête  assez  forte¬ 
ment  ponctuée,  et  légèrement  rembrunie  sur  le  vertex;  an¬ 
tennes  et  palpes  testacées.  Corselet  légèrement  rembruni 
antérieurement,  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement,  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux 
rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  un  peu  aigus 
et  abaissés,  les  postérieurs  émoussés;  il  présente  en  avant  et 
sur  les  côtés  quelques  points  enfoncés  placés  sans  ordre,  et  en 
arrière  une  ligne  transversale  d’autres  points  beaucoup  plus 
forts  et  noirâtres;  cette  ligne  suit  les  sinuosités  de  la  base; 
le  milieu  du  disque  est  lisse.  Élytres  ovalaires,  allongées,  plus 
larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  dilatées  vers  les 
épaules,  marchant  presque  parallèlement  jusqu’aux  deux  tiers 
postérieurs,  se  rétrécissant  ensuite  assez  brusquement  jusqu’à 
l’extrémité,  qui  est  coupée  un  peu  obliquement  et  terminée 
en  pointe  ;  elles  sont  marquées  de  dix  stries  de  points  enfoncés 
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noirâtres,  d’autant  plus  forts  qu’ils  appartiennent  aux  stries 
les  plus  voisines  de  la  suture  ;  près  de  celle-ci,  on  observe  une 
ligne  de  points  très-petits  et  très-rapprochés ,  et  sur  chaque 
intervalle  quelques  points  analogues  très-espaces  ;  elles  offrent 
en  outre  quelques  taches  brunâtres,  peu  visibles  et  très-mal 
limitées;  ces  taches  sont  à  peu  près  ainsi  disposées  :  une 
transversale  un  peu  en  arrière  de  la  base,  et  venant  se  perdre 
dans  la  suture;  une  autre  en  dehors,  au  quart  de  la  longueur 
de  l’élytre;  une  troisième  en  dedans  de  celle-ci  et  un  peu  en 
arrière;  elle  vient  aussi  se  perdre  dans  la  suture;  une  qua¬ 
trième  dans  le  milieu  ,  à  peu  près  au  tiers  postérieur,  et  enfin 
deux  autres  près  de  l’extrémité,  l’interne  un  peu  plus  anté¬ 
rieure  que  l’externe,  et  se  confondant  avec  la  suture  qui  est 
assez  largement  rembrunie  dans  toute  son  étendue;  les  taches 
sont  souvent  si  mal  limitées  qu’il  est  impossible  de  suivre 
exactement  leur  position  relative;  la  portion  réfléchie  tes- 
tacée.  Le  dessous  du  corps  un  peu  ferrugineux.  Pattes  testa- 
cées;  prolongement  des  hanches  postérieures  couvert  de  gros 
points  enfoncés.  Chaque  segment  de  l’abdomen  présente  une 
rangée  transversale  de  points  assez  forts  ;  le  segment  anal  en 
offre  aussi  quelques-uns  à  son  extrémité. 

CetHaliple  tient  le  milieu  entre  le  Ferrugineus  et  le  Badius: 
il  diffère  du  premier  par  sa  forme  plus  allongée,  la  ponctua¬ 
tion  de  son  corselet  et  la  disposition  très-mal  arrêtée  des 
taches  des  élytres,  et  du  second  par  la  ponctuation  du  corselet, 
la  maculature  constante  des  élytres,  et  surtout  par  le  volur  e 
moindre  de  la  tête  et  des  yeux. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie. 

9.  Haliplus  Variegatus. 

Omlis,  testnceo-ferrugineus  ;  thomce  antice  sparsim ,  postice  puncto- 
mm  majorum  striga  transversim  valde  punctato  ;  eljtris  punctato- 
stnatis,  interstitiis  punctis  minimis  raris  ;  elytroriim  disco  ,  macuUs 
sparsis  nigro-fuscis,  cum  sutura  nigra  confluentibus. 

Haliplus  Variegatus.  Dej.-Sturm.  Dents.  Faun.  viu. 
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Lacord.  Faun,  ent.  i.  p.  296. 

Aubé.  Iconog.  V.  p.  28.  pl.  2.  fig.  3. 

Haliplus  Rubicundus.  Babingt.  The  trans.  of  the  ent.  sac.  of 
Lond.  I.  p.  178.  pl.  XV.  fig.  6. 

Long.  3  i  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  convexe,  d’un  testacé  ferrugineux.  Tète  finement 
ponctuée  et  un  peu  rembrunie  sur  le  vertex;  antennes  et 
palpes  testacées.  Corselet  légèrement  rembruni  en  avant,  une 
fois  et  demie  aussi  large  que  long ,  largement  échancré  en 
avant  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  un  peu  obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en 
pointe  sur  lesélytres;les  bords  latéraux  rectilignes  et  obliques; 
les  angles  antérieurs  un  peu  aigus  et  abaissés,  les  postérieurs 
presque  droits  et  émoussés;  il  présente  en  avant  quelques 
points  enfoncés  placés  sans  ordre,  et  en  arrière  quelques  autres 
plus  forts,  disposés  en  lignes  transversales,  dont  la  postérieure 
seule  suit  les  sinuosités  de  la  base  ;  le  milieu  du  disque  est 
lisse.  Élytres  ovales,  à  peine  plus  larges  en  avant  que  la  base 
du  corselet,  dont  elles  continuent  presque  Tare,  dilatées  un 
peu  avant  le  milieu,  se  rétrécissant  ensuite  insensiblement 
jusqu’à  l’extrémité  qui  est  à  peine  coupée  obliquement  et  ter¬ 
minée  en  pointe  très-mousse;  elles  sont  marquées  de  dix  stries 
de  points  enfoncés,  noirâtres,  d’autant  plus  forts  qu’ils  appar¬ 
tiennent  aiyc  stries  les  plus  voisines  de  la  suture;  près  de  celle-ci 
on  observe  une  ligne  de  points  très-petits  et  très-rapprochés, 
et  sur  chaque  intervalle  quelques  points  analogues  rares  et  très- 
écartés;  les  points  des  stries  sont  plus  forts  et  plus  écartés  que 
dans  les  espèces  précédentes,  de  sorte  qu’ils  sont  moins  nom¬ 
breux  dans  chaque  strie;  elles  offrent,  en  outre,  quelques 
taches  noirâtres  ainsi  disposées  ;  une  presque  effacée  vers  le 
mdieu  de  la  base  et  tout  à  fait  en  avant;  trois  autres  placées 
obliquement  de  dehors  en  dedans  et  de  haut  en  bas,  du  tiers 
externe  environ  de  l’élytre  à  sa  moitié  interne;  celle  qui  est  en 
dedans,  est  beaucoup  plus  grande  que  les  autres  et  se  réunit 
Tome  VI,  2' 


dans  toute  son  étendue  à  la  suture  qui  est  elle-même  noirâtre  ; 
en  arrière  de  ces  lâches,  il  en  existe  trois  très-petites  et  sou¬ 
vent  confluentes;  plus  en  arrière  encore  il  y  en  a  trois  autres 
de  même  grandeur  environ  que  les  précédentes,  l’interne  se 
réunit  à  la  suture,  comme  celle  de  la  première  rangée;  et  enfin, 
tout  à  fait  en  arrière,  l’élytre  est  marquée  d’une  petite  tache 
triangulaire  également  réunie  à  la  suture;  ces  taches  sont 
assez  mal  limitées  ;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Dessous 
du  corps  et  pattes  ferrugineux  ;  prolongement  des  hanches 
postérieures  couvert  de  gros  points  enfoncés.  Chaque  segment 
de  l’abdomen  présente  une  rangée  transversale  de  points  assez 
forts;  le  segment  anal  en  offre  aussi  quelques-uns  à  son  ex¬ 
trémité. 

Cet  Haliple  est  voisin  du  Ferrugineus ;  il  en  diffère  par  sa 
forme  beaucoup  plus  régulièrement  ovalaire,  plus  courte, 
plus  convexe  et  plus  ramassée,  et  par  la  disposition  des  taches 
qui  varie  très-peu. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe,  et  n’est  pas  rare  aux 
environs  de  Paris. 


10.  Haliplus  Cinereus. 

Ovalis ,  coiwexus,  luteo-grise.us  ;  capite  in  vertice,  thorace  antice 
leviter  infuscatis  ;  thorace  sparsim  punctato  ;  eljtris  punctato- 
striatis,  vix  interrupto-umbrosis,  interstitiis  punctis  minimis  sparsis. 

Hqliplus  Cinereus.  Aube.  Iconog.  v.  p.  3o.  pl.  2.  fig.  4. 
Erichs.  Kâf.  der  Mark  Brand.  i.  184. 

Long.  3  i  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  convexe,  d’un  jaune-grisâtre.  Tête  finement  poin- 
tillée,  légèrement  rembrunie  sur  le  vertex;  antennes  et  palpes 
testacées.  Corselet  légèrement  rembruni  antérieurement ,  une 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont 
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coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe 
sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  rectilignes  et  obliques;  les 
angles  antérieurs  un  peu  aigus  et  abaissés,  les  postérieurs 
presque  droits;  il  est  couvert,  à  l’exception  du  milieu  du  dis¬ 
que,  de  points  de  médiocre  grosseur  et  disposés  sans  ordre. 
Elytres  ovalaires,  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet, 
dilatées  vers  les  épaules ,  et  se  rétrécissant  ensuite  insensible¬ 
ment  jusqu’à  l’extrémité  qui  est  coupée  un  peu  obliquement 
et  terminée  en  pointe  ;  elles  sont  marquées  de  dix  stries  de 
points  enfoncés  noirâtres,  assez  serrés,  d’autant  plus  forts  qu’ils 
appartiennent  aux  stries  les  plus  voisines  de  la  suture;  près  de 
celle-ci  on  observe  une  ligne  de  points  très-petits ,  Irès-rap- 
prochés,  et  sur  chaque  intervalle  quelques  points  analogues 
rares  et  très-écartés;  le  premier  point  enfoncé  des  cinq  pre¬ 
mières  stries  est  beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  Elles  offrent, 
en  outre,  quatre  taches  très-légèrement  ombrées,  à  peine  visi¬ 
bles,  et  composées  de  petites  lignes  qui  se  trouvent  sur  les 
stries;  ces  taches  sont  ainsi  disposées  :  deux  placées  obliquement 
de  dehors  en  dedans  et  de  haut  en  bas,  du  tiers  antérieur  et 
externe  de  l’élytre  à  la  moitié  interne;  les  deux  autres  sont 
également  obliques  de  dehors  en  dedans  et  de  haut  en  bas, 
des  deux  tiers  postérieurs  externes  aux  trois  quarts  postérieurs 
internes;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
testacés;  le  prolongement  des  hanches  postérieures  couvert 
de  gros  points  enfoncés.  Chacun  des  segments  de  l’abdomen  offre 
une  rangée  transversale  de  points  très-petits  et  à  peine  visi¬ 
bles;  le  segment  anal  en  présente  aussi  quelques-uns  un  peu 
p’.us  marqués. 

Il  tient  le  milieu  entre  le  Flavicollis  et  Vimpressus;  il  se  dis¬ 
tingue  du  premier  par  sa  taille  plus  petite,  la  disposition  sans 
ordre  delà  ponctuation  du  corselet, la  ligne  transversale  de  cinq 
gros  points  à  la  base  des  élytres,  et  par  le  plus  grand  nombre 
des  points  qui  composent  chaque  strie;  l’absence  seule  des 
petits  sillons  que  l’on  observe  à  la  base  du  corselet  de  \Jm- 
presms  empêchera  toujours  de  le  confondre  avec  lui. 
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I  I .  Haliplüs  Impressd5. 

Ovalis ,  convexus,  testaceo-ferrugineus ;  capite  in  vertice,  thorace  an- 
tice  infuscatis  ;  thnracis  ad  basin  utrinque  striota  brevissima  ;  elytris 
punctato-striatis ,  interrupto-infuscalis ,  interstitiis  punctis  minimis 
sparsis. 

Djtiscus  Impressus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  271. 

Oliv.  Ent.  TU.  40.  p.  34.  pl.  4*  fig-  4o- 
Haliplus  Impressus.  Lat.  Gen.  Crust.  et  Ins.  i.  234- 
Haliplus  RuficoUis.  Steph.  Illust.  of  B  rit.  ent.  ii.  p.  42-^ 
Erichs.  Kàj.  der  Mark  Brand.  i.  186. 

Hoplitus  Impressus.  Clairv.  Ent.  Helv.  ii.  p.  220. 

Var.  p.  Maculis  in  elytrorum  margine  utrinque  tribus  nigri- 
•  cantibus. 

Dytisciis  Marginepunctatus.  Panz.  Faun.  Germ.  xiv.  10. 
Hoplitus  Margine punctatus.  Clairv.  Ent.  Helv.  ii.  p.  220. 
Haliplus  Marginepunctatus.  Steph.  Illust.  qf  Bru.  ent.  ii. 

.p.  42. 

Long.  2  I  millim.  Larg.  i  -f  millim. 

•Ovaie,  convexe,  d’un  teslacé  un  peu  ferrugineux.  Tète  fine¬ 
ment  pointillée,  légèrement  rembrunie  sur  le  vertex  ;  antennes 
et  palpes  testacées.  Corselet  légèrement  rembruni  antérieure¬ 
ment  ,  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant,  où  il  est  beaucoup  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu 
prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux 
Tectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  un  peu  aigus  et 
abaissés,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est  couvert,  à 
l’exception  du  milieu  du  disque,  de  petits  points  disposés  sans 
ordre ,  et  présente  de  chaque  côté  de  la  base,  au  quart  environ 
de  sa  largeur,  une  petite  strie  longitudinale  très-courte  et  un 
peu  oblique  en  dedans.  Élytres  ovales,  plus  larges  en  avant 
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que  la  base  du  corselet,  dilatées  vers  les  épaules  et  se  rétré¬ 
cissant  ensuite  assez  brusquement  jusqu’à  l’extrémité  qui  est 
coupée  un  peu  obliquement  et  terminée  en  pointe;  elles  sont 
marquées  de  dix  stries  de  points  enfoncés  noirâtres,  d’autant 
plus  forts  qu’ils  appartiennent  aux  stries  les  plus  voisines  de 
la  suture;  près  de  celle-ci  on  observe  une  ligne  de  points  très- 
petits  et  très-rapprochés ,  et  sur  chaque  intervalle  quelques 
points  analogues  rares  et  très-écartés ;  elles  offrent,  en  outre, 
quatre  taches  noirâtres  composées  de  petites  lignes  qui  se 
trouvent  sur  les  stries,  et  sont  souvent  réunies  latéralement; 
ces  taches  sont  ainsi  disposées  :  deux  placées  obliquement  de 
dehors  en  dedans  et  de  haut  en  bas,  du  tiers  antérieur  et  ex¬ 
terne  de  l’élytre  à  la  moitié  interne  ;  les  deux  autres  sont  éga¬ 
lement  obliques  de  dehors  en  dedans  et  de  haut  en  bas,  des 
deux  tiers  postérieurs  externes  aux  trois  quarts  postérieurs 
internes;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
d’un  testacé  plus  ou  moins  ferrugineux  ;  le  prolongement  des 
hanches  postérieures  couvert  de  gros  points  enfoncés.  Chacun 
des  segments  de  l’abdomen  offre  une  rangée  transversale  de 
points  très- petits  et  à  peine  visibles;  le  segment  aual  en  pré¬ 
sente  aussi  quelques-uns,  mais  un  peu  plus  marqués. 

La  variété  p.  a  les  lignes  rembrunies  des  élyires  beaucoup 
plus  foncées,  plus  confluentes,  et  formant  trois  taches  très- 
apparentes  sur  les  côtés  externes,  et  une  autre  dans  le  milieu 
près  de  la  suture;  celle-ci  est  également  noire,  et  se  termine 
en  fer  de  lance  à  l’extrémité. 

lise  trouve  dans  toute  l’Europe,  et  très-communément. 

12.  Hai.iplus  Americanus. 

Ovalis,  rufo-ferrugineus ,  nitidus;  capite  in  vertice,  thorace  antice  in- 
fuscatis;  thoracis  ad  basin  ntrinque  striota  obsoletissima  vix 
conspicua  ;  elytris  punctato-striatis ,  interstitiis  punctis  minimis 
sparsis,  in  utroque  disco  quatuor  vel  quinque  maculis  nigrican- 
tibiis. 

Haliplus  Americanus.  Dej.  Gil.  3®  édit.  p.  64. 
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Long.  2  l  millim.  Larg.  i  ^  inillim. 

Ovale,  convexe,  ferrugineux  et  brillant.  Tête  finement  poin- 
tillêe,  légèrement  rembrunie  sur  le  vertex;  antennes  et  palpes 
testacées.  Corselet  légèrement  rembruni  antérieurement ,  une 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  beaucoup  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en 
pointe  mous.se  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  rectilignes  et 
obliques;  les  angles  ante'rieiirs  un  peu  aigus  et  abaissés;  les 
postérieurs  presque  droits  ;  il  est  couvert,  à  l’exception  du 
milieu  du  disque,  de  petits  points  disposés  sans  ordre,  et  pré¬ 
sente  de  chaque  côté  de  la  base,  au  quart  environ  de  sa  largeur, 
une  strie  longitudinale  très-courte  et  à  peine  perceptible. 
Elytres  ovales,  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet, 
dilatées  vers  les  épaules,  et  se  rétrécissant  ensuite  assez  brusque¬ 
ment  jusqu’à  l’extrémité  qui  est  coupée  un  peu  obliquement  et 
terminée  en  pointe;  elles  sont  marquées  de  dix  stries  de  points 
enfoncés  noirâtres,  d’autant  plus  forts  qu’ils  appartiennent  aux 
stries  les  plus  voisines  delà  suture;  près  de  celle-ci  on  observe 
une  ligne  de  points  très-petits  et  très-rapprochés ,  et  sur  cha¬ 
que  intervalle  quelques  points  analogues  rares  et  très-écartés  ; 
elles  offrent,  en  outre,  quatre  taches  noirâtres  ainsi  dispo¬ 
sées  :  une  en  dedans  près  de  la  suture,  au  milieu  environ;  une 
seconde  un  peu  en  arrière  et  sur  le  même  plan  vertical  ;  deux 
autres  en  dehors,  la  première  au  tiers  de  la  longueur  de  l’élytre, 
et  la  seconde  aux  deux  tiers  :  celle-ci  correspond  à  l’intervalle 
qui  sépare  les  deux  internes;  quelquefois  il  existe  une  cin- 
cjuième  tache,  qui  alors  est  placée  en  arrière  de  la  dernière  in¬ 
terne  ,  près  de  l’extrémité  qui  est  également  rembrunie  ainsi 
que  la  suture;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du 
cOrpè:  et  les  pattes  ferrugineux  ;  prolongement  des  hanches 
postérieures  couvert  de  gros  points  enfoncés.  Chacun  des 
segments  de  l’abdomen  offre  une  rangée  transversale  de  points 
très-petits  et  à  peine  visibles;  le  segment  anal  en  présente 
aussi  quelques-uns ,  mais  un  peu  plus  marqués. 
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Il  est  extrêmement  voisin  de  Vlmpressus,  avec  lequel  il  serait 
peut-être  raisonnable  de  le  réunir  ;  il  n’en  diffère  que  par  sa 
couleur  un  peu  plus  foncée  et  plus  brillante,  et  par  ses  taches 
un  peu  mieux  dessinées. 

Des  États-Unis  d’Amérique. 


i3.  Hai.iplus  Fluviatilis. 

Ovalis ,  luteo-griseus  ;  capite  in  vertice,  thorace  antice  infuscatis  ; 
thoracis  ad  basin  utrinque  striata  brei'issima  ;  elytris  punctato- 
striatis,  interstitiis  punctis  minimis  sparsis ,  basi ,  sutura  Uneolis- 
que  abbreviatis  nigris. 

Haliplus  Fluviatilis.  Aube.  Icotiog.  v.  p.  34-  pl.  2-  Gg-  6. 
Erichs.  Kàf.  der  Marh  Brand.  i.  i85. 

Long.  3  millim.  Larg.  i  f  millun. 

Ovale,  légèrement  allongé,  convexe,  d’un  jaune  très-pâle 
sur  la  tête  et  le  corselet,  grisâtre  sur  les  élytres.  Tète  très- 
finement  poinlillée,  légèrement  rembrunie  sur  le  vertex-,  an¬ 
tennes  et  palpes  très-pâles.  Corselet  légèrement  rembruni  an¬ 
térieurement,  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu 
prolongé  en  pointe  sur  les  élytres  ;  les  angles  antérieurs  un 
peu  aigus  et  abaissés,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est 
couvert,  à  l’exception  du  milieu  du  disque,  de  petits  points 
disposés  sans  ordre ,  et  présente  de  chaque  côté  de  la  base,  au 
quart  environ  de  sa  largeur,  une  strie  longitudinale  très-courte 
et  un  peu  oblique  en  dedans.  Élytres  ovales,  dilatées  près  de 
la  base  et  dans  le  milieu,  se  rétrécissant  ensuite  insensiblement 
jusqu’à  l’extrémité  cjui  est  coupée  un  peu  obliquement  et  ter¬ 
minée  en  pointe;  elles  sont  marquées  de  dix  stries  de  points 
enfoncés  noirs ,  d’autant  plus  forts  qu’ils  appartiennent  aux 
stries  les  plus  voisines  de  la  suture;  près  de  celle-ci  on  ob- 
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serve  une  ligne  de  points  très-petits  et  très-rapprochés  ,  et  sur 
chaque  intervalle  quelques  points  analogues  rares  et  très-écar- 
lés;  elles  présentent,  en  outre,  deux  petites  bandes  transver¬ 
sales  obliques,  peu  sensibles,  composées  de  petites  lignes  lon¬ 
gitudinales  noirâtres;  ces  bandes  se  dirigent  de  dehors  en  de¬ 
dans  et  d’avant  en  arrière,  la  première  à  la  moitié  et  l’autre 
aux  trois  quarts  environ  de  la  longueur  des  élytres;  la  suture, 
ainsi  que  la  base,  sont  également  noires,  mais  très-étroitement; 
la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  jaune 
pâle;  le  prolongement  des  hanches  postérieures  couvert  de 
gros  points  enfoncés.  Chacun  des  segments  de  l’abdomen  offre 
une  rangée  transversale  de  points  très-petits  et  peu  visibles; 
le  segment  anal  est  presque  entièrement  couvert  de  points  un 
peu  plus  forts. 

Cette  espèce,  très-voisine  AeV Impressus ,  en  est  cependant 
distincte  ;  sa  couleur  est  constamment  plus  claire;  jamais  les 
lignes  ne  sont  confluentes  pour  former  des  taches  ;  elle  est  plus 
forte,  plus  allongée  et  moins  dilatée  aux  épaules;  sa  manière 
de  vivre  est  aussi  bien  différente  :  elle  habite  les  fleuves,  tandis 
que  l’on  rencontre  V Impressus  dans  les  eaux  stagnantes. 

Je  l’ai  plusieurs  fois  trouvée  dans  la  Seine  ,  sous  les  petites 
pierres.  M.  Chevrier,  de  Genève,  l’a  également  prise  dans  le 
Rhône. 


14.  Haliplus  Lineatocollis. 

Oblongo-ovalis ,  testaceus  ,  abdomine  fuscescente  ;  capite  nigro-piceo; 
thoracis  margine  antica  et  disco  nigricantibus ,  basi  utrinque  lineola 
antice  abbreviatis  valde  impresso  ;  eljtris  punctato-striatis  ,  intersti- 
fiis  punctis  minimis  sparsis;  utrinque  duabus  maculis  alteraque 
communi  in  sutura  confuse  nigro-notatis . 

Djtiscns  Lineatocollis.  Marsh.  Ent.  Br:t.  i.  429. 

Haliplus  Lineatocollis.  Gyl.  1ns.  Suec.  i.  549. 

Dytiscus  Bislriolatus.  Durr.  Faun.  Aust.  i.  285. 

Haliplus  Triniaciilatus.  Drap.  Ann.  gén.  des  sc.  phys.  m  n 
in  ■  ■  1  ' 
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Long.  3  millim.  Larg.  i  |  milliin. 

Ovale,  allongé,  peu  convexe,  testacé.  Tête  finement  poin- 
tillée  et  noirâtre;  antennes  et  palpes  fauves.  Corselet  testacé, 
avec  le  bord  antérieur  et  une  ligne  longitudinale  sur  le  milieu 
du  disque  noirâtre  ;  il  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  si¬ 
nueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement 
et  le  milieu  prolongé  en  pointe  sur  les  élytres;  les  bords  laté¬ 
raux  très-légèrement  arrondis,  presque  i-ectilignes  et  obliques; 
les  angles  antérieurs  un  peu  aigus  et  abaissés,  les  postérieurs 
presque  droits  ;  il  présente  en  avant,  sur  les  côtés  et  sur  la  bande 
noire,  quelques  points  enfoncés,  et  de  chaque  côté  de  la  base, 
au  quart  environ  de  sa  largeur,  une  strie  longitudinale  assez 
longue,  fortement  enfoncée,  légèrement  arquée  en  dedans  et 
noirâtre;  il  offre,  en  outre,  entre  les  deux  stries  longitudinales, 
un  large  sillon  transversal  peu  profond ,  placé  tout  à  fait  en 
arrière  et  ponctué.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  à  peine 
plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet  dont  elles  conti¬ 
nuent  presque  l’arc,  très-légèrement  dilatées,  de  la  base  aux 
trois  quarts  environ  ,  se  rétrécissant  ensuite  assez  brusquement 
jusqu’à  l’extrémité  qui  est  à  peine  coupée  obliquement  et  ter¬ 
minée  en  pointe  très-mousse;  elles  sont  marquées  de  dix  stries 
de  points  fortement  enfoncés  et  noirs;  près  de  la  suture  on 
observe  une  ligne  peu  apparente  de  points  très-petits  et  très- 
rapprochés ,  et  sur  chaque  intervalle  quelques  points  analo¬ 
gues  très-rares  et  très-écartés ;  le  premier  point  des  troisième, 
quatrième  et  cinquième  stries  est  beaucoup  plus  gros  que  les 
autres,  irrégulier,  un  peu  allongé  et  dirigé  en  dehors;  elles 
offrent,  en  outre,  trois  taches  noirâtres,  arrondies  et  mal  li¬ 
mitées  :  une  au  milieu,  près  de  la  suture,  à  laquelle  elle  est 
largement  réunie,  et  deux  autres  en  dehors  sur  le  même  plan 
vertical,  aux  tiers  antérieur  et  postérieur  environ,  de  sorte 
que  les  élytres  paraissent  n’avoir  que  cinq  taches,  dont  celle 
du  milieu  est  beaucoup  plus  grande;  souvent  il  existe  une 
très-petite  tache  en  dehors  de  celle  du  milieu  ,  et  une  autre 
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également  très-petite  près  de  l’extrémité  ;  la  suture  est  égale¬ 
ment  noire  dans  toute  son  étendue;  la  portion  réfléchie  est 
testacée.  Le  dessous  du  corps  très-légèrement  ferrugineux. 
Pattes  testacées  ;  le  prolongement  des  hanches  postérieures 
couvert  de  points  enfoncés  rares.  L’abdomen  est  quelquefois 
noirâtre  en  avant,  et  offre  à  peine  quelques  points  sur  le 
segment  anal. 

Il  est  très-commun  dans  toute  l’Europe. 

i5.  Haliplus  Gravidus.  Chevrolat. 

Rotundato-ovalis ,  piceo-ferrug  'ineus  ;  thorace  puncüs  majoribus  sparsim 
impresso,  macula  ohsoleta  nigricante  antice  notato;  elytris  punctato- 
striatis,  ad  latera  punctis  majoribus  in  sulcis  confluentibus ,  in  disco 
maculis  nigricantibus  obsoletissimis  vix  visibiliter  variegatis. 

Long.  3  -i  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  arrondi,  court  et  ramassé,  très-convexe,  d’uu  brun  fer¬ 
rugineux.  Tête  ferrugineuse,  finement  ponctuée;  antennes  et  pal¬ 
pes  ferrugineuses.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  légèrement 
rembruni  antérieurement,  deux  fois  aussi  large  que  long,  échancré 
en  avant,  où  il  est  beaucoup  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont 
les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé 
en  pointe  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  rectilignes  et  obli¬ 
ques;  les  angles  antérieurs  un  peu  aigus  ,  très-fortement  abais¬ 
sés,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est  couvert,  en  avant,  en 
arrière  et  au  milieu,  de  points  assez  enfoncés;  les  deux  côtés  du 
disque  seulement  sont  lisses.  Élytres  d’un  brun  ferrugineux, 
plus  foncées  que  la  tête  et  le  corselet,  ovales-arrondies,  cour¬ 
tes  ,  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  très- dilatées 
vers  les  épaules,  se  rétrécissant  ensuite  brusquement  jusqu’à 
l’extrémité  qui  est  à  peine  coupée  obliquement  et  terminée  en 
pointe  mousse;  elles  sont  marquées  de  dix  stries  de  points  for¬ 
tement  enfoncés,  d’autant  plus  gros  qu’ils  appartiennent  aux 
stries  les  plus  externes;  les  stries  voisines  du  bord  latéral  sont 
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composées  de  points  très-forts  qui  se  réunissent  de  manière  à 
représenter  des  sillons  enfoncés;  les  internes,  au  contraire,  sont 
presque  effacées;  il  y  a  dans  les  intervalles  d’autres  points  très- 
petits  et  très-éloignés  les  uns  des  autres;  elles  offrent,  en 
outre,  quelques  taches  noirâtres,  allongées,  à  peine  percepti¬ 
bles,  et  dont  il  est  impossible  de  faire  l’analyse;  la  portion 
réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  ferrugineux;  le  pro¬ 
longement  des  hanches  postérieures  couvert  de  très-gros  points 
enfoncés.  Chacun  des  segments  de  l’abdomen  offre  une  rangée 
transversale  de  gros  points;  le  segment  anal  en  présente  aussi 
quelques-uns  à  son  extrémité. 

M.  Chevrolat  possède  plusieurs  individus  de  cette  espèce 
qu’il  a  reçus  du  Brésil. 

16.  Haliplus  Tkiopsis. 

Ovalis,  testaceo-pallidus ;  thorace  punctato,  macula  rotundata  nigra 
antice  notato;  elytris  valde  punctato-striatis,  utrinque  septem  macu- 
lis  cum  sutura ,  basi  et  apice  nigro-variegutis. 

Haliplus  Triopsis.  Say.  Trans.  of  the  Amer.  phil.  ii.  p.  106. 

Long.  4  T  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  convexe,  d’un  testacé  pâle.  Tète  Bnement  ponctuée; 
antennes  et  palpes  pâles.  Corselet  pâle,  avec  une  tache  noire, 
arrondie  et  bien  limitée,  placée  au  milieu  du  bord  antérieur; 
il  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les 
côtés  sont  conpés  un  peu  obliquement,  et  le  milieu  prolongé 
en  pointe  sur  les  élytres  ;  les  bords  latéraux  rectilignes  et  obli¬ 
ques  ;  les  angles  antérieurs  aigus  et  fortement  abaissés,  les 
postérieurs  presque  droits;  il  est  tout  couvert  de  points  très- 
gros  et  fortement  enfoncés;  le  centre  du  disque  seul  est  lisse 
dans  une  très-petite  étendue.  Élytrés  ovalaires,  très-légèrement 
allongées,  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  dilatée.s 


HALIPLUS. 


près  des  épaules,  se  rétrécissant  ensuite  assez  brusquement 
jusqu’à  l’extrémité  qui  est  coupée  un  peu  obliquement  et  ter¬ 
minée  en  pointe  ;  elles  sont  marquées  de  dix  stries  de  points 
enfoncés  assez  forts;  près  de  la  suture  on  observe  une  ligne  de 
points  très-petits  ,  peu  profonds  et  très-rappro.chés  ,  et  sur 
chaque  intervalle  quelques  autres  points  analogues  très-rares 
et  très-écartés;  l’extrémité  est  couverte,  mais  dans  une  très- 
petite  étendue,  d’une  ponctuation  très-fine;  les  stries  prennent 
naissance  en  arrière  d’une  ligne  transversale  de  points  en¬ 
foncés  nombreux,  mais  moins  forts,  et  cette  ligne  suit  la 
sinuosité  de  la  base  des  élytres;  celles-ci  sont  couvertes  de 
taches  très-noires,  brillantes,  assez  bien  limitées  et  ainsi  dis¬ 
posées  :  trois  sont  placées  obliquement  de  dehors  en  dedans 
et  de  haut  en  bas,  du  tiers  antérieur  externe  environ  de 
l’élytre  à  sa  moitié  interne;  celle  qui  est  en  dedans  se  réunit, 
d’un  côté,  très-largement  à  la  suture,  et,  de  l’autre,  à  la  tache 
intermédiaire  sur  un  très-petit  point;  deux  autres  au-dessous 
de  ces  dernières  un  peu  au  delà  du  milieu,  et  placées  sur 
le  même  plan  horizontal,  l’externe  plus  petite  que  l’interne 
qui  se  trouve  elle-même  au-dessous  de  l’intermédiaire  supé¬ 
rieure;  enfin,  il  en  existe  encore  deux  près  de  l’extrémité,  l’in¬ 
terne  un  peu  plus  grande  que  l’externe,  un  peu  plus  antérieure, 
et  réunie  à  la  suture  qui  est  également  noire  dans  toute  son 
étendue,  et  se  termine  en  arrière  en  un  fer  de  lance  très-large; 
en  outre,  la  base  des  élytres  est  également  noire  dans  ses  cinq 
sixièmes  internes,  le  bord  huméral  seulement  est  immaculé; 
la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés; 
le  prolongement  des  hanches  postérieures  couvert  de  gros 
points  enfoncés.  L’abdomen  est  lisse,  luisant,  avec  quelques 
points  très-peu  nombreux  sur  le  segment  anal. 

De  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis). 

Le  seul  individu  que  j’aie  vu  appartient  à  M.  le  comte  de 
Castelnau. 
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17.  H  AU  PLUS  Pantherinus.  Mihi. 

Oblongo-ovulis ,  testaceo-pallidiis  ;  thorace  punctato ,  aniice  macula 
transversa  angulisque  posticis  aigris;  elytris  valde  punctato-striatis, 
utrinque  seplem  maculis  cum  sutura ,  basi  et  apice  nigro-variegatis. 

Long.  4  -  millim.  Larg.  2  ^  millim. 

Ovale,  allongé,  convexe,  d’un  testacé  pâle.  Tête  finement 
ponctuée;  antennes  et  palpes  testacées.  Corselet  pâle  avec  une 
tache  noire  transversale,  bien  limitée,  et  placée  le  long  du  bord 
antérieur;  il  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancréen  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu 
prolongé  en  pointe  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  rectilignes 
et  obliques,  les  angles  antérieurs  aigus  et  fortement  abaissés, 
les  postérieurs  presque  droits;  il  est  couvert  de  gros  points 
enfoncés,  à  l’exception  du  centre  du  disque  qui  est  lisse,  et 
présente  une  large  dépression  transversale.  Élytres  ovalaires, 
un  peu  allongées,  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet, 
dilatées  près  de  la  base,  et  se  rétrécissant  ensuite  insensiblement 
jusqu’à  l’extrémité  qui  est  coupée  un  peu  obliquement  et  ter¬ 
minée  en  pointe;  elles  sont  marquées  de  dix  stries  de  points 
enfoncés  assez  forts;  près  de  la  suture  on  observe  une  ligne  de 
points  très-petits,  peu  enfoncés  et  très-rapprochés ,  et  dans 
chaque  intervalle  quelques  autres  points  analogues  très-rares 
et  très-écartés;  l’extrémité  est  couverte,  mais  dans  une  très- 
petite  étendue,  d’une  ponctuation  très-fine;  les  stries  prennent 
naissance  en  arrière  d’une  ligne  transversale  de  points  enfoncés 
nombreux,  mais  moins  forts,  et  cette  ligne  suit  les  sinuosités 
de  la  base  des  élytres;  celles-ci  sont  couvertes  de  taches  très- 
noires,  très-bien  limitées  et  ainsi  disposées  ;  trois  sont  placées 
obliquement  de  dehors  en  dedans  et  de  haut  en  bas,  du  tiers 
antérieur  externe  environ  de  l’élytre  à  sa  moitié  interne;  celle 
qui  est  en  dedans  se  réunit,  d’un  côté,  très-largement  à  la  suture, 
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et,  de  l’autre,  à  la  taclie  intermédiaire,  mais  sur  un  petit  point; 
deux  autres  au-dessous  de  ces  dernières,  un  peu  au  delà  du 
■milieu ,  placées  sur  le  même  plan  horizontal ,  et  à  peu  près  de 
la  même  grandeur  ;  enfin  il  en  existe  encore  deux  autres  près 
de  l’extrémité,  l’interne  un  peu  plus  antérieure  que  l’externe, 
et  réunie  à  la  suture  qui  est  également  noire  dans  toute  son 
étendue,  et  se  termine  en  arrière  en  un  large  fer  de  lance  dont 
la  pointe  latérale  se  réunit  avec  la  tache  postérieure  externe; 
en  outre,  la  base  dans  sa  totalité,  l’angle  huméral,  la  partie 
la  plus  antérieure  du  bord  externe  sont  également  noirs;  la 
portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés;  le 
prolongement  des  hanches  postérieurs  couvert  de  gros  points 
enfoncés;  l’abdomen  est  lisse,  luisant,  avec  quelques  points 
très-peu  nombreux  sur  le  segment  anal. 

Il  est  très-voisin  du  Triopsis ;  il  en  diffère  cependant  par  sa 
forme  générale,  qui  est  relativement  un  peu  plus  étroite,  par 
la  tache  du  corselet  qui  est  transversale;  les  taches  des  élytres 
sont  au^si  un  peu  plus  petites  et  mieux  arrêtées;  la  suture  est 
plus  étroite  ,  se  réunit  en  arrière  à  la  tache  postérieure  externe; 
et  enfin  toute  la  base  et  l’angle  huméral  sont  noirs. 

Il  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Chevrolat  qui  l’a  reçu 
des  Etats-Unis  d’Amérique. 

i8.  Halipltjs  Fasciatüs.  Mihi. 

Ovalis,  ferrugineo-testaceiis  ;  thorace  punctato,  immaculato.  Elytris 
valde  piinctato-striatis ,  utrinque  octo  mar.uUs  cum  sutura,  Êasiet 
apice  nigro-vanegatis. 

Long,  raillim.  Larg.  2  à  2  a  millim. 

Ovale,  légèrement  allongé,  convexe,  d’un  lestacé  pâle.  Tête  hne- 
ment  ponctuée  ;  antennes  et  palpes  testacées.  Corselet  pâle,  imma¬ 
culé,  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu  jirolongé  en 
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pointe  sur  les  élylres;  les  bords  latéraux  rectilignes  et  obli¬ 
ques;  les  angles  antérieurs  aigus  et  fortement  abaissés,  les 
postérieurs  presque  droits;  il  est  couvert  de  gros  points  enfon¬ 
cés,  à  l’exception  du  centre  du  disque  qui  est  lisse  transver¬ 
salement  et  dans  une  petite  étendue.  Élytres  ovalaires,  peu 
allongées,  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  dilatées 
près  de  la  base  et  diminuant  ensuite  insensiblement  jusqu’à 
l’extrémité  qui  est  coupée  un  peu  obliquement  et  terminée  en 
pointe;  elles  sont  marquées  de  dix  stries  de  points  enfoncés 
assez  forts;  près  de  la  suture  on  observe  une  ligne  de  points 
très-petits,  peu  enfoncés  et  très- rapprochés,  et  dans  chaque 
intervalle  quelques  autres  points  analogues  très-rares  et  très- 
écartés;  l’extrémité  est  couverte ,  mais  dans  une  petite  étendue, 
d’une  ponctuation  très-fine,  moins  serrée  et  moins  abondante 
que  dans  les  deux  espèces  précédentes;  les  stries  prennent 
naissance  en  arrière  d’une  ligne  transversale  de  points  enfoncés 
nombreux, mais  moins  forts,  et  cette  ligne  suit  les  sinuosités  de 
la  base  des  élytres;  celles-ci  sont  couvertes  de  taches  noires, 
brillantes,  bien  limitées  et  ainsi  disposées;  trois  sont  placées 
obliquement  de  dehors  en  dedans  et  de  haut  en  bas,  du  tiers 
antérieur  externe  environ  de  l’élytre  à  sa  moitié  interne;  ces 
trois  taches  sont  réunies  entre  elles  par  un  petit  point  de  leur 
surface,  l’interne  se  confond  complètement  avec  la  suture; 
deux  autres  au-dessous  de  ces  dernières  un  peu  au  delà  du 
milieu ,  et  placées  sur  le  même  plan  horizontal ,  l’externe  un 
peu  plus  petite  que  l’interne  qui  se  trouve  elle-même  au- 
dessous  de  l’intermédiaire  supérieure;  enfin  il  en  existe  en¬ 
core  trois  près  de  l’extrémité,  deux  assez  grandes  de  chaque 
côté  et  une  très-petite  entre  elles,  l’interne  un  peu  plus  an¬ 
térieure  que  l’externe  ,  et  réunie  à  la  sutin-e  qui  est  également 
noire  dans  toute  son  étendue,  et  se  termine  en  arrière  en  un 
large  fer  de  lance  dont  la  pointe  latérale  se  réunit  quelquefois 
avec  la  tache  postérieure  externe;  en  outre,  la  base  est  égale¬ 
ment  noire  dans  ses  cinq  sixièmes  internes,  le  bord  huméral 
seulement  est  immaculé;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  testacés  ;  le  prolongement  des  hanches  pos- 
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térieures  couvert  de  gros  points  enfoncés.  L’abdomen  est  lisse, 
luisant,  avec  quelques  points  Irès-pcu  nombreux  sur  le  seg¬ 
ment  anal. 

II  est  très-voisin  des  deux  précédents.  A  peine  s’en  distingue- 
t-il  par  son  corselet  immaculé  et  une  petite  tache  de  plus 
entre  les  deux  dernières. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  de  cette  espèce;  ils  appartien¬ 
nent  à  M.  Gory  qui  les  a  reçus  des  États-Unis  d’Amérique. 

19.  Haliplus  Punctatus. 

Rotunclato-ovalis ,  rufo-ferrugineus  ;  thorace  reticulato-punctato  ,  ma¬ 
cula  rotundata  nigra  antice  notato  ;  elytris  valde  punctato-striatis , 
utrinque  sex  maculis  cum  sutura ,  hasi  et  apice  nigro-variegatis. 

Haliplus  Punctatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  64. 

Long.  3  A  à  4  millim.  Larg.  2  a  millim. 

Ovale,  arrondi ,  convexe ,  légèrement  déprimé  dans  la  région 
de  l’écusson  et  ferrugineux.  Tête  assez  fortement  ponctuée; 
antennes  et  palpes  testacées.  Corselet  ferrugineux,  avec  une 
tache  noire,  arrondie  au  milieu  du  bord  antérieur;  il  est  une 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancréen  avant, 
où  il  est  beaucoup  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en 
pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  rectilignes  et 
obliques;  les  angles  antérieurs  aigus  et  fortement  abaissés,  les 
postérieurs  presque  droits;  il  est  couvert  de  points  très-gros 
et  très-fortement  enfoncés,  à  l’exception  du  centre  du  disque 
qui  est  lisse  dans  une  très-petite  étendue.  Élytres  ovales, 
plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  très-dilatées  vers 
les  épaules,  et  se  rétrécissant  ensuite  assez  brusquement  jus¬ 
qu’à  l’extrémité  qui  est  coupée  un  peu  obliquement  et  terminée 
en  pointe;  elles  sont  marquées  de  dix  stries  de  points  enfoncés 
très-forts,  surtout  en  avant  où  les  stries  se  confondent;  près 
de  la  suture  on  observe  une  ligne  de  points  peu  profonds  et 
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très-rapprochés,  et  sur  chaque  intervalle  quelques  points  ana¬ 
logues  très-rares  et  très-écartés;  elles  offrent,  en  outre,  six 
taches  noires  ,  assez  bien  limitées,  souvent  confluentes  et  ainsi 
tlispose'es  :  une  en  dehors ,  un  peu  en  arrière  de  l’épaule  ;  une 
autre  un  peu  en  dedans  et  en  arrière  de  la  première,  elle  se 
réunit  largement  à  la  suture  ;  deux  sur  un  même  plan  horizon¬ 
tal  aux  deux  tiers  postérieurs  environ  de  l’élytre  ;  enfin,  tout 
à  fait  en  arrière  ,  près  de  l’extrémité,  il  en  existe  deux  autres 
placées  un  peu  obliquement  de  bas  en  haut  et  de  dehors  en 
dedans,  l’interne  réunie  à  la  suture  qui  est  également  noire 
et  terminée  en  un  large  fer  de  lance;  la  base  est  aussi  largement 
noire  dans  ses  cinq  sixièmes  internes  ;  souvent  toutes  ces  taches, 
la  suture  et  la  base  ont  entre  elles  des  points  de  contact  plus 
ou  moins  étendus;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  ferrugineux;  prolongement  des  hanches  postérieures 
couvert  de  gros  points  enfoncés.  L’abdomen  est  lisse,  luisant, 
avec  quelques  points  peu  nombreux  sur  le  segment  anal. 

De  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis). 

ao.  Haliplus  Africanus.  Mihi. 

Oi'fiUs,  supra  paîlide  testaceus ,  abdomine  nigro-piceo.  Cdpite  tko- 
race  punctatis  ;  elytris ,  striis  punctorum  minonim  numerosissimis, 
fere  irrégularité)'  impressis. 

Long.  3  -î  raillim.  Larg.  a  millim. 

Ovale,  légèrement  convexe,  d’un  testacé  très-pâle.  Tête 
finement  ponctuée;  antennes  et  palpes  pâles.  Corselet  une  fois 
et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  cou¬ 
pés  un  peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse 
sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  très-légèrement  arrondis;  les 
angles  antérieurs  un  peu  aigus  et  très-fortement  abaissés ,  les 
postérieurs  presque  droits;  il  est  tout  couvert  de  points  en¬ 
foncés,  un  peu  plus  rares  sur  le  centre  du  disque;  ces  points 
sont  disposés  sans  ordre  en  avant  et  sur  les  côtés,  mais,  en 
Tome  VI.  3 
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arrière,  ils  sont  placés  transversalement,  et  offrent  même  une 
ligne  régulière  qui  suit  assez  exactement  les  sinuosités  delà  base; 
les  points  de  cette  ligne  sont  plus  forts  et  plus  enfoncés.  Élytres 
ovalaires,  un  peu  allongées,  plus  larges  en  avant  que  la  base 
du  corselet,  dilatées  dans  leur  milieu  environ,  se  rétrécissant 
ensuite  insensiblement  jusqu’à  l’extrémité,  qui  est  à  peine 
coupée  obliquement  et  terminée  en  pointe  très-mousse;  elles 
sont  couvertes  d’un  grand  nombre  de  stries  de  petits  points 
enfoncés,  assez  régulièrement  disposées  en  avant,  mais  entiè¬ 
rement  confondues  en  arrière,  où  il  est  impossible  d’en  suivre 
la'  direction;  la  portion  réfléchie  pâle.  La  poitrine  testacée. 
L’abdomen  noir  de  poix  et  ponctué,  avec  le  dernier  segment 
testacé  à  son  extrémité.  Pattes  pâles;  le  prolongement  des 
hanches  postérieures  couvert  d’une  ponctuation  très-forte  et 
plus  serrée  que  dans  les  espèces  précédentes. 

Je  n  ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  il  appartient 
à  la  collection  du  Muséum,  et  a  été  rapporté  du  sud  de  l’Afri¬ 
que  par  M.  Delalande. 

IL  CNEMIDOTUS.  //ù^er. 

ü-^Tiscvs.' Duftschmid.  Haliplus.  Latreüle.  Hoplitus.  Clair- 
ville.  Cnemidotus.  IlUger,  Erichson  ,  Brullé. 

Palporum  maxillariam  articula  ultimo  reliquis  majore;  coxorum  pos- 
ticorum  appendice  laminato,  postice  denticulato. 

Corps  court,  ovale,  arrondi  et  très-convexe.  Tête  très-petite 
et  étroite.  Antennes  insérées  dans  une  petite  cavité  du  front, 
au-devant  des  yeux;  le  premier  article  très- petit  et  presque 
entièrement  logé  dans  la  petite  cavité.  Épistome  étroit,  allongé, 
coupé  carrément, légèrement  comprimé  latéralement,  ainsique 
le  labre  qui  est  fort  petit  et  arrondi ,  à  peine  échancré  et  garni 
de  cils.  Menton  trilobé;  tous  les  lobes  très-petits,  celui  du 
milieu  aussi  saillant  que  les  autres  et  entier.  Les  trois'  premiers 
articles  des  palpes  maxillaires  courts  et  gros  ;  le  troisième  un 
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peu  plus  long  que  les  autres;  le  quatrième  une  fois  et  demie 
aussi  long  que  le  troisième,  conique  et  pointu.  Les  trois  arti¬ 
cles  des  palpes  labiaux  presque  égaux  entre  eux ,  le  dernier 
cependant  un  peu  plus  long  que  les  autres.  Prosternum  arqué, 
élargi,  aplati  et  terminé  carrément  en  arrière,  très-légèrement 
échancré  dans  sou  milieu.  Corselet  très-court,  rétréci  en  avant 
et  prolongé  en  pointe  en  arrière.  Écusson  invisible.  Élytres 
arrondies,  courtes,  sinueuses  à  leur  extrémité,  couvertes  de 
stries  de  gros  points  fortement  enfoncés.  Le  prolongement  la- 
melleux  des  hanches  postérieures  arrondi  et  garni  d’une  petite 
dent  très-mousse.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  anté¬ 
rieurs  légèrement  dilatés  et  garnis  de  petites  brosses  dans  les 
mâles.  Les  quatre  premiers  articles  de  tous  les  tarses  presque 
égaux,  le  premier  cependant  un  peu  plus  grand  ,  le  cinquième 
le  plus  long  de  tous.  Deux  crochets  égaux  et  mobiles  termi¬ 
nent  toutes  les  pattes. 

Ce  genre  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  précédent,  dont  il 
a  été  séparé  avec  raison  par  M.  Erichson,  dans  son  Généra  Dy- 
ticeorum.  Il  en  diffère  essentiellement  par  sa  forme  générale 
qui  est  moins  ovalaire,  par  ses  palpes  maxillaires,  dont  le  der¬ 
nier  article  est  le  plus  long  de  tous,  et  par  un  petit  prolonge¬ 
ment  épineux  aux  hanches  postérieures.  Les  insectes  qui  com¬ 
posent  ce  genre  ont  la  même  manière  de  vivre  que  lesHaliples. 
L’on  n’en  connaît  encore  que  trois  espèces,  deux  propres  à 
l’Europe,  et  la  troisième  à  l’Amérique  du  Nord. 

I.  Cnemidotüs  Coesus. 

Rotundato-ovatus ,  testaceo-cinereus  ;  thorace  antice  minutis  ,  postice 
majoribus  punctis  impresso;  elytris  striato-punctatis,  punctis  valde 
impressis  aigris,  interstitiis  lœvibus. 

Dytiscus  Cœsus.  Düft.  Faun.  Aust.  i.  284.  47- 
Dytiscus  Impressus.  Panz.  Faun.  Gerrn.  xiv.  7. 

HaUplus  Cœsus.  Gyl,  Ins.  Suec.  iv.  3g4. 

Haliplus  Quadrirnaculatus.  Dkap.  Ann.  gén.  des  sc.  ph.  iv. 

p.  349. 
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Cnemidotus  Ccesus.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  189. 

Long.  3  f  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale-arrondi,  d’un  testacé  tirant  sur  le  gris.  Tête  oblongue, 
finement  ponctuée  et  légèrement  rembrunie  sur  le  vertex  et 
vers  la  bouche;  antennes  et  palpes  testacées.  Corselet^ deux 
fois  aussi  large  que  long,  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtes  sont  coupés  obliquement  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  sur  les  élytres  ;  les  bords  latéraux 
rectilignes  et  obliques  ;  les  angles  antérieurs  aigus  et  fortement 
abaissés,  les  postérieurs  également  aigus;  il  est  couvert,  en 
avant  et  sur  les  côtés,  de  points  enfoncés  assez  forts  et  dispo¬ 
sés  sans  ordre,  et  offre,  en  arrière,  un  sillon  assez  large  qui 
suit  les  sinuosités  de  la  base,  et  au  fond  duquel  existe  une 
rangée  transversale  de  très-gros  points  noirs;  il  présente,  en 
outre,  de  chaque  côté  au-devant  de  ce  sillon,  et  au  tiers  en¬ 
viron  de  la  largeur  de  la  base,  un  autre  point  analogue  souvent 
placé  sur  une  petite  tache  arrondie  noirâtre.  Élytres  d’un  gris- 
verdâtre,  ovalaires,  dilatées  vers  les  épaules  et  au  milieu,  se 
rétrécissant  ensuite  en  s’arrondissant  jusqu’à  l’extrémité  qui 
est  coupée  un  peu  obliquement  et  terminée  en  pointe  mousse; 
peu  convexes  et  légèrement  déprimées  sur  la  suture  et  vers  la 
base;  elles  sont  marquées  de  dix  stries  de  gros  points  noirs 
fortement  enfoncés,  et  d’autant  plus  gros  qu’ils  sont  plus  anté¬ 
rieurs;  ces  stries  prennent  naissance  en  arrière  d’une  ligne 
transversale  de  six  autres  points  enfoncés  beaucoup  plus 
gros  ,  placée  tout  à  fait  en  avant  le  long  de  la  base;  les  inter¬ 
valles  sont  lisses;  elles  offrent, en  outre,  quatre  taches  sombres 
très-mal  dessinées  et  ainsi  disposées  :  une  sur  le  milieu,  au  tiers 
antérieur  environ  de  la  longueur  de  l’éiytre  ;  une  autre  vers  la 
moitié  et  sur  le  côté  externe;  une  troisième  en  dedans  de  celle- 
ci  et  très-près  de  la  suture,  à  laquelle  elle  est  souvent  réunie; 
enfin  la  quatrième  est  placée  un  peu  au  delà  du  tiers  posté¬ 
rieur  de  l’élytre,  et  sur  le  même  plan  vertical  que  la  première; 
souvent  une  ou  deux  de  ces  taches  disparaissent;  la  suture  est 
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également  rembrunie;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  testacés;  prolongement  des  hanches  postérieures 
très-large,  couvrant  presque  entièrement  l’abdomen  et  ter¬ 
miné  par  une  très-petite  pointe. 

Il  habite  presque  toute  l’Europe,  préférant  cependant  les 
contrées  méridionales;  il  se  retrouve  aussi  sur  les  côtes  de 
Barbarie. 


2.  Cnemidotus  Rotündatus. 

Rotundalo-ovatus ,  brevissimus ,  pallide  cinereus,  thoracis  disco  trans- 
versim  elevato,  ad  basin  punctis  taris  impresso;  elytris  striato- 
punctatis ,  punctis  valde  impressis ,  nigris,  interstitiis  lœi’ibus ,  ad 
basin  transversim  plicatis. 

Cnemidotus  Rotundatus.  Dahl-Aubé.  Iconog.  v.  p.  40.  pl.  3. 
fig.  3. 

Long.  3  I  millim.  Long.  2  millim. 

Court,  presque  rond,  cependant  un  peu  ovalaire,  d’un  jaune- 
grisâtre.  Tête  petite,  oblongue,  finement  ponctuée  et  légère¬ 
ment  rembrunie  sur  le  vertex;  antennes  et  palpes  testacées. 
Corselet  deux  fois  aussi  large  que  long,  échancré  eu  avant,  où 
il  est  beaucoup  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  sur 
les  élytres;  les  bords  latéraux  rectilignes  et  obliques;  les  angles 
antérieurs  aigus  et  très-fortement  abaissés,  les  postérieurs  éga¬ 
lement  aigus;  le  bord  antérieur  est  légèrement  rembruni  et 
couvert  de  points  peu  nombreux  et  disposés  sans  ordre  ;  en 
arrière,  au  milieu  de  la  base,  existe  une  dépression  triangu¬ 
laire,  marquée  de  quelques  points  enfoncés  noirs  d’un  mé¬ 
diocre  volume  ,  et  offrant  de  chaque  côté,  à  son  angle  externe 
qui  est  comme  plissé,  un  petit  groupe  de  deux  ou  trois  autres 
points  noirs,  mais  plus  gros  et  plus  fortement  enfoncés.  Élytres 
jaunâtres,  ovalaires,  très-courtes  et  presque  arrondies,  avec 
l’extrémité  coupée  un  peu  obliquement  et  terminée  en  pointe 
mousse;  peu  convexes  et  légèrement  déprimées  sur  la  suture 
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et  vers  la  base  qui  est  comme  plissée  transversalement;  elles 
sont  marquées  de  dix  stries  de  très-gros  points  noirs  fortement 
enfoncés,  et  d’autant  plus  forts  qu’ils  sont  plus  antérieurs  ;  en 
arrière  du  pli  de  la  base,  et  à  la  naissance  des  stries,  existe  une 
ligne  transversale  de  cinq  points  noirs  plus  gros  que  les  autres, 
et  sur  la  même  ligne,  en  dehors  du  pli  qui  ne  va  pas  jusqu’au 
bord  externe ,  un  autre  point  également  gros  et  noir  ;  les  inter¬ 
valles  sont  lisses;  elles  sont  immaculées;  la  portion  réfléchie, 
le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés;  prolongement  des 
hanches  postérieures  très-large,  couvrant  presque  entièrement 
l’abdomen,  et  terminé  par  une  petite  pointe  un  peu  aiguë. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  précédente,  et  s’en  distingue 
par  sa  forme  beaucoup  plus  courtes  et  plus  arrondie,  par  la 
base  des  élytres  plissée  transversalement ,  la  ponctuation  de 
ces  dernières  beaucoup  plus  forte,  et  enfin  par  la  petite  saillie 
du  prolongement  des  hanches  postérieures  qui  est  plus  allongée 
et  plus  aiguë  ;  elle  est  aussi  plus  pâle  et  immaculée. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie. 

3.  Chemidotus  Düouecimpunctatus. 

Kotundato-ovatus  brevis  ;  thorace  sparsim  punctato ,  versus  basin 
utrinque  macula,  parva  nigro-notato  ;  elytris  punctato-striatis ,  in- 
terstitiis  læcibus,  sutura,  basi  et  apice,  cum  sex  maculis  in  utroqiie 
disco  nigris. 

Haliplus  Duoclecimpunctatus.  Sa  y.  Trans.  of  the  Amer,  phil. 
II.  p.  106. 

Haliplus  Maculalus.  Dej.  Cat.  3.  édit.  p.  64. 

Long.  3  l  millim.  Larg.  2  millim. 

Court,  ovale,  arrondi,  d’un  jaune -grisâtre.  Tète  petite, 
oblongue,  finement  ponctuée;  antennes  et  palpes  testacées. 
Corselet  deux  fois  aussi  large  que  long,  échancré  en  avant,  où 
il  est  beaucoup  plus  éti’oit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 


CNEMIDOTUS. 


39 

sont  coupés  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  sur 
les  élytres;  les  bords  latéraux  rectilignes  et  obliques;  les  angles 
antérieurs  aigus  et  fortement  abaissés ,  les  postérieurs  égale¬ 
ment  aigus;  il  est  couvert  de  points  enfoncés  assez  forts,  à 
l’exception  du  disque  qui  est  lisse  transversalement ,  et  présente 
de  ehaque  eôté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa  largeur,  un 
petit  groupe  de  points  un  peu  plus  forts  placés  sur  une  petite 
tache  noire  arrondie.  Élytres  d’un  jaune-grisâtre,  ovalaires, 
très-courtes  et  presque  arrondies,  avec  l’extrémité  coupée  obli¬ 
quement  et  terminée  en  pointe  mousse;  elles  sont  légèrement 
déprimées  dans  la  région  de  l’écusson  ,  et  marquées  de  dix 
stries  de  gros  points  noirs  fortement  enfoncés,  et  d’autant  plus 
forts  qu’ils  sont  plus  antérieurs;  la  quatrième  strie,  en  comptant 
de  dedans  en  dehors,  est  très-courte  et  composée  de  quatre  à 
cinq  points;  les  intervalles  sont  lisses;  elles  offrent,  en  outre, 
six  taches  noires  assez  bien  limitées  :  la  première  sur  le  milieu, 
au  tiers  antérieur  environ  de  la  longueur  de  l’élytre;  deux 
autres  en  arrière  de  celle-ci,  à  peu  près  sur  le  même  plan  hori¬ 
zontal;  plus  en  arrière  encore,  une  quatrième  sur  le  même  plan 
vertical  que  la  première;  et  enfin  les  deux  dernières  près  de 
l’extrémité,  l’interne  un  peu  plus  antérieure  que  l’externe; 
souvent,  en  outre  de  ces  six  taches,  il  en  existe  une  septième 
le  long  du  bord  externe,  un  peu  en  arrière  de  l’épaule;  la 
suture  est  également  noire  et  terminée  en  un  fer  de  lance  assez 
large;  la  portion  réfléchie  et  le  dessous  du  corps  testacés.  Pat¬ 
tes  également  testacées,  avec  l’extrémité  des  cuisses  et  des 
jambes  intermédiaires  et  postérieures  noire  dans  une  petite 
étendue;  prolongement  des  hanches  postérieures  très-large, 
recouvrant  presque  entièrement  l’abdomen,  et  terminé  par 
une  très-petite  pointe. 

Des  États-Unis  d’Amérique. 
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Les  hydrooanthaces  de  cette  tribu  sont  nombreux  et  géné¬ 
ralement  d’une  forme  ovalaire  et  aplatie  ;  cependant  le  genre 
Pœlobius  est  très-convexe  en  dessous,  et  le  genre  Anisomera 
est  allongé  comme  un  carabique.  Leur  grosseur  relative  est  très- 
variable;  ainsi  quelques  genres  sont  composés  d’insectes  de 
trois  ou  quatre  centimètres ,  tandis  que  d’autres  ne  contiennent 
que  des  espèces  de  quelques  millimètres.  Ils  ont  tous  cinq  ar¬ 
ticles  à  tous  les  tarses  ;  leurs  cuisses  postérieures  sont  libres  , 
et  cependant,  d’après  leur  mode  d’articulation,  ne  peuvent  se 
mouvoir  que  latéralement.  Cette  tribu  offre  deux  divisions 
très-importantes  :  la  première  comprend  les  genres  dont  l’écus¬ 
son  est  très-apparent,  et  la  seconde,  ceux  dont  l’écusson  est 
caché  et  nullement  perceptible  sans  écarter  les  élytrcs.  Les 
dytiscides  comprennent  dix-sept  genres  dont  nous  donnons  ci- 
dessous  le  tableau  analytique  : 


I  arque . 

I  /ayant  un  sillon  profond  dans  toute  sa  longue 


Il  j  très-inégaux,  le  dernier  beaucoup  plus  long 

fortement  l  /  que  les  autres . Eunectes. 

comprimé  la- 1  entier;! 

téralementet]  der-  l  àpeine /égaux oupresqueégauxetmobiles. 
formant  la  j  niers  1  iné-  [ 

carène;  der-\  articlesl  gaux  ;l  inégaux,  /  de  la  longueur  du  pré¬ 
nier  article  1  des  \  cro-  )  un  seul  !  cèdent  ;  corps  con- 

des palpes  la- J  palpes  I  chets  <  mobile;  1  vexe . Ilybius. 

biaux  I  maxil- 1  des  j  dernier  ar-  { 

I  laires  f  tarses  I  ticledes  jpluscoirrtquelepré- 
\  \  posté-  I  palpes  la-  (  cèdent;  corps  dé-  .  • 

;  \  \  rieurs  \  maux  \  primé .  Colymbctes. 


/  die  ;  i  entier  ;  dernier  ar-  l 


n  extrémité . Dijtiscus. 

ectes  de  grande  taille .  CyUster. 


I  née  en  {  peu  aiguë,  i 
I  pointe  j  de  moyenix 
\  I  corps 


Rallongé; élytres unies  Anisomera. 


i  terminé  postérieurement  en  pointe  très-aiguë . Laccophi 

terminé  postérieurement  en  forme  de  spatule  étroite.  Noterus. 

terminé  postérieurement  en  forme  de  (  fusiforme . .  Hydrocai 
pelle  très-large  ;  dernier  article  des  l 
palpes  maxillaires  (  i...  . 
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PREMIÈRE  DIVISION. 

ÉCUSSON  TRÈS-APPARENT. 

A.  Pattes  postérieures  longues ,  grêles  et  à  peine  comprimées. 
III.  POELOBIUS.  Schônherr. 

Dytiscus.  Linné.,  Fabricius ,  Olivier.  Hydrachna.  Fabricius. 
Hygrobia.  Latreille. 

Palpis  lahinlibus  evidenter  maxillaribus  longioribus  ;  prosterna  arcuato  ; 
coxorum  posticorum  utroque  appendice  bipartite. 

Corps  ovale,  U-ès-épais,  la  poitrine  et  l’abdomen  étant  tres¬ 
saillants.  Tête  assez  forte,  nullement  enfoncée  dans  le  corselet, 
comme  dans  les  autres  genres  de  cette  famille.  Yeux  saillants. 
Antennes  courtes,  robustes  ,  presque  moniliformes;  le  premier 
article  beaucoup  plus  grand  et  plus  gros  que  les  autres,  logé 
dans  une  petite  cavité  au-devant  des  yeux.Épistome  largement 
échancré.  Labre  court,  échancré  profondément  au  milieu. 
Mandibules  robustes  et  très-fortement  bidentées  à  l’extrémité. 
Mâchoires  très-aiguës.  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles 
courts;  le  premier  très-petit;  les  deux  suivants  courts  et  larges; 
le  dernier  un  peu  plus  long  que  les  autres.  Languette  triangu¬ 
laire  à  son  extrémité.  Les  articles  des  palpes  labiaux  sont  un 
peu  plus  allongés  que  ceux  des  maxillaires.  Menton  trilobé;  le 
lobe  du  milieu  large ,  court  et  coupé  carrément  à  son  extré¬ 
mité. Prosternumfortementarqué  etarrondi  en  arrière.  Corselet 
très-court,  transversal,  à  peine  rétréci  en  avant.  Écusson  appa¬ 
rent.  Prolongement  des  hanches  postérieures  à  quatre  divisions 
distinctes, les  externes  seules  sont  libres.  Les  jambes  sont  armées 
à  leur  extrémité  de  deux  épines  très-rapprochées.  Les  trois  pre¬ 
miers  articles  des  pattes  antérieures  et  intermédiaires  sont  dila¬ 
tés  et  garnis  de  brosses  dans  les  mâles.  Les  tarses  postérieurs 
sont  très-allongés,  à  peine  comprimés  et  ciliés  en  dehors. 
Deux  crochets  mobiles  terminent  toutes  les  pattes. 
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Ce  genre,  qui  jusqu’à  ce  jour  ne  renferme  qu’une  seule 
espèce,  a  reçu  trois  noms  différents  :  celui  à’ Hydrachna  que  lui 
assigna  d’abord  Fabricius  ,  désignant  déjà  un  insecte  d’un 
autre  ordre ,  M.  Sehônherr  crut ,  à  juste  titre,  devoir  lui  subs¬ 
tituer  celui  de  Pœlobius.  De  son  côté,  mais  un  peu  plus  tard, 
Latreille  ayant  séparé  ce  genre  des  autres  Dytiques,  le  nomma 
Hygrobia.  Nous  donnerons  ici  la  préférence  au  nom  donné  par 
M.  Sehônherr,  comme  étant  le  plus  ancien. 

POELOBIUS  HeRMANNI. 

Oi’citus ,  ferrugineus  ;  capite  inter  oculos,  thorcicc  ad  basin  et  apicem , 
elytrorum  disco  pectoreque  nigris. 

Dytiscus  Hermanni.  Fab.  Ent.  syst.  i.  19'^. 

Oliv.  Ent.  m.  40.  p.  25.  pl.  2.  fig.  14. 

Hydrachna  Hermanni.  Fab.  Syst.  Eleut.  1.  255. 

Pœlobius  Tardas.  Sch.  Syn.  Ins.  ti.  27. 

Hygrobia  Hermanni.  Lat.  Reg.  anam.  iv.  4^6. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  27. 

Long.  10  millim.  Larg.  5  ^  millim. 

Ovale,  très-largement  allongé,  ferrugineux  et  couvert  de 
points  enfoncés.  Tête  finement  ponctuée,  ferrugineuse,  avec 
deux  taches  noires  mal  limitées  au  côté  interne  des  yeux;  an¬ 
tennes,  palpes  et  mandibules  testacées;  l’extrémité  des  palpes  et 
des  mandibules  rembrunie.  Corselet  ferrugineux  avec  les  bords 
antérieur  et  postérieur  noirs  transversalement,  deux  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant  oxi  il  est  à  peine 
plus  étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la  base  qui  est  coupée 
presque  carrément  ;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  ,  à 
peine  obliques  et  très-légèrement  relevés;  les  angles  antérieurs 
à  peine  saillants,  mousses  et  abaissés,  les  postérieurs  très- 
mousses;  il  est  couvert  d’une  ponctuation  assez  forte  et  serrée 
en  avant  et  en  arrière,  beaucoup  plus  fine  au  milieu.  Écusson 
lisse.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  dilatées  au  milieu 
environ,  arrondies  à  leur  extrémité,  ferrugineuses,  avec  une 
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grande  tache  noire,  largement  frangée,  placée  sur  la  suture  et 
occupant  le  centre  du  disque;  elles  sont  très-fortement  mar¬ 
quées  de  points  enfoncés  irréguliers  et  très-serrés,  d’autant 
plus  gros  qu’ils  sont  plus  voisins  du  centre;  elles  offrent,  en 
outre,  quelques  rudiments  de  lignes  longitudinales  élevées  un 
peu  obliques  en  dedans;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse. 
Le  dessous,  du  corps  noirâtre  avec  les  premiers  segments  de 
l’abdomen  et  le  segment  anal  ferrugineux.  Pattes  également 
ferrugineuses. 

Cet  insecte  jouit  de  la  faculté  de  produire  un  bruit  très- 
aigu  ,  en  faisant  frotter  rapidement  la  partie  supérieure  des 
derniers  segments  de  son  abdomen  contre  la  partie  inférieure 
de  l’extrémité  des  élytres. 

Il  se  trouve  dans  presque  toute  l’Europe  et  en  Barbarie. 

B.  Pattes  postérieures  larges  et  fortement  comprimées. 

IV.  CYBISTER.  Curtis. 

Dytiscus.  Juctorum.  Trogvs.  Leach.  {'ïvoch&\m  Eschscholtz. 

Inédit.) 

Palporum  articula  ultimo  reliquis  longiore;  prosterna  recto,  postice 
acuta  ;  pedibus  posticis  unguiculo  unico  fixa. 

Corps  déprimé,  elliptique,  plus  large  en  arrière.  Antennes 
sétacées,  insérées  au-devant  des  yeux  dans  une  petite  cavité  du 
front;  le  deuxième  article  est  ordinairement  plus  petit  que  les 
autres.  Épistome  coupé  carrément.  Labre  court,  transversal , 
échancré  et  cilié  au  milieu.  Menton  trilobé;  le  lobe  du  milieu 
un  peu  moins  saillant  que  les  autres  et  entier.  Mandibules  très- 
robustes  et  bidentées  à  l’extrémité.  Mâchoires  très-aiguës  et 
ciliées  en  dedans.  Palpes  maxillaires  internes  de  deux  articles, 
le  dernier  très-long';  le  premier  article  des  externes  le  plus 
court,  et  le  dernier  le  plus  long,  tronqué  à  son  extrémité.  Lan¬ 
guette  coupée  presque  carrément  et  fortement  ciliée.  Le  pre¬ 
mier  article  des  palpes  labiaux  le  plus  court,  le  dernier  le  plus. 
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long  et  tronqué  (i).  Prosternum  droit  et  terminé  en  arrière 
en  pointe  très-aiguë.  Corselet  très-court  et  transversal. 
Écusson  apparent.  Élytres  aplaties,  lisses  dans  les  mâles, 
et  souvent  couvertes  eu  totalité  ou  en  partie  de  très-petites 
stries  irrégulières  dans  les  femelles.  Le  prolongement  des  hanches 
postérieures  court  et  arrondi.  Les  trois  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  des  mâles  fortement  dilatés  transversalement 
et  formant  une  palette  ciliée  extérieurement  et  garnie  en  dessous 
et  en  avant,  de  quatre  rangées  de  cupules,  et  en  arrière  de  poils 
courts  et  disposés  en  brosses.  Les  tarses  intermédiaires  simples 
dans  les  deux  sexes.  Les  pattes  postérieures  très-robustes, 
aplaties;  leurs  jambes  très-courtes  et  garnies  en  dedans  de  deux 
fortes  épines;  leurs  tarses  sont  aussi  aplatis,  ciliés  en  dedans, 
et  terminés  par  un  seul  crochet  immobile. 

M.  Curtis  a  établi  ce  genre  aux  dépens  des  anciens  Dytiscus, 
ou,  pour  plus  d’exactitude,  a  seulement  changé  le  nom  de 
Trogus ,  que  Leach  lui  avait  assigné  dans  le  troisième  volume 
de  Zoological  Miscellany,  pag.  70.  Les  insectes  qui  le  compo¬ 
sent  sont  presque  tous  de  grande  taille,  et  se  rencontrent 
sur  toute  la  surface  du  globe.  Deux  seulement  appartiennent  à 
l’Europe. 

a.  Élytres  ayant  une  bande  jaune  marginale  qui  ne  touche  pas 
le  bord  externe. 

I.  Cybister  Buqueti.  Mihi. 

Ovalis,  postice  ddaCatus,  ad  apicem  rotundatus,  com  exiusculus,  nitidus, 
supra  nigro-olicaceus ,  injra  testaceoduleus  ;  labro ,  epistomo ,  tho- 
racis  omnibus  marginibus  vittaque  longitudinali ,  apice  vix  hamath- 
dilatata,  versus  elytrorum  latera  rujis  ;  pedibus  testaceo-luteis , 
posticis  obscurioribus. 


(i)  Tous  les  Cybister  que  j’ai  examinés  ayant  la  tète  marquée  de  chaque 
côté,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une  impression  irrégulière,  et 
d’une  autre  transver.sale  à  chaque  angle  antérieur  de  l’épistome ,  je  négli¬ 
gerai  de  j-appeler  ce  caractère  dans  la  description  de  chaque  espèce. 
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Mas  :  thorace  et  elytris  Imvibus.  Femina.... 

Long.  35  à  4o  millini.  Larg.  ao  à  22  millim. 

Ovale,  assez  largement  dilaté  en  arrière,  arrondi  à  l’extré¬ 
mité  et  médiocrement  convexe.  Tête  luisante,  d’un  vert-oli¬ 
vâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  jaune  pâle;  elle  présente 
quelques  petits  points  très-lins,  très-écartés  et  difficilement 
perceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  et  palpes  testa- 
cées. Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tète,  entièrement  bordé 
de  jaune,  très-largement  sur  les  côtés,  un  peu  moins  en  avant 
et  étroitement  en  arrière;  la  bordure  postérieure  est  un  peu 
rougeâtre,  et  souvent  n’occupe  que  le  milieu  ;  il  est  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  écliancré  en  avant,  son  bord  antérieur 
s’avançant  assez  fortement  sur  la  tête  en  s’arrondissant,  très- 
légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  nullement 
arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement  prolongés 
en  arrière;  il  est  couvert  de  points  infiniment  petits,  très- 
écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et  présente,  en  outre,  de 
chaque  côté ,  quelques  points  plus  forts  disposés  irrégulière¬ 
ment,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues  placée  transver¬ 
salement  le  long  du  bord  antérieur,  et  interrompue  au  mi¬ 
lieu.  Écusson  cordiforme  ,  brunâtre.  Ély très  lisses,  luisantes, 
ovalaires,  assez  largement  dilatées  en  arrière,  arrondies  à 
l’extrémité  et  médiocrement  convexes,  d’un  brun-olivâtre  avec 
une  large  bande  marginale  jaune  qui  suit  le  bord  externe  dans 
toute  son  étendue ,  mais  ne  le  touche  qu’à  la  région  humé¬ 
rale;  cette  bande  est  très-légèrement  dilatée  avant  sa  termi¬ 
naison,  et  souvent  divisée  longitudinalement  dans  sa  moitié 
postérieure  par  une  ligne  brunâtre;  elles  présentent,  en  outre, 
trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  bien  marqués, 
surtout  l’interne,  dont  les  points  sont  plus  nombreux  et  plus 
serrés,  et  quelques  points  plus  petits,  rares,  le  long  du  bord 
externe  qui  est  assez  largement  rebordé;  la  portion  réflé¬ 
chie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  d’un  jaune  testacé, 
ferrugineux  au  milieu  et  sur  le  bord  des  segments  de  l’abdo- 
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men.  Pattes  antérieures  testacées;  les  intermédiaires  de  la  meme 
couleur,  avec  les  tarses  ferrugineux;  les  pattes  postérieures 
ferrugineuses,  testacées  à  l’extrémité  des  cuisses. 

Je  n’ai  vu  que  des  individus  mâles  de  cette  espèce;  ils  font 
partie  des  collections  de  MM.  Buquet  et  Dupont,  et  ont  été 
trouvés  au  Sénégal. 

2.  Cybister  GiGA-NTEUS. 

Oi’alis,  postice  dilatants  ,  ad  apicem  la  te  rotiindatus ,  convexiuscalus , 
postice  depressiusculus ,  nitidus ,  supra  piceo-olimceus ,  infra  nigro- 
piceus;  lubro ,  epistomo ,  thoracis  lateribus  vittaque  longitudinali  ^ 
simplici,  versus  elytrorum  marginem  luteo-rufis;  pedibus  tiigro-piceis, 
anterioribiis  rufo-variis. 

Mas  et  femina  :  thorace  et  elytris  loevibus. 

Cybister  Giganteus.  Lap.  Etud.  ent.  p.  gg. 

Trochalus  Grandis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6o. 

Long.  40  à  43  millim.  Larg.  23  à  millim. 

Ovale,  dilaté  en  arrière,  très-largement  arrondi  à  l’extré¬ 
mité,  et  à  peine  convexe.  Tête  luisante,  d’un  noir  de  poix  un 
peu  verdâtre ,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  jaune-rougeâtre; 
elle  présente  quelques  points  très-fins,  très-écartés  et  difficile¬ 
ment  perceptibles;  mandibules  noirâtres  ;  antennes  et  palpes 
d’un  testacé  rougeâtre.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la 
tête ,  avec  les  bords  latéraux  largement  bordés  de  jaune  ;  il  est 
trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
son  bord  antérieur  s’avan^nt  à  peine  en  s'arrondissant  sur  la 
tête,  fortement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large;  le 
milieu  de  la  base  assez  sensiblement  prolongé  sur  l’écusson; 
les  côtés  nullement  arrondis  ;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement 
prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de  points  infiniment  petits, 
très-écartés,  et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et  présente,  en 
outre,  de  chaque  côté,  quelques  points  plus  forts  irrégulière- 
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ment  disposés,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues  placée 
transversalement  le  long  du  bord  antérieur  et  interrompue  au 
milieu.  Écusson  cordiforme,  noirâtre.  Élytres  lisses, luisantes, 
ovalaires,  dilatées  en  arrière,  largement  arrondies  à  l’extré¬ 
mité,  très-médiocrement  convexes  en  avant,  et  déprimées  en 
arrière,  d’un  noir  de  poix  un  peu  verdâtre,  avec  une  bande 
marginale  jaunâtre  qui  suit  le  bord  externe  dans  presque  toute 
sou  étendue,  mais  ne  le  touche  qu’à  la  région  humérale;  cette 
bande  est  simple  et  se  termine  en  pointe  aiguë;  un  peu  en 
avant  de  sa  terminaison,  existent  quelques  petits  points  ferru¬ 
gineux  réunis  en  forme  de  tache  très-peu  visible;  elles  présen¬ 
tent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés 
bien  marquées,  surtout  l’interne,  dont  les  points  sont  plus 
serrés  et  plus  nombreux,  et  quelques  points  rares  le  long  du 
bord  externe  qui  est  très-élroitement  rebordé  ;  la  portion 
réfléchie  est  ferrugineuse.  Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix, 
avec  deux  ou  trois  taches  ferrugineuses  de  chaque  côté  de 
l’abdomen.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  d’un  noir  fer¬ 
rugineux,  avec  les  genoux  et  les  jambes  rougeâtres;  les  posté¬ 
rieures  noirâtres. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Il  se  trouve  au  Brésil. 

!â.  CvBlSTER  Lherminiert. 

Omlis,  postice  dilatatus  ,  ad  apicem  rotundatus ,  comexiusculus  ,  niti- 
diis ,  supra  piceo-oUvaceus ,  infra  nigro-piceus  ;  labro  ,  epistomo  , 
thoracis  lateribus  vittaque  longitudinali ,  simplici  ,  versus  elytro- 
rum  rnarginem  luteo-rufis  ;  pedibus  nigro-piceis,  anterioribus  rufo- 
variis. 

Mas  et  femina  :  thorace  et  elytris  lœvihus. 

.  Djtiscus  Lhcrminieri.  Guér.  Icon.  du  règ.  an.  pl.  8. 

Cyhisier  Lherminieri.  Lap.  Eiud.  ent.  p.  gg. 

Trochalus  Ellipticus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6o. 
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Long.  4oà  4i  millim.  Larg.  21  à  aa  millim. 

Ovale,  peu  dilaté  en  arrière,  arrondi  à  l’extrémité  et  mé¬ 
diocrement  convexe..  Tête  luisante,  d’un  noir  de  poix  un  peu 
verdâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  jaune-rougeâtre;  elle 
présente  quelques  points  très-fins,  très-éeartés  et  difficilement 
perceptibles  ;  mandibules  noirâtres  ;  antennes  et  palpes  d’un 
d’un  testaeé-rougeâtre.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la 
tête,  avec  les  bords  latéraux  largement  bordés  de  jaune;  il 
est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  son  bord  antérieur  s’avançant  à  peine  en  s’arrondissant 
sur  la  tête,  fortement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large; 
le  milieu  de  la  base  est  assez  sensiblement  prolongé  sur  l’é¬ 
cusson;  les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et 
légèrement  prolongés  en  arrière  ;  il  est  couvert  de  points  infi¬ 
niment  petits,  écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et  pré¬ 
sente,  en  outre,  de  chaque  côté,  quelques  points  plus  forts 
irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne  d’autres  points  ana¬ 
logues  placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur 
et  interrompue  au  milieu.  Écusson  cordiforme,  noirâtre. 
Élytres  lisses,  luisantes,  ovalaires,  peu  dilatées  en  arriére, 
arrondies  à  l’extrémité  et  médiocrement  convexes ,  d’un  noir 
de  poix  un  peu  verdâtre,  avec  une  bande  marginale  jau¬ 
nâtre  qui  suit  le  bord  externe  dans  presque  toute  son  éten¬ 
due,  mais  ne  le  touche  qu’à  la  région  humérale;  cette  bande 
est  .simple  et  se  termine  en  pointe  aiguë;  un  peu  en  avant  de 
sa  terminaison ,  existent  quelques  petits  points  ferrugineux 
réunis  en  forme  de  tache  très-peu  visible;  elles  présentent,  en 
outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  bien 
marquées,  surtout  l’interne,  dont  les  points  sont  plus  serrés  et 
plus  nombreux,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord  ex¬ 
terne  qui  est  très-étroitement  rebordé;  la  portion  réfléchie  est 
d’un  noir  ferrugineux.  Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix, 
avec  deux  ou  trois  taches  ferrugineuses  de  chaque  côté  de 
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Tabdomen.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  d’un  noir  fer¬ 
rugineux  ,  avec  les  genoux  et  les  jambes  rougeâtres,  les  posté¬ 
rieures  noirâtres. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Il  est  assez  commun  à  la  Guadeloujie. 

Cet  insecte  ne  diffère  du  C.  Giganteus  que  par  sa  taille  un 
peu  plus  petite  et  ses  élytres  un  peu  moins  dilatées  en  arrière 
et  moins  largement  arrondies  à  l’extrémité;  du  reste  il  est  ab¬ 
solument  semblable;  peut-être  même  n’en  est-il  qu’une  simple 
variété  due  à  la  différence  de  patrie. 

4.  Cybister  Robustus.  Dupont. 

Oi-'olis  ,  postice  dilatatus  ,  ad  apicem  rotundatus  ,  convexus ,  nitidus  , 
supra  piceo-olimceus ,  infra  nigro-piceus  ;  labro  ,  epistomo ,  tho- 
racis  lateribus  vittaque  longitudinali ,  simplici,  versus  elytrorum 
marginem  luteo-rufis  ;  elytris  depressionibus  minimis  ,  rotundatis , 
puncti/ormibus  impressis;  pedibiis  ferrugineis ,  posticis  obscurio- 
ribus. 

Mas  :  thornce  et  elytris  lœvibus.  Feniina.... 

Long.  35  millim.  Larg.  20  naillim. 

Ovale,  peu  dilaté  eu  arrière,  arrondi  à  l’extrémité  et  assez 
convexe.  Tète  luisante,  d’un  noir  de  poix  un  peu  verdâtre , 
avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  jaune-rougeâtre;  elle  présente 
quelques  points  très-fins,  très-écartés  et  difficilement  percep¬ 
tibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  et  palpes  testacés>  Cor¬ 
selet' luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  Tes  bords  latéraux 
largement  bordés  de  jaune;  il  est  trois  fois  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  ed  avant,  son  bord  antérieur  s’a¬ 
vançant  très-légèrement  en  s’arrondissant  sur  la  tête ,  légère¬ 
ment  sinueux  en  arrière  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la 
base  à  peine  prolongé  sur  l’écusson  ;  les  côtés  nullement 
arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
Tome  FI.  [^ 
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postérieurs  également  aigus  et  légèrement  prolongés  en  ar¬ 
rière;  il  est  couvert  de  points  infiniment  petits,  très-écârtés 
et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et  présente  en  outre  de  ehaque 
côté  quelques  points  plus  forts  irrégulièrement  disposés,  et 
une  ligne  d’autres  points  analogues  placée  transversalement 
le  long  du  bord  antérieur  et  interrompue  au  milieu.  Écus¬ 
son  cordiforme  noirâtre.  Élytres  luisantes,  ovalaires,  peu 
dilatées  en  arrière,  arrondies  à  l’extrémité  et  assez  convexes, 
presque  entièrement  couvertes  de  très-petites  dépressions  ar¬ 
rondies  et  ponctiformes  ;  d’un  noir  de  poix  un  peu  verdâtre, 
avec  une  bande  marginale  jaunâtre  qui  suit  le  bord  externe 
dans  toute  son  étendue ,  mais  ne  le  touche  qu’à  la  région 
humérale  ;  cette  bande  est  simple  et  se  termine  en  pointe 
aiguë;  un  peu  en  avant  de  sa  terminaison,  existent  quelques 
petits  points  ferrugineux  réunis  en  forme  de  tache  très-peu 
visible;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de 
points  enfoncés  assez  sensibles,  surtout  l’interne  dont  les  points 
sont  plus  nombreux  et  plus  serrés,  et  quelques  points  rares 
le  long  du  bord  externe  qui  est  étroitement  rebordé  ;  la  portion 
réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  deux 
ou  trois  taches  ferrugineuses  de  chaque  côté»de  l’abdomen. 
Les  pattes  antérieures  et  intermédaires  ferrugineuses,  les  pos¬ 
térieures  noirâtres. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  C.  Lherminieri, 
mais  elle  est  toujours  plus  petite  et  plus  convexe;  le  milieu  de  la 
base  de  son  corselet  est  aussi  moins  saillant  en  arrière,  et 
enfin  les  élytres  sont  presque  entièrement  couvertes  de  petites 
impressions  ponctiformes. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  mâle  de  ce  Cyhisler;  il  appar¬ 
tient  à  M.  Dupont  qui  l’a  reçu  du  Brésil. 

5.  Cybister  Costaeis. 

Rotundato-ovatus ,  postice  dilatatus ,  ad  apicem  late  rottmdatus ,  con- 

vexus,  nitidus ,  supra  nigro-olivaceus  ,  infra  niger  ;  labro,  epistomo, 

thnracis  lateribus  vittaque  longitudinali ,  simplici  in  Costa  lata  obso- 
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letissima,  versus  elytrorum  marginem  rufo-luleis  ;  pedibus  anticis 

rufo-ferrugineis ,  nigro-variis  ,  posticis  nigro-piceis. 

Mas  :  elytris  lævibus.  Fem  'ma  :  striis  irregularibiis  fere  undique  valde 
et  dense  impressis;  thorace  valde  reticulato-strigoso. 

Dytiscus  Costalis.  Fab.  Sj-st.  Elcut.  i.  aSp? 

Oliv.  Ent.  III.  40.  p.  9,  pl.  I.  fig.  7? 

Trochalus  Costalis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  60. 

Long.  3i  à  34  millim.  Larg.  18  à  20  millim. 

Ovale,  trè.s-court  et  très -large,  dilaté  en  arrière,  largement 
arrondi  à  l’extrémité  et  médiocrement  convexe.  Tète  luisante, 
d’un  brun-olivâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  jaune-rou¬ 
geâtre  ;  elle  présente  quelques  points  très-dns,  très-écartés  et 
difficilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  et 
palpes  testacés.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête ,  avec 
les  bords  latéraux  largement  bordés  de  jaune-rougeâtre;  il  est 
trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
son  bord  antérieur  s’avançant  très-légèrement  en  s’arrondissant 
sur  la  tête,  sinueux  en  arrière  où  il  est  plus  large  ;  le  milieu  de 
la  base  sensiblement  prolongé  sur  l’écusson  ;  les  côtés  nulle¬ 
ment  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement  prolongés  en 
arrière;  il  est  couvert  de  points  très-petits,  très-écartés  et 
semblables  à  ceux  de  la  télé,  mais  cependant  plus  apparents, 
et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté  quelques  points  plus 
forts  irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne  de  points  analo¬ 
gues  placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur  et  in¬ 
terrompue  au  milieu.  Écusson  cordiforme,  olivâtre.  Élytres 
lisses,  luisantes,  ovalaires,  courtes,  larges,  dilatées  en  arrière, 
largement  arrondies  à  l’extrémité  et  assez  convexes,  d’un  brun- 
olivâtre,  avec  une  large  bande  marginale  d’un  jaune-rougeâtre 
qui  suit  le  bord  externe  dans  presque  toute  son  étendue,  mais 
ne  le  louche  qu’à  la  région  humérale;  cette  bande  est  simple, 
se  termine  très-confusément  en  pointe  un  peu  avant  l’extrémité, 
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et  est  placée  sur  une  côte  assez  large  et  très-peu  élevée;  elles 
présentent  en  outre  trois  lignes  longitudinales  de  points  en¬ 
foncés  ,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord  externe  qui 
est  étroitement  rebordé,  assez  largement  comprimé  en  arrière 
où  il  est  presque  tranchant  ;  la  portion  réfléchie  est  ferrugi¬ 
neuse.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  avec  trois  ou 
quatre  taches  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Pat¬ 
tes  antérieures  et  intermédiaires  teslacées,  avec  une  tache  noi¬ 
râtre  sur  les  cuisses;  les  jambes  et  les  tarses  intermediaires 
ferrugineux;  les  pattes  postérieures  noirâtres. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  presque  en¬ 
tièrement  couvert,  surtout  à  la  base  et  de  chaque  côté ,  d  im¬ 
pressions  étroites  irrégulièrement  dirigées  dans  tous  les  sens 
et  très-fortement  enfoncées ,  et  par  les  élytres  qui  présentent 
sur  presque  toute  leur  surface  de  petites  stries  irrégulières, 
onduleuses ,  très-serrées,  s’anastomosant  souvent  entre  elles ,  et 
dont  la  direction  principale  est  longitudinale  ;  ces  stries  sont  très- 
enfoncées  et  les  font  paraître  ternes  ;  elles  ne  sont  lisses  que  le 
long  de  la  suture  et  du  bord  externe  à  l’extrémité. 

Il  se  trouve  à  Cayenne,  aux  États-Unis  et  dans  les  Antilles. 

6.  Cybister  Püncticollis. 

Oeatus , postice  dilatatus,adapicemvixobUque  rotundatus,  coneexiuscu- 
lus,nitidus,  supra  brunneo-olivaceus,  infra  nigro-piceiis  ;  labro,  episto- 
mo,  thoracis  lateribiis  viltaque  longitudinali,  simpltci,  versus  elytro- 
riim  marginem  rufo-luteis  ;  pedibus  anticis  testaceis ,  posticis  nigro- 
ferrugineis. 

Mas  :  elytris  lœeibus.  Femina  :  extrorsum  ad  basin  striis  irregulari- 
bus  tenuissimis  vix  visibiliter  impressis  ;  thorace  lœi’i. 

Cybister  Pw/zet/eoZ/w.  Brullé.  Foy.de  M.d’Orbig.dans  V Am. 
mérid.  vi.  p.  46. 

Trochalus  Patruelis.  Dej.  Cat.  V  édit.  p.  60. 

Long.  27  à  28  millim.  Larg.  i5  à  16  millim. 

Ovale,  légèrement  raccourci,  dilaté  en  arrière,  un  peu  obli- 
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quement  arrondi  à  l’extrémité  et  peu  convexe.  Tète  luisante  , 
d’un  brun-olivâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  jaune-rou¬ 
geâtre;  elle  présente  quelques  points  très-fins ,  très-écartés  et 
difficilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  et 
palpes  teslacés.  Corselet  luisant ,  de  la  couleur  de  la  tète,  avec 
les  bords  latéraux  larçement  bordés  de  jaune-rougeâtre  ;  il 
est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
son  bord  antérieur  s’avançant  très-légèrement  en  s’arrondissant 
sur  la  tête,  très-faiblement  sinueux  en  arrière  où  il  est  plus 
large;  le  milieu  de  la  base  à  peine  prolongé  sur  l’écusson  ;  les 
côtés  nullement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement  pro¬ 
longés  en  arrière  ;  il  est  couvert  de  points  très-petits,  très- 
écartés,  semblables  à  ceux  de  la  tête,  mais  beaucoup  plus 
apparents,  surtout  chez  les  mâles,  et  présente,  en  outre,  de 
chaque  côté  quelques  points  plus  forts,  irrégulièrement  dis¬ 
posés,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues  placée  transver¬ 
salement  le  long  du  bord  antérieur  et  interrompue  au  milieu. 
Écusson  cordiforme ,  olivâtre.  Élytres  lisses,  luisantes,  ova¬ 
laires,  dilatées  en  arrière,  un  peu  obliquement  arrondies  à 
l’extrémité  et  peu  convexes,  d’un  brun  de  poix  à  peine  olivâtre, 
avec  une  large  bande  marginale  d’un  jaune-rougeâtre  qui  suit 
le  bord  externe  dans  toute  son  étendue,  mais  ne  le  touche 
qu’à  la  région  humérale;  cette  bande  est  simple  et  se  termine 
très-confusément  en  pointe  un  peu  avant  l’extrémite;  elles  pré¬ 
sentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés 
assez  sensibles,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord  ex¬ 
terne  qui  est  étroitement  rebordé,  légèrement  comprimé  en 
arrière  et  un  peu  tranchant;  elles  sont  aussi  quelquefois  en¬ 
tièrement  couvertes  de  points  analogues  à  ceux  de  la  tête  et 
du  corselet  ;  cette  ponctuation  est  plus  sensible  chez  les  mâles 
que  ehez  les  femelles;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse. 
Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix,  avec  deux  ou  trois  taches 
rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les  pattes  anté¬ 
rieures  et  éintermédiaires  teslacées;  les  tarses  intermédiaires 
ferrugineux  ;  les  pattes  postérieures  noirâtres. 
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Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  les  élytres  qui  présen¬ 
tent  à  leur  base  et  un  peu  en  dehors  de  très-petites  impres¬ 
sions  linéaires ,  irrégulières ,  dirigées  dans  tous  les  sens,  à  peine 
imprimées  et  souvent  difficilement  perceptibles. 

Cette  espèce  a  quelque  analogie  de  forme  avec  le  C.  Costalis, 
mais  elle  est  toujours  un  peu  plus  petite,relativemen  t  plus  étroite 
et  moins  convexe;  ses  élytres  ne  présentent  pas  de  côte  sail¬ 
lante  sur  laquelle  repose  la  bande  marginale;  le  bord  externe 
est  aussi  moins  tranchant  en  arrière,  et  enfin  les  pattes  an¬ 
térieures  et  intermédiaires  sont  testacées  et  immaculées. 

Il  se  trouve  au  Brésil. 

7.  Cybister  Fallax. 

Ovatus,  postice  dilatatus ,  ad  apicem  rotundatus ,  convex-iusculus , 
nitidus  ,  supra  viridi-olü’acetis  ^  infra  nigro-piceus  ;  lahro,  epistomo, 
thoracis  lateribus  vittaque  longitudinali,  apice  fere  hamato-dilatata, 
versus  elytroriim  marginem  rufo-luteis  ;  pedibus  anticis  ferrugineis , 
posticis  nigro  ferrugineis. 

Mets  et  femina  :  thorace  et  eljtris  lævibus. 

Trocheilus  Fallax.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  60. 

Long.  27  millim.  Larg.  iS^nnllim. 

Ovale,  un  peu  raccourci,  dilaté  eu  arrière,  arrondi  à  l’ex¬ 
trémité  et  peu  convexe.  Tête  luisante,  d’un  vert-olivâtre,  avec  le 
labre  et  l’épistome  d’un  jaune-rougeâtre  ;  elle  présente  quelques 
petits  points  très-fins,  très-écartés  et  difficilement  perceptibles; 
mandibules  noirâtres;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
luisant,  de  la  couleur  de  la  tête  avec  les  bords  latéraux  lar¬ 
gement  bordés  de  jaune-rougeâtre;  il  est  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  son  bord  antérieur 
s’avançant  très-légèrement  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  très- 
faiblement  sinueux  en  arrière  où  il  est  plus  large  ;  le  milieu  de 
la  base  à  peine  prolongé  sur  l’écusson;  les  côtés  nullement  ar- 
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rondis  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  pos¬ 
térieurs  également  aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière  j 
il  est  couvert  de  points  infiniment  petits,  très-écartés  et  sem¬ 
blables  à  ceux  de  la  tète,  et  présente,  en  outre,  de  chaque 
côté  quelques  points  plus  forts  irrégulièrement  disposés,  et 
une  ligne  d’autres  points  analogues  placée  transversalement  le 
long  du  bord  antérieur  et  interrompue  au  milieu.  Écusson 
cordiforme  ,  olivâtre.  Élytres  lisses  ,  luisantes,  ovalaires,  di¬ 
latées  en  arrière,  arrondies  à  l’extrémité  et  peu  convexes,  d’un 
vert-olivâtre,  avec  une  large  bande  marginale  d’un  jaune-rou¬ 
geâtre  qui  suit  le  bord  externe  dans  toute  son  étendue  ,  mais 
ne  le  touche  qu’à  la  l'égion  humérale;  tout  à  fait  à  l’extrémité, 
cette  bande  est  accompagnée,  près  de  sa  terminaison  et  en  de¬ 
dans,  de  quelques  points  jaunâtres  réunis  en  forme  de  tache 
qui  la  font  paraître  terminée  en  une  espèce  de  crochet 
d’hameçon;  elles  présentent,  en  outre, trois  lignes  longitudinales 
de  points  enfoncés  assez  sensibles,  et  quelques  points  rares  le 
long  du  bord  externe  qui  est  étroitement  rebordé,  à  peine 
comprimé  et  tranchant  en  arrière  ;  la  portion  réfléchie  est  fer¬ 
rugineuse.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  ferrugineu¬ 
ses,  les  postérieures  d’un  noir  de  poix  un  peu  ferrugineux. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Ce  Cjbister  se  distingue  à  peine  du  PuncticoUis  ;  il  a  la  même 
forme  que  lui ,  mais  cependant  il  est  un  peu  plus  largement 
arrondi  en  arrière;  ses  élytres  sont  moins  tranchantes  sur 
leurs  bords,  les  points  écartés  de  la  tête  et  du  corselet  sont 
aussi  beaucoup  moins  visibles,  la  bande  marginale  des  élytres 
est  plus  large,  surtout  en  arrière  où  elle  paraît  dilatée  en 
forme  d’hameçon  ,  et  enfin  les  élytres  des  femelles  sont  entiè¬ 
rement  lisses. 

Il  se  trouve  à  Cayenne. 

8.  Cybister  Limbatus. 

Oi'alis ,  postice  valde  dilatatus ,  ad  apicem  paulo  oblique  rotundatus  , 
depressiusculus  ,  nitidus ,  supra  oliraceo-virescens  ,  infra  obscure 


GYBISTER. 


56 

ferrugineus  ;  labro ,  epistomo ,  thoracis  laterihus  vittaque  longitu- 

dinali ,  (tpice  hamato-dilatata  y  versus  elytrorum  marginem  luteis  ; 

pedibus  jerrugineis ,  anticis  palUdioribus. 

Mas  :  efytris  lœvibus.  Femina  :  striis  rrdnimis  irregularibus  impressis. 

Djtisciis  Limbatus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  258. 

Dytiscus  Aciculatus.  Oliv.  Ent.  iii.  4o.  p.  i3.  pl.  3.  fîg.  3o. 

Trochaltts  Limbatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6o. 

Long.  35  à  38  millim.  Larg.  19  à  20  tnillim. 

Ovale,  assez  fortement  dilaté  en  arrière,  un  peu  oblique¬ 
ment  arrondi  à  l’extrémité  et  presque  déprimé.  Tête  luisante, 
d’un  brun-verdâtre;  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunâtres;  elle 
présente  quelques  petits  points  très-lins,  très-écartes  et  diffi¬ 
cilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres  ;  antennes  et  palpes 
testacés.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les 
bords  latéraux  largement  bordés  de  jaune;  il  est  trois  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant ,  son  bord 
antérieur  s’avançant  légèrement  en  s’arrondissant  sur  la  tête, 
sinueux  en  arrière  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la  base  un 
peu  prolongé  sur  l’écusson;  les  côtés  nullement  arrondis  ;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  éga¬ 
lement  aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière  ;  il  est  couvert 
de  points  infiniment  petits ,  très-écartés  et  semblables  à  ceux  de 
la  tête,  et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté  quelques  points 
plus  forts  irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne  d’autres 
points  analogues  placée  transversalement  le  long  du  bord 
antérieur  et  interrompue  au  milieu.  Écusson  cordiforme, 
brunâtre.  Ély très  lisses,  luisantes,  ovalaires,  assez  largement 
dilatées  en  arrière,  un  peu  obliquement  arrondies  à  l’extrémité 
et  presque  déprimées,  d’un  brun-verdâtre,  avec  une  bande 
marginale  jaunâtre  qui  suit  de  très-près  le  bord  externe  dans 
toute  son  étendue,  mais  ne  le  touche  qu’à  la  région  humérale; 
cette  bande  se  termine  en  arrière  et  en  dedans  par  une  espèce 
de  crochet  d’hameçon  ,  et  est  souvent  aussi  divisée  longitudi- 
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nalement  dans  son  tiers  postérieur  par  une  ligne  de  petits 
points  noirâtres;  elles  présentent ,  en  outre  ,  trois  lignes  longi¬ 
tudinales  de  points  enfoncés  peu  sensibles,  et  quelques  points 
rares  le  long  du  bord  externe  qui  est  très- étroitement  re¬ 
bordé;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse  en  avant  et  noirâtre 
en  arrière.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  ferrugineux,  plus 
clair  sur  les  côtés;  l’abdomen  est  marqué  de  trois  taches  rou¬ 
geâtres  de  chaque  côté.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  tes- 
tacées  ;  les  jambes  intermédiaires  ferrugineuses;  les  pattes  pos¬ 
térieures  d’un  noir  ferrugineux. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  couvert  sur 
les  côtés  d’impressions  linéaires  fortement  enfoncées  et  très- 
irrégulièrement  disposées,  et  par  les  ély très  qui  présentent  à 
la  base  et  en  dehors,  dans  les  quatre  cinquièmes  antérieurs,  de 
petites  stries  longitudinales  légèrement  onduleuses,  très-nom¬ 
breuses  et  médiocrement  serrées. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales  et  en  Chine. 

g.  Cybister  Guerini.  Mihi. 

Ocalis ,  postice  dilatatus ,  ad  apicem  paulo  obliijue  rotundatus  ,  con- 
vexiusculus  ,  nitidus  ,  supra  oîivaceo-virescens  ,  infra  nigro-piceus  ; 
labro ,  epistomo ,  thoracis  lateribus  vittaque  longitudiiiali ,  apice  ha- 
mato-dilatata,  versus  elytrorum  marginem  luteis  ; pedibus  nigro-piceis, 
anticis  rufo-variis. 

Mas  :  elylris  Imribus.  Femina  :  vix  ad  basin  striis  minimis  irregulari- 
bus  rarioribus  impressis;  thorace  vix  reticulato-strigoso. 

Long,  33  à  35  millim.  Larg.  19  à  ao  millim. 

Ovale,  légèrement  dilaté  en  arrière,  obliquement  arrondi 
à  l’extrémité  et  assez  convexe.  Tète  luisante,  d'un  noir  de  poix 
un  peu  verdâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunâtres;  elle  pré¬ 
sente  quelques  l'ides  irrégulières  et  de  petits  points  très-fins, 
très-écartés  et  difficilement  perceptibles  ;  mandibules  noirâtres  ; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  do 
la  tête ,  avec  les  bords  latéraux  largement  bordés  de  jaune  ;  il 
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est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
son  bord  antérieur  s’avançant  très -légèrement  sur  la  tète 
en  s’arrondissant,  légèrement  sinueux  en  arrière  où  il  est 
plus  large  ;  le  milieu  de  la  base  à  peine  prolongé  sur  l’écusson  j 
les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement 
prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de  légères  rides  irréguliè¬ 
res  et  de  points  infiniment  petits,  très-écartcs  et  semblables 
à  ceux  de  la  tête,  et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté  quel¬ 
ques  points  plus  forts  irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne 
d’autres  points  analogues  placée  transversalement  le  long 
du  bord  antérieur  et  interrompue  au  milieu.  Écusson  cordi- 
forme,  noirâtre.  Élytres  luisantes,  ovalaires,  légèrement  di¬ 
latées  en  arrière,  obliquement  arrondies  à  l’extrémité  et  assez 
convexes,  couvertes  en  dehors  et  en  arrière  de  petits  points 
tuberculeux  presque  effacés  et  à  peine  visibles;  elles  sont 
d’un  noir  de  poix  un  peu  verdâtre,  avec  une  bande  marginale 
jaunâtre  qui  suit  le  bord  externe  dans  toute  son  étendue,  mais 
ne  le  touche  qu’à  la  région  humérale  ;  cette  bande  se  termine 
en  arrière  et  en  dedans  par  une  espèce  de  crochet  d’hameçon; 
elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points 
enfoncés  peu  sensibles,  et  quelques  points  rares  le  long  du 
bord  externe  qui  est  étroitement  rebordé;  la  portion  réfléchie 
est  ferrugineuse  en  avant  et  noirâtre  en  arrière.  Le  dessous 
du  corps  d’un  noir  ferrugineux  plus  clair  sur  les  côtés.  L’ab¬ 
domen  marqué  de  chaque  côté  de  trois  taches  rougeâtres. 
Pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées,  avec  la  base 
des  cuisses  et  les  jambes  intermédiaires  d’un  noir  ferrugineux; 
les  pattes  postérieures  noirâtres. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  couvert  sur 
les  côtés  de  courtes  impressions  linéaires  très-peu  enfoncées 
et  très-irrégulièrement  disposées,  et  par  les  élytres  qui  présen¬ 
tent  à  la  base  de  petites  stries  longitudinales  très-peu  nombreu¬ 
ses  et  écartées  les  unes  des  autres. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales,  en  Chine  et  dans  les  îles 
asiatiques. 
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Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  le  C.  Limbatus,  dont 
elle  se  distingue  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  plus  convexe 
et  moins  dilatée  en  arrière,  les  petits  points  tuberculeux  des 
élytres,  et  par  la  couleur  des  cuisses  antérieures  et  intermé¬ 
diaires  qui  sont  marquées  de  noir,  tandis  quelles  sont  testacées 
dans  le  Limbatus. 


10.  Cybister  Javanus. 

Ovalis ,  postice  dilatatus ,  ad  apicem  paulo  oblique  rotundatus ,  con~ 
vexiusculus ,  nitidus  ,  supra  olivaceo-virescens ,  infra  nigro-piceus 
cum  pectore  et  abdomine  utrinque  luteis  ;  labro ,  epistomo ,  thoracis 
lateribus  vittaque  longitudinali ,  apice  hamata- ddatata ,  versus  ely- 
trorum  marginem  luteis;  pedibus  anticis  testaceis,  pasticis  nigro- 
brunneis  ,  femoribus  apice  testaceis. 

Mas  :  elytris  lœaibus.  Femina  :  slriis  minimis  irregularibus  impressis  ; 
thorace  reticulato-strigoso. 

Trochalus  Javanus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6o. 

Long.  3i  à  34  millim.  Larg.  i8  à  ig  millim. 

Ovale,  légèrement  dilaté  en  arrière,  obliquement  arrondi  à 
l’extrémité  et  assez  convexe.  Tête  luisante,  d’un  noir  de  poix 
un  peu  verdâtre  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunâtres; 
elle  présente  quelques  petits  points  très-fins,  très-écartés  et 
difficilement  perceptibles  ;  mandibules  noirâtres  ;  antennes  et 
palpes  testacés.  Corselet  luisant ,  de  la  couleur  de  la  tête ,  avec 
les  bords  latéraux  largement  bordés  de  jaune;  il  est  trois  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant ,  son  bord 
antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tète,  lé¬ 
gèrement  sinueux  en  arrière  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de 
la  base  à  peine  prolongé  sur  l’écusson;  les  côtés  nullement 
arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  également  aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière; 
il  est  couvert  de  points  infiniment  petits  ,  très-écartés  et  sem- 
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blables  à  ceux  de  la  tête,  et  présente,  en  outre,  de  chaque 
côté  quelques  points  plus  forts  irrégulièrement  disposés,  et 
une  ligne  d’autres  points  analogues  placée  transversalement 
le  long  du  bord  antérieur  et  interrompue  au  milieu.  Ecusson 
cordiforme,  noirâtre.  Élytres  ovalaires,  luisantes,  légèrement 
dilatées  en  arrière,  obliquement  arrondies  à  l’extrémité  et 
assez  convexes ,  couvertes  en  dehors  et  en  arrière  de  petits 
points  tuberculeux  presque  effacés  et  à  peine  visibles;  elles 
sont  d’un  noir  de  poix  à  peine  verdâtre ,  avec  une  bande 
marginale  jaune  qui  suit  le  bord  externe  dans  toute  son 
étendue,  mais  ne  le  touche  qu’à  la  région  humérale;  cette 
bande  se  termine  en  arrière  et  en  dedans  par  une  espèce 
de  crochet  d’hameçon;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés  peu  sensibles,  et  quelques 
points  rares  le  long  du  bord  externe  qui  est  très-étroitement 
rebordé;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre  en  avant  et  ferru¬ 
gineuse  eu  arrière.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  un 
peu  ferrugineux,  avec  les  flancs  et  les  bords  latéraux  des 
segments  de  l’abdomen  d’un  jaune-rougeâtre.  Pattes  antérieures 
et  intermédiaires  testacées  ;  les  tarses  intermédiaires  ferrugi¬ 
neux;  les  pattes  postérieures  d’un  brun  ferrugineux  avec  l’ex¬ 
trémité  des  cuisses  testacée. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  couvert  sur 
les  côtés  d’impressions  linéaires  peu  enfoncées  et  très-irréguliè¬ 
rement  disposées,  et  par  les  élytres  qui  présentent  à  la  base 
et  en  dehors,  dans  les  quatre  cinquièmes  antérieurs,  de  petites 
stries  longitudinales  légèrement  onduleuses,  très- nombreuses 
et  assez  serrées. 

Il  se  trouve  à  Java,  au  Malabar  et  en  Chine. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  C.  Guerini,  dont  elle  se 
distingue  surtout  par  la  couleur  du  dessous  du  corps  qui  n’est 
noire  que  dans  le  milieu  ;  les  pattes  antérieures  et  intermé¬ 
diaires  ne  sont  non  plus  marquées  d’une  tache  noirâtre  comme 
dans  cette  dernière  espèce,  et  enfin  les  femelles  ont  les  élytres 
en  partie  couvertes  de  petites  stries  longitudinales  ,  tandis  que 
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les  élytres  des  femelles  du  C.  Guerini  n’en  présentent  qu’un 
très- petit  nombre,  très-écartées  les  unes  des  autres,  et  à  la  base 
seulement. 


II.  Cybister  Bengaeensis.  Dupont. 

Ooalis,  hrevior ,  postice  dilatai  us ad  apicem  rotundatus  ,  conoexius- 
culus,  nitidiis  ^  supra  olwaceo-virescens ,  infra  nigro-piceus  cum 
pectore  et  abdomine  utrinque  luteis;  labro.,  epistomo,  thoracis  laferibus 
vittaque  longitud inali,  apice  hamato-dilatala,  versus  elytrorum  mar- 
ginem  luteis;  pedibus  anticis  testaceis ,  posticis  nigro-brunneis  , 
femoribus  apice  testaceis. 

Mas  etfemina  :  thorace  et  elytris  lœoibus. 

Long.  3o  milllm.  Larg.  i8  millim. 

Ovale,  un  peu  raccourci,  dilaté  en  arrière,  arrondi  à  l’extré¬ 
mité  et  assez  convexe.  Tète  d’un  brun  olivâtre,  avec  le  labre 
et  l’épistome  jaunâtres;  elle  présente  quelques  petits  points 
très-fins,  très-écartés  et  difficilement  perceptibles;  mandi¬ 
bules  noirâtres  ;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  luisant , 
de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux  largement 
bordés  de  jaune;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  son  bord  antérieur  s’avançant  un 
peu  en  s’arrondissant  sur  la  tète,  légèrement  sinueux  en  ar¬ 
rière  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la  base  à  peine  prolongé 
sur  l’écusson;  les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus 
et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de  po'nts 
infiniment  petits,  très-écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tête, 
et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté  quelques  points  plus  forts 
irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne  d’autres  points  analo¬ 
gues  placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur  et 
interrompue  au  milieu.  Écusson  cordiforme,  brunâtre.  Élytres 
luisantes,  ovalaires,  dilatées  en  arrière,  arrondies  à  l’extrémité 
et  assez  convexes,  couvertes  en  dehors  et  en  arrière  de  petits 
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points  tuberculeux  presque  effacés  et  à  peine  visibles  ;  elles 
sont  d’un  brun  olivâtre,  avec  une  bande  marginale  jaune  qui 
suit  le  bord  externe  dans  toute  son  étendue,  mais  ne  le  touche 
qu’à  la  région  humérale;  cette  bande  se  termine  en  arrière  et 
en  dedans  par  une  espèce  de  crochet  d’hameçon  ;  elles  pré¬ 
sentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés 
peu  sensibles,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord  externe 
qui  est  très-étroitement  rebordé  ;  la  portion  réfléchie  est  jau¬ 
nâtre  en  avant  et  ferrugineuse  en  arrière.  Le  dessous  du  corps 
d’un  noir  de  poix  un  peu  ferrugineux,  avec  les  flancs  et  cinq 
ou  six  taches  jaunâtres  inégales  de  chaque  côté  de  l’abdomen. 
Pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées;  les  tarses  inter¬ 
médiaires  ferrugineux;  les  pattes  postérieures  d’un  brun  ferru¬ 
gineux,  avec  l’extrémité  des  cuisses  testacée. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  de 
leurs  pattes  antérieures. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales  et  en  Chine,  et  fait  partie 
des  collections  du  Muséum  et  de  M.  Dupont. 

Cette  espèce,  extrêmement  voisine  du  C.  Javanus ,  n’en  dif¬ 
fère  que  par  sa  taille  un  peu  plus  petite  et  relativement  plus 
courte.  Les  femelles  ont  les  élytres  lisses  comme  les  mâles. 

12.  CvBisTER  Indicus.  Dupont. 

Omlis ,  postice  ddatafus  ,  ad  apicem  paulo  oblique  rotundatus ,  con- 
s’exwsculus ,  nitidus,  supra  nigro-piceus  ^  infra  eodem  colore  cum 
pectore  utrinque  teStaceo;  labro,  epistqmo,  thoracis  lateribus  vittaque 
longitudinali ,  apice  hamato-dilatata ,  versus  eljtrorum  marginem 
luteis;  efytris  postice  coriaceo-rugulosis  ;  pedibus  anticis  Jestaceis , 
postïcis  nigro-brunneis ,  femoribus  apice  testaceis. 

Mas  etfemina  :  eljtris  absque  striis  minimis.  Femina  :  thorace  vix 
ad  basin  reticulato-strigoso. 

Long.  27  à  29  millim.  Larg.  i5  à  16  millim. 

Ovale,  dilaté  en  arrière,  un  peu  obliquement  arrondi  à 
1  extrémité  et  assez  convexe.  Tête  luisante,  d’un  noir  de  poix 
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à  peine  verdâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunâtres;  elle  pré¬ 
sente  quelques  petits  points  très-fins,  très-écartés  et  difficile¬ 
ment  perceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  et  palpes 
testacées.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les 
bords  latéraux  largement  bordés  de  jaune;  il  est  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  son  bord  anté¬ 
rieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  légèrement 
sinueux  en  arrière  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la  base  à 
peine  prolongé  sur  l’écusson  ;  les  côtés  nullement  arrondis  ;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  éga¬ 
lement  aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  couvert, 
surtout  vers  la  base,  de  légères  rides  irrégulières  et  de  points 
infiniment  petits,  très-écartés  et  semblables  à  ceux  delà  tête, 
et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté  quelques  points  plus  forts 
irrégulièiement  disposés,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues 
placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur  et  interrompue 
au  milieu.  Écusson  noirâtre,  cordiforme.  Élytres  luisantes, ova¬ 
laires,  dilatées  en  arrière,  un  peu  obliquement  arrondies  à 
l’extrémité  et  assez  convexes,  assez  fortement  chagrinées  dans 
les  quatre  cinquièmes  postérieurs  et  dans  le  milieu  seulement; 
elles  sont  d’un  noir  de  poix  à  peine  olivâtre,  avec  une  bande 
marginale  jaune  qui  suit  le  bord  externe  jusqu’à  son  extrémité, 
mais  ne  le  touche  qu’à  la  région  humérale;  cette  bande  se  ter¬ 
mine  en  arrière  et  en  dedans  par  une  espèce  de  crochet  d’ha¬ 
meçon;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales 
de  points  enfoncés  assez  sensibles ,  et  quelques  points  rares 
le  long  du  bord  externe  qui  est  très-étroitement  rebordé;  la 
portion  réfléchie  est  jaune  en  avant  et  ferrugineuse  en  arrière. 
Le  dessous  du  corps  d’un  brun  de  poix  un  peu  ferrugineux, 
avec  les  parties  latérales  de  la  poitrine  et  trois  ou  quatre 
taches  arrondies  de  chaque  côté  de  l’abdomen  d’un  jaune  tes- 
tacé.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées;  les  tarses 
intermédiaires  ferrugineux;  les  pattes  postérieures  d’un  brun 
ferrugineux  avec  l’extrémité  des  cuisses  testacée. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet,  qui  pré- 
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sente  à  la  base  quelques  impressions  linéaires  rares  et  très- 
peu  marquées. 

11  se  trouve  à  Java  et  aux  Indes  orientales,  et  fait  partie  des 
collections  de  MM.  Dupont  et  Gory. 

Ce  Cfbister  a.  beaucoup  d’analogie  avec  le  C.  Bengalensis , 
mais  il  est  un  peu  plus  petit  et  relativement  plus  étroit,  plus 
obliquement  terminé  en  arrière;  ses  élytres  sont  chagrinées, 
tandis  que  dans  le  Bengalensis  sont  à  peine  tuberculeuses; 
le  dessous  du  corps  est  aussi  un  peu  plus  largement  brunâtre, 
avec  les  côtés  de  la  poitrine  seulement  et  trois  ou  quatre  petites 
taches  arrondies  de  chaque  côté  de  l’abdomen  jaunâtres;  le 
premier  segment  de  cet  organe  est  immaculé  dans  cette  es¬ 
pèce  ,  tandis  qu’il  est  largement  taché  de  jaune  dans  le  pré¬ 
cédent. 

i3.  Cybister  Dejeanii,  Mihi. 

Ovatus  ,  postice  dilatatus  ,  ad  apicem  paulo  oblique  rotundatus  ,  con‘ 
vexiusculus,  nitidus ,  supra  et  injra  nigro^piceus  ;  labro,  epistoma , 
thoracis  lateribus  vittaque  longitudinali,  simplici,  versus  elytrorum 
marginem  luCeis  ;  elytris  extrorsum  coriaceo-rugulosis ;  pedibus  an-- 
ticis  testaceo-luteis  ,  posticis  nigro-piceis. 

Mas  :  elytris  inimpressis.  Femina  :  striis  minimis  irregularibus  ; 
thorace  dense  reticulato-strigoso. 

Long.  20  millim.  Larg.  ii  millim. 

Ovale,  légèrement  dilaté  en  arrière,  arrondi  un  peu  obli¬ 
quement  à  l’extrémité  et  assez  convexe.  Tête  luisante,  d’un 
noir  de  poix,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes;  elle  présente 
quelques  petits  points  très-fins,  très-écartés  et  difficilement 
perceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  et  palpes  testa- 
cés.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords 
latéraux  largement  bordés  de  jaune;  il  est  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  son  bord  anté¬ 
rieur  s’avançant  a  peine  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  sinueux 
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en  arrière  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la  Lase  sensible¬ 
ment  prolongé  sur  1  écusson;  les  côtés  nullement  arrondis- 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs 
également  aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il 
est  couvert,  surtout  vers  la  base  et  sur  les  côtés,  de 
petites  rides  irrégulières  assez  serrées,  et  de  points  infini¬ 
ment  petits,  écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et  pré¬ 
sente,  en  outre,  de  chaque  côté  cjuelcjues  points  plus  forts,  irré¬ 
gulièrement  disposés ,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues 
placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur  et  inter¬ 
rompue  au  milieu.  Écusson  cordiforme,  noirâtre.  Élytres  peu 
luisantes,  ovalaires,  légèrement  dilatées  en  arrière,  arrondies 
à  l’extrémité  et  assez  convexes,  d’un  noir  de  poix,  avec  une 
bande  marginale  jaune  qui  suit  le  bord  externe  dans  presque 
toBte  son  étendue,  mais  ne  le  touche  qu’à  la  région  humérale  ; 
cette  bande  est  simple  et  se  termine  en  pointe  un  peu  avant 
l’extrémité;  elles  présentent,  en  outre,  trois  ligmes  longitudinales 
de  points  enfoncés  assez  sensibles,  et  quelques  points  rares 
le  long  du  bord  externe  qui  est  à  peine  rebordé,  et  sont  assez 
fortement  chagrinées  entre  la  bande  jaune  et  la  ligue  longitu¬ 
dinale  interne  de  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  jaune 
en  avant,  noirâtre  en  arrière.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de 
poix  un  peu  ferrugineux,  avec  une  petite  tache  rougeâtre  sur  les 
côtés  de  la  poitrine ,  et  deux  ou  trois  autres  très-petites  de  la 
même  couleur  de  chaque  côté  de  l’abdomen;  les  parties  laté¬ 
rales  de  la  poitrine  sont  chagrinées.  Les  pattes  antérieures  et 
intermédiaires  testacées ,  avec  une  tache  brunâtre  sur  les 
cuisses;  les  pattes  postérieures  noirâtres. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  plus  forte¬ 
ment  ridé  et  marqué  de  très-petites  impressions  irrégulières 
très-serrées,  le  faisant  paraître  chagriné,  et  par  les  élytres 
qui,  outre  les  rugosités  qui  existent  chez  les  mâles,  présentent 
dans  leur  moitié  antérieure  de  très-courtes  stries  dirigées  lon¬ 
gitudinalement  et  très-rapprochées  les  unes  des  autres. 

Les  deux  seuls  individus  de  cette  espèce  que  j’aie  examinés 
Tome  FL  c  ’ 
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npparticnnent  à  la  collection  du  Muséum  et  ont  été  rapportés 
(iii  Malabar. 

14.  Cybisteb.  Roeselii. 

Ovalis,  postice  late  dilatatus ,  ad  apîcem  paulo  oblique  rotundatus, 
depressiusculus ,  nitidus,  supra  oUvaceo-virescens ,  infra  lutescens; 
labro,  epistomo,  thoracis  lateribus  vittaque  longitudinali,  simplîci, 
versus  elytrorum  marginem  luteis  ;  pedibus  luteo-tescaceis. 

Mas  :  elytjis  Ictvibus.  Femina  :  striis  minimis  irregularibus  impres- 
sis  ;  thorace  reticulato-strigoso. 

Dytiscus  Rœselii.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  p.  262. 

Dytiscus  Virens.  Muller.  Zool.prod.  p.  170. 

Dytiscus  Dispar.  Rossi.  Faun.  Etrusc.  i.  p.  199. 

Dytiscus  Dissimilis.  Rossi.  Mant.  t.  p.  66. 

Cyhister  Rœselii.  Curtis.  Brit.  eut.  1 5 1 . 

Trochalus  Rœselii.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  60. 

Long.  3o  à  32  millim.  Larg.  16  à  18  millim. 

Ovale,  largement  dilaté  en  arrière,  obliquement  arrondi  à 
l’extrémité  et  déprimé.  Tète  luisante,  d’un  vert  olivâtre,  avec 
le  labre  et  l’épistome  jaunâtres  ;  elle  présente  quelques  petits 
points  très-fins,  très-écartés  et  difficilement  perceptibles;  man¬ 
dibules  noirâtres;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  lisse, 
luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux  large¬ 
ment  bordés  de  jaune,  et  une  ligne  étroite,  ferrugineuse,  peu 
visible  à  la  base  et  au  sommet;  il  est  trois  fois  aussi  large  que 
long,  largement  écliancré  en  avant,  son  bord  antérieur  s’avan¬ 
çant  à  peine  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  légèrement  sinueux 
en  arrière  où  il  est  plus  large  ;  le  milieu  de  la  base  à  peine  pro¬ 
longé  sur  l’écusson;  les  côtés  nullement  arrondis  ;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également 
aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de 
points  infiniment  petits,  très-écartés  et  semblables  à  ceux  de 
la  tête,  et  présente  ,  en  outre,  de  chaque  côté  quelques  points 
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plus  forts,  irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne  d'autres  points 
analogues,  placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur 
et  interrompue  au  milieu.  Écusson  cordiforme ,  olivâtre.  Ély- 
tres  ovalaires,  assez  largement  dilatées  en  arrière,  obliquement 
arrondies  à  l’extrémité  et  déprimées ,  d’un  vert  olivâtre  plus 
ou  moins  brunâtre,  avec  une  bande  marginale  jaune  qui  suit 
le  bord  externe  dans  toute  son  étendue,  mais  ne  le  touche  qu’à 
la  région  humérale;  cette  bande  se  termine  en  pointe  en  arrière, 
et  tout  à  fait  à  son  extrémité  va  se  joindre  à  une  autre  petite 
bande  très-étroite  de  la  même  couleur,  qui  remonte  entre  elle 
et  le  bord  externe  qu’elle  touche  dans  son  tiers  ou  sa  moitié 
postérieure;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudi¬ 
nales  de  points  enfoncés,  assez  visibles,  et  quelques  points 
rares  le  long  du  bord  externe  qui  est  très- étroitement  rebordé  ; 
la  portion  réfléchie  est  jaune  en  avant  et  ferrugineuse  en  ar¬ 
rière.  Le  dessous  du  corps  jaunâtre  ainsi  que  les  cuisses;  la  poi¬ 
trine  et  les  jambes  sont  faiblement  rembrunies;  les  tarses  bruns. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  couvert 
d’impressions  linéaires  fortement  enfoncées  et  très-irrégulière¬ 
ment  disposées ,  et  par  les  élytres ,  qui  présentent  dans  les  cinq 
sixièmes  antérieurs,  de  petites  stries  longitudinales,  légère¬ 
ment  onduleuses,  très-nombreuses  et  très-serrées. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe,  et  se  retrouve  aussi  en 
Barbarie  et  en  Égypte. 

b.  Élytres  ayant  une  bande  jaune  marginale  qui  touche  le 
bord  externe. 

l5.  CyBISTER  OcciDENTALlS. 

Omlis,  postice  late  dilatatus,  ad  apicem  paulo  oblique  rotundatus , 
depressiusculus ,  nilidus ,  supra  olwaceo-virescens ,  infra  nigro- 
piceus  ;  labro ,  epistomo,  tlioracis  lateribus  vittaque  longitudinali , 
apice  hamato-dilatata ,  in  elytrorum  margine  luteis;  pedibus  anticis 
jerrugineis,  nigro-variis ,  posticis  nigris. 

Mas  :  elytris  lœvibus.  Femina  :  striis  minimis  irregularibus  imprcs- 
sis;  thoracevix  strigoso. 
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Trochalas  Occidentalis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6b. 

Long.  3o  à  32  millim.  Larg.  i6  à  i8  millim. 

Ovale,  largement  dilaté  en  arrière,  obliquement  arrondi  à 
l’extrémité  et  un  peu  déprimé.  Tête  luisante ,  d  un  noir  de 
poix  à  peine  verdâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunâtres; 
elle  présente  quelques  petits  points  très-fins,  très-écartés  et 
difficilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  et 
palpes  testacés.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  avec 
les  bords  latéraux  largement  bordés  de  jaune;  il  est  trois  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  son  bord 
antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  très- 
légèrement  sinueux  en  arrière  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de 
la  base  à  peine  prolongé  sur  l’écusson;  les  côtés  nullement  ar¬ 
rondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus  ,  les  posté¬ 
rieurs  également  aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il 
est  couvert  deqjoints  infiniment  petits,  très-écartés  et  sembla¬ 
bles  à  ceux  de  la  tête  ,  et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté 
quelques  points  plus  forts,  irrégulièrement  disposés,  et  une 
ligne  d’autres  points  analogues  le  long  du  bord  antérieur  et  in¬ 
terrompue  au  milieu. Écusson  cordiforme,olivâtre.Ély  très  lisses, 
luisantes,  ovalaires,  largement  dilatées  en  arrière,  obliquement 
arrondies  à  l’extrémité,  et  un  peu  déprimées,  d’un  noir  de  poix 
à  peine  verdâtre,  avec  une  large  bande  marginale,  qui  suit  et 
touche  le  bord  externe  dans  toute  son  étendue  ;  celte  bande 
est  souvent  divisée  longitudinalement  dans  sa  moitié  posté¬ 
rieure  par  une  ou  deux  lignes  noirâtres,  et  se  réunit  assez  lar¬ 
gement  à  son  extrémité  avec  celle  de  l’autre  élytre  ;  un  peu  avant 
sa  terminaison,  elle  est  légèrement  dilatée  en  dedans  en  forme 
d’hamecon  ,  très-mousse;  elles  présentent,  en  outre,  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  assez  sensibles,  et 
quelques  points  rares  le  long  du  bord  externe,  qui  est  très- 
faiblement  rebordé;  la  portion  réfléchie  est  d’un  jaune  rou¬ 
geâtre.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  trois  petites  taches 
jaunâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Pattes  antérieures  et 
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întermédiaires  d’un  testacé  ferrugineux,  avec  une  tache  sur 
les  cuisses,  et  les  tarses  intermédiaires  noirâtres;  les  pattes 
postérieures  d’un  noir  ferrugineux. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  couvert  sur 
les  côtés  de  petites  impressions  linéaires,  peu  enfoncées,  irré¬ 
gulièrement  disposées  et  très-peu  nombreuses,  et  par  les  ély- 
tres  qui  présentent,  à  la  base  et  en  dehors  dans  les  quatre  cin¬ 
quièmes  antérieurs,  de  petites  stries  longitudinales  légèrement 
onduleuses,  assez  nombreuses  et  médiocrement  serrées. 

Il  habite  la  Havane. 


i6.  Cybister  Dissimilis. 

Omlis  ,  postice  clilatatus  ,  ad  apicem  paulo  oblique  rotundatus ,  con  - 
oexiusculiis  ,  nitidiis ,  supra  nigro-piveus ,  infra  nigro-ferrugineus  ; 
labro ,  epistomo  ,  thoracis  lateribus  vittaquc  longitudinali ,  simplici , 
in  elytrorum  nmrgine  htteis  ;  pedibus  anticis  testaceis ,  posticisfer- 
rugineis. 

Mas  !  elytris  Imibus.  Femina  :  striis  minimis  irregularibus  impres- 
sis  ;  thorace  reticulato-strigoso. 

Trochalus Dissimilis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6o. 

Dytiscus  Fimhriolatus.  Say.  Trans.  nf  the  Amer.  phil.  n. 

91?  (9) 

Long.  3o  millim.  Larg.  i5  millim. 

Ovale,  légèrement  allongé,  peu  dilaté  en  arrière,  oblique¬ 
ment  arrondi  à  l’extrémité,  et  médiocrement  convexe.  Tête 
luisante,  d’un  noir  de  poix  un  peu  olivâtre,  avec  le  labre  et 
l’épistome  jaunâtres  ;  elle  pre'sente  quelques  points  très-fins, 
très-écartés  et  difficilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de 
la  tète,  avec  les  bords  latéraux  largement  bordés  de  jaune;  il 
est  trois  fois  aussi  large  que  long ,  largement  échancré  en  avant, 
son  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la 
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tète,  légèrement  sinueux  en  arrière  où  il  est  plus  large;  le 
milieu  de  la  base  très-faiblement  prolongé  sur  l’écusson  ;  les 
côtés  nullement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement  ftro- 
longés  en  arrière;  il  est  couvert  de  légères  rides  irrégulières, 
et  de  points  infiniment  petits,  très-écartés  et  semblables  à  ceux 
de  la  tète,  et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté  quelques 
points  plus  forts,  irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne  d’autres 
points  analogues,  placée  transversalement  le  long  du  bord  an¬ 
térieur  et  interrompue  au  milieu.  Écusson  cordiforme,  olivâtre. 
Élytres  lisses,  luisantes,  ovalaires,  légèrement  dilatées  en  ar¬ 
rière,  un  peu  obliquement  arrondies  à  l’extrémité  et  médio¬ 
crement  convexes,  d’un  noir  de  poix  un  peu  olivâtre,  avec 
une  large  bande  marginale  qui  suit  et  touche  le  bord  externe 
dans  toute  son  étendue,  et  quelquefois  abrégée  en  arrière;, 
cette  bande  est  souvent  divisée  longitudinalement  dans  sa 
moitié  postérieure  par  une  ou  deux  lignes  noirâtres,  et  se  ter¬ 
mine  en  pointe,  soit  tout-à-fait  à  l’extrémité,  soit  un  peu 
avant,  souvent  aussi  un  peu  avant  sa  terminaison  et  en  dedans, 
elle  est  accompagnée  de  quelques  points  jaunâtres ,  réunis  en 
forme  de  tache ,  qui  la  font  paraître  très-vaguement  terminée 
en  une  espèce  de  crochet  d’hameçon;  elles  présentent,  en 
outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu  sen¬ 
sibles,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord  externe  qui 
est  très-étroiteraent  rebordé;  la  portion  réfléchie  est  ferrugi¬ 
neuse.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  de  poix  très-peu 
ferrugineux.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées, 
avec  les  tai’ses  intermédiaires  ferrugineux;  les  pattes  posté¬ 
rieures  ferrugineuses  foncées. 

Les  femelles  différent  des  mâles  parle  corselet  couvert, 
surtout  sur  les  cotes,  de  petites  impressions  linéaires,  irrégu¬ 
lièrement  disposées  et  peu  nombreuses ,  et  par  les  élytres  qui 
présentent  a  la  base  et  en  dehors,  dans  les  quatre  cinquièmes 
antérieurs,  de  petites  stries  longitudinales,  légèrement  ondu¬ 
leuses  ,  assez  nombreuses  et  médiocrement  serrées. 

Il  se  distingue  du  C.  Occidentalis ,  avec  lequel  il  a  beaucoup 
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d’analogie,  par  sa  forme  relativement  plus  étroite,  beaucoup 
moins  dilatée  en  arrière  et  un  peu  plus  convexe;  la  bande 
marginale  des  élytres  est  plus  étroite,  et  souvent  tout  à  fait 
simple;  les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  sont  teslacées 
et  immaeulées. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis). 

17.  Cybister  Africanus. 

Oblongu-oi'alis ,  postice  dilatatus ,  ad  apicem  paulo  oblique  rutundatus^ 
depressiusculus  J  nitidus,  supra  nigro-olwaceus  ^  infra  nigro-piceus  ; 
labro,  epistomo,  thoracis  lateribus  vittaque  longitudinali ,  apice  ha- 
mato-dtiatata ,  in  elytrorum  margine  luteis;  pedibus  anticis  luteis 
nigro-variis ,  posticis  nigro-ferrugineis. 

Mas  et  femina  :  thorace  et  elytris  lœvibus. 

Cybister  Africanus,  Laf.  Etud.  ent.  p.  99. 

Aube.  Iconog.  v.  p.  49-  pl-  3.  fig.  6. 

Trochalus  Meridionalis.  Gêné.  De  quib.  ins.  Sard.  p.  10. 
Trochalus  Capensis.  Dej.  Cat.  3®  édit,  p.  60. 

Long.  37  à  3o  millim.  Larg.  14  à  i5  milüm. 

Ovale,  allongé,  médiocrement  dilaté  en  arrière,  un  peu  obli¬ 
quement  arrondi  à  l’extrémité  et  déprimé.  Tête  luisante,  d’un 
brun  olivâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes-;  elle  présente 
quelques  points  très -fins,  très-écartés  et  difficilement  percep¬ 
tibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  et  palpes  testacés.  Cor¬ 
selet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux 
largement  bordés  de  jaune,  et  une  ligne  étroite  ferrugineuse, 
très-vague  à  la  base  et  au  sommet;  il  est  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  le  bord  antérieur  s’a¬ 
vançant  très-sensiblement  en  s’arrondissant  sur  la  tète,  sinueux 
en  arrière  où  il  est  plus  large;  le  milieu  delà  base  un  peu 
prolongé  sur  l’écusson;  les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également 
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aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de 
points  infiniment  petits,  très-écartés  et  semblables  à  ceux  de 
la  tête,  et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté  quelques  points 
plus  forts,  irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne  d’autres 
points  analogues,  placée  transversalement  le  long  du  bord,  an¬ 
térieur  et  interrompue  au  milieu.  Écusson  cordiforme,  olivâtre. 
Élytres  lisses,  luisantes,  ovalaires,  assez  allongées,  médiocre¬ 
ment  dilatées  en  arrière,  un  peu  obliquement  arrondies  à  l’ex¬ 
trémité  et  déprimées,  d’un  brun  olivâtre,  avec  une  très-large 
bande  marginale  jaune,  qui  suit  et  touche  le  bord  externe  dans 
toute  son  étendue;  cette  bande  se  termine  en  arrière  et  en 
dedans  par  une  espèce  de  crochet  d’hameçon  très-mousse,  et 
est  divisée  longitudinalement  dans  sa  moitié  postérieure  par 
une  ou  deux  lignes  de  petits  points  noirâtres;  elles  présentent, 
en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu  sen¬ 
sibles,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord  externe  qui  est 
frès-étroitement  rebordé;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le 
dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  plus  ou  moins  ferrugineux, 
avec  une  tache  jaunâtre  de  chaque  côté  de  la  poitrine  tout-à- 
fait  en  avant,  et  trois  ou  quatre  autres  arrondies,  de  la  même 
couleur,  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les  pattes  antérieures  et 
intermédiaires  testacées,  avec  une  tache  noirâtre  sur  les  cuisses 
antérieures;  les  tarses  intermédiaires  ferrugineux;  les  pattes 
postérieures  d’un  noir  ferrugineux. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Cet  insecte  habite  du  Sud  au  Nord  de  l’Afrique,  et  se 
retrouve  aussi  en  Sicile  et  en  Sardaigne. 

i8.  Cybister  Senegalensis. 

Oblongo-owilis ,  minor,  postice  dilatatus,  ad  apicein  paulo  oblique^ 
wtundatus,  convexiusculas  ,  nitidus ,  supra  viridi-olivaceus  ,  infra 
nigro-piceus  ;  labro ,  epistomo  ,  thoracis  lateribus  vittaque  longitu- 
dinali,  apicevix  hamato-dilatata,m  elytrorum  margine  luteis  ;  pedi- 
bus  anticis  testaceis  immaculatis ,  posticis  nigro-piceis. 
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Mas  et  jemina  :  thorace  et  elytris  lævibus. 

Trochalus  Senegalensis.  Dej.  Cat.  édit.  6o. 

Long,  ig  à  20  millim.  Larg.  10  à  10  ^  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  médiocrement  dilaté,  obliquement 
arrondi  à  l’extrémité  et  peu  convexe.  Tête  luisante ,  d’un  brun 
olivâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes;  elle  présente  quel¬ 
ques  points  très-fins,  très-écartés  et  difficilement  perceptibles; 
mandibules  noirâtres  ;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux  large¬ 
ment  bordés  de  jaune;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant ,  le  bord  antérieur  s’avançant 
sensiblement  en  s’arrondissant  sur  la  tète,  sinueux  en  arrière 
où  il  est  plu.s  large;  le  milieu  de  la  base  un  peu  prolongé  sur 
l’écusson;  les  côtés  nullement  arrondis  ;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  également  aigus  et  légè¬ 
rement  prolongés  en  arrière  ;  il  est  couvert  de  points  infiniment 
petits,  très-écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et  présente, 
en  outre,  de  chaque  côté ,  quelques  points  plus  forts,  irrégu¬ 
lièrement  disposés,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues, 
placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur  et  inter¬ 
rompue  au  milieu.  Écusson  cordiforme ,  olivâtre.  Élytres  lisses, 
luisantes,  ovalaires,  un  peu  allongées,  médiocrement  dilatées 
en  arrière,  obliquement  arrondies  à  l’extrémité  et  peu  con¬ 
vexes,  d’un  brun  olivâtre,  avec  une  large  bande  jaune,  qui  suit 
et  touehe  le  bord  externe  dans  toute  son  étendue  ;  cette  bande 
se  termine  en  arrière  et  en  dedans  par  une  espèce  de  crochet 
d’hameçon ,  très-mousse  et  à  peine  sensible,  et  est  divisée  lon¬ 
gitudinalement  dant  sa  moitié  postérieure  par  une  ou  deux 
lignes  de  points  noirâtres;  elles  présentent,  en  outre,  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu  sensibles  ,  et  quel- 
qies  points  rares  le  long  du  bord  externe  qui  est  très-étroite- 
ment  rebordé;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du 
co"ps  d’un  noir  de  poix  un  peu  ferrugineux,  avec  trois  ou  qua- 
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tre  taches  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  testacées;  les  tarses  intermédiai¬ 
res  ferrugineux;  les  pattes  postérieures  d’un  noir  de  poix  un 
peu  ferrugineux. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Cette  jolie  petite  espèce  est  bien  certainement  distincte  du 
C.  Àfricanus ,  avec  lequel  elle  a  les  plus  grands  rapports;  elle 
en  diffère  par  sa  taille  au  moins  trois  fois  plus  petite  ;  elle  est 
aussi  un  peu  plus  convexe,  et  les  pattes  antérieures  sont  tesfa- 
cées  sans  tache  sur  les  cuisses. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  au  Cap,  à  Madagascar,  à  l’île  de 
France  et  à  Bourbon. 

19.  Cybister  Temnenxii.  Dupont. 

Elongato-ooalis ,  vix  postice  dilatatus ,  ad  apicem  paulo  oblique  rotun- 
datas ,  convexiusculus ,  nitidus ,  supra  nigro-olimceus ,  infra  nigro- 
piceus  ;  lahro,  epistomo,  thoracis  lateribus  vittaque  longitudinali 
apice  hamato-dilatata,  in  elytrorum  margine  luteis;  elytris  tuberculis 
minimis  obsoletis  tectis;  pedibus  anticis  testaceis,  nigro-variis,  pos- 
ticis  nigro-ferrugineis. 

Mas  et  femina  ;  elytris  absque  striis  minimis  ;  thorace  lœvi. 

Long.  3o  à  Si  ^  millim.  Larg.  14  ^  à  i5  millim. 

Ovale,  très-allongé,  médiocrement  dilaté  en  arrière,  un  peu 
obliquement  arrondi  à  l’extrémité  et  déprimé.  Tête  luisante, 
d’un  noir  de  poix  à  peine  olivâtre,  avec  le  labre  et  l’épistomc 
jaunes;  elle  présente  quelques  points  très-fins,  très- écartés  et 
difficilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  U 
palpes  testacés.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête  ,  avec 
les  bords  latéraux  largement  bordés  de  jaune,  et  une  ligne  fer¬ 
rugineuse,  étroite  et  très-vague  à  la  base  et  au  sommet;  il  est 
trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
le  bord  antérieur  s’avançant  très-sensiblement  en  s’arrondissuit 
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sur  la  tète,  sinueux  en  arrière  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de 
la  base  un  peu  prolongé  sur  lecusson ;  les  côtés  nullement  ar¬ 
rondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  également  aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière; 
il  est  couvert  de  points  infiniment  petits,  très-écartés  et  sem¬ 
blables  à  ceux  de  la  tète,  et  présente,  en  outre,  de  chaque 
côté  quelques  points  plus  forts,  irrégulièrement  disposés,  et 
une  ligue  d’autres  points  analogues  ,  placée  transversalement 
le  long  du  bord  antérieur  et  interrompue  au  milieu.  Écusson 
cordiforme,  brunâtre.  Élytres  luisantes,  ovalaires,  très-allon¬ 
gées,  médiocrement  dilatées  en  arrière,  un  peu  obliquement 
arrondies  à  l’extrémité  et  déprimées,  couvertes  dans  les  quatre 
cinquièmes  antérieurs  de  petits  points  tuberculeux  assez  sen¬ 
sibles;  elles  sont  d’un  noir  de  poix  à  peine  olivâtre,  avec  une 
très-large  bande  marginale  jaune  qui  suit  et  touche  le  bord 
externe  dans  toute  son  étendue;  cette  bande  se  termine  en  ar¬ 
rière  et  en  dedans  par  une  espèce  de  crochet  d’hameçon  très- 
mousse,  et  est  divisée  dans  sa  moitié  postérieure  par  une  ou 
deux  lignes  de  points  noirâtres  ;  elles  présentent,  en  outre, 
trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  à  peine  visibles, 
surtout  les  externes,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord 
externe  qui  est  très- étroitement  rebordé  ;  la  portion  réfléchie 
est  jaune.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  de  poix  avec  une 
tache  ferrugineuse  de  chaque  côté  de  la  poitrine  tout  à  fait  en 
avant ,  et  trois  ou  quatre  autres  arrondies  de  la  même  couleur 
de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les  pattes  antérieures  et  inter¬ 
mediaires  testacées,  avec  une  tache  noirâtre  sur  les  cuisses  an¬ 
térieures;  les  tarses  intermédiaires  ferrugineux;  les  pattes  pos¬ 
térieures  d’un  noir  de  poix  un  peu  ferrugineux. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Cette  espèce  est  à  peine  distincte  du  C.  Africanus ,  il  n’en 
diffère  réellement  que  par  sa  forme,  qui  est  un  peu  plus  al¬ 
longée  et  plus  étroite,  et  par  les  élytres  qui  sont  couvertes  de 
petits  points  tuberculeux. 

Il  se  trouve  à  Java  et  dans  quelques  autres  îles  de  la  Sonde, 
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et  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum,  et  de  celle  de  M.  Du 
pont. 

20.  Cybxster  Triptinctatus. 

Omlis  ,  postice  valde  dilatatus ,  ad  apicem  paulo  oblique  rotundatas , 
depressiuscutus ,  nitidus  ,  supra  nigro-olioaceus^  infra  nigro-piceus  ; 
lahro ,  epistomo  ,  thoracis  lateribus  vittuque  longitudinali ,  apice 
hamato-dilatata,  inelytrorum  margine  luteis;  pedibus  anticis  testaceis, 
nigro-variis ,  posticis  nigro-piceis. 

Mas  :  elytris  lœvibus.  Femina  :  striis  minutissimis  plus  minusve 
raris,  in  medio  leviter  impressis;  thorace  lœvi. 

Dytiscus  Tripunctatus.  Oliv.  Ent.  m.  40.  p.  i4-  pl-  3.  fig.  24- 
Dytiscus  Lateralis.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  260. 

Trochalus  Lateralis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  60. 

Trochalus  Similis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  60. 

Long.  23  à  25  millim.  Larg.  i3  à  14  millini.  , 

Ovale,  largement  dilaté  en  arrière,  obliquement  arrondi  à 
l’extrémité  et  un  peu  déprimé.  Tête  luisante,  d’un  vert  oli¬ 
vâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes  ;  elle  présente  quelques 
points  très-fins,  très-écartés  et  difficilement  perceptibles;  man¬ 
dibules  noirâtres;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  lui¬ 
sant,  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux  large¬ 
ment  bordés  de  jaune;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  son  bord  antérieur  s’avançant 
très-sensiblement  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  sinueux  en 
arrière,  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la  base  un  peu  pro¬ 
longé  sur  l’écusson;  les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également 
aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de 
points  infiniment  petits,  très-écartés  et  semblables  à  ceux  de 
la  tête,  et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté  quelques  points 
plus  forts,  irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne  d’autres  points 
analogues  placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur 
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et  intcri'ompue  au  milieu.  Écusson  cotdifornie ,  olivâtre. 
Élytres  lisses,  luisantes,  ovalaires,  largement  dilatées  en  ar¬ 
rière,  obliquement  arrondies  à  l’extrémité ,  un  peu  déprimées, 
d’un  brun  olivâtre,  avec  une  très-large  bande  marginale  jaune 
qui  suit  et  touche  le  bord  externe  dans  toute  son  étendue;  cette 
bande  se  termine  en  arrière  et  en  dedans  par  une  espèce  de 
crochet  d’hameçon  très-mousse,  et  est  divisée  longitudinale¬ 
ment  dans  sa  moitié  postérieure  par  une  ou  deux  lignes  de  points 
noirâtres;  elles  présentent,  en  outre  ,  trois  lignes  longitudina- . 
les  de  points  enfoncés  peu  sensibles,  et  quelques  points  rares  le 
long  du  bord  externe  qui  est  très-étroitement  rebordé;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix 
plus  ou  moins  ferrugineux,  avec  une  tache  rougeâtre  de  chaque 
côté  de  la  poitrine  tout  à  fait  en  avant,  et  troisou  quatre  autres 
arrondies  de  la  même  couleur  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les 
pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées,  avec  une  tache 
noirâtre  sur  les  cuisses  antérieures  ;  les  tarses  intermédiaires 
ferrugineux  ;  les  pattes  postérieures  d’un  noir  ferrugineux. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  les  élytres  qui  pré¬ 
sentent,  dans  leur  milieu,  de  très-petites  impressions  linéaires 
irrégulières  ,  très-peu  nombreuses,  et  quelquefois  à  peine  per¬ 
ceptibles  ;  souvent  sur  certaines  femelles  ces  petites  impressions 
ne  sont  qu’indiquées  par  de  très-petits  points  allongés  et 
qui  ont  besoin ,  pour  être  aperçus,  de  toute  l’attention  de  l’ob¬ 
servateur. 

Il  est  extrêmement  voisin  du  C.  Africanus ,  mais  il  en  est 
cependant  bien  distinct;  il  est  toujours  plus  petit,  relative¬ 
ment  moins  allongé  et  beaucoup  plus  dilaté  en  arrière;  il  tient 
le  milieu  pour  la  taille  entre  le  C.  Africanus  et  le  C.  Senegalensis , 
et  se  distingue  surtout  de  ces  deux  espèces  par  les  petites 
impressions  linéaires  que  l’on  observe  sur  les  élytres  des 
femelles,  et  qui  n’existent  jamais  dans  ces  deux  dernières 
espèces. 

Il  se.  rencontre  à  l’île  de  France,  à  Bourbon  et  aux  Indes 
orientales. 
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ai.  Cybister  Flavocinctüs.  Chevrolat. 

Oblongn-ovalis,  postice  ditatatus ,  ad  apicem  paulo  oblique  rotundatus, 
convexiu.fculus,  supra  viridi-olivaceus ,  infra  nigro-ferrugineus;  labro, 
epistomo,  thoracis  lateribus  vitlaque  longitudinali ,  apice  hamatq- 
dilatata,  in  elytrorum  margine  luteis  ;  pedibus  anticis  testaceis,  pos- 
ticis  nigroferrugineis. 

'Mas  :  elytris  lœvibus.  Femina  :  striis  minutissimis  rarissimis 
extrorsum  ad  basin  vix  consp'icue  impressis  ;  thorace  reticidato- 
strigoso. 

Long.  29  à  3o  milllm.  Larg.  i5  à  i5  ^  millim. 

Ovale,  dilaté  en  arrière,  un  peu  obliquement  arrondi  à 
l’extrémité  et  médiocrement  convexe.  Tête  luisante,  d’un  brun 
olivâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  jaune  un  peu  rou¬ 
geâtre;  elle  présente  quelques  points  très-fins,  très-écarlés  et 
difficilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  et 
palpes  testacés.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  avec 
les  bords  latéraux  largement  bordés  de  jaune  ;  il  est  trois  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  le  bord 
antérieur  s’avançant  assez  sensiblement  en  s’arrondissant  sur 
la  tête,  médiocrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large; 
le  milieu  de  la  base  à  peine  prolongé  sur  l’écusson  ;  les  côtés 
nullement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement  prolongés 
en  arrière  ;  il  est  couvert  de  points  infiniment  petits ,  très- 
écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et  présente  ,  en  outre , 
de  chaque  côté  quelques  points  plus  forts,  irrégulièrement 
disposés,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues  placée  trans¬ 
versalement  le  long  du  bord  antérieur  et  interrompue  au  mi¬ 
lieu.  Écusson  cordiforme ,  olivâtre.  Élytres  lisses,  luisantes, 
ovalaires,  dilatées  en  arrière,  un  peu  obliquement  arrondies  à 
l'extrémité,  médiocrement  convexes,  d’un  brun  olivâtre  avec 
une  très-large  bande  marginale  d’un  jaune  un  peu  rougeâtre. 
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qui  suit  et  touche  le  bord  externe  dans  toute  son  étendue  ; 
cette  bande  se  termine  en  arrière  et  en  dedans  par  une  espèce 
de  crochet  d’hameçon  très-mousse,  et  est  divisée  longitudinale¬ 
ment  dans  sa  moitié  postérieure  par  une  ou  deux  lignes  de 
points  noirâtres;  elles  présentent  en  outre  trois  lignes  longitu¬ 
dinales  de  points  enfoncés  peu  sensibles,  et  quelques  points 
rares  le  long  du  bord  externe  qui  est  très-étroitement  rebordé; 
la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  d  un  noir  un 
peu  ferrugineux.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  testa- 
cées;  les  tarses  intermédiaires  ferrugineux;  les  pattes  posté¬ 
rieures  d’un  noir  ferrugineux. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet,  qui  est  cou¬ 
vert,  surtout  sur  les  côtés,  de  petites  impressions  linéaires 
irrégulièrement  disposées  et  assez  serrées,  et  parles  élytresqui 
présentent  à  la  base,  tout  à  fait  en  dehors  sur  la  bande  jaune, 
un  très-petit  nombre  de  stries  irrégulières,  infiniment  petites , 
très-peu  imprimées,  et  très-écartées  les  unes  des  autres. 

Cette  espèce,  au  premier  aspéct,  ressemble  au  C.  Jfncanus, 
elle  est  cependant  un  peu  moins  étroite  et  plus  convexe,  la  cou¬ 
leur  de  la  bordure  des  élytres  et  du  corselet  est  un  peu  rou¬ 
geâtre,  et  enfin  les  pattes  antérieures  sont  testacées  sans  taches 
sur  les  cuisses;  mais  ce  qui  la  fera  toujours  reconnaître,  lors¬ 
que  l’on  possédera  des  femelles,  c’est  que  celles-ci  ont  le 
corselet  réticulé  et  les  élytres  marquées  de  très-petites  impres¬ 
sions  à  la  région  humérale,  caractère  qui  n’existe  pas  chez 
Y  Jfricanus. 

Il  a  été  rapporté  du  Mexique  par  M®*®  veuve  Sallé,  et  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  Clievrolat. 

22.  Cybister  Reichei.  Mi/ii. 

Oblongo-omlis ,  postice  dilatatus,  ad  apicem  paulo  oblique  rotun- 
datus,  convexiusculus ,  nitidus ,  supra  viridi-oUvaceus ,  infra  luteo- 
testaceus  ;  labro,  epistomo ,  xittaque  longitudinali ,  apice  hamato- 
dilatata ,  in  elytrorum  margine  luteis  ;  thorace  luteo,  lute  ad  basin 
rotundatim  olivaceo;  pedibus  anticis  luteo-testaceis ,  posticis  obscu- 
noribus. 
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Mas  :  elytris  lœvibas.  Femina  :  striis  minimis  rarioribus  ad  basin 
impressis;  thorace  vix  reticulato. 

Long.  20  à  21  niillim.  Larg.  lo  cà  io4  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  faiblement  dilaté  en  arrière,  obli¬ 
quement  arrondi  à  l’extrémité  et  médiocrement  convexe.  Tête 
luisante,  d’un  vert  olivâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jau¬ 
nâtres;  elle  présente  quelques  petits  points  très-fins,  très-' 
écartés  et  difficilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  jaunâtre,  avec  une  large 
tache  olivâtre  à  la  base;  cette  tache  est  arrondie  en  avant, 
dépasse  plus  ou  moins  le  milieu  et  atteint  quelquefois  le 
bord  antérieur;  dans  ce  dernier  cas  il  est  olivâtre  comme  la 
tête,  avec  les  bords  latéraux  très-largement  bordés  de  jaune, 
la  bordure  envoyant  en  avant  et  en  dedans  un  prolongement 
aigu  de  chaque  côté  du  bord  antérieur;  il  est  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  le  bord  anté¬ 
rieur  s’avançant  très-faiblement  en  s’arrondissant  sur  la  tête, 
à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la 
base  à  peine  prolongé  sur  l’écusson;  les  côtés  nullement  ar¬ 
rondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  également  aigus  et  très-légèrement  prolongés  en  arrière; 
il  est  couvert  de  points  infiniment  petits,  très-écartés  et  sem¬ 
blables  à  ceux  de  la  tête ,  et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté 
quelques  points  plus  forts,  irrégulièrement  disposés,  et  une 
ligne  d’autres  points  analogues  placée  transversalement  le  long 
du  bord  antérieur  et  interrompue  au  milieu.  Écusson  cordi- 
forme ,  olivâtre.  Élytres  lisses,  luisantes,  ovalaires,  un  peu 
allongées,  faiblement  dilatées  en  arrière,  obliquement  arrondies 
à  l’extrémité,  médiocrement  convexes,  d’un  brun  verdâtre, 
avec  une  très-large  bande  marginale  jaune  qui  suit  et  touche 
le  bord  externe  dans  toute  son  étendue;  cette  bande  se  ter¬ 
mine  en  arrière  et  en  dedans  ))ar  une  espèce  de  crochet  d’ha¬ 
meçon  très-mousse ,  et  est  divisée  longitudinalement  dans 
sa  moitié  postérieure  par  une  ou  deux  lignes  de  points  noi- 
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rûtres;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de 
points  enfoncés  peu  sensibles,  et  quelques  points  rares  le  long 
du  bord  externe  qui  est  très-étroitement  rebordé;  la  portion 
réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  est  jaunâtre,  avec  le 
milieu  de  la  poitrine  brunâtre  et  l’abdomen  d’un  ferrugineux 
clair.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées;  les 
tarses  intermédiaires  ferrugineux;  les  pattes  postérieures  ferru¬ 
gineuses  ,  avec  l’extrémité  des  cuisses  testacée. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  qui  est 
très-finement  réticulé  sur  le  côté,  et  par  les  élytres  qui  pré¬ 
sentent,  au  centre  de  la  base,  dans  une  très-petite  étendue,  de 
très-petites  stries  peu  imprimées,  très-peu  nombreuses  et 
écartées. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  de  cette  espèee,  l’un  appar¬ 
tient  à  M.  Reiche,  et  est  indiqué  dans  sa  collection  comme 
étant  du  Brésil,  et  l’autre  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Bu- 
quet,  qui  lui  donne  le  Sénégal  pour  patrie. 

aS.  Cybister  Gory.  Mihi. 

Ovatiis ,  postice  late  dilutatus ,  ad  apiceni  oblique  rotundatus ,  con^ 
vexiusculus,  nitidus,  supra  nigro-piceus,  infra ferrugineus;  labro,epis- 
tomo ,  thoracis  lateribus  vittaque  longitudinali,  simplici,  in  elytrorum 
mnrgine  luteis;  pedibus  anticis  testaceo-luteis ,  posticis  ferrugineis. 

Mas  et  femina  ,■  thorace  et  elytris  Icevibus. 

Long.  i8  Y  millim.  Larg.  lolmillim. 

Ovale,  largement  dilaté  en  arrière,  obliquement  arrondi  à 
l’extrémité  et  médiocrement  convexe.  Tête  luisante,  d’un  noir 
olivâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes;  elle  présente  quel- 
(jues  petits  points  très-fins,  très-écartés  et  difficilement  per¬ 
ceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  et  palpes  testacés. 
Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  laté¬ 
raux  largement  bordés  de  jaune;  il  est  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  le  bord  antérieur  s’a¬ 
vançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête ,  sinueux  en  ar¬ 
rière;  le  milieu  de  la  base  faiblement  prolongé  sur  l’écusson  ; 
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les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  sail^ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement 
prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de  points  infiniment  petits, 
très-écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et  présente,  en  outre, 
de  chaque  côté  quelques  points  plus  forts,  irrégulièrement  dispo¬ 
sés,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues  placée  transversa¬ 
lement  le  long  du  bord  antérieur  et  interrompue  au  milieu. 
Écusson  cordiforrne, noirâtre.  Élytres  lisses,  luisantes,  ovalaires, 
largement  dilatées  en  arrière  ,  obliquement  arrondies  à  l’extré¬ 
mité,  et  médiocrement  convexes,  d’un  noir  olivâtre,  avec 
une  bande  marginale  jaune  qui  suit  et  touche  le  bor<i  externe 
dans  toute  son  étendue;  cette  bande,  assez  large  en  avant, 
va  toujours  en  se  rétrécissant  jusqu’à  l’extrémité,  où  elle  se 
termine  en  pointe  très-aiguë;  elles  présentent,  en  outre,  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  et  quelques  points 
rares  le  long  du  bord  externe  qui  est  très-étroitement  rebordé; 
la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  ferrugineux, 
avec  trois  ou  quatre  petites  taches  jaunâtres  de  chaque  côté  de 
l’abdomen.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées;  les 
tarses  intermédiaires  ferrugineux;  pattes  postérieures  ferru¬ 
gineuses. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  ht  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Cette  espèce,  à  peu  près  de  la  taille  du  C.  Senegalensis ,  a 
quelque  analogie  avec  lui,  mais  elle  est  un  peu  plus  petite,  pro¬ 
portionnellement  plus  large,  et  un  peu  plus  convexe;  mais  ce 
qui  la  distingue  essentiellement,  c’est  la  simplicité  de  la  bande 
marginale  des  élytres,  qui  est  légèrement  dilatée  en  forme 
d’hameçon  dans  le  Senegalensis. 

Il  a  été  trouvé  à  la  Nouvelle-Hollande,  et  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Gory. 

c.  Elytres  sans  bande  marginale  jaune. 

24.  Cybisteh  Immahoinatus. 

Ovalis ,  postice  dilntatns ,  ad  apiceni  rotundatus ,  convexus ,  nitidus, 

supra  nigro-olieaceus ,  infra  nigro-^piceus  ;  labro  luteo;  thoracis 


CYBISTEtl. 


83 

iateribus  confuse  ferrugineis  ;  elyiris  ad  apicem  macula  jerruginea 
vix  conspicue  notatis  ;  pedibus  anticis  nigro-ferrugineis ,  posticis 
aigris. 

Mas  et  femina  thorace  et  elytris  lœcibus. 

Dytiscus  Immarginatus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  aSg. 

Trochalus  Immarginatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6o. 

Long.  36  à  39  millim.  Larg.  20  à  21  millim. 

Ovale,  peu  dilaté  en  arrière,  assez  largement  arrondi  à 
l’extrémité,  et  assez  convexe.  Tête  luisante,  d’un  noir  de  poix 
un  peu  olivâtre,  avec  le  labre  jaune;  elle  présente  quelques 
petits  points  très-fins,  très-écartés  et  difficilement  perceptibles; 
mandibules  noirâtres;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Cor¬ 
selet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  très-vaguement  et  pres¬ 
que  imperceptiblement  bordé  sur  les  côtés  d’un  ferrugineux 
verdâtre;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  le  bord  antérieur  s’avançant  assez  forte¬ 
ment  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  très-légèrement  sinueux  en 
arrière,  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la  base  à  peine  pro¬ 
longé  sur  l’écusson;  les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également 
aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de 
points  infiniment  petits,  très-écartés  et  semblables  à  ceux  de 
la  tête,  et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté  quelques  points 
plus  forts,  irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne  d’autres  points 
analogues  placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur  et 
interrompue  au  milieu.  Écusson  cordiforme ,  noirâtre.  Élytres 
lisses,  luisantes,  ovalaires,  peu  dilatées  en  arrière,  assez  lar¬ 
gement  arrondies  à  l’extrémité,  assez  convexes  en  avant  et  un 
peu  déprimées  en  arrière ,  d’un  noir  de  poix  foncé  et  quelque¬ 
fois  un  peu  olivâtre,  avec  une  tache  ovalaire  ferrugineuse  à 
peine  perceptible  placée  en  arrière  près  de  l’extrémité;  elles 
offrent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés 
assez  sensibles,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord  ex- 
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terne  qui  est  très -étroitement  rebordé;  la  portion  réfléchie  est 
d’un  noir  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix 
un  peu  ferrugineux,  avec  trois  petites  taches  rougeâtres  de 
chaque  côté  de  l’abdomen.  Les  pattes  d’un  noir  ferrugineux, 
celles  de  derrière  toujours  plus  foncées. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Il  se  trouve  au  Sénégal. 

2  5.  Cybister  B1M.4.CUI.ATDS.  Mihi. 

Omlis ,  postice  dilatatus ,  ad  apicem  anguste  rotundatus ,  convexus , 
postice  depressiuscidus ,  nitidus  ,  supra  viridi-oUvaceus  ,  infra 
nigro-piceus ,  aut  piceo-ferrugineus  ;  labro  luteo  ;  thnracis  lateribus 
confuse  ferrugineis  ;  elytris  ad  apicem  macula  ovali  rufoAutea  evi- 
dentiore  notatis ;  pedibus  ferrugineis ,  posticis  ohscurioribus. 

Mas  :  elytris  lœvibus.  Femina  ;  striis  minimis  irregularibus  impressis; 
thdrace  réticulato-strigoso. 

Long.  38  à  40  millim.  Larg.  20  à  22  millim. 

Ovale,  peu  dilaté  en  arrière,  un  peu  obliquement  et  étroite¬ 
ment  arrondi  à  l’extrémité  et  assez  convexe.  Tète  luisante, 
d’un  brun  un  peu  olivâtre,  avec  le  labre  jaune;  elle  présente 
quelques  petits  points  très-fins,  très-écartés  et  difficilement 
perceptiblfs;  mandibules  noirâtres;  antennes  et  palpes  d’un 
testacé  ferrugineux.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête, 
vaguement  bordé  sur  les  côtés  d’un  ferrugineux  verdâtre;  il 
est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
son  bord  antérieur  s’avançant  assez  fortement  en  s’arrondis¬ 
sant  sur  la  tète,  très-légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est 
plus  large;  le  milieu  de  la  base  à  peine  prolongé  sur  l’écusson; 
les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement 
prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de  points  infiniment  petits, 
très-écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tète ,  et  présente,  en 
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outre,  de  chaque  côté  quelques  points  plus  forts,  irrégulière¬ 
ment  disposés,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues  placée 
transversalement  le  long  du  bord  antérieur  et  interrompue  au 
milieu.  Écusson  cordiforme,  olivâtre.  Élytres  lisses,  luisantes, 
ovalaires,  peu  dilatées  en  arrière,  un  peu  obliquement  et 
étroitement  arrondies  à  l’extrémité,  assez  convexes  en  avant 
et  un  peu  déprimées  en  arrière,  d’un  brun  olivâtre,  avec  une 
tache  ovalaire  jaunâtre  très-sensible  placée  en  arrière  près  de 
l’extrémité;  elles  offrent ,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales 
de  points  enfoncés  assez  sensibles,  et  quelques  points  rares  le 
long  du  bord  externe  qui  est  très-étroitement  rebordé;  la  portion 
réfléchie  est  d’un  rouge  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  d’un 
ferrugineux  plus  ou  moins  foncé,  brunâtre  au  milieu,  avec  trois 
larges  taches  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Pattes 
ferrugineuses,  celles  de  derrière  plus  foncées. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  couvert, 
surtout  en  dehors,  d’impressions  linéaires  fortement  enfoncées 
et  irrégulièrement  disposées,  et  par  les  élytres  qui  présentent, 
dans  les  trois  quarts  antérieurs,  de  petites  stries  longitudi¬ 
nales  légèrement  onduleuses,  très-nombreuses  et  très-serrées. 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  C.  Imrnarginatus,  et  s’en  dis¬ 
tingue  à  peine,  surtout  lorsqu’on  observe  des  mâles;  cependant 
elle  est  toujours  un  peu  plus  grande,  moins  largement  dilatée  eu 
arrière;  sa  couleur  est  aussi  un  peu  moins  foncée,  et  la  tache 
postérieure  des  élytres  bien  apparente. 

J1  se  trouve  au  Sénégal. 

26.  Cybister  Ow.4S. 

Oi’alis ,  postice  dilatatus ,  ad  apicem  angnste  rotundatas ,  coavexus, , 
nilidus,  supra  viridi-olivaceus ,  infra  nigro-piceus  ;  labro  luteo; 
thorads  laterihus  confuse  ferrugineis;  eljtris  ad  apicem  macula 
ferruginea  vix  conspicue  notatis  ;  pedibus  ferrugineis  ,  posticis 
obscurioribus. 


Mas  :  elytris  lœnbus,  Femina  :  striis  minimis  irregidaribus  impressis  ; 
thorace  reticulato-strigoso. 
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Cybister  Owas.  Lap.  Etud.  ent.  p.  loo. 

Trochalus  Spinolce.  Buquet-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  Sa. 

Long.  3a  à  35  inilüin.  Larg.  17  à  19  millim. 

Ovale,  peu  dilaté  en  arrière,  un  peu  obliquement  et  étroi¬ 
tement  arrondi  à  l’extrémité  et  assez  convexe.  Tète  luisante, 
d^un  noir  de  poix  un  peu  olivâtre,  avec  le  labre  jaune;  elle 
présente  quelques  petits  points  très-fins,  très-écartés  et  diffi¬ 
cilement  perceptibles  ;  mandibules  noirâtres;  antennes  et  palpes 
d’un  testacé  ferrugineux.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la 
tète,  vaguement  et  assez  largement  bordé  sur  les  côtés  d’un  fer¬ 
rugineux  verdâtre;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  le  bord  antérieur  s’avançant  assez  forte¬ 
ment  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  très-légèrement  sinueux  en 
arrière,  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la  base  à  peine  pro¬ 
longé  sur  l’écusson;  les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également 
aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de 
points  infiniment  petits,  très-écartés  et  semblables  à  ceux  de 
la  tète ,  et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté  quelques  points 
plus  forts,  irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne  d’autres 
points  analogues  placée  transversalement  le  long  du  bord  an¬ 
térieur  et  interrompue  au  milieu.  Écusson  cozdiforme,  noirâtre., 
Elytres  lisses,  très-luisantes,  ovalaires,  peu  dilatées  en  arrière,  un 
peu  obliquement  et  étroitement  arrondies  à  l’extrénoité,  assez 
convexes  en  avant  et  un  peu  déprimées  en  arrière,  d’un  noirde 
poix  à  peine  olivâtre,  légèrement  irisées  et  presque  métalliques, 
avec  une  tache  ovalaire  ferrugineuse  à  peine  perceptible 
placée  en  arrière  près  de  l’extrémité;  elles  offrent,  en  outre, 
trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  et  quelques  points 
rares  le  long  du  bord  externe  qui  est  très-étroitement  rebordé; 
la  portion  réfléchie  est  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  foncé. 
Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  un  peu  ferrugineux, 
avec  trois  petites  taches  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’abdo¬ 
men.  Pattes  ferrugineuses,  celles  de  derrière  plus  foncées. 
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Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  couvert, 
surtout  en  dehors,  d’impressions  linéaires  fortement  enfoncées, 
irrégulièrement  disposées ,  et  par  les  élytrcs  qui  présentent, 
dans  les  trois  quarts  antérieurs,  de  petites  stries  longitudinales 
légèrement  onduleuses ,  très-nombreuses  et  très-serrées. 

Cette  espèce ,  très-voisine  des  C.  Immarginatus  et  Bimacit- 
latus ^  se  distingue  du  premier  par  sa  taille  plus  petite,  sa 
couleur  beaucoup  plus  brillante  et  presque  métallique,  et  sur¬ 
tout  par  les  élytres  striées  des  femelles;  elle  diffère  du  second 
également  par  sa  taille  plus  petite  et  sa  couleur  beaucoup  plus 
foncée  en  dessus  et  en  dessous,  et  aussi  par  la  tache  des  ély¬ 
tres  qui  est  à  peine  visible. 

U  a  été  rapporté  de  Madgigascar  par  M.  Goudot. 

27.  Cybister  Posticus. 

Ovalis ,  postice  late  dilatatus ,  ad  apicem  paulo  oblique  rotundatus , 
depressiusculus  ,  nitidus,  supra  nigro-olh'aceiis,  infra  nigro-piceus  ; 
labro  luteo;  elytris  ad  apicem  macula  ovali  rufo-lutea  notatis  ; 
pedibus  anticis  nigro-ferrugineis ,  testaceo-variis ,  posticis  obscu- 
rioribus.  '  ’ 

Mas  :  elytris  lœvibus.  Femina . 

Trochalus  Posticus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  60. 

Long.  28  à  3o  millvm.  Larg.  14  î-à  16  millim. 

Ovale,  largement  dilaté  en  arrière,  un  peu  obliquement  ar¬ 
rondi  à  l’extrémité  et  déprimé.  Tête  luisante ,  d’un  noir  de 
poix  un  peu  olivâtre,  avec  le  labre  jaune  et  les  angles  de  l’é- 
pistome  ferrugineux;  elle  présente  quelques  petits  points  très- 
fins  ,  très-écartés  et  difficilement  perceptibles  ;  mandibules 
noirâtres;  antennes  d’un  testacé  ferrugineux;  palpes  de  la 
même  couleur,  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet  luisant,  de  la 
couleur  de  la  tête,  très-vaguement  et  très-étroitement  bordé, 
sur  les  côtés,  d'un  ferrugineux  verdâtre;  il  est  trois  fois  aussi 
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large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  le  bord  anté¬ 
rieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  légère¬ 
ment  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la 
base  sensiblement  prolongé  sur  l’écusson  ;  les  côtés  nullement 
arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  également  aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière; 
il  est  couvert  de  points  très-petits,  très-écartés ,  et  semblables 
à  ceux  de  la  tète,  mais  cependant  un  peu  plus  sensibles,  et 
présente ,  en  outre  ,  de  chaque  côté,  quelques  points  plus  forts 
irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne  d’autres  points  ana¬ 
logues  placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur  et 
interrompue  au  milieu.  Écusson  cordiforme,  noirâtre.  Élytres 
lisses,  luisantes,  ovalaires,  largement  dilatées  en  arrière,  un 
peu  obliquement  arrondies  à  l’extrémité,  très-sensiblement  dé¬ 
primées,  surtout  en  arrière,  d’un  noir  de  poix  à  peine  olivâtre, 
avec  une  tache  ovalaire  d’un  jaune  rougeâtre,  placée  un  peu 
obliquement  en  arrière  près  de  l’extrémité;  elles  offrent,  en, 
outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu  sen¬ 
sibles,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord  externe  qui  est 
très-étroitement  rebordé;  la  portion  réfléchie  est  d’un  ferrugi¬ 
neux  très-sombre.  Le  dessous  du  corps  noir  de  poix,  avec  deux 
ou  trois  taches  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les 
pattes  antérieures  et  intermédiaires  d’un  noir  ferrugineux, 
avec  une  tache  à  l’extrémité  des  cuisses  et  les  jambes  anté¬ 
rieures  testacées;  les  pattes  postérieures  noirâtres. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  mâles  de  cette  espèce,  venant 
tous  deux  des  Indes  orientales;  l’iin  appartient  à  M.  le  comte 
Dejean,  et  l’autre  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum. 

28.  Cybister  Bisignatus. 

Oblongo-ovalis ,  postice  dilatatus  ,  adapicem  paulo  oblique  rotundatm, 
depressiusculus ,  vix  nitidus ,  supra  et  infrà  nigro-piceus  ;  labro 
luteo  ;  thoracis  lateribus  confusissime  ferrugineis  ;  elytris  ad  apicem 
macula  ovali  rufo-lutea  vix  conspicue  notatis  ;  pedibus  nigro-piceis , 
anticis  rufo-variis. 
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Mas  et  femina  :  thorace  et  elytris  lævibus, 

Trochalus  Bisignatiis.  Sahlberg-Dej.  Cat.  3®  édit.  60. 

Cyhister  Sugillatus.  Erichs.  Nov.  act.  nat.  car.  xvi.  227  ? 

Long.  21  à  22  millim.  Larg.  ii  à  ii  i  inillim. 

Ovale,  légèrement  allongé,  peu  dilaté  en  arrière,  un  peu 
obliquement  arrondi  à  l’extrémité  et  déprimé.  Tète  peu  luisante, 
d’un  noir  de  poix  à  peine  olivâtre,  avec  le  labre  jaune  ;  elle  pré¬ 
sente  quelques  petits  points  très -fins,  très-éoartés  et  difficilement 
perceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  ferrugineuses; 
palpes  également  ferrugineux,  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet 
peu  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  très-vaguement  et  très- 
étroitement  bordé  sur  les  côtés  d’un  ferrugineux  verdâtre  ; 
il  est  trois  fois  aussi  large  que  long ,  largement  échancré  en 
avant,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant 
sur  la  tête ,  légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large; 
le  milieu  de  la  base  sensiblement  prolongé  sur  l’écusson  ;  les 
côtés  nullement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement  pro¬ 
longés  en  arrière;  il  est  couvert  de  points  infiniment  petits, 
très-écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et  présente,  eu 
outre,  de  chaque  côté,  quelques  points  plus  forts,  irrégulière¬ 
ment  disposés,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues  placée 
transversalement  le  long  du  bord  antérieur  et  interrompue  au 
milieu.  Ecusson  cordiforme,  noirâtre.  Élytres  lisses,  peu  lui¬ 
santes,  très-légèrement  allongées,  très-peu  dilatées  en  arrière, 
un  peu  obliquement  arrondies  à  l’extrémité,  déprimées,  d’un 
noir  de  poix  un  peu  olivâtre,  avec  une  très-petite  tache  ova¬ 
laire  d’un  brun  ferrugineux  placée  en  arrière  près  de  l’extré¬ 
mité,  à  peine  perceptible  sur  quelques  individus,  et  manquant 
entièrement  sur  certains  autres;  elles  offrent,  en  outre, 
trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu  sensibles,  et 
quelques  points  rares  le  long  du  bord  externe  qui  est  très- 
étroitement  rebordé;  la  portion  réfléchie  est  noirâtre.  Le  des- 


CYBISTER. 


90 

SOUS  du  corps  d’un  noir  de  poix,  avec  deux  ou  trois  petites 
taches  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Pattes  anté¬ 
rieures  et  intermédiaires  d’un  noir  ferrugineux,  avec  une 
tache  à  l’extrémité  des  cuisses  et  les  jambes  antérieures  testa- 
cées;  les  pattes  postérieures  noirâtres. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  le  C.  Posticus ,  mais 
elle  en  est  essentiellement  distincte;  elle  est  toujours  beaucoup 
plus  petite  et  bien  moins  dilatée  en  arrière ,  la  tache  posté¬ 
rieure  est  généralement  moins  apparente,  et  enfin  elle  est 
moins  brillante  et  presque  terne. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales  et  en  Chine. 

ag.  Notasicüs.  Mihi.  ' 

Ovalis,  postice  vix  dilatatus,  ad  apicem  rotumlatus ,  convexiuscutus , 
nitidus,  supra  et  infra  nigro-piceus  ;  labro  luteo  ;  thoracis  lateribus 
confuse  ferrtigineis  ;  efytris  ad  apicem  macula  ovali  ferruginea  vix 
conspicue  notatis;  pedibus  nigro~piceis ,  anticis  rufo-variis. 

Mas  et  femina  :  thorace  et  eljtris  lœcibus. 

Long.  Il  à  ï9,  millim.  Larg.  ii  à  11  ^  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé,  très-peu  dilaté  en  arrière ,  arrondi 
à  l’extrémité  et  médiocrement  convexe.  Tête  luisante,  d’un 
noir  de  poix  à  peine  olivâtre,  avec  le  labre  jaune;  elle  présente 
quelques  petits  points  très-fins,  très-écartés  et  difficilement 
perceptibles;  antennes  testacées;  palpes  également  testacés, 
rembrunis  à  l’extrémité.  Corselet  brillant,  de  la  couleur  de  la 
tête,  très-vaguement  et  très-étroitement  bordé  de  ferrugineux 
sur  les  côtés;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  le  bord  antérieur  s’avançant  assez  sensible¬ 
ment  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  légèrement  sinueux  en  ar¬ 
rière  ,  où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la  base  assez  prolongé 
sur  l’écusson;  les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles  antérieurs 
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assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  légè¬ 
rement  prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de.  points  infiniment 
petits ,  très-écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et  présente, 
en  outre,  de  chaque  côté  quelques  points  plus  forts,  irréguliè¬ 
rement  disposés,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues  placée 
transversalement  le  long  du  bord  antérieur  et  interrompue  au 
milieu.  Écusson  cordiforme,  noirâtre.  Élytres  lisses ,  luisantes , 
à  peine  allongées,  très-peu  dilatées  en  arrière,  arrondies  à 
l’extremité,  et  médiocrement  convexes;  elles  sont  d’un  noir 
de  poix  à  peine  olivâtre ,  avec  une  petite  tache  ovalaire  ferru¬ 
gineuse  placée  en  arrière  près  de  l’extrémité  et  à  peine  percep¬ 
tible  ;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de 
points  enfoncés  assez  sensibles ,  et  quelques  points  rares  le  long 
du  bord  externe  qui  est  très-étroitement  rebordé  ;  la  portion 
réfléchie  est  noirâtre.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix, 
avec  deux  ou  trois  taches  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’ab¬ 
domen.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  d’un  noir  ferru¬ 
gineux,  avec  une  tache  à  l’extrémité  .des  cuisses  et  les  jambes 
antérieures  testacées;  les  pattes  postérieures  noirâtres. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Ce  Cjèwter  ressemble  considérablement  au  C.  Bisignatus ;  il 
est  de  la  même  taille  et  de  la  même  couleur  ;  mais  cependant 
il  est  un  peu  plus  fort,  plus  convexe,  relativement  moins  al¬ 
longé,  et  plus  largement  arrondi  en  arrière  ;  il  est  aussi  beau¬ 
coup  plus  brillant. 

Il  existe  une  paire  de  cette  espèce  dans  la  collection  du  Mu¬ 
séum  ;  elle  a  été  prise  dans  l’île  Timor. 

3o.  CVBISTER  BivULNERÜS. 

Elongato-omlis ,  -vix  postice  dilatatus ,  ad  apicem  anguste  rotundatun, 
depressiusculus,  nitidus,  supra  nigro-olivaceus ,  infra  nigro-piceus  ; 
labro  Juteo  ;  ihoracis  lateribus  confuse  Jerrugineis  ;  eljtris  ad  apicem 
macula  ovali  rujo-hitea  notatis  ;  pedibus  piceo-nigris ,  anticis  rufo~ 
variis. 
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Mas  :  elylris  lœvihus.  Femina  :  striis  minimis  brevibus  sparsis  levittr 
impressis;  thorace  Icevi. 

Trochalus  Bivulnerus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  60. 

CybistcT  Binotatus.  Klug.  Foy.  de  Ermann.  Ins.  p.  28? 

Long.  26  millim.  Larg.  i3  1  millim. 

Ovale,  allongé,  à  peine  dilaté  en  arrière,  un  peu  oblique¬ 
ment  arrondi  à  l’extrémité  et  légèrement  déprimé.  Tête  lui¬ 
sante,  d’un  noir  de  poix  plus  ou  moins  olivâtre,  avec  le  labre 
jaune;  elle  présente  quelques  petits  points  très-fins,  très-écar- 
téset  difficilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes 
testacées;  palpes  également  testacés ,  avec  le  dernier  article 
noirâtre.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de  la  tête,  très-étroi- 
tement  et  très- vaguement  bordé  de  ferrugineux;  il  est  trois 
fois  aussi  large  que  long ,  largement  échancré  en  avant,  le  bord 
antérieur  s’avançant  assez  sensiblement  en  s’arrondissant  sur 
la  tête,  très-légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large; 
le  milieu  de  la  base  peu  prolongé  sur  l’écusson;  les  côtés  nul¬ 
lement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement  prolongés  en 
arrière;  il  est  couvert  de  points  infinement  petits,  très-écarlés 
et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et  présente,  en  outre  ,  de  cha¬ 
que  côté  quelques  points  plus  forts,  irrégulièrement  disposés, 
et  une  ligne  d’autres  points  analogues  placée  transversalement 
le  long  du  bord  antérieur,  et  interrompue  au  milieu.  Écusson 
cordiforme,  noirâtre.  Élytres  lisses,  luisantes,  ovalaires,  allon¬ 
gées,  à  peine  dilatées  en  arrière ,  un  peu  obliquement  arrondies 
à  l’extrémité  et  légèrement  déprimées,  d’un  noir  de  poix  un 
peu  olivâtre,  avec  une  tache  ovalaire  d’un  jaune  rougeâtre 
placée  un  peu  obliquement  en  arrière  près  de  l’extrémité  ;  elles 
offrent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  depoints  enfoncés 
peu  sensibles,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord  externe 
qui  est  très- étroitement  rebordé;  la  portion  réfléchie  est  d’un 
noir  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  noir  de  poix,  avec  deux 


CYfilSTEH.  g3 

OU  trois  taches  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les 
pattes  antérieures  et  intermédiaires  d’un  noir  ferrugineux, 
avec  une  tache  à  l’extrémité  des  cuisses  et  les  jambes  anté¬ 
rieures  d’un  testacé  rougeâtre  ;  les  pattes  postérieures  noirâtres. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  les  élytres  qui  présen¬ 
tent,  dans  leur  moitié  antérieure  et  un  peu  an  dehors,  quelques 
petites  stries  longitudinales  très-courtes,  presque  ponctiformes, 
très- écartées,  peu  nombreuses  et  peu  enfoncées. 

Il  habite  le  Sénégal. 

3i.  Cybister  Desjardinsii. 

Elongato-ooalis ,  vix  postice  dilatatus ,  ad  apicem  rotundatus^  con- 
eexiusculus  ,  nitidus ,  supra  et  infra  nigro-piceus  ;  labro  luteo; 
thoracis  lateribus  confuse  ferrugineis  ;  elytris  ad  apicem  macula 
irregulari  lutea  vix  conspicue  notatis  >  pedibus  piceo-nigris ,  anticis 
rufo-variis. 

Mas  :  elytris  lævibus.  Femina  :  striis  minimis  irregularibus  valde  et 
dense  impressis  ;  thorace  valde  reticulato-strigoso. 

Trochalus  Desjardinsii.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6o. 

Long.  28  à  29  millim.  Larg.  i5  à  i5  4  millim. 

Corps  ovale ,  allongé ,  peu  dilaté  en  arrière ,  très-peu  obli¬ 
quement  arrondi  à  l’extrémité  et  médiocrement  convexe.  Tête 
luisante,  d’un  noir  de  poix  à  peine  olivâtre,  avec  le  labre  jaune; 
elle  présente  quelques  petits  points  très-fins,  très-écartés  et 
difficilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  et 
palpes  d’un  testacé  ferrugineux.  Corselet  luisant,  de  la  couleur 
de  la  tète,  étroitement  et  très- vaguement  bordé  de  ferrugineux  ; 
il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant 
sur  la  tête,  très-légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus 
large,  le  milieu  de  la  base  à  peine  prolongé  sur  l’écusson  ;  les 
côtés  nullement  arrondis  ,  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
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et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement  proloH- 
gés  eti  arrière;  il  est  couvert  de  points  infiniment  petits,  très- 
écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et  présente,  en  outre, 
de  chaque  côté  quelques  points  plus  forts,  irrégulièrement  dis¬ 
posés,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues,  placée  le  long 
du  bord  antérieur  et  interrompue  au  milieu.  Écusson  cordi- 
forme,  noirâtre.  Élytres  lisses,  luisantes,  ovalaires,  allongées, 
peu  dilatées  en  arrière ,  très-peu  obliquement  arrondies  à  l’ex¬ 
trémité  ,  et  médiocrement  convexes ,  d’un  noir  de  poix  à  peine 
olivâtre,  avec  une  tache  irrégulièrement  arrondie,  placée  près 
de  l’extrémité;  cette  tache  est  peu  visible,  et  composée  de  petits 
points  jaunâtres  plus  ou  moins  nombreux;  elles  présentent, 
en  outre ,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu 
sensibles ,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord  externe 
qui  est  très-étroitement  rebordé;  la  portion  réfléchie  d’un  noir 
ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  noir  de  poix,  avec  deux  ou 
trois  taches  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  d’un  noir  ferrugineux,  avec  une 
tache  à  l’extrémité  des  cuisses,  et  les  jambes  antérieures  d’un 
testacé  rougeâtre  ;  les  pattes  postérieures  noirâtres. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  entièrement 
couvert  d’impressions  étroites,  irrégulières,  dirigées  dans  tous 
les  sens  et  fortement  enfoncées,  et  par  les  élytres  qui  présentent, 
dans  les  quatre  cinquièmes  antérieurs,  de  petites  stries  longi¬ 
tudinales,  courtes,  légèrement  onduleuses,  très- serrées ,  très- 
nombreuses  et  très- fortement  enfoncées. 

Il  habite  l’Ile  de  France. 

32.  CybISTER  MAnAGASCARlEXSIS.  Mihi. 

Elongato-ovalis ,  vix  postice  dilatatus ,  ad  apicem  rotandatus ,  con- 
vexiuseulus ,  nitidus ,  supra  et  infra  nigro-piceus  ;  labro  luteo;  tho- 
racis  lateribus  confuse  ferrugineis  ;  elytris  ad  apicem  macula  irre- 
gulari  rufo-ferruginea  -vix  conspicue  nota  fis;  pedibus  nigro-piceis , 
anticîs  rufo-variis. 
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Mas  :  elytris  læi'ibus.  Fernina  ;  striis  minimis  irregularibus  sparsis 
leviter  impressis  ;  thorace  ad  latera  leviter  reticulato-strigoso. 

Long.  28  à  29  millim.  Larg.  14  i  à  i5  millim. 

Ovale,  fortement  allongé,  peu  dilaté  en  arrière,  très-peu 
obliquement  arrondi  à  l’extrémité  et  médiocrement  convexe. 
Tête  luisante ,  d’un  noir  de  poix  à  peine  olivâtre,  avec  le  labre 
jaune;  elle  présente  quelques  petits  points  très-fins,  très- 
écartés  et  difficilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres;  an¬ 
tennes  et  palpes  d’un  testacé  ferrugineux.  Corselet  luisant,  de 
la  couleur  de  la  tête,  très-étroitement  et  très-vaguement  bordé 
de  ferrugineux  ;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en 
s’arrondissant  sur  la  tête ,  très-légèrement  sinueux  eu  arrière, 
où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la  base  à  peine  prolongé  sur 
l’écusson;  les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  lé¬ 
gèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de  points  infini¬ 
ment  petits,  très-écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tête,  et’ 
présente,  en  outre,  de  chaque  côté  quelques  points  plus  forts, 
irrégulièrement  disposés ,  et  une  ligne  d’autres  points  analo¬ 
gues,  placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur,  et 
interrompue  au  milieu.  Écusson  cordiforme,  noirâtre.  Élytres 
lisses,  luisantes,  ovalaires,  fortement  allongées ,  peu  dilatées 
en  arrière,  très -peu  obliquement  arrondies  à  l’extrémité,  mé¬ 
diocrement  convexes,  d’un  noir  de  poix  à  peine  olivâtre,  avec 
une  tache  à  peine  visible,  rougeâtre,  irrégulièrement  arrondie 
et  placée  près  de  l’extrémité;  elles  présentent,  en  outre,  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  assez  sensibles,  et 
quelques  points  rares  le  long  du  bord  externe  qui  est  très- 
étroitement  rebordé;  la  portion  réfléchie  est  noirâtre.  Le  des¬ 
sous  du  corps  d’un  noir  de  poix,  avec  deux  ou  trois  taches 
ferrugineuses  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les  pattes  anté¬ 
rieures  et  intermédiaires  d’un  noir  ferrugineux,  avec  une  tache 
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à  l’extrémité  des  cuisses  et  les  jambes  antérieures  d’un  testacé 
rougeâtre;  les  pattes  postérieures  noirâtres. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  couvert,  de 
chaque  côté,  d’impressions  étroites,  irrégulières,  dirigées  dans 
tous  les  sens,  peu  nombreuses  et  peu  enfoncées ,  et  par  les 
élytres  qui  présentent,  dans  leur  tiers  antérieur  et  un  peu  en 
dehors,  quelques  petites  stries  longitudinales,  ti'ès-courtes,  très- 
écartées,  peu  nombreuses  et  peu  enfoncées. 

Cette  espèce  a  la  plus  grande  analogie  avec  \eC.Desjardinsii, 
mais  elle  est  un  peu  plus  allongée, et  relativement  plus  étroite. 
C’est  surtout  par  les  impressions  du  corselet  et  des  élytres  des 
femelles  qu’elle  se  distingue  de  ce  dernier.  Elle  a  aussi  quel¬ 
ques  points  de  ressemblance  avec  le  C.  Bivulnerus ,  mais  elle 
est  toujours  plus  grande,  un  peu  plus  parallèle  et  plus  con¬ 
vexe;  la  tache  qui  existe  à  l’extrémité  des  élytres,  est  aussi 
moins  visible,  et  placée  un  peu  moins  en  arrière;  enfin,  le 
corselet  des  femelles  est  impressionné  dans  le  C.  Madagasca- 
riensis,  tandis  qu’il  est  lisse  dans  le  Bivulnerus. 

Il  a  été  rapporté  de  Madagascar  par  M.  Goudot,  et  fait  par¬ 
tie  de  la  collection  du  Muséum. 

33.  CvBisTER  Glaucus. 

Ovalis,  postice  dilatatus ,  ad  apicem  late  rotundatus ,  depressiusculus, 
nitidus,  supra  ferrugineo-brunneo-olivaceus,  infra  nigro-ferrugineus; 
labro  et  angulis  epistomi  rujo-luteis  ;  thoracis  elytrorumque  lateribus 
confuse  rufo-ferrugineis  ;  pedibus  anticis  testaceo-luteis ,  posticis 
ferrugineis. 

Mas  et  femina  :  thorace  et  elytris  lœvibus. 

Cybister  Glaucus.  Brullé.  Voy.  de  M.  Dorbig.  dans  l’Jm. 
mérid.  vi.  p.  46. 

Trochalus  Brasiliensis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  60. 

Long.  28  à  29  millim.  Larg.  i5  |  à  16  millim. 

Ovale,  assez  large,  peu  dilaté  en  arrière,  assez  largement 
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arrondi  à  l’extrémité,  et  un  peu  déprimé.  Tète  luisante,  d’un 
vert  olivâtre,  avec  quelques  reflets  rougeâtres,  le  labre,  la 
partie  antérieure  et  les  angles  de  l’épistome  jaunâtres;  elle  pré¬ 
sente  quelques  petits  points  très-fins,  très-écartés ,  et  difficile¬ 
ment  perceptibles;  mandibules  noirâtres;  antennes  et  palpes 
testacés.  Corselet  luisant,  d’un  brun  verdâtre,  avec  quelques 
reflets  rougeâtres,  et  les  bords  latéraux  assez  largement ,  mais 
vaguement  ferrugineux;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant ,  le  bord  antérieur  s’avançant 
faiblement  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  sinueux  en  arrière, 
où  il  est  plus  large;  le  milieu  de  la  base  assez  sensiblement 
prolongé  sur  l’écusson  ;  les  côtés  nullement  arrondis  ;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également 
aigus  et  légèrement  prolongés  eu  arrière;  il  est  couvert  de 
points  infiniment  petits,  très-écartés,  et  semblables  à  ceux  de 
la  tète,  et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté,  quelques  points 
plus  forts,  irrégulièrement  disposés,  et  une  ligne  d’autres  points 
analogues  placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur 
et  interrompue  au  niilieu.  Écusson  cordiforme,  olivâtre.  Élytres 
lisses,  luisantes,  ovalaires,  assez  larges,  peu  dilatées  en  arrière, 
largement  arrondies  à  l’extrémité,  un  peu  déprimées,  de  la  cou¬ 
leur  du  corselet ,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement , 
mais  vaguement  ferrugineux,  et  un  groupe  assez  large  de  petits 
points  jaunâtres  placé  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extré¬ 
mité;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de 
points  enfoncés  assez  sensibles,  et  quelques  points  rares  le 
long  du  bord  externe  qui  est  très-étroitement  rebordé;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir 
plus  ou  moins  ferrugineux,  avec  trois  taches  rougeâtres  de 
chaque  côté  de  l’abdomen.  Les  pattes  antérieures  et  intermé¬ 
diaires  d’un  testacé  rougeâtre,  les  postérieures  ferrugineuses. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Il  habite  le  sud  de  l’Amérique  méridionale,  le  Brésil  et  la 
Patagonie. 
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34.  Cybisteh  Brkvis.  Dupont. 

Oblongo-oi'atis  postice  dilatatus ,  ad  apicem  paulo  oblique  rotundatus., 
convexhisculus ,  supra  nigro-olivaceus ,  infra  nigro-piceus  ;  labro  et 
angulis  epistomi  luteis  ;  cnpite  thoraceque  punctis  validis  impressis; 
pedibus  nigro-piceis ,  anticis  ru/o-variis,  Ç 

Mas. . 

Long.  21  jmillim.  Larg.  ii  ÿ  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  dilaté  en  arrière,  très-peu  oblique¬ 
ment  arrondi  à  l’extrémité  et  médiocrement  convexe.  Tête  d’un 
noir  de  poix  un  peu  olivâtre,  avec  le  labre  et  les  angles  anté¬ 
rieurs  de  l’épislorae  jaunâtres;  elle  est  couverte  de  points  assez 
forts,  peu  écartés  et  très-fortement  enfoncés;  mandibules  noi¬ 
râtres;  antennes  testacées;  palpes  également  testacés,  avec 
le  dernier  article  noirâtre.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  le  bord  antérieur  s’avançant  très-faiblement 
en  s’arrondissant  sur  la  tête,  très-légèrement  sinueux  en  ar¬ 
rière,  où  il  est  plus  large  ;  le  milieu  de  la  base  à  peine  prolongé 
sur  l’écusson;  les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus 
et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de  points 
semblables  à  ceux  de  la  tête,  un  peu  moins  fortement  enfoncés 
et  plus  écartés,  surtout  au  milieu,  et  présente,  en  outre,  un 
sillon  longitudinal  sur  le  milieu  du  disque,  et  la  trace  d’une 
ligne  transversale  de  points  enfoncés  placée  le  long  du 
bord  antérieur.  Écusson  cordiforme,  noirâtre.  Ély très  lisses, 
peu  luisantes,  ovalaires,  un  peu  allongées,  dilatées  en  ar¬ 
rière  ,  très-peu  obliquement  arrondies  à  l’extrémité ,  mé¬ 
diocrement  convexes,  d’un  noir  de  poix  un  peu  olivâtre, 
avec  un  très-léger  reflet  métallique  sur  le  disque,  et  très- 
vaguement  ferrugineuses  sur  les  bords  ;  elles  sont  marquées 
tout  à  fait  en  arrière,  près  de  l’extrémité,  d’une  petite  tache 
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ferrugineuse  irrégulièrement  arrondie  et  à  peine  visible,  et 
présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  dépeints  en¬ 
foncés  assez  sensibles,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord 
externe  qui  est  très-étroitement  rebordé;  la  portion  réfléchie 
est  d’un  noir  à  peine  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  d’un 
noir  de  poix,  avec  deux  ou  trois  taches  rougeâtres  de  chaque 
côté  de  l’abdomen.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  d’un 
noir  ferrugineux,  avec  une  tache  à  l’extrémité  des  cuisses,  et 
les  jambes  antérieures  d’un  testacé  rougeâtre  ;  les  pattes  posté¬ 
rieures  noirâtres. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  femelle  de  cette  espèce ,  je  doute 
fort  que  chez  le  mâle  les  points  de  la  tête  et  du  coi-selet  soient 
aussi  prononcés. 

Il  a  été  trouvé  au  Japon  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Dupont. 

35.  Cybister  Læ:vio4,tüs. 

Brevi-ovalis ,  postice  dilatatus ,  ad  apicem  late  rotundatus,  convexius- 
culus,  nitidus,  supra  et  infra  nigro-piceus  ;  lahro  ,  angulis  epistomi 
thoracisque  lateribus  rufo-luteis;  eljtvis  ad  apicem  macula  obliqua , 
rufo-ferruginea  vix  conspicue  notatis;  pedibus  ferra gineis ,  posticis 
ôbscurioribus. 

Mas  :  eljtris  Imvibus.  Femina  :  lineoUs  brecissimis ,  punctiformihus , 
plus  minusve  numerosis  impressis  ;  thorace  lœvi. 

Dyliscus Lœvigatus.  Orxsr.Ent.  ni.  40.  p.  14.  pl.  3.  fig.  23. 
Fab.  Syst.  Eleut.  i.  260. 

Dytiscus  Marginethorax.  Perty.  Delectus  anim.  i5.  tab.  3. 
fig.  12. 

Trochalus  Lœvigatus.  Dej.  Cal.  3®  édit.  p.  60. 

Trochalus  Consentaneus.  Dei.  Cat.  3®  édit.  pag.  60 

Long.  17  à  22  millim.  Larg.  10  à  i3  millim. 

Court,  ovale,  dilaté  en  arrière,  largement  arrondi  à  l’ex- 
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trémité  et  médiocrement  convexe.  Tète  luisante,  d’un  noir  de 
poix  un  peu  olivâtre ,  avec  le  labre  et  les  angles  de  l’épistome 
jaunâtres  ;  elle  présente  quelques  petits  points  très-fins,  très- 
écartés  et  difficilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de 
la  tête,  avec  les  bords  latéraux  étroitement  bordés  de  jaune; 
il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  le  bord  antérieur  s’avançant  très-faiblement  en  s’ar¬ 
rondissant  sur  la  tête,  très-peu  sinueux  en  arrière,  où  il  est 
plus  large  ;  le  milieu  de  la  base  à  peine  prolongé  sur  l’écusson; 
les  côtés  nullement  arrondis  ;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus ,  les  postérieurs  également  aigus  et  légèrement 
prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de  points  infiniment  petits, 
très-écartés  et  semblables  à  ceux  delà  tête,  et  présente,  en 
outre,  de  chaque  côté,  quelques  points  plus  forts  irrégulièrement 
disposés,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues  placée  transver¬ 
salement  le  long  du  bord  antérieur  et  interrompue  au  milieu. 
Écusson  cordiforme,  noirâtre.  Élytres  lisses,  luisantes,  ova¬ 
laires,  courtes,  dilatées  en  arrière,  largement  arrondies  à  l’ex¬ 
trémité,  médiocrement  convexes,  et  souvent  déprimées  le  long 
de  la  suture  en  un  très-large  canal  peu  profond  et  peu  sensible; 
elles  sont  d’un  noir  de  poix  un  peu  olivâtre,  avec  une  tache  fer¬ 
rugineuse  près  de  l’extrémité  très-vague,  à  peine  perceptible,  et 
n’existant  souvent  même  pas;  elles  présentent,  en  outre,  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peusensibles,etquelques 
points  rares  le  long  du  bord  externe  qui  est  très-étroitement 
rebordé;  la  portion  réfléchie  est  noirâtre.  Le  dessous  du  corps 
d’un  noir  de  poix,  avec  deux  ou  trois  taches  ferrugineuses  de 
chaque  côté  de  l’abdomen.  Pattes  ferrugineuses,  celles  de  der¬ 
rière  plus  sombres  et  souvent  presque  noires. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet,  qui  est  un 
peu  plus  terne,  et  par  les  élytres,  qui  présentent  à  la  base, 
dans  une  étendue  très-variable,  de  très-petites  impressions 
linéaires  très-courtes,  poncliformes  et  peu  serrées. 

Cette  espèce  varie  considérablement  par  sa  taille,  sa  forme 
et  sa  couleur.  Il  existe  des  individus  qui  atteignent  à  peine  17 
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à  i8  millimètres;  ceux-ci  sonttoujouis relativement  un  peu  plus 
étroits,  et  nullement  déprimés  le  long  de  la  suture  des  élytres, 
et  constituent  le  D.  Marginethorax  de  Perty.  J’en  ai  observé 
quelques-uns  dont  le  corselet  n’était  pas  bordé  de  jaune.  Le 
nombre  des  impressions  des  élytres  des  femelles  est  aussi  très- 
variable;  tantôt  elles  les  couvrent  presque  entièrement,  et 
souvent  à  peine  en  existe-t-il  une  douzaine  près  de  la  base. 

Il  se  trouve  au  Brésil  et  à  Cayenne. 

36.  CvBiSTER  Deheanii.  Dupont. 

Ooalis,  postice  vix  dilatatus ,  ad  apicem  angusle  rotundatus  ,  con- 
vexus,  nitidus ,  supra  et  infra  nigro-piceas  ;  labro  luieo;  angulis 
epistomi  elytrorumque  margine  inflexo  ferrugineis  ;  pedibus  anticis 
ferrugineis ,  posticis  nigro-piceis. 

Mas  et  femina  :  thorace  et  elytris  lævihus. 

Long.  17  millim.  Larg.  9  millim. 

Ovale,  à  peine  dilaté  en  arrière,  très-peu  obliquement  ar¬ 
rondi  à  l’extrémité  et  assez  convexe.  Tête  luisante,  d’un  noir 
de  poix  à  peine  olivâtre,  avec  le  labre  et  les  angles  de  l’épis- 
tome  jaunâtres;  elle  présente  quelques  petits  points  très-fins, 
très-écartés  et  difficilement  perceptibles;  mandibules  noirâtres; 
’  palpes  et  antennes  testacés.  Corselet  luisant,  de  la  couleur  de 
la  tête;  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  écbancré 
en  avant,  le  bord  antérieur  s’avançant  très-faiblement  en  s’ar¬ 
rondissant  sur  la  tête  ,  très-légèrement  sinueux  en  arrière ,  où 
il  est  plus  large;  le  milieu  de  la  base  à  peine  prolongé  sur 
l’écusson;  les  côtés  nullement  arrondis;  les  angles  antérieurs 
assezsaillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus  et  légère¬ 
ment  prolongés  en  arrière;  il  est  couvert 'de  points  infiniment 
petits,  très-écartés  et  semblables  à  ceux  de  la  tète,  et  présente, 
eu  outre,  de  chaque  côté,  quelques  points  plus  forts,  irrégu¬ 
lièrement  disposés ,  et  une  ligne  d’autres  points  analogues 


placée  transversalement  le  long  du  bord  antérieur  et  inter¬ 
rompue  au  milieu.  Ecusson  cordiforme,  noirâtre.  Elytres  lisses, 
luisantes,  assez  régulièrement  ovalaires,  à  peine  dilatées  en 
arrière,  très-peu  obliquement  arrondies  à  rextrémité  et  assez 
convexes;  elles  sont  d’un  noir  de  poix  à  peine  olivâtre,  et  pré¬ 
sentent  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu  sen¬ 
sibles  ,  et  quelques  points  rares  le  long  du  bord  externe  qui 
est  très- étroitement  rebordé;  la  portion  réfléchie  est  ferrugi¬ 
neuse.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix,  avec  deux  ou 
trois  taches  ferrugineuses  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les 
pattes  antérieures  et  intermédiaires  ferrugineuses,  les  posté¬ 
rieures  noirâtres. 

Les  femelles  ne  différent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Ce  Cyhister  a  quelque  analogie  avec  les  petits  individus  du 
C.  LœvigatuSy  mais  il  est  relativement  plus  étroit  et  plus  con¬ 
vexe,  son  corselet  n’est  pas  bordé  de  jaune,  et  les  élytres  des 
femelles  sont  lisses. 

Il  a  été  trouvé  à  Bornéo ,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Dupont. 

V.  DYTISCUS.  Linné. 

Dytiscüs  Linné ,  Fabricius ,  Olivier.  Dtticus  Geoffroy,  Leach, 
Erichson. 

Palporum  articulis  ultimis  œqualibus  ;  prosterna  recto  ;  postice  rotundato; , 
pedibus  posticis  unguiculis  duobus  œqualibus  mobilibus. 

Corps  légèrement  déprimé  et  elliptique ,  à  peine  dilaté  en, 
arrière.  Antennes  sétacées,  insérées  au  devant  des  yeux  dans 
une  petite  cavité  du  front ,  le  deuxième  article  est  plus  petit 
que  les  autres.  Épistome  coupé  carrément.  Labre-court,  trans¬ 
versal,  échancré  et  cilié  au  milieu.  Menton  trilobé,  le  lobe  du 
milieu  beaucoup  moins  saillant  que  les  autres,  et  biüde.  Man¬ 
dibules  très-robustes  et  bidentées  à  leur  extrémité.  Mâchoires 
très-aiguës  et  ciliées  en  dedans.  Palpes  maxillaires  internes  de 
deux  articles,  le  dernier  très-long;  les  externes  de  quatre  arti- 


des,  le  premier  très-petit ,  les  trois  autres  égaux  ,  le  dernier 
tronqué  à  son  extrémité.  Languette  coupée  presque  carré¬ 
ment  et  ciliée.  Le  premier  article  des  palpes  labiaux  court,  les 
deux  autres  égaux,  le  dernier  tronqué (i).  Prosternum  droit  et 
spatuliforme  en  arrière.  Corselet  court.  Écusson  très-apparent. 
Élytres  elliptiques,  lisses  dans  les  mâles,  et  le  plus  souvent  sil¬ 
lonnées  dans  les  femelles.  Le  prolongement  des  hanches  posté¬ 
rieures  a.ssez  saillant  et  très-souvent  terminé  en  pointe  aiguë. 
Les  trois  premiers  articles  des  pattes  antérieures  des  mâles  di¬ 
latés  en  une  palette  arrondie,  ciliée  extérieurement  et  garnie  en 
dessous  de  cupules  très-petites  en  avant,  et  de  deux  autres  très- 
grandes  en  arrière,  l’externe  beaucoup  plus  grande  que  l’in¬ 
terne. Les  trois  premiers  articles  des  pattes  intermédiaires,  dans 
le  même  sexe ,  dilatés  carrément ,  et  garnis  de  très-petites  cu¬ 
pules  qui,  par  leur  rapprochement,  forment  la  brosse-  Les 
pattes  postérieures  robustes,  aplaties;  les  jambes  garnies  en 
dedans  de  deux  fortes  épines;  les  tarses  assez  longs,  aplatis, 
ciliés  et  terminés  par  deux  crochets  égaux  et  mobiles.  Le  der¬ 
nier  segment  de  1  abdomen  échancré  dans  les  deux  sexes,  mais 
beaucoup  plus  dans  les  femelles. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  de  grande  taille,  et  appartien¬ 
nent  presque  tous  a  l’Europe;  quelques-uns  cependant  habitent 
l’Amérique  septentrionale  et  quelques  autres  le  Nord  de  l’Afri¬ 
que;  ces  derniers  se  retrouvent  aussi  en  Sicile,  en  Italie  et 
dans  le  Midi  de  la  France. 

a.  Corselet  entièrement  bordé  de  jaune. 

I.  Dytiscus  Latissimus. 

Supra  nigro-piceus ,  infra  ferrugineus  ;  thoracis  itmbo  viitaque  ad  elj- 
trorum  margimm  late  dilatatum ,  luteis;  coxarum  poslicariun  ap¬ 
pendice  lato ,  acuminalo. 


(i)  Tous  Dytiscus  que  j’ai  examinés  ayant  la  tôle  marquée  de  chaque 
côté ,  entre  les  yeux  et  un  peu  avant ,  d’une  impiession  irrégulière ,  et  d’une 
autre  transversale  à  chaque  angle  antérieur  de  l’épistome  ;  je  négligerai  de 
rappeler  ce  caractère  dans  la  description  de  chaque  espèce. 


Mas  :  elytris  lævibus.  Femina  :  sulcatis. 

Dytiscus  Latissimas.  Lin.  Syst.  nat.  ii.  665. 

Fab.  Syst.  Elcut.  i.  267. 

Oliv.  Ent.  III.  40.  p.  9.  pl.  2  6g.  8.  a.  b. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  10. 

Long.  40  millim.  Larg.  26.  milliro. 

Elliptique,  largement  dilaté  au  delà  du  milieu.  Tête  assez 
forte ,  noirâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes,  et  une  tache 
triangulaire  rougeâtre  sur  le  front;  palpes  et  antennes  ferrugi¬ 
neux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  entièrement  bordé 
de  jaune,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu  plus  étroit,  coupé  presque 
carrément  en  arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et 
un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  très-saillants  et  peu 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  présente  sur  le  milieu 
un  sillon  longitudinal  très-bien  marqué,  et  une  ligne  transver¬ 
sale  de  petits  points  enfoncés  le  long  du  bord  antérieur.  Ecus¬ 
son  cordiforme,  noirâtre.  Élytres  ovalaires,  très-largement 
dilatées  un  peu  au  delà  du  milieu ,  avec  le  bord  aplati  et  tran¬ 
chant;  elles  sont  noirâtres,  avec  une  bande  jaune  qui  suit  le 
bord  externe  sans  le  toucher,  et  va  se  terminer  en  arrière  tout 
à  fait  à  l’extrémité;  aux  sept  huitièmes  postérieurs  environ  , 
existe  une  autre  bande  transversale  onduleuse,  touchant  la 
bande  externe  et  la  suture  ;  elles  sont  marquées,  dans  les  mâles, 
de  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  et  de  quel¬ 
ques  autres  points  placés  irrégulièrement  à  l’extrémité  ;  dans 
les  femelles,  elles  offrent  dix  sillons  qui  vont  jusqu’à  la  bande 
jaune  transversale,  les  quatre  internes  beaucoup  plus  étroits 
que  les  externes;  la  portion  réüéchie  est  jaune.  Le  dessous  du 
corps  brun.  Les  pattes  ferrugineuses;  le  prolongement  des  han¬ 
ches  postérieures  large,  court  et  terminé  en  pointe  peu  aiguë. 

Les  femelles,  en  outre  des  sillons  qu’elles  présentent  sur  les 
élytres,  sont  entièrement  couvertes  d’une  ponctuation  très-6ne, 
qui  les  fait  paraître  ternes. 
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Cet  insecte,  le  plus  grand  du  goure,  habite  le  Nord  de  l’Eu¬ 
rope;  il  se  trouve  aussi  en  France,  où  il  a  été  pris  dans  les 
Vosges  par  M.  Lepaige,  et  aux  environs  d’Épernay  par  M.  Paris. 

a.  Dttiscus  Marginalis. 

Supra  nigro-olimceus ,  infra  pallide  testaceus  ;  thoracis  limbo  elytro- 
rumque  margine  luteis;  coxarum  posticarum  appendice  lanceolato, 
vix  acuio. 

Mas  :  elytris  lœribus.  Femina  :  paulo  ultra  medium  sulcatis. 

Dytiscus  Marginalis.  Lix.  Syst.  nat.  ir.  665.  7.  c?- 
Oliv.  Ent.  III.  4o.  p.  10.  pl.  I.  fig.  I.  6.  cJ  Ç 
Dytiscus  Semistriatus.  Lin.  Syst.  nai.  ii.  665.  8.  Ç 
Dytiscus TotomarginaUs.&üQt'E.r.r^.  Ins.  iv.  891. pl.  16.  fig.  i.a. 

ScH.  Syn.  1ns,  11.  ii. 

Long.  3o  à  35  millim.  Larg.  i5  à  18  millim. 

Ovale,  elliptique,  un  peu  dilaté  au  delà  du  milieu.  Tête 
noirâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes,  et  une  tache  trian¬ 
gulaire  rougeâtre  sur  le  front;  palpes  et  antennes  ferrugineux. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  entièrement  et  largement 
bordé  de  jaune,  presque  trois  fois  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu  plus  étroit,  coupé 
presque  carrément  en  arrière;  les  bords  latéraux  presque  rec- 
tilignf's  et  un  peu  obliques;  les  angles  ante'rieui’s  assez  saillants 
et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  présente  sur  le 
milieu  un  sillon  longitudinal  peu  marqué,  et  une  ligne  trans¬ 
versale  de  petits  points  enfoncés  le  long  du  bord  antérieur. 
Écusson  cordiforme,  d’un  noir  rougeâtre.  Élytres  ovalaires, 
allongées,  un  peu  dilatées  au  delà  du  milieu,  d’un  noir  olivâ¬ 
tre,  avec  une  bande  jaune  qui  suit  et  touche  le  bord  externe 
jusqu’à  l’extrémité,  et  une  autre  bande  également  jaune,  trans¬ 
versale,  onduleuse,  placée  aux  sept  huitièmes  postérieurs 
environ,  et  touchant  la  bande  externe  et  la  suture;  elles  sont 


[o6 


DYTISCUS. 


marquées,  dans  les  mâles,  de  trois  lignes  longitudinales  de 
points  enfoncés  peu  senties,  et  de  quelques  autres  points  pla¬ 
cés  irrégulièrement  à  l’extrémité;  dans  les  femelles,  elles  offrent 
dix  sillons  qui  vont  un  peu  au  delà  du  milieu,  les  quatre  inter¬ 
nes  plus  étroits  que  les  externes;  la  portion  réfléchie  est  jaune. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés  ;  prolongement  des  han¬ 
ches  postérieures  large,  lancéolé  et  à  peine  aigu  à  l’extrémité. 

Les  femelles,  en  outre  des  sillons  qu’elles  présentent  sur  les 
élytres,  sont  entièrement  couvertes  d’une  ponctuation  très- 
fine  ,  qui  les  fait  paraître  ternes. 

11  se  rencontre  dans  toute  l’Europe,  où  il  est  fort  commun. 

3.  Dytiscus  Conformis. 

Supra  nigro-olwaœus ,  infra  pallide  testaceus  ;  thoracis  limbo  elytro- 
rumque  margine  luteis;  coxarum  posticarum  appendice  lanceolato , 
vix  acuto. 


Mas  et femina  :  eîytris  lœcibus. 

Dytiscus  Conformis.  Runz.  Nov.  act.  Haï.  ii.  fasc.  4.  p.  58. 

Gyl.  Ins.  Suec.  iv.  370. 

Dytiscus  Marginalis.  Var.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  467. 

Erichs.  Kâf.  der  Mark  Brand.  i.  p.  147. 

Dytiscus  Circumductus.  Dej.-Aud.  Servir.  Faun.  Franc, 
édit.  p.  90. 

Long.  3o  à  35  millim.  Larg.  i5  à  i8  millira. 

Les  mâles  de  ce  Dytique  sont  absolument  semblables  à  ceux 
ûii  Marginahs ,  \es  femelles  seules  sont  différentes;  elles  ont 
les  élytres  lisses,  et  ne  diffèrent  des  mâles  que  parla  simplicité 
de  leurs  pattes  antérieures  et  intermédiaires.  J’ai  cependant 
cru  remarquer  que  le  prolongement  des  hanches  postérieures 
de  cette  espèce  est  un  peu  plus  allongé  et  plus  aigu  que  dans 
le  Marginalis. 
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Il  se  trouve  dans  toute  l’Europe,  mais  moins  fréquemment 
que  le  Marginalis. 

l\.  Dytiscüs  Pïsanüs. 

Supra  nigro-olivaceus ,  infra  pallide  testaceus  ;  thoracis  limbo  elytro- 

rumque  margine  luteis  ;  coxarum  jmticarum appendice  rotundato. 

Mas  :  eljtris  lœvihus.  Femina  ;  paulo  ultra  medium  sulcatis. 

Dytiscüs  Pisanus.  Lap.  Étud.  ent.  p.  98. 

Aube.  Iconog.  v.  p.  58.  pl.  6.  fig.  i.  2. 

Dytiscüs  Hispanus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  60. 

Long.  3o  à  35  millim.  Larg.  i5  à  18  millim. 

Ovale,  allongé,  elliptique,  un  peu  dilaté  au  delà  du  milieu. 
Tete  noirâtre  ,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes,  et  une  tache 
rougeâtre  sur  le  front;  palpes  et  antennes  ferrugineux.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tête,  entièrement  et  largement  bordé 
de  jaune,  presque  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu  plus  étroit,  coupé  presque 
carrément  en  arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et 
un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  peu 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  présente  sur  le  milieu 
un  sillon  longitudinal  peu  marqué,  et  une  ligne  transversale  de 
petits  points  enfoncés  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  cor- 
diforme ,  d’un  noir  rougeâtre.  Élytres  ovalaires ,  allongées,  un 
peu  dilatées  au  delà  du  milieu,  d’un  noir  olivâtre,  avec  une 
bande  jaune  qui  suit  et  touche  le  bord  externe  jusqu’à  l’extré¬ 
mité,  et  une  autre  bande  également  jaune,  transversale,  ondu¬ 
leuse  ,  placée  aux  sept  huitièmes  postérieurs  environ,  et  tou¬ 
chant  la  bande  externe  et  la  suture  ;  elles  sont  marquées ,  dans 
les  males,  de  trois  lignes  longitudinales*de  points  enfoncés  peu 
senties  ,  et  de  quelques  autres  points  placés  irrégulièrement  à 
1  extrémité;  dans  les  femelles,  elles  offrent  dix  sillons  qui  vont 
un  peu  au  delà  du  milieu  ,  les  quatre  internes  plus  étroits  que 
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les  externes;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  côrps 
et  les  pattes  testacés;  prolongement  des  hanches  postérieures 
assez  large  et  arrondi  à  l’extrémité. 

Les  femelles,  en  outre  des  sillons  qu’elles  présentent  sur  les 
élytres,  sont  entièrement  couvertes  d’une  ponctuation  très- 
line,  qui  les  fait  paraître  ternes. 

Cette  espèce,  extrêmement  voisine  du  Z)j?.  ne 

s’en  distingue  absolument  que  par  la  forme  du  prolongement 
des  hanches  postérieures  qui,  au  lieu  d’être  terminé  en  pointe, 
est  tout  à  fait  arrondi;  elle  est  assez  généralement  aussi  un  peu 
plus  petite. 

Il  habite  le  Midi  de  l’Europe,  l’Espagne,  l’Italie  ,  la  France 
méridionale,  et  se  retrouve  aussi  sur  les  côtes  de  Barbarie. 

5.  Dytiscus  Cordieri.  Mihi. 

Supra  piceo-olivaceus ,  infra  tesiaceus ;  thoracis  laterihus  lait,  basi  et 
apice  auguste  elytrorumque  margine  luteis  ;  coxarum  posticarum 
appendice  brevi ,  rotunaato. 

Mas  :  elytris  lœvïbus.  Femina . 

Dytiscus  Harrisii.  Kirby  in  Richards.  Faun.  Boréal.  Ameri. 
p.  76? 

Long.  28  millim.  Larg.  14  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  légèrement  dilaté  au  delà  du  mi¬ 
lieu.  Tête  noirâtre  ,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes,  et  une 
tache  triangulaire  sur  le  front;  palpes  et  antennes  ferrugineux. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  entièrement  bordé  de  jaune, 
largement  sur  les  côtés,  et  trè.s-étroitement  en  avant  et  en  ar¬ 
rière  ,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long ,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu  plus  étroit,  coupé  presque 
carrément  en  arrière ;Jles  bords  latéraux  à  peine  arrondis;  les 
angles  antérieurs  peu  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits;  il  présente  sur  le  milieu  un  sillon  longitudinal 
peu  marqué,  et  une  ligne  transversale  de  petits  points  enfon- 
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cés  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  cordiforme,  rougeâtre. 
Élytres  ovalaires  ,  allongées ,  un  peu  dilatées  au  delà  du  milieu, 
noirâtres,  avec  une  bande  jaune  qui  suit  et  touche  le  bord 
externe  jusqu’à  l’extrémité,  et  une  autre  bande  également  jaune 
transversale  onduleuse ,  placée  aux  sept  huitièmes  postérieurs 
environ  et  touchant  la  bande  externe  et  la  suture;  elles  sont 
marquées,  dans  les  mâles,  de  trois  lignes  longitudinales  de  points 
enfoncés  peu  senties,  et  de  quelques  autres  points  placés  irré¬ 
gulièrement  à  l’extrémité  ;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le 
dessous  du  corps  testacé ,  un  peu  rougeâtre ,  avec  toutes  les 
pièces  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  noirâtres  à  leur  point  de 
réunion.  Pattes  teslacées;  prolongement  des  hanches  posté¬ 
rieures  très-court  et  arrondi  à  l’extrémité. 

Je  n’ai  vu  de  ce  Dytique  qu’un  seul  individu  mâle;  il  fait  partie 
de  la  collection  deM.  Chevrolat,qui  l’a  reçu  de  Boston  (États- 
Unis).  Je  ne  sais  si  les  élytres  des  femelles  sont  sillonnées,  ce 
qui  est  très-probable,  car  il  a  de  très-grands  rapports  avec  le 
Djt.  Marginalis ,  dont  il  diffère  par  sa  forme  générale  plus 
petite  et  plus  étroite,  par  son  corselet,  dont  les  bords  anté¬ 
rieurs  et  postérieurs  sont  plus  étroitement  bordés  de  jaune , 
et  enfin  par  le  prolongement  des  hanches  postérieures  qui  est 
très-court  et  arrondi  à  l’extrémité. 

6.  Dytiscus  Dubius. 

Supra  nigro-piceus ,  infra  pallide  teslaceus  i  thoracis  limbo  ehtra- 
rumque  margine  luteis  ;  coxarum  posticarum  appendice  lanceolato , 
valde  acuto. 

Mas  :  eljtris  lœvibus.  Femina  :  paulo  ultra  medium  sidcatis. 

Dytiscus  Dubius.  Gyl.  Ins.  Suec.  iv.  SgS. 

Dytiscus  Flavocinctus.  Hümmel.  Essais  ent.  ni.  17. 

Dytiscus  Angustatus.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  ii.  p.  88. 
Dytiscus  Circumseriptus.  Dej.-Lacord.  Faun.  ent.  i.  3oo. 
Dytiscus  Circumcinctus.  Far.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i. 
147- 
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Long.  3o  à  35  millim.  Larg.  i5  à  17  millim. 

Ovale,  allongé,  à  peine  dilaté  au  delà  du  milieu.  Tête  noi¬ 
râtre,  avec  le  labre  et  l’épistonie  jaunes,  et  une  tache  triangu¬ 
laire  rougeâtre  sur  le  front;  antennes  et  palpes  ferrugineux. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  entièrement  et  largement 
bordé  de  jaune  ;  presque  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  ou  il  est  un  peu  plus  étroit,  coupé  presque 
carrément  en  arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et 
un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  peu 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits  ;  il  présente  sur  le  milieu 
un  sillon  longitudinal  peu  marqué,  et  une  ligne  transversale  de 
points  enfoncés  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  cordiforme, 
d’un  noir  rougeâtre.  Élytres  ovalaires,  allongées,  à  peine  dila¬ 
tées  au  delà  du  milieu,  d’un  noir  olivâtre,  avec  une  bande 
jaune  qui  suit  et  touche  le  bord  externe  dans  toute  son  éten¬ 
due,  et  une  autre  bande  également  jaune,  transversale,  ondu¬ 
leuse,  peu  marquée,  placée  aux  sept  huitièmes  postérieurs 
enviion,  et  touchant  la  bande  externe  et  la  suture;  elles  sont 
marquées,  dans  les  mâles,  de  trois  lignes  longitudinales  de 
points  enfoncés  peu  senties,  et  de  quelques  autres  points 
placés  irrégulièrement  à  l’extrémité  ;  dans  les  femelles,  elles 
offrent  dix  sillons  qui  vont  un  peu  au  delà  du  milieu,  les  quatre 
internes  plus  étroits  que  les  externes;  la  portion  réfléchie  est 
jaune.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  teslacés;  prolongement 
des  hanches  postérieures  large,  lancéolé  et  très-aigu  ;  la  pointe, 
à  partir  de  l’échancrure  interne,  a  un  millimètre  et  demi  de 
longueur. 

Les  femelles,  en  autre  des  sillons  qu’elles  présentent  sur  les 
élytres,  sont  entièrement  couvertes  d’une  ponctuation  très- 
fine  qui  les  fait  paraître  ternes. 

Celte  espèce  est  très-voisine  du  D.  Marginalis,  et  en  diffère 
par  sa  forme  un  peU'»plus  étroite,  plus  ovalaire  et  moins  élar¬ 
gie  en  arrière ,  et  surtout  par  le  prolongement  des  hanches 
postérieures  qui  est  plus  aigu,  et  dont  la  pointe  est  un  peu 
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plus  allongée;  le  corselet  est  aussi  un  peu  moins  largement 
boidé  de  jaune  en  avant  et  en  arrière. 

Il  habite  toute  l’Europe,  mais  il  préfère  le  Nord. 

7.  Dytiscus  Circumcinctus. 

Supra  nigro-olivaceus,  infra  pallide  testaceus;  thoracis  limbo  elytrorum- 
que  margine  lattis;  coxarum  posticarum  appendice  lanceolato, 
valde  acuto. 

Mas  et  femina  :  elytris  lœvibus. 

Dytiscus  Circumcinctus.  Ahrens.  Nov.  act.  Hal.  i.  6.  55.  7. 
Sturm.  Dents.  Faun.  viii.  p.  21.  tab.  cLxxxvui.  fig.  c.  d, 
Erichs,  Kâf.  der  Mark  Brand.  i.  147. 

Long.  3o  à  35  millim.  Larg.  i5  à  17  millim. 

Les  mâles  de  ce  Dytique  sont  absolument  semblables  à  ceux 
du  Dubius ,  les  femelles  seules  sont  différentes  ;  elles  ont  les 
élytres  lisses,  et  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité 
de  leurs  pattes  antérieures  et  intermédiaires. 

Il  se  trouve,  comme  le  précédent,  dans  toute  l’Europe,  mais 
il  est  plus  commun  dans  le  Nord. 

8.  Dytiscus  Perplexus. 

Supra  nitidus ,  viridi-olü’aceus ,  infra  testaceo-luteus  ;  thoracis  limbo 
elytroriimque  margine  luteis;  coxarum  posticarum  appendice  lanceo¬ 
lato,  acutissimo. 

Mas  :  elytris  lœvibus.  Femina  :  ultra  medium  sulcatis. 

Dytiscus  Perplexus.  Dej.-Lacord.  Faun.  eut.  i.  p.  3o3. 

Aube.  Iconogr.  v.  p.  62.  pl.  7.  fig.  3.  4- 
Dytiscus  Dubius.  Audin.  Servie.  Faun.  Franc,  i'®  édit. 
p.  90. 
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Long.  28  à  32  millim.  Larg.  14  à  i5  miüim. 

Ovale ,  étroit ,  allongé ,  à  peine  dilaté  au  delà  du  milieu.  Tête 
verdâtre ,  avec  le  labre  et  Tépistome  jaunes,  et  une  tache  trian¬ 
gulaire  rougeâtre  sur  le  front;  antennes  et  palpes  ferrugineux. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  entièrement  et  assez  lar¬ 
gement  bordé  d’un  jaune  très-vif,  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  le  bord  antérieur 
s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  coupé  presque 
carrément  en  arrière,  où  il  est  un  peu  plus  large;  les  bords 
latéraux  à  peine  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  présente  sur  le 
milieu  un  sillon  longitudinal  peu  marqué,  et  une  ligne  trans¬ 
versale  de  points  enfoncés  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson 
cordiforme,  jaune-vif  au  centre,  et  rougeâtre  à  sa  circonfé¬ 
rence.  Élytres  ovalaires ,  allongées  ,  à  peine  dilatées  au  delà  du 
milieu,  verdâtres,  brillantes,  avec  une  bande  jaune-vif  qui 
suit  et  touche  le  bord  externe  jusqu’à  l’extrémité  ,  et  une  autre 
bande  également  jaune,  transversale,  onduleuse,  placée  aux 
sept  huitièmes  postérieurs  environ ,  et  touchant  la  bande  ex¬ 
terne  et  la  suture;  elles  sont  marquées,  dans  les  mâles,  de  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu  senties  ,  et  de 
quelques  autres  points  placés  irrégulièrement  à  l’extrémité; 
dans  les  femelles,  elles  offrent  dix  sillons  qui  vont  un  peu  au 
delà  du  milieu,  les  quatre  internes  plus  étroits  que  les  externes  ; 
la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  testacé , 
avec  toutes  les  pièces  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  noirâtres 
à  leur  point  de  réunion.  Pattes  testacées  ;  prolongement  des 
hanches  postérieures  lancéolé  et  très-aigu;  la  pointe,  à 
partir  de  la  petite  échancrure  interne,  a  deux  millhnétres  de 
longueur. 

Les  femelles,  en  outre  des  sillons  qu’elles  présentent  sur  les 
élytres,  sont  entièrement  couvertes  d’une  ponctuation  très-fine 
qui  les  fait  paraître  ternes. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  les  autres  de  ce 
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genre,  elle  est  toujours  relativement  plus  allongée  et  plus 
étroite;  sa  couleur  est  aussi  plus  brillante  et  d’un  vert  plus 
tranché;  le  bord  antérieur  du  corselet  s’avance  beaucoup  plus 
sur  la  tête,  et  enfin  le  prolongement  des  hanches  postérieures 
est  beaucoup  plus  long  et  plus  aigu. 

Ce  Dytique  habite  toute  l’Europe  et  est  assez  rare  partout; 
il  a  quelquefois  été  trouvé  aux  environs  de  Paris,  et  entre 
autres  par  M.  Audinet  Serville,  qui  y  a  pris  une  femelle  dont 
les  sillons  sont  un  peu  plus  courts,  et  qu’il  a  nommée  Dyt.  Du- 
biiis.  M.  Reiche  l’a  aussi  plusieurs  foi»,  rencontré  sur  le  bord 
de  la  mer  dans  de  petites  flaques  d’eau  salée. 

9.  Dytiscus  Circumflexus. 

Supra  nitidus ,  xiridi-olimceus ,  infra  testaceo-luteus  ;  thoracis  limbo 

et  elytrorum  margine  luteis  ;  coxarum  posticarum  appendice  lan~ 

ceolato,  acutissimo. 

Mas  et  fetniria  :  efytris  lœcibus. 

Dytiscus  Circumflexus.  Fab.  Syst.  Eleut.  r.  aSS. 

Stürm.  Deuts.  Faun.yiix.  p.  ig. 

Dytiscus  Flavoscutellatus.  Lat.  Gen.  Crust.  et  Ins.  i,  35i. 

Dytiscus  Flavomaculatus.  Curtis.  Brit.  ent.  99. 

Long.  28  à  Sa  millim.  Larg.  14  à  i5  millim. 

Les  mâles  de  ce  Dytique  sont  absolument  semblables  à  ceux 
du  Perplexus,  les  femelles  seules  sont  différentes;  elles  ont  les 
élytres  lisses ,  et  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité 
de  leurs  pattes  antérieures  et  intermédiaires. 

On  rencontre  cet  insecte  dans  toute  l’Europe  et  sur  les  côtes 
de  Barbarie. 


10.  Dytiscus  Lapponicus. 

Supra  piceo-brunneus ,  infra  luteo-testaceus  ;  thoracis  limbo  latissime 
elytrorumque  margine,  cum  lineolis  plurimis  luteis;  coxarum  pos¬ 
ticarum  appendice  subulato ,  acutissimo. 

Tome  VI.  8 
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Mas  :  efytris  Icevibus.  Femina  :  ultra  medium  sulcafis. 

Dyciscus  Lapponicus.  Gtl.  Ins.  Suec.  i.  468. 

Germ.  Faun.  Ins.  Enr.  ix.  iv. 

Zetterst.  Faun.  Lap.  pars  i.  p.  207. 

Long.  aS  à  a8  millim.  Larg.  i4  à  i5  millira. 

Ovale,  étroit,  allongé,  un  peu  dilaté  au  delà  du  milieu.^ 
Tête  brune,  avec  le  labre  ,  l’épistome  et  le  tour  des  yeux  jau¬ 
nes,  et  une  tache  triangulaire  rougeâtre  sur  le  front;  antennes 
et  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  en¬ 
tièrement  et  très-largement  bordé  de  jaune,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
un  peu  plus  étroit,  coupé  presque  carrément  en  arrière;  les 
bords  latéraux  très-légèrement  arrondis;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il 
présente  sur  le  milieu  un  sillon  longitudinal  assez  bien  marqué, 
et  une  ligne  transversale  de  points  enfoncés  le  long  du  bord 
antérieur.  Écusson  cordiforme,  jaunâtre  au  centre,  brunâtre 
à  sa  circonférence.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées ,  légère¬ 
ment  dilatées  au  delà  du  milieu,  brunes,  avec  une  bande  jaune 
qui  suit  et  touche  le  bord  externe  jusqu’à  l’extrémité,  et  une 
autre  bande  également  jaune,  transversale ,  onduleuse ,  à  peine 
perceptible  et  placée  aux  sept  huitièmes  postérieurs  environ  ; 
elles  sont  marquées,  dans  les  mâles  ,  de  trois  lignes  longitudi¬ 
nales  de  points  enfoncés  peu  senties ,  et  de  quelques  autres 
points  placés  irrégulièrement  à  l’extrémité;  elles  sont  aussi  or¬ 
nées  de  dix-huit  à  vingt  petites  lignes  longitudinales  jaunes  qui, 
partant  de  la  base  ,  vont  se  perdre  dans  la  bande  transversale, 
à  l’exception  des  externes,  qui  n’atteigneut  que  les  trois  quarts 
postérieurs  environ;  dans  les  femelles,  elles  offrent  dix  sillons 
qui  vont  un  peu  au-delà  du  milieu,  les  internes  un  peu  plus 
étroits  et  plus  longs  que  les  externes  ;  la  portion  réfléchie  est 
jaune.  Le  dessous  du  corps  testacé,  avec  deux  ou  trois  taches 
noirâtre»  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Pattes  jaunâtres;  pro- 
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longement  des  hanches  postérieures  large,  lancéolé  et  irès- 
aigu  ;  la  pointe,  à  partir  de  l’échrancrure  interne,  a  un  milli¬ 
mètre  et  trois  quarts  de  millimètre  de  longueur. 

Les  femelles,  en  outre  dessillons  qu’elles  présentent  sur  les 
élytres  ,  sont  couvertes  d’une  ponctuation  très-fine,  qui  les  fait 
paraître  ternes. 

Il  habite  les  contrées  les  plus  septentrionales  de  l’Europe, 
la  Laponie  et  la  Russie. 

II.  Dytiscus  Septentrioitalis. 

Supfa  piceo-brunneus  ,  infra  luteo-testaceus  ;  tkoracis  limbo  latissimt 
elytrorumque  margine  cum  Uneolis  plurimis  lutcis;  coxarum  posti- 
carum  appendice  subulato,  acutissim&. 

Mas  etfemina  :  elytris  lœvibas. 

Dytiscus  Septentrionalis.  Gyl.  Ins.  Siiec.  iv.  p.  873. 

Dytiscus  Lapponicus.  Far.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  p.  468. 

Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  1.  146.  ' 

Long.  a5  à  a8  millim.  Larg.  14  à  i5  millim. 

Les  mâles  de  ce  dytique  sont  absolument  semblables  à  ceux 
du  Lapponicus^  les  femelles  seules  sont  différentes;  elles  ont 
les  élytres  lisses,  et  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité 
de  leurs  pattes  antérieures  et  intermédiaires. 

Il  se  trouve  aussi  dans  le  Nord  de  l’Europe. 

Dytiscus  Habilis. 

Supra  nigro-olivaceus ,  infra  brunneus;  tkoracis  limbo  et  elytrorum 
margine  luteis;  coxarum  posticarum  appendice -obtuso. 

Mas  etfemina  :  elytris  lœnbus. 

Dytiscus  Habilis,  Sat.  Descript.  of  new  spec.  27. 
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LoQg.  a6  millim.  Larg.  i3.  tnillim. 

Assez  régulièrement  ovale,  allongé,  à  peine  dilaté  au  delà 
du  milieu  et  convexe.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre  et  l'épistome 
jaunes,  et  une  tache  triangulaire  d’un  jaune  rougeâtre  sur  le 
front  ;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de 
la  tête ,  largement  et  entièrement  bordé  de  jaune ,  un  peu  plus 
de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,, 
son  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la 
tête,  coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  un  peu  plus 
large;  les  bords  latéraux  légèrement  arrondis;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits;  il  présente  sur  le  milieu  un  sillon  longitudinal  peu  mar¬ 
qué  ,  et  une  ligne  transversale  de  points  enfoncés  le  long  du 
bord  antérieur.  Écusson  cordiforme ,  noirâtre  en  avant,  rou¬ 
geâtre  en  arrière.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires ,  allon¬ 
gées,  noirâtres,  avec  une  bande  jaune  qui  suit  et  touche  le 
bord  externe  jusqu'à  l’extrémité ,  et  une  autre  bande  également 
jaune,  transversale,  onduleuse,  placée  aux  oeuf  dixièmes  pos¬ 
térieurs  environ ,  et  touchant  le  bord  externe  et  la  suture;  elles 
sont  lisses  dans  les  deux  sexes ,  et  marquées  de  trois  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés  peu  senties,  et  de  quelques 
autres  points  assez  forts  placés  irrégulièrement  à  l’extrémité; 
la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  d’un  brun 
rougeâtre,  avec  quelques  taches  plus  pâles  sur  les  côtés  de 
l’abdomen.  Pattes  testacées,  les  postérieures  un  peu  plus  som¬ 
bres;  prolongement  des  hanches  postérieures  assez  allongé  et 
mousse  à  son  extrémité. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  la  simplicité  de  leurs 
pattes  antérieures  et  intermédiaires;  elles  ont  aussi  le  corselet 
et  les  élytres  finement  ponctués  sur  les  côtés. 

Il  a  été  rapporté  du  Mexique  par  M®®  Salle, et  fait  partie  de 
la  collection  de  M.  Cfievrolat. 


b.  Corselet  n'étant  pas  entièrement  bordé  de  jaune. 
i3.  Dïtiscus  Hvbridus. 
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Supra  nigro-picf  us ,  infra  piceo-kunneus  ;  thoracf  anitce  auguste  ,  «d 
Idtera  (aie  luteo;  elytrorum  margine  luleo;  coxarum  posticarum  ap¬ 
pendice  rotundato ,  vix  devaricato. 

Mas  et  femina  :  elytris  lœvibus. 

Dytiscus  Hybridas.  Drj.  CaU  3®  édit.  p.  6o. 

Long.  a5  à  27  milJim.  Larg.  i4  à  niiiliiii. 

Assez  régulièrement  ovale,  nullement  dilaté  au  delà  du  mi¬ 
lieu  et  convexe.  Tète  noirâtre,  avec  le  labre  et  lépistome 
jaunes,  et  une  tache  triangulaire  rougeâtre  sur  le  front;  anten¬ 
nes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète , 
largement  bordé  de  jaune  sur  les  côtés  et  très-étroitcment  en 
avant,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  son  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en 
s’arrondissant  sur  la  tète,  coupé  presque  carrément  en  arrière, 
où  il  est  un  peu  plus  large}  les  bords  latéraux  légèrement  ar¬ 
rondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  peu  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits;  il  présente  surle  milieu  un  sillon  lon¬ 
gitudinal  peu  marqué ,  et  une  ligne  transversale  de  petits  points 
enfoncés  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  cordiforme,  d’un 
noir  rougeâtre.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  allongées, 
noii’àlres,  avec  une  bande  jaune  qui  suit  et  touche  le  bord  ex¬ 
terne  jusqu’à  l’extrémité  ,  et  une  autre  bande  également  jaune, 
transversale,  onduleuse,  très-visible,  placée  aux  neuf  dixièmes 
postérieurs  environ,  et  entièrement  confondue  en  arriéré  avec 
la  bande  externe;  elles  sont  lisses  dans  les  deux  sexes,  et  mar¬ 
quées  de  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu  sen¬ 
ties,  et  de  quelques  autres  points  peu  nombreux,  placés  irré¬ 
gulièrement  à  l’extrémité  ;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le 
desaous  du  corps  d’un  brun  rougeâtre, 'avec  quelques  taches 
plus  claires  sur  les  côtés  de  l’abdomen.  Les  quatre  pattes  anté¬ 
rieures  testacées,  les  postérieures  brunes;  prolongement  des 
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hanches  postérieures  assez  allongé,  peu  écarté  de  la  ligne  mé¬ 
diane  et  arrondi  à  son  extrémité. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  la  simplicité  de  leurs 
pattes  antérieures  et  intermédiaires;  elles  ont  aussi  le  corselet 
et  les  élytres  finement  ponctués  sur  les  côtés. 

Il  est  très-voisin  du  Ferticalis,  dont  il  diffère  par  sa  taille 
environ  moitié  plus  petite,  sa  forme  plus  régulièrement  ovale, 
son  corselet  bordé  de  jaune  en  avant  et  sur  les  côtés;  enfin, 
par  la  bande  postérieure  des  élytres,  placée  plus  en  arrière  et 
presque  confondue  postérieureiment  avec  la  bordure  marginale. 
Des  États-Unis  d’Amérique. 

i4-  Dytiscüs  Djlmidiatus. 

Supra  nigro-olivaceus ,  infra  rufo-testaceus  ;  thoracis  et  eljtrorum  late- 
ribus  late  luteis  ;  tkorace  antice  angustissime  luteo;  coxarum  posti-, 
carum  appendice  obtuso. 

Mas  :  eljtris  lœribus.  Femina  ■:  vix  ultra  medium  sulcatis, 

Dytiscus  Dirnidiatus.  Bebgst.  Nom,  vu.  i 
Illiger.  Mag.  iii.  i55. 

Sturm.  Deuts.  Faun.  viii.  14. 

CuBTis.  Brit.  ent.  99. 

Long.  35  millim.  Larg.  iSmillim. 

Ovale,  allongé,  à  peine  elliptique,  très-légèrement  dilaté 
au  delà  du  milieu.  Tête  noirâtre ,  avec  le  labre  et  l’épistome 
jaunes,  et  une  tache  triangulaire  rougeâtre  sur  le  front;  palpes 
et  antennes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
largement  bordé  de  jaune  sur  les  côtés  et  très-étroitement  en 
avant,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancre  en  avant,  où  il  est  un  peu  plus  étroit,  coupé  presque 
carrément  en  arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et 
un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits;  il  présente  sur  le  milieu  un  sil¬ 
lon  longitudinal  très-peu  marqué,  et  une  rangée  transversal? 
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de  petits  points  enfoncés  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson 
cordiforme,  d’un  noir  rougeâtre.  Élytres  ovalaires,  allongées, 
à  peine  dilatées  au  delà  du  milieu ,  noirâtres ,  avec  une  bande 
jaune  qui  suit  et  touche  le  bord  externe  jusqu’à  l’extrémité,  et 
une  autre  bande  également  aune,  transversale,  onduleuse, 
placée  aux  sept  huitièmes  postérieurs  environ ,  et  touchant  la 
bande  externe  et  la  suture  ;  elles  sont  marquées ,  dans  les  mâ¬ 
les,  de  trois  lignes  de  points  enfoncés,  et  de  quelques  autres 
points  placés  irrégulièrement  à  l’extrénrtité ;  dans  les  femelles, 
elles  offrent  dix  sillons  qui  vont  à  peine  au  delà  du  milieu , 
les  quatre  internes  un  peu  plus  étroits  que  les  externes;  la 
portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  d’un  roux  tes- 
tacé ,  avec  toutes  les  pièces  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  noi¬ 
râtres  à  leur  point  de  réunion  entre  elles.  Pattes  ferrugineuses  ; 
prolongement  des  hanches  postérieures  assea  long ,  lancéolé  et 
obtus  à  son  extrémité. 

Les  femelles,  en  outre  des  sillons  qu’elles  présentent  sur  les 
élytres,  sont  entièrement  couvertes  d’une  ponctuation  très- 
fine  ,  qui  les  fait  paraître  ternes. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe. 

i5.  Dïtiscüs  PoscruLATUs. 

Supra  nigro  -  piceus ,  infra  niger;  thoracis  elytrorumque  lateribus 
lut*is;  coxarum  posticarum  appendice  rotundato. 

Mas  :  elylris  lævibus.  Femina  :  ultra  medium  suîcatis. 

Dytiscus  Punctulatus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  aSg. 

Oliv.  Ent.  III.  40.  p.  12.  pl.  I.  fig.  I.  6. 

Dytiscus  Lateromarginalis.  de  Geer.  1ns.  iv.  396.  3. 

Dytiscus  Porcatus.  Thunberg.  Ins.  Suec.  6.  74. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  1 3. 

Long,  ag  millim.  Larg.  i/^millim. 

Ovale,  allongé,  à  peine  dilaté  au  delà  du  milieu.  Tête  noi¬ 
râtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes,  et  une  tache  triangu- 
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laire  rougeâtre  sur  le  front;  antennes  et  palpes  ferrugineux. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  largement  bordé  de  jaune  sur 
les  côtés,  à  peine  rougeâtre  en  avant,  un  peu  plus  de  deux  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  un 
peu  plus  étroit,  coupé  presque  carrément  en  arrière;  les  bords 
latéraux  très- faiblement  arrondis;  les  angles  antérieurs  peu 
saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  pré¬ 
sente  sur  le  milieu  un  sillon  longitudinal  à  peine  marqué,  et 
une  rangée  transversale  de  petits  points  enfoncés  le  long  du 
bord  antérieur.  Ecusson  cordiforme,  noirâtre.  Elytres  ovalaires, 
allongées,  avec  une  bande  jaune  qui  suit  et  touche  le  bord  ex¬ 
terne  jusqu’à  l’extrémité  ,et  une  autre  bande  également  jaune, 
transversale,  onduleuse,  à  peine  perceptible  chez  quelques 
individus,  et  placée  aux  sept  huitièmes  postérieurs  environ; 
elles  sont  marquées,  dans  les  mâles,  de  trois  lignes  longitudi¬ 
nales  de  points  enfoncés,  très-rapprochés,  et  couvertes,  en  ou¬ 
tre  ,  de  points  très-nombreux,  assez  fortement  enfoncés,  et 
d’autant  plus  gros  qu’ils  sont  plus  en  arrière;  ces  points  devien¬ 
nent  moins  profonds,  plus  petits  et  plus  rares  en  allant  vers 
la  base,  où  ils  sont  à  peine  perceptibles;  dans  les  femelles, 
elles  offrent  dix  sillons  qui  vont  au  delà  du  milieu,  les  internes 
à  peine  plus  étroits  que  les  externes;  la  portion  réfléchie  est 
jaune  en  avant  et  en  dehors ,  et  noirâtre  en  arrière  et  en  de¬ 
dans.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  quelques  taches  rougeâ¬ 
tres  sur  les  côtés  de  l’abdomen.  Pattes  noirâtres;  prolonge¬ 
ment  des  hanches  postérieures  assez  allongé  et  arrondi  à 
l’extrémité. 

Les  femelles,  en  outre  des  sillons  qu’elles  présentent  sur  les 
élytres,  sont  entièrement  couvertes  d’une  ponctuation  très- 
fine,  qui  les  fait  paraître  ternes. 

Il  habite  toute  l’Europe. 

i6.  Drxrscus  Carolinus. 

Supra  nigro-piceus ,  infra  bruuneus  ;  thoracis  elytrorumque  lateribus 
luteis  ;  cnxarum  posticarum  appendice  rotundato. 
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M<is  :  elftris  lœvibus.  Femina  :  vix  ultra  medium  sulcatis. 

Dytiscus  Carolinus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  60. 

Long.  0.5  millim.  Larg.  i3  millim. 

Ovale,  très-légèrement  dilaté  au  delà  du  milieu.  Tête  noirâ¬ 
tre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes,  et  une  tache  triangulaire 
rougeâtre  sur  le  front;  palpes  et  antennes  ferrugineux.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête,  largement  bordé  de  jaune  sur  les  côtés, 
à  peine  rougeâtre  en  avant,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi 
large  que  long  ,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu 
plus  étroit,  coupé  presque  carrément  en  arrière  ;  les  bords  la¬ 
téraux  très-faiblement  arrondis;  les  angles  antérieurs  peu  sail¬ 
lants  et  peu  aigus;  les  postérieurs  presque  droits;  il  présente, 
sur  le  milieu,  un  sillon  longitudinal  très-bien  marqué  et  une 
ligne  transversale  de  très-petits  points  enfoncés  le  long  du  bord 
antérieur.  Écusson  cordiforme,  d’un  noir  rougeâtre.  Élytres 
ovalaires ,  allongées,  légèrement  dilatées  au  delà  du  milieu, 
noirâtres ,  avec  une  bande  jaune  qui  suit  et  touche  le  bord 
externe  jusqu’à  l’extrémité,  et  une  autre  bande  également  jaune, 
transversale,  onduleuse,  à  peine  distincte,  placée  aux  sept  hui¬ 
tièmes  postérieurs  environ;  elles  sont  marquées,  dans  les  mâ¬ 
les,  de  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  et  sont,  eu 
outre,  couvertes  en  arrière  de  petits  points  très-nombreux; 
dans  les  femelles,  elles  offrent  dix  sillons  très-courts  qui,  par¬ 
tant  d’un  point  assez  éloigné  delà  base,  vont  à  peine  au  delà  du 
milieu,  les  quatre  internes  beaucoup  plus  étroits  que  les  exter¬ 
nes;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  ferru¬ 
gineux,  avec  quelques  taches  rougeâtres  sur  les  côtés  de  l’ab¬ 
domen.  Pattes  ferrugineuses;  prolongement  des  hanches  posté¬ 
rieures  assez  allongé  et  arrondi  à  l’extrémité. 

Les  femelles,  en  outre  des  sillons  qu’elles  offrent  sur  les 
élytres ,  sont  entièrement  couvertes  d’une  ponctuation  très-fine 
qui  les  fait  paraître  ternes. 

Cette  espèce,  très- voisine  du  Dyt.  Punctulatus,  est  toujours 
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plus  petite,  plus  dilatée  en  arrière  ;  les  lignes  longitudinales  de 
points  enfoncés,  ainsique  la  ponctuation  postérieure  des  ély- 
tres  ,  sont  moins  marquées  ;  les  sillons  des  femelles  sont  plus 
courts,  et  enfin  le  dessous  du  corps  n’est  jamais  noir. 

Des  États-Unis  d’Amérique. 


17.  Dytiscus  Verticalis. 

Supra  nigro-piceus  ,  infra  piceo  -  brunneus ;  thoracis  elytrorumquc 
lateribus  luteis;  coxarum  posticarum  appendice  rotundato. 

Mas  et femina  :  elytris  laivibus. 

Dytiscus  Verticalis.  Say.  Trans.  qf  the  Amer.  phil.  ii.  p.  9a. 

Dytiscus  Americanus.  Dej.  Cat.  "if  édit.  p.  60. 

Long.  28  à  3o  millim.  Larg,  18  à  19  millim. 

Assez  régulièrement  ovale,  à  peine  dilaté  au  delà  du  milieu  et 
convexe.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes,  et  une 
tache  triangulaire  rougeâtre  sur  le  front;  antennes  et  palpes  fer¬ 
rugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  largement  bordé  de 
jaune  sur  les  côtés;  à  peine  rougeâtre  en  avant,  un  peu  plus 
de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant 
où  il  est  un  peu  plus  étroit,  coupé  presque  carrément  en  ar¬ 
rière  ;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis  ;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  peu  aigus ,  les  postérieurs  presque 
droits  ;  il  présente  sur  le  milieu  un  sillon  longitudinal  à  peine 
marqué,  et  une  ligne  transversale  de  points  enfoncés  le  long 
du  bord  antérieur.  Écusson  cordiforme ,  d’un  noir  rougeâtre. 
Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  noirâtres,  avec  une 
bande  jaune  qui  suit  et  touche  le  bord  externe  jusqu’à  l’extré¬ 
mité,  et  une  autre  bande  également  jaune,  transversale,  ondu¬ 
leuse,  très-visible,  placée  aux  sept  huitièmes  postérieurs  envi¬ 
ron,  et  touchant  la  bande  externe  et  la  suture;  elles  sont  lisses 
dans  les  deux  sexes  et  marquées  de  trois  lignes  longitudinales 
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de  points  enfoncés  peu  senties,  et  de  quelques  autres  points 
peu  nombreux  placés  irrégulièrement  à  l’extrémité,  La  portion 
réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  brun,  avec  quelques 
taches  rougeâtres  sur  les  côtés  de  l’abdomen.  Les  quatre  pattes 
antérieures  testacées,  les  postérieures  brunes;  les  trochanters 
de  celles-ci  sont  d’un  rouge  pâle;  prolongement  des  hanches 
postérieures  assez  allongé  et  arrondi  à  l’extrémité. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  de 
leurs  pattes  antérieures  et  intermédiaires. 

Des  États-Unis  d’Amérique. 


VI.  EUNECTES.  Erichson. 

Dytisgus.  Linné ,  Fabricius,  Olivier.  Eretes.  Laporte.  (Nogrus 
Eschscholtz  inédit). 

Palporum  articula  ultimo  reliquis  valde  longiore;prosterno  compressa, pos- 
tice  acuta  ;  pedibus  posticis  unguiculis  duobus  subœqualibut  par  redis. 


Corps  déprimé,  elliptique,  plus  large  en  arrière.  Antennes 
sétacées ,  insérées  dans  une  petite  cavité  du  front,  le  deuxième 
article  plus  court  que  les  autres.  Épistome  très-largement  échan- 
cré.  Labre  court,  transversal,  échancré  et  cilié  au  milieu.  Menton 
trilobé,  les  lobes  externes  très-courts,  celui  du  milieu  plus 
court  encore,  tronqué  à  son  extrémité.  Les  trois  premiers  ar¬ 
ticles  des  palpes  maxillaires  très-courts,  le  dernier  plus  long 
que  les  trois  autres  l’éunis ,  tronqué  à  son  extrémité.  Languette 
arrondie  avec  une  très-légère  saillie  au  milieu.  Les  deux  pre¬ 
miers  articles  des  palpes  labiaux  courts,  le  troisième  beaucoup 
plus  long  et  fortement  renflé  en  dehors.  Prosternum  comprimé 
et  terminé  en  pointe.  Élytres  aplaties,  dilatées  en  arrière, 
lisses  dans  les  deux  sexes.  Les  trois  premiers  articles  des 
pattes  antérieures  des  mâles  dilatés  en  une  palette  garnie  de 
cupules,  dont  deux  plus  grandes  à  la  base.  Les  pattes  inter¬ 
médiaires  simples  dans  les  deux  sexes,  les  postérieures  larges, 
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aplaties,  leurs  tarses  ciliés  et  terminés  par  deux  crochets  pres¬ 
que  égaux. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Érichson  dans  son  Généra  Dy- 
ticeorum.  Presque  en  même  temps,  M.  de  Laporte,  Annales  de 
la  Société  enlomologique  de  France ,  t.  i ,  la  séparé  des  an¬ 
ciens  Dytiques  et  lui  a  assigné  le  nom  à’ Frétés.  Eschscholtz, 
clans  un  travail  inédit,  avait  déjà  signalé  ce  genre  et  l’avait 
nommé  Nogrus. 

Cette  coupe  générique  ne  comprend  qu’une  seule  espèce  qui 
se  trouve  sur  toute  la  surface  du  globe. 

I.  Eunectes  Griseus  (i). 

Supra  luteo-griseus ,  infra  luteo-testaceus  ;  vertice  puncto ,  thorace 
vitta  transversa ,  elytris  tribus  punctorum  minorum  vittaque  pos¬ 
tica  transversa  cum  macula  oblonga  ad  marginem ,  nigro-notatis. 

Djtiscus  Griseus.  Y  {L'a.  Sjrst.  Eleut.  \.  263. 

Oliv.  Ent.  III.  40.  p.  20.  pl.  2.  fig.  12. 

Frétés  Griseus.  Lap.  Ann.  de  la  Soc.  ent.  1. 1.  p.  397. 

Nogrus  Griseus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 

Var.  ^  Elytris  macula  oblonga  laterali,  absque  vitta  transversa. 

Dytiscus  Sticticus.  Lin.  Syst.  nat.  ii.  666.  12. 

Fab.  Syst.  Eleut.  i.  263. 

Oliv.  Ent.  iii.  40.  p.  21.  pl.  2.  fig.  ii. 

Eunectes  Sticticus.  Erichs.  Gen.  Dyt.  p.  23. 

Var.  Y  Tlioracis  fascia  transversa  lateralibus  abbreviata, 
elytris  duabus  maculis  ad  marginem  ni  gris ,  absque  fascia 
transversa. 


(i)  Si  j’ai  adopté  le  nom  de  Fabricius  de  préférence  à  celui  de  Linné, 
c’esl  que  ce  dernier  entomologiste  a  fait  sa  description  sur  un  individu 
femelle  de  la  variété  3,  tandis  que  Fabricius  a  décrit  le  type  de  l’espèce. 
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Eunectes  Helvolus.  Klug.  Sjmh.  phys.  t.  33.  Cg.  3. 

Var.  S  Thorace  immaculato  ;  elytris  maculis  duabus  ad  mar- 
ginem  et  fascia  transversa  nigris. 

Eunectes  Succinctus.  Klug.  Symb.phys.  t.  33.  fig.  4- 
ScH.  Syn.  Ins.  ii.  i6. 

Long,  de  i3  à  i5  millim.  Larg.  de  7  à  8  raillim. 

Elliptique,  assez  fortemetit  dilaté  au  delà  du  ttiilieu.  Tête 
jaunâtre,  avec  une  tache  noire  entre  les  yeux,  et  une  autre  de 
même  couleur  sur  le  vertex,  cette  dernière  en  partie  recou¬ 
verte  par  le  corselet;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de 
la  couleur  de  la  tète,  avec  une  bande  noire  transversale  au 
milieu  environ, cette  bande  est  interrompue  dans  son  milieu;  il 
est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant 
sur  la  tête,  coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  un 
peu  plus  large,  très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  qui  sont 
un  peu  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits.  Écusson  brunâtre.  Élytres 
ovales,  allongées,  dilatées  au  delà  du  milieu,  très-légèrement 
bisinueuses  à  l’extrémité  et  terminées  par  une  très-petite 
pointe;  elles  sont  jaunâtres  et  entièrement  couvertes  de  points 
enfoncés  noirs,  d’autant  plus  gros  qu’ils  sont  plus  postérieurs; 
en  outre,  on  observe  sur  leur  disque  trois  rangées  de  points 
noirs  un  peu  plus  forts  que  les  autres,  une-bande  transversale 
de  la  même  couleur  aux  deux  tiers  postérieurs  environ  de  leur 
longueur,  et  une  petite  tache  également  noire  placée  près  du 
bord  latéral  et  au  milieu  environ  ;  souvent  aussi  derrière  la 
bande  transversale  il  existe  une  autre  petite  macule  mal  limi¬ 
tée  ;  la  tache  latérale  est  placée,  chez  les  femelles,  dans  une  petite 
fossette  oblongue;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  d’un  jaune  tcstacé;  prolongement  des  hanches  j'os- 
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térieures  très-coUrt,  écarté  de  la  ligne  médiane  et  arrondi  à 
son  extrémité. 

Cet  insecte  habite  le  globe  entier.  En  Europe ,  il  préfère  les 
contrées  méridionales. 

VIL  ACILIUS.  Leach. 

Dytiscus.  Zéwraé,  Fabricius ,  Olivier.  kcvLivs.  Leach,  Erichson. 

Palporum  maxillarium  articula  ultimo  reliquis  paulo  longiore;  prosterna 
recto,  postice  rotundato;  pedibus  posticis  unguiculis  duobus  inœqua- 
libus  superiore  fixa.  CTarsis  intermediis  in  utroque  sexu  simplici- 
bus.J 

Corps  souvent  déprimé,  elliptique,  plus  large  en  arrière  et 
quelquefois  presque  ovale  et  assez  convexe.  Antennes  sétacées, 
insérées  dans  une  petite  cavité  du  front,  le  deuxième  article 
plus  court  que  les  autres.  Épistome  coupé  carrément.  Labre 
court,  transversal,  fortement  échancré  et  cilié  au  milieu.  Men¬ 
ton  trilobé,  le  lobe  du  milieu  très-court,  arrondi  et  entier. 
Mandibules  bidentées  à  l’extrémité.  Mâchoires  très-aiguës  et 
ciliées  en  dedans.  Le  premier  article  des  palpes  maxillaires 
très- petit,  les  deux  suivants  assez  longs  et  égaux,  le  dernier  un 
peu  plus  long  que  les  autres.  Languette  arrondie,  avec  une 
très-légèresaillie  au  milieu.  Le  premier  articledes  palpes  labiaux 
très-court,  le  deuxième  et  le  dernier  allongés,  le  pénultième 
le  plus  long  de  tous  L  Prosternum  spatuliforme.  Élytres  apla¬ 
ties,  dilatées  en  arrière ,  lisses  dans  les  mâles ,  sillonnées  ou  en 
partie  recouvertes  de  petites  impressions  linéaires  dans  les 
femelles.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  dilatés  en  une  palette  garnie  de  cupules;  ces  cupules  sont 


(i)  Tous  les  Acilius  que  j’ai  examinés  ayant  la  tête  marquée,  de  chaque 
côté,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une  petite  impression  irrégulière 
plus  ou  moins  sentie,  et  d’une  autre  transversale  à  chaque  angle  antérieur 
de  l’épistome,  je  négligerai  de  rappeler  ce  caractère  dans  la  description  de 
chaque  espèce. 
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bu  de  grandeurs  très-inégales,  trois  d’entre  elles  étant  beaucoup 
plus  larges  que  les  autres  Leach),  ou  bien  elles  sont 

presque  égales  (Thermoncctus  Esch.).  Les  pattes  intermédiaires 
sont  simples  dans  les  deux  sexes,  les  postérieures  larges,  com¬ 
primées,  leurs  tarses  ciliés  et  terntinés  par  deux  crochets  iné¬ 
gaux. 

Les  espèces  qui  font  partie  de  la  première  division ,  ont  les 
élytres  sillonnées  dans  les  femelles,  tandis  que  celles  de  la  se¬ 
conde  les  ont,  dans  le  même  sexe,  couvertes  à  la  base  de  petites 
impressions  linéaires  assez  profondes ,  ou  -bien  même  entière¬ 
ment  lisses.  Ces  dernières  sont  toutes  exotiques,  et  M.  Erichson 
les  a  fait  entrer  dans  le  genre  Hydaticus. 

Ce  genre  a  été  créé  par  Leach  dans  le  Zoological  Miscellany . 
Les  insectes  qui  le  composent,  habitent  l’Europe  et  l’Améri¬ 
que  septentrionale ,  quelques-uns  se  rencontrent  aussi  dans  les 
Antilles. 

a.  Cupules  des  pattes  antérieures  des  mâles  de  grandeur  très- 
inégale;  élytres  des  femelles  sillonnées  (Acilius  Esck-Dej.) 

I.  Acilius  Sulcatus. 

Elliptico-ovalis ,  supra  fusco-cinereus ,  infra  nigro-piceus ,  undique 
dense  punctulatus  ;  thoracis  limho  vittaque  transversa  luteis  ;  elytris 
luteis,  creberrime  et  conferüssime  nigro-irroratis  ;  femoribus  posticis 
ad  basin  nigricantibus. 

Mas  :  elytris  lœvibus.  Femina  :  villoso-quadri-sulcatis. 

Dytiscus  Sulcatus.  Lus.  Faun,  Suec.  778.  Ç 
Fab.  Syst.  Eleut.  1.  261.  c?  $ 

Oliv.  Ent.  III.  40.  16.  pl.  4.  fig.  3i.  a.  b.  cf  Q 
Dytiscus  Cinereus.  Rossi.  Faun.  Etrus.  i.  200.  c?. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  17. 

Long.  i6  à  18  millim.  Larg.  10  à  ii  millim. 

Ovale,  elliptique,  aplati,  assez  fortement  dilaté  au  delà  dii 
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milieu ,  surtout  dans  les  femelles.  Tête  presque  imperceptible¬ 
ment  réticulée,  noirâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  jaunes, 
une  tache  en  forme  de  V  ouvert  entre  les  yeux,  deux  autres 
triangulaires  en  arrière,  celles-ci  sont  souvent  réunies  parleur 
côté  interne,  en  dedans  et  en  avant  de  chaque  œil,  une  qua¬ 
trième  qui  embrasse  cet  organe;  toutes  ces  taches  sont  jaunes; 
antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles  noirâtres 
à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  entièrement 
bordé  de  jaune ,  avec  une  bande  transversale  sur  le  milieu  du 
disque,  dilatée  à  ses  extrémités  et  également  jaune;  il  est 
trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
légèrement  sinueux  en  arrière  ,  où  il  est  beaucoup  plus  large, 
arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus  et  légèrement  pro¬ 
longés  en  arrière;  il  est  entièrement  couvert  de  points  peu  ser¬ 
rés  et  assez  fortement  enfoncés.  Écusson  noirâtre,  lisse. Élytres 
larges,  elliptiques,  dilatées  au  delà  du  milieu,  entièrement 
couvertes  d’une  ponctuation  très-serrée,  offrant  trois  lignes 
longitudinales  élevées  à  peine  visibles;  elles  sont  jaunâtres, 
avec  une  multitude  de  petites  taches  noires  très- confluentes, 
et  se  confondant  avec  le  fond  de  sorte  qu’elles  paraissent  d’un 
brun  cendré;  le  bord  externe  et  une  petite  ligne  le  long  de  la 
suture  jaunes,  pointillés  de  noir;  aux  trois  quarts  postérieurs 
de  leur  longueur,  une  bande  transversale  noirâtre,  obsolète, 
et  une  petite  tache  allongée  également  noire,  placée  un  peu 
au  delà  du  milieu  et  en  dedans  de  la  bordure  marginale;  le 
bord  externe  très-éti’oitement  rebordé;  la  portion  réfléchie  est 
jaune.  Dessous  du  corps  finement  et  un  peu  confusément  ponc¬ 
tué,  d’un  brun  noirâtre,  avec  des  taches  jaunes  sur  le  bord 
externe  des  segments  abdominaux;  ces  segments  sont  aussi  légè¬ 
rement  jaunâtres  sur  leur  bord  postérieur.  Pattes  jaunâtres; 
les  jambes  antérieures  et  intermédiaires  rembrunies,  les  pos¬ 
térieures  noires;  les  cuisses  postérieures  offrent  près  de  leur 
articulation  une  tache  noire;  prolongement  des  hanches  pos¬ 
térieures  jaunâtre  à  son  extrémité. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  qui  présente, 
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de  chaque  côté  sur  le  disque,  une  petite  fossette  ovale  garnie 
de  poils,  et  par  les  élytres  qui  sont  marquées  de  quatre  larges 
sillons  également  garnis  de  poils  grisâtres. 

M.  Reiche  possède  dans  sa  collection  un  individu  femelle  de 
cet  insecte,  qui  est  beaucoup  plus  étroit  et  dont  les  sillons 
des  élytres  sont  aussi  proportionnellement  moins  larges.  La 
bande  transversale  du  corselet  est  remplacée  par  deux  petites 
taches  jaunes  placées  dans  le  fond  des  petites  fossettes. 

Cet  Acilius  se  rencontre  dans  toute  l’Europe,  et  très-com¬ 
munément. 

2.  Acilius  Brevis. 

Elliptico-rotuiuhitus ,  suprnj^usco-cineveiis,  infra  nigro-piceus ,  undi- 
que  dense  punctulatus  ;  thoracis  limho ,  vittaque  tidhsversa  luteis  ; 
elytris  luteis,  creberrime  et  coqfertissime  nigro-irroratis;  femoribus 
posticis  ad  basin  nigricantibus. 

Mus  :  elytris  lœvibus.  Femina  :  villoso-quadri-sulcatis. 

Acilius  Brevis.  Aubé.  Iconog.  v.  p.  70.  pl.  9.  6g.  3.  4. 

Acilius  Canaliculatus.  Illig.-Dej.  Caî.  3®  édit.  60. 

Long.  î5  milüm.  Larg.  lo  }  millim. 

Court,  presque  arrondi,  aplati,  dilaté  au  delà  du  milieu  sur- 
tcut  dans  les  femelles.  Tête  très-Hnement  réîiculée,  noirâtre  avec 
le  labre  et  l’épistome  jaunes,  une  tache  en  forme  de  V  ouvert 
entre  les  yeux,  deux  autres  triangulaires  en  arrière,  celles-ci 
sont  souvent  réunies  parleur  côté  interne;  en  dedans  et  en 
avant  de  chaque  œil,  une  quatrième  qui  embrasse  cet  organe; 
toutes  ces  taches  sont  jaunes;  antennes  et  palpts  testacés, 
avec  les  derniers  articles  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet  de 
la  couleur  de  la  tête,  entièrement  bordé  de  jaune,  avec  une 
bande  transversale  sur  le  milieu  du  disque,  dilatée  à  ses 
extrémités,  et  également  jaune;  il  e.st  plus  de  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  légèrement 
Tome  VI.  o 
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sinueux  en  arrière,  où  il  est  beaucoup  plus  large,  arrondi  sur 
les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, les  pos¬ 
térieurs  également  un  peu  aigus  et  à  peine  prolongés  en  ar¬ 
rière;  il  est  couvert  de  petits  points  peu  serrés  et  assez  forte¬ 
ment  enfoncés.  Écusson  noirâtre  ,  lisse.  Élytres  larges,  courtes, 
dilatées  au  delà  du  milieu,  entièrement  couvertes  d’une  ponc¬ 
tuation  très-serrée,  offrant  trois  lignes  longitudinales  élevées  à 
peine  visibles;  elles  sont  jaunâtres,  avec  une  multitude  de  pe¬ 
tites  taches  noires  très-confluentes  et  se  confondant  avec  le 
fond ,  de  sorte  qu’elles  paraissent  d’un  brun  cendré;  le  bord 
externe  et  une  petite  ligne  le  long  de  la  suture  jaunes  pointillés 
de  noir;  aux  trois  quarts  postérieurs  de  leur  longueur,  une 
bande  transversale  noirâtre  obsolète,  et  une  petite  tache  allon¬ 
gée  également  noire,  placée  un  peu  au  delà  du  milieu  en 
dedans  de  la  bordure  marginale;  le  bord  externe  légèrement 
rebordé;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Dessous  du  corps  fine¬ 
ment  et  un  peu  confusément  ponctué,  d’un  brun  noirâtre  avec 
des  taches  jaunes,  sur  le  bord  externe  des  segments  abdomi¬ 
naux-  ces  segments  sont  aussi  légèrement  jaunâtres  sur  leur 
bord  postérieur.  Pattes  jaunes;  les  jambes  antérieures  et  in¬ 
termédiaires  rembrunies,  les  postérieures  noires;  les  cuisses 
postérieures  offrent  près  de  leur  articulation  une  petite  tache 
noire;  prolongement  des  hanches  postérieures  jaunâtre  à  son 
extrémité. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  qui  présente 
de  chaque  côté  sur  le  disque  une  légère  dépression  garnie  de 
quelques  poils  ,  et  par  les  élytres  qui  sont  marquées  de  quatre 
larges  sillons  également  garnis  de  poils  d’un  gris  jaunâtre. 

Cette  espèce,  très-voisine  de  la  précédente ,  n’en  diffère 
réellement  que  par  sa  forme  beaucoup  plus  courte  et  plus  ar¬ 
rondie.  Peut-être  même  n’en  est-elle  qu’une  simple  variété. 

Les  deux  seuls  individus  que  j’ai  vus  viennent  d’Espagne,  et 
appartiennent  à  M.  le'comle  Dejean. 
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3.  Acimus  Canalicui.atüs. 

EUipfico-ovalis ,  supra  fasco-cinereus  ,  infra  pectore  uigro,  abdomint 
pallidiore,  undique  dense  punctulatus  ;  thoracis  limbo  vittaque  trans¬ 
versa  luleis  ;  elytris  liiteis,  creberrime  et  confertissime  nigro-irroratis ; 
femorihus  posticis  immacidatis. 

Mas  :  elytris  lœvlhus.  Femina  ;  vilhso-quadri-sulcatis. 

Dytlscus  Canaliculatus.  Nicol.  Col.  ngr.  Hal.  29. 

Dytiscus  Sitlcipennis ,  Sahlb.  Ins.  Fen.  157. 

Acilius  Caliginosas.  Curtis.  Brit.  ent.  63. 

Acilius  Dispar.  Ziegler-Dej.  Cai.  3®  édit.  60. 

Acilius  Fasciatus.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  \.  p.  i/j®. 

Long.  14  à  i5  millini.  Larg.  9  à  10  millim. 

Elliptique,  aplati,  assez  fortement  dilaté  au  delà  du  milieu. 
Tète  très-finement  rélicuiée,  noirâtre,  avec  le  labre,  l’épistome, 
le  front,  le  devant  des  yeux  et  une  tache  transversale  sur  le 
vertex,  jaunes;  antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers 
articles  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
entièrement  bordé  de  jaune,  avec  une  bande  transversale  sur 
le  milieu  du  disque,  dilatée  à  scs  extrémités,  et  également 
jaune;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il 
est  beaucoup  plus  large,  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants  et  aigus  ,  les  postérieurs  à  peine  prolon¬ 
gés  en  arrière  et  un  peu  aigus;  il  est  couvert  de  petits  points 
assez  serrés  et  assez  fortement  enfoncés.  Écusson  noirâtre 
lisse.  Élytres  larges,  elliptiques,  dilatées  au  delà  du  milieu, 
entièrement  couvertes  d’une  ponctuation  très- fine,  analogue 
à  celle  du  corselet ,  offrant  trois  lignes  longitudinales  élevées 
à  peine  visibles;  elles  sont  jaunâtres,  avec  une  multitude  de 
petites  taches  noires  très-confluentes  et  se  confondant  avec  le 
fond,  de  sorte  qu’elles  paraissent  d’un  brun  cendré;  le  bord 
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externe  et  une  petite  ligne  le  long  de  la  suture  jaunes  pointil¬ 
lés  de  noir  ;  aux  trois  quarts  postérieurs  de  leur  longueur  une 
bande  transversale ,  noirâtre ,  obsolète,  très-difficilement  per¬ 
ceptible;  le  bord  externe  étroitement  rebordé;  la  portion  ré¬ 
fléchie  est  jaune.  Dessous  du  corps  finement  et  un  peu  confu¬ 
sément  ponctué,  d\in  brun  noirâtre  sur  la  poitrine  et  jaunâtre 
sur  l’abdomen;  les  segments  abdominaux  présentent  de  petites 
bandes  transversales  rembrunies;  souvent  aussi  le  dessous  du 
corps  est  entièrement  jaune.  Pattes  jaunes;  les  jambes  et  les 
tarses  postérieurs  ferrugineux;  prolongement  des  hanches  pos¬ 
térieures  ferrugineux  à  l’extrémité. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  qui  est 
moins  convexe  et  légèrement  déprimé  de  chaque  côté,  et  par  les 
élytres  qui  sont  marquées  de  quatre  larges  sillons  garnis  de 
poils  grisâtres. 

Cette  espèce,  voisine  du  Suîcatus,  en  diffère  essentiellement. 
La  tète  est  autrement  colorée  ,  le  corselet  ne  présente  pas  dans 
les  femelles  de  petites  fossettes  garnies  de  poils,  le  dessous 
du  corps  est  plus  pâle,  et  les  cuisses  postérieures  sont  imma¬ 
culées-  sa  forme  générale  est  aussi  différente,  elle  est  plus 
petite  et  un  peu  plus  elliptique. 

Il  habite  tonte  l’Europe,  mais  il  est  moins  répandu  que  le 
Suîcatus. 

4.  Acilius  Semisulcatus. 

Oblongo-eUipticus  ,  depressus ,  supra  fusco-cinereus ,  infra  nigro- 
piceus ,  undique  dense  punctulatus  ;  thoracis  limbo  vittaque  trans¬ 
versa  luteis;  elytris  luteis,  creberrime  et  confertissime  nigro-irroratis, 
/asciaque  transversa  arcuata‘ lute.o-ornatis ;  femoribus  posticis  vix 
ad  basin  nigricantibus. 

Mas  :  elytris  lœvibus.  Femina  :  qitadri-sulcatis ,  sulcis  vix  villosis. 
Acilius  Semisulcatus.  Drj.  Cat.  If  édit.  p.  61. 
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Long.  14  à  i5  milliin.  Larg.  8  à  9  milliin. 

Llliptiquc,  lin  peu  allongé,  aplati,  et  légèrement  dilaté  au 
delà  du  milieu.  Tête  très-finement  ponctuée,  noirâtre,  avec 
le  labre,  l’épistome,  le  fiont,  le  tour  des  yeux  et  une  tache 
transversale  sur  le  vcrtex  ,  jaunes  ;  antennes  et  palpes  testacés, 
avec  les  derniers  articles  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet  de 
la  couleur  de  la  tête,  entièrement  bordé  de  jaune,  avec  une 
bande  transversale  sur  le  milieu  du  disque,  dilatée  à  ses 
extrémités,  et  également  jaune;  il  est  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant ,  légèrement  sinueux  en 
arrière,  où  il  est  beaucoup  plus  large,  arrondi  sur  les  côtés; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
également  un  peu  aigus  et  à  peine  prolongés  en  arrière  ;  il  est 
couvert  de  petits  points  assez  serrés  et  assez  fortement  enfon¬ 
cés.  Écusson  brunâtre,  lisse.  Élytres  elliptiques,  un  peu  allon¬ 
gées,  aplaties,  légèrement  dilatées  au  delà  du  milieu,  entière¬ 
ment  couvertes  d’une  ponctuation  très-fine  analogue  à  celle 
du  corselet,  et  offrant  trois  lignes  longitudinales  élevées  très- 
difficilement  perceptibles;  elles  sont  jaunâtres,  avec  une  mul¬ 
titude  de  petites  taches  noires  très-confluentes  et  se  confondant 
avec  le  fond,  de  sorte  qu’elles  paraissent  d’un  brun  cendré;  le 
bord  externe,  une  petite  ligne  très-étroite  le  long  de  la  suture 
et  une  bande  transversale  irrégulièrement  arquée,  assez  large 
et  placée  en  arrière  aux  deux  tiers  postérieurs  environ,  d’un 
jaune  sale  pointillé  de  noir;  le  bord  externe  étroitement  re¬ 
bordé;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps 
finement  et  confusément  ponctué,  noirâtre,  avec  les  parties 
latérales  de  tous  les  segments  de  l’abdomen  et  le  bord  postérieur 
des  derniers,  d’un  rouge  testacé.  Pattes  testacées;  les  jambes 
et  les  tarses  postérieurs  ferrugineux;  les  cuisses  postérieures 
offrent  près  de  leur  articulation  une  très-petite  tache  rembru¬ 
nie;  le  prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux  à 
son  extrémité. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  qui  est  un 
peu  moins  convexe  et  légèrement  déprimé  de  chaque  côté,  et 
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jiar  les  élytres  qui  sont  marquées  de  quatre  larges  sillons  à 
peine  garnis  de  poils  grisâtres;  ces  sillons  n’occupent  que  les 
cinq  sixièmes  postérieurs ,  l’interne  est  encore  plus  abrégé  eu 
avant,  et  atteint  à  peine  le  tiers  antérieur. 

Cette  espèce  a  quelque  analogie  de  forme  avec  l’^c.  Canali- 
culatus,  mais  elle  est  relativement  un  peu  plus  étroite  et  moins 
largement  arrondieen  arrière.  Les  élytres  des  femelles  sont  aussi 
différentes,  leurs  sillons  sont  abrégés  en  avant,  à  peine  garnis 
de  poils  et  presque  lisses;  mais  ce  qui  la  distingue  essentielle¬ 
ment,  c’est  la  bande  transversale  jaunâtre  placée  en  arrière  sur 
les  élytres,  et  qui  n’existe  pas  dans  le  Canaliculatus. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis. 

M.  le  comte  Dejean  possède  dans  sa  collection  une  variété 
de  celte  espèce  qu’il  a  reçue  deM.  Eschschoitz,  sous  le  nom  de 
D.  Abbreviatm ,  et  dont  les  sillons  des  femelles  atteignent  la 
base  des  élytres,  à  l’exception  toutefois  de  l’interne  qui  est 
assez  fortement  abrégé  en  avant. 

b.  Cupules  des  pattes  antérieures  des  mâles  peu  inégales ,  ély¬ 
tres  des  femelles  non  sillonnées.  (Thermonectus.  Eschsch.-Dej.) 


•  5.  Acilius  Mediatus. 

Oblongo-ellipticus,  depressiis ,  supra fusco-cinereus  ,  infra  nigro-piceus, 
undique  dense  punctulatus  ;  thoracis  limbo  vittaque  transversa  lu- 
teis  ;  elytris  luteis ,  creberrime  et  confertissime  nigro-irroratis ,  ultra 
medium  fascia  transversa  arciiata  duabusque  maculis  ad  apicem 
lutea-ornatis  ;  pedibus  anticis  testaceis ,  posticis  nigro-piceis. 

Mas  et  fenüna  :  elytris  lœvibus. 

Eytiscus  Mediatus.  Say.  Trans^ofthe  Amer. pliil.  ii.  33. 
Colymbetes  Mac-Cullochii.  Kirby.  in  Richards.  Faun.  Boréal 
Amer.  74. 

Thermonectus  Undatus.  Dej.  Cal.  édit.  p.  6x. 
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Long.  Il  i  milliiii.  Larg.  6  |  inillim. 

A.  poine  elliptique,  un  peu  allongé,  aplati  et  très-légèrement 
dilaté  au  delà  du  milieu.  Tête  très-finement  ponctuée  et  réti¬ 
culée,  jaune,  avec  la  partie  postérieure,  une  tache  en  dedans 
des  yeux  et  un  chaperon  sur  le  front,  noirs  ;  antennes  testacées, 
avec  les  derniers  articles  noirâtres  à  l’extrémité;  palpes  égale¬ 
ment  testacés,  le  sommet  du  dernier  article  rembruni.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tête ,  avec  deux  bandes  transversales 
noires;  la  première,  un  peu  en  arrière  du  bord  antérieur,  est 
étroite  et  envoie  à  chacune  de  ses  extrémités  un  petit  prolon¬ 
gement  postérieur;  la  seconde,  un  peu  en  avant  de  la  base,  est 
un  peu  plus  large,  plus  courte,  souvent  isolée  et  quelquefois 
aussi,  mais  rarement,  réunie  aux  petits  prolongements  posté¬ 
rieurs  de  la  bande  antérieure;  la  base  est  très-étroitement  noi¬ 
râtre  dans  toute  son  étendue;  il  est  trois  fois  aussi  large  que 
long ,  largement  échancré  en  avant,  légèrement  sinueux  en  ar¬ 
rière,  où  il  est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un 
peu  aigus  et  à  peine  prolongés  en  arrière  ;  il  est  couvert  de  petits 
points  peu  serrés  et  peu  enfoncés,  surtout  au  milieu.  Écusson 
brunâtre,  lisse.  Élytres  à  peine  ellipfi<pies,  un  peu  allongées  , 
aplaties,  très-légèrement  dilatées  au  delà  du  milieu,  entière¬ 
ment  couvertes  d’une  ponctuation  très-fine,  analogue  à  celle 
du  corselet,  mais  plus  serrée  et  plus  enfoncée,  surtout  en  ar¬ 
rière  ,  jaunâtres  ,  avec  une  multitude  de  petites  taches  noires, 
confluentes,  se  confondant  avec  le  fond  ,  de  sorte  qu’elles  pa¬ 
raissent  d’un  brun  cendré  ;  le  bord  externe ,  une  ligne  étroite 
le  long  de  la  suture,  une  bande  transversale  arquée  et  ondu¬ 
leuse,  placée  en  arrière,  aux  trois  quarts  postérieurs,  une 
petite  tache  irvcgulière  en  arrière  de  celle-ci  près  du  bord 
externe,  et  enfin  une  autre  plus  petite  tout  à  fait  à  l’extrémité, 
jaunes;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales 
de  points  enfoncés  peu  sensibles;  le  bord  externe  étroitement  re¬ 
bordé;  la  portion  réfléchie  jaunâtre.  Ledessous  du  corps  finement 
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réticulé  et  ponctué ,  noirâtre ,  avec  trois  petites  taches  ferrugi¬ 
neuses  de  chaque  côté  de  l’abdomen ,  la  partie  postérieure  des 
segments  de  cet  organe  très-étroitement  et  très-vaguement 
ferrugineuse.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées, 
les  postérieures  noirâtres  ,  avec  l’extrémité  des  cuisses  ferrugi¬ 
neuse;  prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux  à 
son  extrémité. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis. 

6.  Acilius  Nigrofasciatus.  Chevrotât. 

OvalLs,  vix  ellipticus,  depressiusculus ,  supra  luteo-cinereus ,  infra 
testaceus  ;  thoracis  limbo  vittaque  transversa  luteis  ;  eljtris  luteis 
punctis  minimis  plus  minusve  confluentibus  fasciaque  lata  trans¬ 
versa  ultra  medium  nigro-ornaûs . 

Mas  :  elftris  lævibus.  Femina:  ad  basin  lineolis  brevissimis  fere  punc- 
tformihus  impressis;  thorace  valde  reticulato-strigoso. 

Long.  12  à  12  i  millim.  Larg.  q  kq  \  millim. 

Ovale,  à  peine  elliptique  ,  très-faiblement  dilaté  au  delà  du 
milieu  et  déprimé.  Tête  très-finement  réticulée  ,  jaune,. avec  la 
partie  postérieure  et  un  chaperon  sur  le  front ,  noirs;  le  cha¬ 
peron  envoie  de  chacune  de  ses  extrémités  un  petit  prolonge¬ 
ment  qui  va  se  réunir  à  la  tache  postérieure;  antennes  et  palpes 
testâtes.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  deux  bandes 
transversales  noires  ;  la  première,  un  peu  en  arrière  du  bord 
antérieur,  est  étroite  et  envoie  à  chacune  de  ces  extrémités  un 
petit  prolongement  postérieur  ;  la  seconde,  un  peu  en  avant  de 
la  base,  est  un  peu  plus  large,  plus  courte  et  en  forme  d’arc; 
souvent  elle  est  isolée,  et  quelquefois  aussi  réunie  aux  petits 
prolongements  postérieurs  de  la  bande  antérieure;  la  base  est 
plus  ou  moins  étroitement  noirâtre  dans  toute  son  étendue;  il 
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est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  très- légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus 
large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  anterieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  très-légère¬ 
ment  prolongés  en  arrière.  Écusson  brunâtre,  lisse.  Élytres 
ovalaires,  à  peine  dilatées  au  delà  du  milieu  ,  déprimées,  jau¬ 
nâtres  et  couvertes  de  petites  taches  noires,  arrondies,  assez 
serrées  et  peu  confluentes  qui  les  font  paraître  d’un  jaune  gri¬ 
sâtre;  le  bord  externe  et  une  ligne  étroite  le  long  delà  suture 
conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  jaunâtres;  aux  deux  tiers 
postérieurs  de  leur  longueur  existe  une  bande  transversale 
noire,  assez  large,  irrégulièrement  onduleuse  ;  un  peu  en  avant 
de  cette  bande  et  le  long  du  bord  externe,  une  très-petite  tache 
oblongue  également  noire;  elles  présentent,  en  outre,  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  assez  sensibles,  sur¬ 
tout  en  avant;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  testacés. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  couvert, 
surtout  en  dehors,  de  petites  impressions  irrégulières,  assez 
serrées  et  fortement  enfoncées,  et  par  les  élytres  qui  présen¬ 
tent  à  leur  base,  dans  une  étendue  plus  ou  moins  grande,  de 
petites  impressions  linéaires,  très-courtes,  presque  ponctiformes 
et  assez  fortement  enfoncées. 

Il  se  trouve  au  Mexique,  et  fait  partie  des  collections  de 
MM.  Chevrolat,  Dupont,  Reiche,  Buquet  et  Gory. 

7.  Acilius  Vabiegatus. 

Ovalis,  ellipticus,  depressiusculus,  supra  fusco-brunneus,  infra  nigro~ 
ferrugineus  ;  thorace  luteo^_antice  et  postier  late  in  media  nigro  ;  elrtris 
nigris,  maculis  minimis  ,  faseia  traa/sversa  ultra  medium  altera- 
que  ad  apicem  mfo-luteorornatis. 


Mas  :  eljtris  lœvibus.  Pemina  :  ad  basin  lineolis  brevissimis  puncti- 
formibus  impressis  ;  thorace  utnnque  leviter  reticulato-strigosa. 
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Hjdatîcus  Fariegatus.  Lap.  Étud.  ent,  p.  97. 

Therrnonectus  Fariegatus,  Dej.  Cat,  y  édit.  p.  61. 

Long.  i3  i  à  14  millim.  Larg.  8  à  8  4  milliin. 

Ovale,  elliptique,  assez  sensiblement  dilaté  au  delà  du  mi¬ 
lieu  et  légèrement  déprimé.  Tête  très-finement  poinliliée,  d’un 
jaune  rougeâtre,  avec  la  partie  postérieure,  le  dedans  des 
yeux  et  une  tache  irrégulièrement  quadrangulaire  sur  le  front, 
noirs;  la  tache  du  front  est  réunie  par  un  de  ces  angles  à  la 
tache  de  la  partie  interne  des  yeux;  antennes  et  palpes  testa- 
cés.  Corselet  d’un  jaune  rougeâtre,  avec  deux  bandes  trans¬ 
versales  noires;  la  première  est  placée  le  long  du  bord  antérieur, 
dont  elle  n’occupe  pas  toute  l’étendue,  et  envoie  à  chacune  de 
ses  extrémités  un  petit  prolongement  postérieur;  la  seconde,  un 
peu  plus  large,  est  située  le  long  du  bord  postérieur,  dont 
elle  occupe  toute  l’étendue,  légèrement  échancrée  en  avant 
et  au  milieu,  et  se  termine  de  chaque  côté  en  une  pointe  très- 
aiguë  ;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  très-légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il 
est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et 
à  peine  prolongés  en  arrière.  Écusson  brunâtre,  lisse.  Élytres 
ovalaires,  assez  sensiblement  dilatées  au  delà  du  milieu,  légè¬ 
rement  déprimées,  noires,  couvertes  de  petites  taches  jaunâtres, 
arrondies  et  peu  confluentes;  le  bord  externe,  une  ligne  étroite 
le  long  de  la  suture,  quelques  taches  irrégulières  à  la  base  et 
deux  bandes  onduleuses  transversales,  l’une  un  peu  au  delà  du 
milieu,  et  l’autre  près  de  l’extrémité,  d’un  jaune  rougeâtre; 
1  espace  compris  entre  les  deux  bandes  jaunâtres,  et  celui  qui 
est  en  arrière  de  la  seconde,  sont  presque  entièrement  noirs  et 
à  peine  marqués  de  quelques  petits  points  jaunes;  elles  offrent, 
en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  assez 
sensibles;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps 
d’un  noir  plus  ou  moins  ferrugineux.  Les  pattes  antérieures 
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et  intermédiaires  testacées,  les  postérieures  noirâtres,  légère¬ 
ment  ferrugineuses  à  l’extrémité  des  cuisses. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  qui  est  cou¬ 
vert,  sur  les  côtés,  de  petites  impressions  irrégulières,  peu 
nombreuses,  très-écartées  et  peu  enfoncées,  et  par  les  élytres 
qui  présentent  à  la  base,  dans  leur  tiers  antérieur,  de  petites 
impressions  linéaires,  très-courtes,  assez  serrées  et  médiocre¬ 
ment  enfoncées. 

Il  se  trouve  à  Cayenne  et  au  Brésil. 

8.  Aciliüs  Laporti.  Mihi. 

Oblongo-ovdlis ,  eonvexiusculus ,  snpva  nigro-cinereus ,  infra  ferrugineo~ 
testaceus;  thorr/ce  ad  hteia  et  transversim  in  medio  luteo;  eljrtris 
nigris ,  maculis  minirnis  irregalariter  rotundatis  undiqne  luteo-orna- 
tis,  elfascia  riigra  confusissima  ultra  medium  transversim  notatis. 

Mas  :  eljtris  lœvibus.  Femina . 

Long.  12  millim.  Larg.  6  4  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  et  assez  convexe.  Tête  très-finement 
ponctuée,  jaune,  avec  la  partie  postérieure,  le  dedans  des 
yeux  et  un  chaperon  en  forme  de  cœur  sur  le  front,  noirs;  le 
chaperon  se  réunit  de  chaque  côté  à  la  tache  qui  occupe  la 
partie  interne  des  yeux;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
jaunâtre,  avec  deux  bandes  transversales  noires;  la  première, 
assez  étroite,  est  placée  le  long  du  bord  antérieur,  dont  elle 
n’occupe  pas  toute  l’étendue,  et  envoie  à  chacune  de  ses  ex¬ 
trémités  un  petit  prolongement  postérieur;  la  seconde,  un  peu 
plus  large,  est  située  le  long  du  bord  postérieur ,  dont  elle 
n’occupe  pas  non  plus  toute  l’étendue  et  est  légèrement  échan- 
crée  en  avant  dans  son  milieu  ;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  très-légèrement 
sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  k  peine  arrondi  sur 
les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  presque  droits,  légèrement  émoussés  au  sommet  et  k 
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peine  prolongés  en  arrière.  Écusson  noirâtre,  lisse.  Élytres 
assez  régulièrement  ovales  ,  convexes ,  noires  et  couvertes  de 
petites  taches  jaunes,  arrondies,  assez  bien  isolées,  à  peine 
confluentes;  le  bord  externe,  une  ligne  étroite  le  long  de  la 
suture,  deux  taches  irrégulières  le  long  du  bord  externe,  l’une 
un  peu  au  delà  du  milieu,  et  l’autre  presque  à  l’extrémité , 
jaunâtres;  entre  les  deux  taches  du  bord  externe,  existe  un  petit 
espace  irrégulier  noirâtre ,  où  les  points  jaunâtres  sont  très- 
petits,  peu  nombreux  et  très-écartés;  elles  présentent,  en 
outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  assez  sen¬ 
sibles;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps 
d’un  testacé  ferrugineux.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires 
testacées;  cuisses  postérieures  d’un  rouge  testacé,  leurs  jambes 
et  leurs  tarses  noirâtres. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  mâle  de  cette  espèce;  il  ap¬ 
partient  à  M.  le  comte  de  Castelnau  qui  l’a  reçu  du  Brésil. 

9.  AciLius  Oenaticollis. 

Omlis ,  vix  eUiptiçiis ,  depressiusculus ,  supra  nigro-cinereus ,  infra 
rufo-testaceus ;  thorace  late  ad  latera,  vix  angusle  in  apice,  vitta 
transversa  in  medio  alteraque  intermpta  ad  basin  luteo-ornato; 
eljtris  luteis,  punctis  minirnis  valde  confluentibus  fasciaque  trans¬ 
versa  vix  conspicua  ultra  medium  nigro-ornatis. 

Mas  :  eljtris  lœvibus.  Femina  :  ad  basin  lineolis  brevissimisferepunetifor- 
mïbus  impressis;  thorace  lœvi. 

Thermonectus  Ornaticollis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 

Long.  la  à  124^  millim.  Larg.  6  4  à  7  millim. 

Ovale,  à  peine  elliptique,  très-faiblement  dilaté  au  delà  du 
milieu  et  déprimé.  Tête  très-finement  réticulée,  nuire,  avec  le 
labre,  l’épistome,  le  front,  le  devant  des  yeux  et  une  tache 
transversale  sur  le  vertex  jaunâtres  ;  antennes  et  palpes  testa- 
cés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  très-légèrement  bordé 


ACIUUS. 


i4i 

de  jaune  sur  les  côtés,  très-étroitement  en  avant,  avec  une 
bande  transversale  sur  le  milieu  du  disque,  et  une  autre  en 
arrière  interrompue  au  milieu,  toutes  deux  également  jau¬ 
nes  ;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long ,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  très-légèrement  sinueux  en  arrière, 
où  il  est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits 
et  très-légèrement  prolongés  en  arrière.  Ecusson  brunâtre, 
lisse.  Élytres  ovalaires,  à  peine  dilatées  au  delà  du  milieu, 
déprimées,  jaunâtres  et  couvertes  de  petites  taches  noires  très- 
confluentes,  se  confondant  presque  avec  le  fond,  de  sorte 
qu’elles  paraissent  d’un  noir  cendré;  le  bord  externe,  une 
ligne  étroite  à  la  base  et  le  long  de  la  suture,  conservent  la 
couleur  du  fond  et  sont  jaunâtres  ;  aux  deux  tiers  postérieurs 
de  leur  longueur  existe  une  bande  transversale  noire,  assez 
large,  irrégulièrement  onduleuse,  très-confuse  et  ressortant  à 
peine  sur  le  fond;  un  peu  en  avant  de  cette  bande  et  le  long 
du  bord  externe,  est  une  petite  tache  oblongue ,  également 
noire  et  aussi  peu  distincte;  elles  présentent,  en  outre,  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  assez  sensibles;  la 
portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
tcstacés. 

^Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  les  élytres  qui  présen¬ 
tent  à  leur  base,  dans  une  plus  ou  moins  grande  étendue,  de 
])etites  impressions  linéaires,  très-courtes,  presque  poncti- 
formes  et  assez  fortement  enfoncées. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  l’^c.  Nigrofascialus ;  mais 
elle  est  toujours  beaucoup  plus  foncée  en  couleur ,  la  bande 
transversale  est  beaucoup  moins  visible;  elle  se  distingue  sur¬ 
tout  par  son  corselet  qui  est  lisse  dans  les  deux  sexes. 

Il  se  trouve  au  Mexique  et  aux  États-Unis. 

lo.  Acinius  Maculatüs.  Gory. 

Oi'filis,  paulo  eUipticus ,  convexiusculus ,  supra  nigro-cinereus ,  infra 

testaceus  ;  thorace  luteo,  antice  et  postice  in  medio  nigro;  elytris 
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luteis ,  punctis  minimis  confluentihus ,  Jascia  transversa  ultra  me¬ 
dium  ,  maculaque  ad  apicem  confuse  nigro  ornatis. 

Mas  :  efytris  lœcibus.  Femina  :  ad  basin  lineolis  brevissiinis  punctifor- 
mibus  impressis  ;  tliorace  lœci. 

Long.  12  à  12  i  tnillim.  Larg.  7  à  7  ÿ  mülim. 

Ovale,  un  peu  elliptique,  assez  sensiblement  dilaté  au  delà 
du  milieu  et  médiocrement  convexe.  Tète  pi'csque  impercepti¬ 
blement  réticulée,  jaune,  avec  la  partie  postérieure,  le  dedans 
des  yeux  et  un  chaperon  sur  le  front,  noirs  ;  antennes  et  palpes 
testacés.  Corselet  jannâtre,  avec  deux  bandes  transversales 
noires;  la  première  est  placée  le  long  du  bord  antérieur,  dont  elle 
n’occupe  pas  toute  l’étendue,  et  envoie  à  chaeune  de  ses  extré¬ 
mités  un  petit  prolongement  postérieur;  la  seconde,  un  peu  plus 
large,  est  située  le  long  du  bord  postérieur,  dont  elle  n’oc¬ 
cupe  pas  non  plus  toute  l'étendue,  et  est  légèrement  échancrée 
en  avant  dans  son  milieu;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  très-légèrement  si¬ 
nueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur  les 
côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits,  émoussés  au  sommet  et  à  j>eine  ]irolon- 
gés  en  arrière.  Écusson  brunâtre,  lisse.  Élytres  ovalaires ,  assiÿ 
sensiblement  dilatées  au  delà  du  milieu,  médiocrement  con¬ 
vexes,  jaunâtres  et  couvertes  de  petites  taches  noires,  arron¬ 
dies,  peu  serrées,  peu  confluentes  et  les  faisant  paraître  d’un 
jaune  grisâtre;  le  bord  externe  et  une  ligne  étroite  le  long  de 
la  suture  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  jaunâtres;  aux 
deux  tiers  postérieurs  de  leur  longueur  existe  une  bande  trans¬ 
versale  noire  assez  large,  irrégulièrement  onduleuse,  très- 
confuse;  un  peu  en  avant  de  cette  bande  et  le  long  du  bord 
externe,  est  une  petite  tache  irrégulière,  également  noire;  en 
arrière  de  cette  petite  tache,  entre  elle  et  la  bande  noire  posté¬ 
rieure,  on  observe  un  petit  espace  irrégulièi-ement  arrondi, 
jaunâtre,  où  les  points  noirs  sont  peu  abondants;  ces  points 
noirs  sont  aussi  plus  rares  et  moins  confluents  en  arrière  de  la 
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blinde  tr.insversale;  elles  sont  confusément  noires  à  rexlréinité, 
et  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points 
enfoncés  assez  sensibles;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Iæ 
dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  les  élytres  qui  présen¬ 
tent  à  leur  base,  dans  une  très-petite  étendue,  de  petites  im¬ 
pressions  linéaires,  très-courtes,  presque  ponctiformes ,  très- 
peu  enfoncées  et  à  peine  visibles. 

Il  se  trouve  au  Mexique,  et  fait  partie  des  collections  de 
MM.  Gory  et  Dupont. 

II.  AciLIUS  CiRCUMSeniPTUS. 

Oblongo-oi'alis ,  vix  ellipticus,  coru’exiusculus ,  supra  nigro-cinercus , 
infra  nigro-piceus  ;  thorace  luteo,  antice  et  postier  in.  medio  nigro; 
eljtris  luteis ,  nigro-irroratis  ,  fascia  transversa  ultra  medium  ma- 
culaque  ad  apicem  confuse  nigro-ornàtis. 

Mas  :  eljtris  lævibus.  Femina  :  ad  basin  lineolis  brevissimis  puncti- 
formibus  impressis;  thorace  utrinque  reticulato-punctato. 

Djtlscus  Circantscriptus.  Lat.  J^oj.  de  Humb.  et  Bompl.  Ins. 
p.  223.  tab.  xxiii.  fig,  5. 

Hydaticus  Insularis.  Lap.  Étad.  ent.  p.  96. 

Hfdaticus  Havaniensis.  I^ap.  Éiud.  ent.  p.  96. 

Thcrmonectus  Insculptus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 
Tliermonectus  Suhfasciatus.  Dej.  Cat.  édit.  p.  61. 

Long.  10  à  12  millim.  Larg.  6  à  7  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  à  peine  elliptique,  très-faiblement 
dilaté  au  delà  du  milieu  et  très-médiocrement  convexe.  Tète 
presque  imperceptiblement  réticulée,  noire,  avec  le  labre,  l’é- 
pistome,  la  partie  antérieure  du  front,  le  devant  des  yeux  et 
un  tache  transversale  sur  le  vertex,  jaunes;  antennes  et  palpes 
testacés.  Corselet  jaune  ,  avec  deux  bandes  transversales  noi¬ 
res,  l’une  placée  le  long  du  bord  antérieur,  dont  elle  n’occupe 
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pas  toute  l’étendue,  et  envoie  à  chacune  de  ses  extrémités  un 
petit  prolongement  postérieur;  la  seconde;  un  peu  plus  large, 
est  située  le  long  du  bord  postérieur,  dont  elle  n’occupe  pas  non 
plus  toute  l’étendue,  et  est  légèrement  échancrée  en  avant  dans 
son  milieu;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  lar¬ 
gement  échaneré  en  avant,  très-légèrement  sinueux  en  arrière, 
où  il  est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits,  légèrement  émoussés  au  sommet  et  à  peine  prolongés 
en  arrière.  Écusson  brunâtre,  lisse.  Élytres  ovalaires,  très- 
faiblement  dilatées  au  delà  du  milieu,  très-médiocrement  con¬ 
vexes,  jaunâtres  et  couvertes  de  petites  taches  noires,  arrondies, 
plus  ou  moins  serrées  et  confluentes,  de  sorte  qu’elles  parais¬ 
sent  d’un  gris  jaunâtre  ou  presque  noirâtres;  le  bord  externe 
et  une  ligne  étroite  le  long  de  la  suture  conservent  la  couleur 
du  fond  et  sont  jaunâtres;  aux  deux  tiers  postérieurs  de  leur 
longueur,  existe  une  bande  transversale ,  noire,  assez  large, 
irrégulièrement  onduleuse  et  plus  ou  moins  confuse  ;  un  peu  en 
avant  de  cette  bande,  le  long  du  bord  externe,  est  une  petite 
tache  irrégulière  ,  également  noire;  en  arrière  de  cette  petite 
tache,  entre  elle  et  la  bande  noire  postérieure,  on  observe  un 
petit  espace  irrégulier  jaunâti’e,  où  les  points  noirs  sont  peu 
abondants  ;  ces  points  noirs  sont  aussi  plus  rares  et  moins  con¬ 
fluents  en  arrière  de  la  bande  transversale;  elles  sont  confu¬ 
sément  noires  à  l’extrémité,  et  présentent,  en  outre,  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  assez  sensibles;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de 
poix  plus  ou  moins  foncé,  avec  trois  ou  quatre  taches  ferrugi¬ 
neuses  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les  pattes  antérieures  et 
intermédiaires  testacées  ,  les  postérieures  noirâtres,  avec  l’ex¬ 
trémité  des  cuisses  rougeâtre. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  coi’selet  couvert  sur 
les  côtés  d’impressions  irrégulières,  ponctiformes ,  peu  serrées 
et  assez  enfoncées,  et  par  les  élytres  qui  présentent  au  milieu 
dans  les  cinq  sixièmes  antérieurs,  de  très-courtes  impressions 
linéaires,  peu  serrées  et  peu  enfoncées. 
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Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  taille  et  sa  couleur.  I.a 
tête  est  quelquefois  jaune,  avec  la  partie  postéiieure  et  un 
très-petit  chaperon  libre  sur  le  front,  noirs;  les  deux  bandes 
du  corselet  sont  atissi  assez  souvent  très-courtes,  n’occupant 
que  le  milieu  du  sommet  et  de  la  base  ;  et  enfin  les  élytres  sont 
tantôt  presque  noires,  tantôt  d’un  gris  jaunâtre,  ce  qui  dépend 
du  plus  ou  moins  de  confluence  des  taches  noires. 

M.  le  comte  Dejean  possède  dans  sa  collection  une  femelle 
de  cet  Jcilius  ,  qui  présente  quelques  rudiments  d’impressions 
sur  les  côtés  du  corselet,  et  dont  les  élytres  sont  entièrement 
lisses.  C’est  sur  cet  individu  que  M.  Dejean  a  établi  son 
Thermonectus  Subfasciatus ,  <|ui,  à  mon  avis,  n’est  qu’une 
simple  variété  de  V Ac.  Circumscriptus.  Je  suis  d’autant  pins 
disposé  à  le  croire,  que  M.  Guérin  possède  aussi  un  individu 
femelle  dont  les  impressions  des  élytres  sont  presque  effacées  et 
à  peine  visibles. 

Il  diffère  à  peine  du  Maculatus.  Il  est  un  peu  plus  étroit,  un 
peu  moins  convexe;  enfin,  il  a  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
postérieures  noirâtres. 

Il  se  trouve  au  Mexique,  au  Brésil  et  aux  Antilles. 

12.  Acilius  Succiwctus.  ChevrolaU 

Ovalis,  vix  ellipticus ,  convexiusculus ,  supra  testaceo-brunneus ,  infra 
bruniieo-niger  ;  thorace  testaceo,  lineola  transversa  ad  apicem  ma- 
culaqae  ad  basin  oblongo-oculakt  nigro-notato  ;  eljtris  testaceis , 
maculis  jninimis  rotundatis  ,  plus  minusve  confluentibus  vittaque 
paulo  ultra  medium  et  altéra  vix  conspicua  ad  apicem  rùgro-or- 
tiatis. 

Mas  :  elytris  lœvibus.  Femina  :  ad  basin  lineolis  brevissimis  punch- 
formibus  rarioribus  impressrs  ;  thorace  utrinque  vix  reticulato- 
punctato. 

Long.  9  à  II  millim.  Larg.  5  à  6  i  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé ,  à  peine  elliptique,  très-faiblement 
Tome  FI.  lo 
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rfilaté  au  delà  du  milieu  et  médiocrement  convexe.  Télé  trés- 
finement  pointillée,  jaune,  avec  la  partie  postérieure  et  un 
chaperon  sur  le  front,  noirs;  la  bande  noire  postérieure  envoie 
en  avant  deux  prolongements  qui  côtoyent  la  partie  interne 
des  yeux  sans  les  toucher  ;  ces  prolongements  sont  tantôt  li¬ 
bres,  tantôt  réunis  en  dedans  au  chaperon  du  front  qui  manque 
quelquefois ,  alors  ils  se  touchent  par  leurs  extrémités  et  forment 
une  espèce  de  fer  à  cheval;  antennes  et  palpes  testacés.  Cor¬ 
selet  jaune,  avec  deux  taches  noires,  l’une  étroite,  transversale 
un  peu  en  arrière  du  bord  antérieur  ;  l’autre  en  forme 
d’arc  garni  de  sa  corde  un  peu  en  avant  du  bord  postérieur; 
souvent  la  petite  tache  postérieure,  au  lieu  de  présenter  de 
chaque  côté  deux  petits  yeux  allongés ,  est  pleine ,  et  alors  elle 
est  oblongue ,  pointue  par  ses  extrémités ,  presque  rectiligne  en 
arrière  et  légèrement  éehancrée  en  avant  dans  le  milieu;  il  est 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  très-légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus 
large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits,  émoussés  au 
sommet  et  à  peine  prolongés  en  arrière.  Écusson  rougeâtre, 
lisse.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  très-faiblement  di¬ 
latées  au  delà  du  milieu ,  médiocrement  convexes ,  jaunâtres  et 
couvertes  de  petites  taches  noires,  arrondies,  peu  confluentes, 
les  faisant  paraître  d’un  gris  jaunâtre;  le  bord  externe,  une 
ligne  étroite  le  long  de  la  suture,  et  deux  ou  trois  lignes  lon¬ 
gitudinales  très-vagues  sur  le  disque,  conservent  la  couleur  du 
fond  et  sont  jaunâtres;  aux  deux  tiers  postérieurs  de  leur 
longueur  existe  une  bande  transversale  noirâtre,  assez  large, 
irrégulièrement  onduleuse  et  confuse;  un  peu  en  avant  de  cette 
bande,  le  long  du  bord  externe,  est  une  petite  tache  irrégulière, 
également  noire;  en  arrière  de  cette  petite  tache,  entre  elle  et 
la  bande  noire  postérieure,  on  observe  un  petit  espace  irrégu¬ 
lier  un  peu  plus  clair  que  le  fond  des  élytres  ;  elles  sont  aussi 
un  peu  plus  claires  derrière  la  bande  transversale  et  noirâ¬ 
tres  à  l’extrémité,  et  présentent,  en  outre,  trois  lignes  lon¬ 
gitudinales  de  points  enfoncés  assez  sensibles;  la  portion  ré- 
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fléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  d’un  brun  noirâtre, 
avec  le  bord  externe  et  la  partie  postérieure  des  quatre  ou  cinq 
derniers  segments  de  l’abdomen  testacés.  Les  pattes  antérieures 
et  intermédiaires  testacées,  celles  de  derrière  noirâtres ,  avec 
l’extrémité  des  cuisses  jaunâtre. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  qui  est  cou¬ 
vert  sur  les  côtés  de  petits  points  irréguliers,  peu  serrés  et  peu 
enfoncés,  et  par  les  élytres  qui  présentent  à  la  base  de  petites 
impressions  linéaires  ,  très-courtes,  très-peu  nombreuses  et 
peu  enfoncées.  Souvent  ces  impressions  n’existent  qu’à  l’état 
rudimentaire  et  en  nombre  infiniment  petit. 

Il  diffère  des  Ac.  Circumscriptus  et  Maculatus  par  la  ma¬ 
nière  dont  la  tète  et  le  corselet  sont  mâculés;  les  yeux  sont 
entièrement  entourés  de  jaune,  ce  qui  n’existe  pas  dans  ces 
deux  dernières  espèces;  la  couleur  de  l’abdomen,  dont  les  der¬ 
niers  segments  sont  testacés  en  dehors  et  en  arrière ,  sert  aussi 
à  le  distinguer. Du  reste,  il  leur  ressemble  entièrement,  quoi¬ 
qu’il  soit  généralement  un  peu  plus  petit. 

11  se  trouve  au  Mexique,  au  Brésil  et  au  Paraguay,  et  fait  par¬ 
tie  des  collections  de  MM.  Chevrolat,  Buquet  et  Dupont. 

i3.  Acilius  Ixcrsüs. 

ÙHongo-Omlis  ^  ’vix  ellipticus,  convexiusculus ,  supra  niger ,  infra 
nigroferrugineus;  thorace  lutta,  antice  et  postice  in  media  late 
•nigro;  elytris  nigris,  cum  vitta  transversa  ad  basin,  lateribus  et  npi^ 
ce  luteis  plus  minusve  nigro-irroratis. 

Mas  ;  elytris  lœvibuS’.  femina  :  ad  basin  lineolis  brevissimis  punctijor- 
mibus  impressis  ;  thorace  utrinque  leviter  reticulato-punctato. 

Thermonectas  Incisas.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6o. 

Thermonectus  Forstrômii.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6o. 
Thermonectas  Sculpiuratas.  Schôn.-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6o. 

Long.  lo  à  II  millim.  Larg.  5  à  6  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  à  peine  elliptique,  très- faiblement 

10. 
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dilaté  au  delà  du  milieu  et  très-médiocremènt  convexe.  Tète  très- 
finement  pointillée ,  noire ,  avec  le  labre  ,  l’épistome,  la  partie 
antérieure  du  front,  le  devant  des  yeux,  et  une  tache  trans¬ 
versale  sur  le  vertex,  jaunes;  antennes  et  palpes  testacés.  Cor¬ 
selet  jaune,  avec  deux  larges  bandes  transversales  noires, 
l’une  placée  le  long  du  bord  antérieur  dont  elle  n’occupe  pas 
toute  l’étendue,  et  envoie  à  chacune  de  ses  extrémités  un  petit 
prolongement  postérieur;  la  seconde  est  située  le  long  du 
bord  postérieur  dont  elle  n’occupe  pas  non  plus  toute  l’éten¬ 
due,  et  est  largement  échancrée  en  avant  dans  son  milieu;  il 
est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  éehancré 
en  avant,  très-légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus 
large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits,  légèrement 
émoussés  au  sommet ,  et  à  peine  prolongés  en  arrière.  Écusson 
noirâtre,  lisse.  Élytres  ovalaires,  très-faiblement  dilatées  au 
delà  du  milieu ,  très-médiocrement  convexes,  noires,  avec  le 
bord  externe  dans  toute  son  étendue,  et  une  bande  transver¬ 
sale  irrégulièrement  onduleuse  à  la  base  ,  d’un  jaune  un  peu 
rougeâtre;  la  bande  transversale  ne  touche  ni  le  bord  externe 
ni  la  suture,  et  est  quelquefois  réduite  à  une  ou  deux  petites 
taches  irrégulières  ;en  dedans  de  la  bordure  externe  et  en  avant, 
on  observe  une  ou  deux  bandes  irrégulières  très-confusément 
longitudinales,  jaunes,  tachetées  de  noir  ;  l’extrémité,  surtout  en 
dehors,  est  également  jaune  et  tachetée  de  noir;  elles  pré¬ 
sentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés 
assez  sensibles  ;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du 
corps  d’un  noir  ferrugineux.  Pattes  antérieures  et  intermé¬ 
diaires  testacées,  les  postérieures  d’un  noir  ferrugineux,  avec 
l’extrémité  des  cuisses  testacée.  ^ 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  le  corselet  couvert, 
surtout  en  dehors,  de  petites  impressions  irrégulières  poncti- 
formes,  et  par  les  élytres,  qui  présentent  en  avant,  dans  une 
étendue  très- variable ,  de  petites  stries  longitudinales,  très- 
courtes,  très-serrées  et  assez  fortement  enfoncées. 

Cet  insecte  varie  beaucoup  dans  sa  taille  et  sa  couleur.  Le 
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coi'selet  est  quelquefois  presque  noir,  très-largement  bordé  de 
jaune  sur  les  côtés,  avec  une  ligne  de  même  couleur,  trans¬ 
versale,  très-étroite,  sur  le  milieu,  cette  ligne  n’atteignant 
pas  la  bordure.  Les  élytres  sont  aussi  plus  ou  moins  noires  ; 
souvent  la  bande  transversale  est  réduite  à  une  ou  deux  très- 
petites  taches,  et  je  suis  très-porté  à  croire  qu’elle  marxjue 
quelquefois  tout  à  fait;  souvent  aussi,  en  dedans  du  bord  ex¬ 
terne,  il  existe  un  très-grand  espace  jaune  tacheté  de  noir, 
l’extrémité  postérieure  est  alors  aussi  largement  jaune  tacheté 
de  noir,  et  la  bordure  offre  une  ou  deux  petites  taches  oblon- 
gues  de  même  couleur.  Les  impressions  des  élytres  des  femelles 
occupent  une  étendue  très-variable,  tantôt  il  n’en  existe  que 
dans  le  tiers  antérieur,  et  tantôt  elles  les  couvrent  presque  en 
totalité. 

Il  se  trouve  au  Mexique,  aux  États-Unis,  au  Brésil  ;  il  a  été 
aussi  trouvé  à  l’île  Saint-Barthélemy. 


14.  Acitiüs  Margineguttatüs. 

Omlis  ,  vix  elUpticus ,  com’çxus ,  supra  niger ,  infra  nigro-piceus  ; 
thorace  luteo ,  antice  et  postice  in  média  late  nigro  ;  eljtris  nigris 
cum  humeris ,  fasciis  transversis  ad  basin  et  apicem  ^  nuicula  mi- 
nima  in  mcwgine paulo  ultra  medium  alteratjue  in  apice  luteo-ornutis. 

Mas  :  elptris  lœaibus.  Femina  .'  ad  basin  lineolis  brevissimis  punctifor- 
mibus  leviter  impressis.;  thorace  vix  utrinque  punctulato. 

Thermonectus  Margineguttatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 

Var.  p.  Elytris  cum  humeris,  villa  transversa  ad  basin  plus 
minusve  ahbreviata  maculisque  tribus  ad  lalera  et  apicern. 

"Var.  Y-  Elylris  cum  tribus  maculis  ad  lalera,  absque  villa 
Iransversa  baseos. 
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liOiijj.  8  1  à  9  i  Tnillin#,  Lnrg.  5  à  5  t  inillim. 

Ovale,  très-légèrement  elliptique,  un  peu  dilaté  au  delà  du 
milieu  et  assez  convexe.  Tête  très-finement  pointillée,  noire, 
avec  le  labre,  l’épistome,  la  partie  antérieure  du  front,  le 
devant  des  yeux, et  une  tache  transversale  sur  le  vertex,  jaunes; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  noir ,  avec  les  bords  laté¬ 
raux  très-largement  bordés  de  jaune,  et  une  petite  bande  trans¬ 
versale  très-étroite  au  milieu,  cette  bande  touche  de  chaque  côté 
la  bordure  externe ,  mais  est  souvent  plus  ou  moins  inter¬ 
rompue  au  milieu,  de  sorte  qu’alors  les  bords  latéraux  envoient 
en  dedans  un  petit  prolongement  aigu  qui  est  plus  ou  moins  rap¬ 
proché  de  celui  de  l’autre  côté  ;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  très-légèrement 
sinueux  en  arrière  où  il  est  plus  large ,  à  peine  arrondi  sur  les 
côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits,  légèrement  émoussés  au  sommet,  et  à 
peine  prolongés  en  arrière.  Écusson  noirâtre,  lisse,  Élytres 
ovalaires,  un  peu  dilatées  au  delà  du  milieu,  assez  convexes, 
noires,  avec  une  tache  humérale,  une  autre  tache  le  long  du 
bord  externe  un  peu  au  delà  du  milieu,  et  une  bande  trans¬ 
versale  près  de  l’extrémité ,  d’un  jaune  un  peu  testacé  ;  la  tache 
humérale  envoie  de  son  extrémité  interne  un  petit  prolonge¬ 
ment  qui  remonte  obliquement  vers  la  base;  souvent  ce  pro¬ 
longement  n’existe  pas;  souvent  aussi  il  se  transforme  en  une 
véritable  bande  transversale  située  à  la  base,  et  même  très- 
souvent  isolée  de  la  tache  humérale  ;  la  petite  tache  placée  au 
delà  du  milieu  est  légèrement  transversale  et  oblique  de  bas 
en  haut;  la  bande  transversale  de  l’extrémité  est  souvent  in¬ 
terrompue  et  quelquefois  réduite  à  une  simple  tache,  soit  mar¬ 
ginale,  soit  discoïdale;  il  existe  aussi  parfois  une  très-petite 
tache  jaunâtre  tout  à  fait  à  l’extrémité;  elles  présentent,  en 
outre ,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  très-peu 
sensibles;  la  portion  réfléchie  est  testacée  en  avant,  noirâtre  en 
arrière.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  un  peu  fcrrii- 
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gineiix.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées,  les 
postérieures  noirâtres,  avec  l’extrémité  des  cuisses  testacce. 

I>es  femelles  diffèrent  des  mâles  par  les  élytres ,  qui  pré¬ 
sentent  au  milieu,  dans  leur  moitié  antérieure  environ,  de  très- 
petites  impressions  linéaires ,  très-courtes ,  presque  poncti- 
formes,  assez  serrées  et  très-peu  enfoncées. 

Il  se  trouve  au  Mexique,  au  Brésil  et  à  la  Guadeloupe. 

i5.  Aciliüs  Citîctatus.  Klug. 

Ch’alis ,  vix  ellipticus,  com'exiusculus,  supra  niger,  in/ra  uigro-piceus  ; 
thorace  iiigro,ftd  latera  luteo;  eljtris  nigris,  vilta  longitudinali  pos- 
tice  (thbrwluta  ad  marginetn  punctisque  niinimis  ad  apicem  luteo- 
notalis. 

Mas  :  eljtris  lœvibus.  Femina . 

Long.  9  millim.  Larg.  5  -1  millim. 

Ovale,*à  peine  elliptique,  très-légèrement  dilaté  au  delà  du 
milieu,  et  médiocrement  convexe.  Tète  très-finement  pointillée, 
noire,  avec  le  labre,  l’épistome ,  le  devant  des  yeux,  et  deux 
petites  taches  transversales  sur  le  vertex,  jaunes;  antennes  et 
palpes  testac^s.  Corselet  noir,  avec  lesbords  latéraux  largement 
bordés  de  jaune;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  écbancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  trés-légère- 
ment  sinueux  en  arrière,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés  ;  lesangles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
diroits,  émoussés  au  sommet,  et  à  peine  prolongés  en  arrière. 
Écusson  noirâtre ,  lisse.  Élytres  ovalaires,  très-légèrement  dila¬ 
tées  au  delà  du  milieu,  et  médiocrement  convexes,  noires, 
avec  une  bande  marginale  jaune;  cette  bande  est  assez  large , 
atteint  à  peine  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  et  est  divisée 
longitudinalenaent  en  arrière  par  une  ou  deux  lignes  de  petits 
points  noirâtres;  elleS'  offrent  aussi  trois  ou  quatre  très-petits 
points  jaunes  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité ,  et  pré¬ 
sentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés 
peu  sensibles;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du 
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corps  crun  noir  de  poix  un  peu  ferrugineux,  avec  la  partie 
postérieure  des  segments  de  l’abdomen  ferrugineuse.  Les  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  testacées,  les  postérieures  noi¬ 
râtres,  avec  l’extrémité  des  cuisses  testacée. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  mâle  de  cette  espèce  j  il  appar¬ 
tient  à  M.  Gory,  qui  l’a  reçu  de  M.  Klug  comme  venant  du 
Mexique. 


i6.  Acilius  Duponti.  Mihi. 

Elliptico-ovalis ,  depressiuscutus  ;  thorace  nigro  ,  cum  lateribus  xittu- 
que  transvema  luteis  i  eljtris  nigris  ^  cum  humens  fasciisque  tribus 
transversis  luteis  ,  prima  ad  basin  ,  secunda  paulo  ultra  medium, 
tertia  minima  versus  apicem  ;  corpore  subtus  nigro-piceo. 

Mas  :  eljtris  lœvibus.  Femina  :  ad  basin  Uueolis  brevissimis  puncti- 
jormibus  impressis  ;  thorace  lœvi. 

Long.  i3  millim.  Larg.  8  milliin. 

Ovale,  elliptique ,  légèrement  dilaté  au  delà  du  milieu  et  dé¬ 
primé.  Tète  presque  imperceptiblement  pointillée,  noire,  avec 
le  labre,  l’épistome,  et  une  tache  transversale  sur  le  verlex 
d’un  testacé  rougeâtre;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
noir,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement  testacés,  et  une 
bande  transversale  de  même  couleur ,  étroite ,  placée  sur  le 
milieu  du  disque  et  ne  touchant  pas  la  bordure  marginale;  il 
est  trois  fois  aussi  large  que  long ,  largement  échancré  en 
avant  où  il  est  plus  étroit,  un  peu  arrondi  en  arrière,  à  peine 
arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus  et  légèrement 
prolongés  en  arrière.  Écusson  noir ,  lisse.  Élytres  ovalaires , 
très-légèrement  dilatées  au  delà  du  milieu,  déprimées  sur¬ 
tout  en  arrière,  noires,  avec  une  tache  humérale  et  trois 
bandes  transversales  d’un  jaune  testacé;  la  tache  humérale  est 
un  peu  allongée  et  touche  le  bord  externe  dans  sa  moitié  anté- 
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rieure;  la  première  bande  Iransversale  est  très-étroite,  forte¬ 
ment  onduleuse,  complètement  isolée  et  placée  à  la  base;  la 
seconde  également  onduleuse ,  un  peu  plus  large ,  très-légère¬ 
ment  oblique  de  dehors  en  dedans  et  de  bas  en  haut,  touchant 
en  dehors  le  bord  externe,  se  terminant  en  dedans  très-près 
de  la  suture,  et  située  un  peu  au  delà  du  milieu  ;  enfin  la  der¬ 
nière,  très-près  de  l’extrémité,  est.  très-petite ,  souvent  isolée 
et  quelquefois  aussi  touche  le  bord  externe;  il  existe  aussi , 
mais  très-rarement,  une  autre  tache  très-petite  de  même  cou¬ 
leur  tout  à  fait  à  l’extrémité;  elles  offrent,  en  outre,  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  qui,  lorsqu’ils  se 
trouvent  sur  les  bandes  transversales  jaunes,  sont  placés  eux- 
mémes  sur  une  petite  tache  ponctiforme  noire;  la  portion  ré¬ 
fléchie  est  jaunâtre  à  la  région  humérale,  et  noire  dans  tout 
le  reste  de  son  étendue.  Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix. 
Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées ,  les  posté¬ 
rieures  d’un  ferrugineux  noirâtre. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  les  élytres  qui  pré¬ 
sentent  au  milieu,  dans  leur  moitié  antérieure,  de  petites 
impressions  linéaires,  très-courtes,  presque  ponctiformes ,  assez 
nombreuses  et  peu  serrées. 

Il  se  trouve  au  Brésil ,  et  fait  partie  des  collections  de 
MM.  Dupont,  Gory  et  de  Castelnau. 

17.  Acilius  Interruptus. 

Oi'olo-eUipticus ,  depressiusculus  ;  tliorace  luteo,  antice  et  postice  laie 
nigro;  elytris  aigris  cum  humeris  fasciisque  duabus  transversis  luteis^ 
prima  paulo  ultra  medium  ,  altéra  minima  versus  apicem;  corpore 
subtus  nigro-piceo. 

Mas  ;  elytris  lœvibus.  Femina  :  ad  basin  lineolis  brevissimis  punctifor- 
mihus  rarissimis  impressis  ;  thorace  Iceri. 

Dytiscus  Inierruptus.  Sturm.  Cat.  p.  56.  t.  i.  n.  3. 
Thernionectus  Leprieuri.  Buquet-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  60. 
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Long.  Il  I  millim.  Larg.  7  millim. 

Ovale,  elliptique,  légèrement  dilaté  au  delà  du  milieu  et  dé¬ 
primé.  Tête  presque  imperceptiblement  pointillée,  noire,  avec 
le  labre,  l’épistome,  et  une  tache  sur  le  vertex  d’an  testacé 
rougeâtre;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  jaunâtre,  avec 
les  bords  antérieurs  et  postérieurs  très-largement  noirs;  il  est 
trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  un  peu  arrondi  en  arrière,  à  peine  arrondi 
sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  également  un  peu  aigus  et  légèrement  prolongés  en 
arrière.  Éonsson  noir ,  lisse.  Élytres  ovalaires,  très-légèrement 
dilatées  au  delà  du  milieu,  déprimées,  noires,  avec  une  tache 
humérale  et  deux  bandes  transversales  d’un  jaune  testacé;  la 
tache  humérale  est  oblongue  et  touche  le  bord  externe  dans 
presque  toute  son  étendue;  la  première  bande  transversale  est 
onduleuse,  a.ssez  large,  très-légèrement  oblique  de  dehors  en 
dedans  et  de  bas  en  haut,  touchant  en  dehors  le  bord  externe, 
se  terminant  en  dedans  très-près  de  la  suture,  et  placée  un 
peu  au  delà  du  milieu;  la  seconde  est  très-près  de  l’extrémité, 
très- petite  et  touche  en  dehors  le  bord  externe;  il  existe  aussi, 
mais  très-rarement,  une  autre  petite  tache  très-petite  tout  à 
fait  à  l’extrémité;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes  longitu¬ 
dinales  de  points  enfoncés,  qui,  lorsqu’ils  se  trouvent  sur  les 
bandes  transvers.ales ,  sont  placés  eux-mêmes  sur  une  petite 
tache  ponctiforme  noire;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre  à  la 
région  humérale  et  en  arrière,  noire  au  milieu.  Le  dessous  du 
corps  d  un  noir  de  poix.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires, 
testacées,  les  postérieures  d’un  ferrugineux  noirâtre. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  les  élytres,  qui  pré¬ 
sentent  au  milieu,  dans  le  quart  antérieur  environ,  de  petites 
impressions  linéaires ,  très-courtes,  presque  ponctiformes ,  très- 
peu  nombreuses  et  peu  serrées. 

Il  se  trouve  à  Cayenne ,  et  fait  partie  de  la  collection  du 
Muséum  et  de  celles  de  MM.  Buquet  et  Gory. 
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Il  ressemble  beaucoup  au  précédent,  mais  il  est  un  pen  plus 
petit,  le  corselet  est  autrement  coloré,  elles  élytres  n’offrent 
aucune  trace  de  la  première  bande  transversale. 


VIH.  HYDATICUS.  Leach. 

Dytiscus,  Fahricius,  Hydaticijs.  Leach,  Erichson. 

Palporum  maxillnrium  nrticulis  ultimis  (equalihus  ;  prosterno  recto  , 
postice  rotunduto  ;  pedibas  posticis  iinguiculis  duobus  inœqiuilibus, 
superiore  fixa.  {Tarsis  intermedüs  in  mare  dilatatis,  acetabulatis.) 

Corps  ovalaire ,  médiocrement  convexe.  Antennes  sétacées, 
insérées  dans  une  petite  cavité  du  front,  le  deuxième  article 
plus  court  que  les  autres.  Épistome  coupé  carrément.  Labre 
court,  transversal,  largement  échancré  et  cilié  au  milieu.  Men¬ 
ton  trilobé,  le  lobe  du  milieu  court  et  entier.  Mandibules 
bidentées  à  l’extrémité.  Mâchoires  très-aiguës  et  ciliées  en  de¬ 
dans.  Le  premier  article  des  palpes  maxillaires  très-petit,  les 
trois  suivants  allongés  et  à  peu  près  égaux  entre  eux.  Languette 
arrondie,  avec  une  très-légère  saillie  au  milieu.  Le  premier 
article  des  palpes  labiaux  très-court ,  le  deuxième  et  le  dernier 
allongés,  le  pénultième  le  plus  long  de  tous  (i).  Prosternum 
spatuliforme.  Élytres  ovalaires,  médiocrement  convexes,  lisses 
dans  les  deux  sexes;  quelquefois  cependant  les  femelles  pré¬ 
sentent  quelques  petites  impressions  iri-égulières  sur  la  région 
humérale.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  dilatés  en  une  palette  garnie  de  cupules  ,  dont  trois  à  la 
base  plus  grandes  que  les  autres;  les  mêmes  articles  des 


(  I  )  Tous  les  Hydatïcus  que  j’ai  examinés  ayant  la  tête  marquée  de  cha¬ 
que  côté,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une  petite  impression  irré¬ 
gulière  plus  ou  moins  sentie ,  et  d’une  autre  transversale  à  chaque  angle  an¬ 
térieur  de  l’épistome ,  je  négligerai  de  rappeler  ce  caractère  dans  la  descrip¬ 
tion  de  chaque  espèce. 
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tarses  intermédiaires  dans  le  même  sexe,  légèrement  dilatés  et 
garnis  de  cupules  disposées  en  lignes  longitudinales.  Les  pattes 
postérieures  larges,  comprimées,  leurs  tarses  ciliés  et  terminés 
par  deux  crochets  inégaux,  dont  un  seul  est  mobile. 

Les  Hydaticus  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  Acilius , 
ils  en  diffèrent  cependant  par  des  caractères  assez  importants. 
Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  de  la  même  lon¬ 
gueur  que  le  précédent,  le  lobe  du  milieu  du  menton  est  moins 
court,  et  la  forme  générale  est  bien  différente;  au  lieu  d’être 
aplatie  et  elliptique  comme  dans  les  Acilius,  elle  est  ovalaire 
et  un  peu  convexe.  Mais  ce  qui  les  fait  toujours  reconnaître  lors¬ 
que  l’on  possède  des  mâles,  c’est  la  dilatation  des  tarses  inter¬ 
médiaires  dans  ce  sexe,  caractère  qui  manque  dans  le  genre 
Acilius.  Cependant  les  Hydaticus  Austriacus  et  Verrucifer  ont 
aussi  les  tarses  intermédiaires  simples  dans  les  mâles,  et  même 
le  mâle  du  Verrucifer  a  les  tarses  antérieurs  également  simples. 

C’est  encore  à  Leach  que  nous  sommes  redevables  de  la 
création  de  ce  genre,  qui  depuis  lors  a  été  adopté  par  tous  les 
entomologistes;  il  se  compose  d’insectes  de  moyenne  taille  qui 
se  rencontrent  sur  toute  la  surface  du  globe;  dix  espèces  ap¬ 
partiennent  à  l’Europe. 

a.  Tarses  intermédiaires  des  mâles  ayant  quatre  rangées  de 
cupules.  (Hydaticus  Eschscholz-Dejean.) 

I.  Hydaticus  Sobrinus. 

Ovalis,  vix  elUpticus ,  depressiusculus  ;  thorace  testaceo,  in  medio 
transversim  nigro-maculato  ;  elytris  testaceis ,  maculis  minimis  ro- 
tundatis  plus  minusce  confluentihus ,  fascin  transi‘ersa  paulo  ultra 
medium  alteraque  vix  conspicua  ad  apicem  nigro-ornatis  ;  corpore 
subtus  testaceo-ru/o. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  impresso. 

Hydaticus  Sobrinus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6i. 

Hydaticus  Irroratus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6i. 
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Long.  12  niillim.  Larg.  6  |  millira. 

Ovale,  très-légèrement  allongé,  à  peine  elliptique  et  légè¬ 
rement  déprimé.  Tête  très- finement  pointillée,  noirâtre, 
avec  le  labre  ,  l’épistome ,  la  partie  antérieure  du  front  et  deux 
taches  sur  le  vertex,  souvent  réunies  transversalement  en  une 
seule,  d’un  jaune  testacé;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
testacé,  avec  une  tache  noirâtre,  transversale,  étroite  aux  ex¬ 
trémités ,  assez  large  au  milieu  et  placée  sur  le  milieu  du  disque; 
il  est  trois  fois  aussi  large  qne  long,  largement  échancré  en 
avant,  où  il  est  plus  étroit,  légèrement  arrondi  à  la  base;  les 
bords  latéraux  presque  rectilignes  et  obliques;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu 
aigus  et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de 
petits  points  peu  serrés  sur  les  côtés,  beaucoup  plus  petits  et 
très-écartés  sur  le  milieu  du  disque  qui  est  quelquefois  entière¬ 
ment  lisse  ;  il  présente,  en  outre ,  une  ligne  transversale  d’au¬ 
tres  points  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  brunâtre.  Ély- 
tres  ovalaires,  testacées,  entièrement  couvertes  de  petites 
taches  noires,  arrondies,  très-rapprochées  les  unes  des  autres 
et  les  faisant  paraître  brunâtres;  elles  sont  marquées  de  deux 
bandes  transversales  noires;  l’une  très-oblique  de  dehors  en 
dedans  et  de  haut  en  bas,  assez  large  et  placée  un  peu  au  delà 
du  milieu;  l’autre  plus  étroite  et  plus  confuse,  située  en  arrière, 
un  peu  avant  l’extrémité;  le  bord  externe,  une  ligne  étroite  le 
long  de  la  suture  et  une  ou  deux  autres  sur  le  disque,  forte¬ 
ment  abrégées  en  arrière,  sont  immaculées  et  conservent  la 
couleur  du  fond;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longi¬ 
tudinales  de  points  enfoncés  et  quelques  petits  poils  jaunâtres, 
sortant  de  petits  points  enfoncés  placés  le  long  du  bord  externe; 
la  portion  réfléchie  est  teslacée.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir 
un  peu  ferrugineux.  Les  pattes  d’un  testacé  un  peu  ferrugineux, 
avec  les  jambes  et  les  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  noi¬ 
râtres. 
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Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  de  petites 
impressions  irrégulières  très- fortement  enfoncées. 

Il  se  trouve  àMadagascar,  Bourbon  et  l’île  de  France.  M.  De- 
jean  possède  dans  sa  collection  un  individu  du  Brésil  qu’il  a 
distingué  sous  le  nom  de  Irroratus,  et  chez  lequel  je  n’ai  pu 
trouver  aucun  Caractère  différentiel. 

a.  HyDAÏICÜS  SlGîfATIPENNlS. 

Oi'iftis,  vix  ellipticus ,  depressiusculus ;  thorace  in  feminis  testaceo, 
antice  et  postice  in  medio  nigro-maculato ,  macula  postica  utrinque 
uncinato  rejîexa,  punctum  medium  nigrum  fere  uttingente,  in  ma- 
ribus  disco  medio  immaculato,  macula  postica  simplici;  elytris  tes- 
taceis,  maculis  minimis  rotiindatis ,  plus  minusve  conflueAtibus 
fnsciisqiie  transversis  duabus ,  una  paulo  ante  medium ,  altéra  ad 
apicem  nigro-ornatis  ;  corpote  subtus  testnceo-brunfleo. 

Mas  et  femina  :  thorace  lœvi. 

Hydaticus  Signatipennis.  Lap.  Étud.  ent.  p.  qS. 

Hydatkus  Pictüs.  Buquet-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6i, 

Long.  9  à  10  millim.  Larg.  5  |  à  6  millim. 

Ovale,  très- légèrement  allongé,  à  peine  elliptique  et 
sensiblement  déprimé.  Tête  presque  imperceptiblement  poin- 
tillée,  testacée,  avec  la  partie  postérieure  noire,  et  quelque¬ 
fois  un  petit  chaperon  de  la  même  couleur  sur  le  milieu  du 
front;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tête ,  avec  les  bords  antérieurs  et  postérieurs  noirs  au  milieu  ; 
dans  les  femelles  la  tache  de  la  base  se  relève  à  chacune  de  ses 
extrémités  en  un  petit  crochet  qui  tend  à  se  réunir  à  un  petit 
point  arrondi,  qui  existe  sur  le  milieu  du  disque;  cette  dispo¬ 
sition  est  variable;  quelquefois  la  tache  du  bord  antérieur  qst 
entièrement  isolée,  étroite  et  transversale;  la  tache  postérieure 


HYnATICTJS. 


iSg 

simple;  et  entre  ces  deux  taches,  il  en  existe  trois  autres 
disposées  transversalement,  une  très-petite  arrondie ,  poncti- 
forme  au  milieu,  et  une  autre  oblongue  de  chaque  côte';  dans 
les  mâles,  la  tache  postérieure  est  toujours  simple  et  le  milieu 
du  disque  tout  à  fait  immaculé  ;  il  est  trois  fois  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  légè¬ 
rement  arrondi  à  la  base;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes 
et  obliques;  les  angles  anterieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  également  un  peu  aigus  et  légèrement  prolongés  en 
arrière;  il  présente  quelques  petits  points  assez  irrégulièrement 
disposés  en  lignes  de  chaque  côté  des  bords  antérieurs  et  pos¬ 
térieurs  et  le  long  du  bord  latéral.  Écusson  d’un  brun  ferrugi¬ 
neux.  Élytres  ovalaires,  testacées,  couvertes  de  petites  taches 
noires,  arrondies,  plus  ou  moins  rapprochées  les  unes  des  au¬ 
tres  et  les  faisant  paraître  brunâtres;  elles  sont  marquées  de 
deux  bandes  transversales  noires;  l’une  très -légèrement  obli¬ 
que  de  dehors  en  dedans  et  de  bas  en  haut ,  assez  large  et 
placée  un  peu  avant  le  milieu;  la  seconde,  plus  étroite  et  plus 
confuse,  est  située  un  peu  avant  l’extrémité;  en  dehors  et  en 
arrière  de  chacune  de  ces  bandes,  existe  une  petite  tache  de 
même  couleur,  qui  souvent  est  réunie  à  la  bande  à  laquelle  elle 
répond;  le  bord  externe  et  une  ligne  très-étroite  le  long  de  la 
suture  sont  immaculés  et  conservent  la  couleur  du  fond;  elles 
présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  en¬ 
foncés  ,  placés  sur  une  petite  tache  tioire  un  peu  plus  grande 
que  celles  qui  sont  répandues  sur  toute  la  surface ,  et  quelques 
petits  poils  très-rares,  sortant  de  très-petits  points  enfoncés 
placés  le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie  jaunâtre. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé  un  peu  rougeâtre. 

Les  femelles  sont  semblables  aux  mâles,  en  négligeant  toute¬ 
fois  les  caractères  tirés  des  pattes;  les  mâles  sont  cependant 
un  peu  plus  petits,  et  ont  le  corselet  autrement  maculé. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales  et  au  Sénégal. 


:6o 


HVDATICITS. 


3.  Hydaticos  Consanguineus.  Dupont. 

Oblongo-omlis rlepressiusculas  ;  thorace  testaceo  immacalato;  elytris 
testaceis  ,  maculis  minimis  rotundatis  plus  minusi  e  conjluentibus , 
macula  confuse  triangulari  in  sutura  paulo  ultra  medium  fasciaque 
miiiima  transversa  versus  apicem  nigro-ornatis  ;  corpore  subtus  rufo- 
testaceo.  ^ 

Mas  :  thorace  Icevi  '.  Femina . 

Long.  lo  millim.  Larg.  5  -j  millim. 

Ovale,  très-sensiblement  allongé,  et  légèrement  déprimé. 
Tète  presque  imperceptiblement  pointillée,  testacée ,  avec  la 
partie  postérieure  noire  transversalement;  antennes  et  palpes 
testacés.  Corselet  testacé,  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  légèrement 
arrondi  à  la  base,  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis;  les  an¬ 
gles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également 
un  peu  aigus  et  à  peine  prolongés  en  arrière  ;  il  présente  quel¬ 
ques  petits  points  à  peine  sensibles  de  chaque  côté,  et  une 
ligne  transversale  d’autres  points  le  long  du  bord  antérieur  et 
de  chaque  côté  du  bord  postérieur.  Écusson  d’un  noir  ferru¬ 
gineux.  Élytres  ovalaires,  très-sensiblement  allongées  ,  couver¬ 
tes  de  petites  taches  noires,  arrondies,  très-rapprochées  les 
unes  des  autres,  très-confluentes  en  avant  et  les  faisant  paraître 
d’un  brun  foncé;  elles  sont  marquées  d’une  tache  noirâtre  irré¬ 
gulièrement  triangulaire,  assez  confuse,  placée  sur  la  suture 
un  peu  au  delà  du  milieu ,  et  d’une  petite  bande  transversale 
tout  près  de  l’extrémité;  le  bord  externe  et  une  ligne  très- 
étroite  le  long  de  la  suture  sont  immaculés  et  conservent  la 
couleur  du  fond;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longi¬ 
tudinales  de  points  enfoncés,  et  quelques  poils  blonds  sortant  de 
très-petits  points  enfoncés  placés  le  long  du  bord  externe; 
la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  elles 
pattes  de  derrière  d’un  testacé  rougeâtre;  les  pattes  de  devant 
et  les  intermédiaires  d’un  testacé  pâle. 
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Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  mâle  de  cette  espèce;  il  a  été 
trouvé  à  la  Nouvelle-Hollande,  et  fait  partie  de  là  collection 
de  M.  Dupont. 


4.  Hydaticus  Fasciatus. 

Ellifitico-omlis  ,  depressiusculusi  thorace  luteo-Ustaceo  ^  nntice  éc 
poslice  trarm'ersim  nigro-maculato ,  his  macnlis  in  medio  auguste 
conjunctis  ;  elytris  luteo-testaceis  ,  cum  Jasciis  duabus  transversis , 
Una  in  iiiedio^  altéra  versus  apicem^  tribus  Uneis  e  punctis  plus  mi- 
nusve  confluentibus  nigris ,  fasciis  suturam  nigrain  attengentibus  ; 
corpore  subtus  nigro-jerrugineo. 

Mas  et  femina  :  thorace  lœvi. 

Djtiscns  Fasciatus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  261. 

Oliv.  Ent.  III.  4o.  p.  18.  pl.  a.  fig.  19. 

Long.  14  millim.  Larg.  8  |  millim. 

Ovale,  sensiblement  elliptique  et  très-légèrement  déprimé. 
Tète  presque  imperceptiblement  pointillée,  jaunâtre,  avec 
la  partie  postérieure  noire  transversalement;  antennes  ét 
palpes  testacés.  Corselet  d’un  testacé  jaunâtre,  avec  les  bords 
antérieur  et  postérieur  assez  largement  noirs  au  milieu,  et 
deux  taches  réunies  par  une  petite  ligne  étroite  de  même  cou. 
leur,  placée  sur  la  ligne  médiane;  il  est  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
légèrement  .sinueux  à  la  base  ;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  à  peine  prolongés  en  arrière  et  émoussés  au 
sommet;  il  présente  quelques  points  enfoncés,  épars  de  chaque 
côté  et  à  la  base,  et  quelques  autres  assez  régulièrement  dis¬ 
posés  en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur. 
Écusson  d’un  noir  ferrugineux.  Élytres  ovalaires,  un  peu  eilip- 
tiques,  assez  convexes  en  avant  et  sensiblement  déprimées'  en 
Tome  VI.  j  j 
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arrière,  d’un  testacé  jaunâtre,  avec  la  suture,  deux  bandes 
transversales  irrégulièrement  onduleuses,  et  trois  lignes  longi¬ 
tudinales  de  petites  taches  arrondies,  plus  ou  moins  confluentes 
noires;  la  première  bande  est  très-large ,  réunie  en  dedans  à  la 
suture  et  située  au  milieu  environ;  la  seconde  beaucoup  plus 
étroite,  également  réunie  à  la  suture,  est  placée  aux  trois  quarts 
postérieurs;  les  .petites  taches  arrondies  qui  constituent  les  li¬ 
gnes  longitudinales  répondent  à  autant  de  petits  points  enfon¬ 
cés,  sont  souvent  réunies,  et  forment  alors  des  lignes  longitu¬ 
dinales  non  interrompues,  ce  qui  se  présente  principalement 
en  avant  de  la  première  bande  transversale;  elles  présentent, 
en  outre,  quelques  poils  très-rares  sortant  de  petits  points 
enfoncés  placés  le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie 
est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  ferrugineux.  Les 
pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées,  les  postérieures 
ferrugineuses. 

Les  femelles  sont  semblables  aux  mâles. 

Il  se  trouve  à  Java. 

5.  Hydaticüs  Festivus. 

Elliptico-ovalis ,  depressiusculus  ;  thorace  luteo ,  antice  et  postice 
transversim  nigro-maculato  ,  his  macuUs  in  medio  anguste  conjunc- 
tis;  elytris  luteo-testaceis ,  cum  fasciis  duabus  transversis  valde 
Jtyegularibus ,  una  in  medio  antice  appendices  emittente ,  altéra 
paulo  ultra  medium  maculaque  ad  apicem ,  nigris,  his  omnibus 
suturam  nigram  altengentibus  ;  corpore  subtus  nigro-Jtrrugineo. 

Mas  et  femina  :  thorace  Itevi. 

Dytiscus  Festivus.  Illig.  Mag.  1.  166. 

Long.  14  raillim.  Larg.  S  i  millim. 

Ovale,  sensiblement  elliptique  et  déprimé.  Tête  presque 
imperceptiblement  pointillée,  jaunâtre,  avec  la  partie  pos- 
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térieure  noire  transversalement,  et  un  petit  chaperon  de  même 
couleur  sur  le  milieu  du  front;  antennes  et  palpes  testacés. 
Corselet  d’un  testacé  jaunâtre,  avec  les  bords  antérieur  et 
postérieur  assez  largement  noirs  au  milieu,  ces  deux  taches 
réunies  par  une  petite  ligne  étroite,  de  même  couleur,  placée 
sur  la  ligne  médiane;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  légèrement 
sinueux  à  la  base;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et 
obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  à  peine  prolongés  en  arrière  et  émoussés  au  sommet; 
il  présente  quelques  points  enfoncés  épars  de  chaque  côté  et  à 
la  base,  et  quelques  autres  assez  régulièrement  disposés  en  une 
ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  d’un  noir 
ferrugineux.  Élytres  ovalaires,  un  peu  elliptiques  et  sensible¬ 
ment  déprimées,  d’un  testacé  jaunâtre,  avec  la  suture,  deux 
bandes  transversales  très-irrégu Hères,  et  une  petite  tache  près 
de  l’extrémité,  noires;  la  première  bande  transversale,  placée  un 
peu  avant  le  milieu,  envoie  en  avant  deux  prolongements,  un  in¬ 
terne  droit  qui  se  réunit  à  la  base,  un  externe  moins  régulier, 
abrégé  en  avant,  où  il  est  quelquefois  trifide;  en  arrière,  elle 
se  réunit  aussi  par  un  ou  deux  petits  lîlets  courts  et  très-étroits 
à  la  seconde  bande  transversale  qui  est  placée  aux  trois  quarts 
postérieurs;  la  tache  qui  est  près  de  l’extrémité,  est  û-réguliè- 
rement  quadrilatère  et ,  ainsi  que  les  bandes  transversales, 
commune  aux  deux  élytres  ;  l’espace  jaunâtre  compris  entre  la 
seconde  bande  et  la  tache  postérieure,  offre  assez  distinctement 
la  forme  de  la  partie  supérieure  d’un  oiseau  dont  la  tête  est 
dirigée  en  dedans;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  lon¬ 
gitudinales  de  points  enfoncés,  et  quelques  poils  très-rares, 
sortant  d’autres  points  très-petits  placés  le  long  du  bord  ex¬ 
terne;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps 
d’un  noir  ferrugineux.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires 
testacées,  les  postérieures  ferrugineuses. 

Les  femelles  sont  semblables  aux  mâles. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d’analogie  avec  la  précédente,  dont 
elle  diffère  par  sa  forme  un  peu  plus  déprimée,  le  petit  cha- 
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peron  noir  qu’elle  offre  sur  le  front,  et  la  maculaturc  des 
élytres. 

Il  habite  les  Indes  orientales. 

6.  Hydaticus  Cheyrolatï.  MihL 

Elliptico-omlis ,  depressiusculus ,  thorace  luteo-testaceo,  anlice  et  poi- 
tice  transversim  nigro-maculato ,  his  maculis  in  medio  auguste  con- 
junctis;  elytris  luteo-testaceis ,  cum  fasciis  duabus  tmnsversis, 
irregularibus,  plus  minusve  longitudinaliter  lacirüatis,  una  in  medio, 
altéra  paulo  ultra  medium  maculaque  ad  apicem;  nigris,  his  omnibus 
suturani  nigram  non  attengentibus ;  corpore  subtus  nigro-fernigineo. 

Mas  et femina  :  thorace  lasvi. 

Long.  i4  millim.  Larg.  8  \  inillim. 

Ovale ,  sensiblement  elliptique  et  déprimé.  Tête  pres¬ 
que  imperceptiblement  pointillée ,  jaunâtre,  avec  la  partie 
postérieure  noire  transversalement,  et  un  petit  chaperon  de 
même  couleur  sur  le  milieu  du  front  ;  antennes  et  palpes  testa- 
cés.  Corselet  d’un  testacé  jaunâtre,  avec  les  bords  anterieur  et 
postérieur  assez  largement  noirs  au  milieu,  ces  deux  taches 
reunies  par  une  petite  ligne  étroite  ,\de  même  couleur,  placée 
sur  la  ligne  médiane;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  très-légère¬ 
ment  sinueux  à  la  base;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes 
et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  à  peine  prolongés  en  arrière  et  émoussés  au  som¬ 
met;  il  présente  quelques  points  enfoncés  épars  de  chaque  côté 
et  à  la  base,  et  quelcjues  autres  assez  régulièrement  disposés  en 
une  ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  d’un 
noir  ferrugineux.  Élytres  ovalaires,  un  peu  elliptiques  et  sen¬ 
siblement  déprimées,  d’un  testacé  jaunâtre,  avec  la  suture,  deux 
bandes  transversales  très- irrégulières  et  une  petite  tache  près 
de  l’extrémité,  noires;  la  première  bande  transversale,  placée 
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un  peu  avant  le  milieu,  est  très-étroitement  et  très-profondé¬ 
ment  lacinice  en  avant  et  en  arrière,  souvent  même  complète¬ 
ment  divisée  en  un  nombre  très-variable  de  petites  taches  li¬ 
néaires;  elle  envoie  en  avant,  un  peu  en  dehors  de  la  suture, 
un  prolongement  q^ui  atteint  la  base  et,  en  dehors  de  celui-ci, 
un  autre  prolongement  un  peu  oblique  en  dedans,  et  qui  vase 
réunir  à  la  base  au  même  point  que  le  précédent;  en  dehors  de 
ce  dernier,  dans  le  voisinage  de  l’épaule,  existe  encore  une 
petite  tache  oblongue  ;  la  seconde  bande  transversale  est  éga¬ 
lement  kiciniée  très-étroitement  et  très-profondément;  la  petite 
tache  postérieure  est  fortement  découpée  dans  son  contour  et 
réunie  à  la  seconde  bande  transversale  par  un  petit  filet  longi¬ 
tudinal  placé  tout  à  fait  en  dedans  près  de  la  suture  ,  qui  est 
libre  dans  toute  son  étendue;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés,  placés  sur  autant  de  petites 
taches  noires,  arrondies,  souvent  isolées,  mais  quelquefois 
réunies  en  lignes  non  interrompues,  et  quelques  poils  très-rares 
sortant  d’autres  points  très-petits  placés  le  long  du  bord  ex¬ 
terne;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps 
d’un  noir  ferrugineux.  Les  pattes  antérieures.et  intermédiaires 
testacées,  les  postérieures  ferrugineuses. 

Les  femelles  sont  semblables  aux  mâles. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  de  cette  espèce;  ils  ont  été  pris 
à  nie  Timor ,  et  font  partie  de  la  collection  de  M.  Chevrolat. 

Cet  Hfdaticus  est  très-voisin  des  deux  précédents,  mais  il 
s’en  distingue  essentiellement  par  les  découpures  beaucoup 
plus  étroites  et  plus  nombreuses  des  bandes  transversales ,  et 
surtout  en  ce  que  ces  bandes,  ainsi  que  la  tache  postérieure, 
ne  sont  pas  réunies  en  dedans  à.  la  suture. 

7.  Hydaticus  Dejeanii.  Mihi. 

EUiptico-ovalis ,  depressiuscuîus  ;  thorace  luteo ,  antice  et  postice 
transi'ersim  nigro-maculato ,  his  maculis  in  medio  anguste  conjunc- 
tis;  elylris  nigris,  novem  maculis  inœqualiüus  luteo-ornatis ,  quatuor 
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ad  sutiiram ,  quatuor  màrginë  adnexis ,  et  non»  in  discd  ante 
medium;  corpore  subtus fÉrntgineo. 

Mas  et  femina  :  thorace  Imvi. 

Hydatims  Festims.  Megerl.-Dej.  Cal.  3®  édit.  p.  Si. 

Long,  i3  ï  millim,  Larg.  S  roillim. 

Ovale,  un  peu  elliptique  et  déprimé.  Tête  presque  ini^ 
perccptiblement  pointillée,  jaunâtre,  avec  une  tache  trans¬ 
versale  noire  tout  à  fait  en  arrière;  cette  tache  envoie  en  avant 
deux  petits  crochets  qui  se  contournent  en  dedans  et  tendent 
à  se  réunir  sur  la  ligne  médiane  pour  entourer  une  tache  trans¬ 
versale  jaune  sur  le  vertex;  antennes  et  palpes  îestacés.  Cor¬ 
selet  jaunâtre,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  assez  lar¬ 
gement  noirs  au  milieu  ,  ces  deux  taches  réunies  par  une  petite 
ligne  étroite  de  même  couleur,  placée  sur  la  ligne  médiane;  il 
est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré'en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  à  peine  sinueux  à  la  base  ;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  prest|ue droits,  à  peine  prolongés 
en  arrière  et  émoussés  au  sommet;  il  présente  quelques  points 
enfoncés  épars  de  chaque  côté  et  à  la  base ,  et  quelques  autres 
assez  régulièrement  disposés  en  une  ligne  transversale  le  long 
du  bord  antérieur.  Écusson  noir.  Élytres  ovales,  un  peu  ellip¬ 
tiques,  déprimées,  noires,  avec  le  bord  externe,  et  neuf  taches 
inégales  et  irrégulières,  d’un  beau  jaune,  quatre  le  long  de  la 
suture,  quatre  autres  le  long  de  la  bordure  externe,  à  laquelle 
elles  sont  réunies,  et  la  neuvième  sur  le  disque  ;  celles  de  la 
suture  sont  ainsi  disposées  :  une  assez  régulièrement  arrondie, 
tout  à  fait  en  avant  près  de  l’ecusson,  une  autre  ,  à  peu  près  de 
même  forme,  au  milieu  environ,  la  troisième  plus  petite, plus 
irrégulière,  aux  trois  quarts  postérieurs,  et  enfin  les  dernières 
tout  à  fait  à  l’extrémité  et  un  peu  plus  petites  que  les  autres;  les 
taches  externes  sont  plus  irrégulières;  la  première  externe, si¬ 
tuée  à  la  région  de  l’épaule,  s’étend  transversalement  en  dedans. 


HYDATICUS. 


167 

et  est  souvent  divisée  en  deux,  la  seconde  est  placée  un  peu  avant 
le  milieu  et  est  très-irrégulièrement  quadrilatère,  la  troisième, 
un  peu  au  delà  du  milieu,  est  transversale,  large  en  dehors, 
étroite  en  dedans,  où  elle  est  souvent  réunie  par  un  point 
très-étroit  à  la  seconde  de  la  suture,  la  quatrième  enfin  plus 
petite  que  la  précédente,  également  très-irrégulière,  se  réunit 
aussi  quelquefois  à  la  troisième  de  la  suture  ;  la  neuvième  ,  un 
peu  ovalaire ,  est  située  sur  le  disque  au  niveau  de  la  seconde 
externe;  elles  offrent,  en  outre,  sur  toute  leur  surface  des 
points  enfoncés  très-petits  et  très-écartés ,  trois  ligues  longitu¬ 
dinales  de  points  enfoncés  beaucoup  plus  forts ,  et  quelques 
poils  très-rares,  sortant  d’autres  points  très-petits  placés  le 
long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le 
dessous  du  corps  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  foncé. 

Les  femelles  sont  semblables  aux  mâles. 

Il  habite  les  Indes  orientales. 

8.  Hydaticus  Marmoratds. 

Ovalis ,  vix  ellipticus ,  convexus;  thomce  nigro,  cum  lateribus  vitta^ 
que  transversa  in  medio  interrupta  luteis;  efytris  nigris ,  undecim 
maculis  inœquaUbus  Juteo-ornatis ,  quinque  ad  suturani,  quatuor 
margine  adnexis  et  diiabus  in  disco  versus  basin  ;  corpore  subtus 
rufo-ferrugineo. 

Mas  et  femina  ;  thorace  lœvi. 

Colymbetes  Marmoratus .YLo'^’s..  The  anim.  Kingdom.  p.  284. 

t.  Sa.  fig.  I. 

Hydaticus  Flavomaculatus.  Chïv.  Coléopt.  du,  Mex.  I""®  Cen~ 
tarie,  n"  2Ô. 

Hydaticus  Speciosus,  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 

Long.  12  4  millim.  Larg.  7  iraillim. 

Ovale ,  à  peine  elliptique  et  assez  convexe.  Tète  presque 
imperceptiblement  pointillée,  noire,  avec  le  labre,  l’épis- 
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tome,  le  front,  la  partie  interne  des  yeux  et  une  tache  trans¬ 
versale  étranglée  dans  son  milieu  sur  le  vertex,  d’un  tesfacé 
jaunâtre;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  noir,  avec  les 
bords  latéraux  très-largement  jaunâtres  et  une  tache  transver¬ 
sale  sur  le  milieu  du  disque,  un  peu  arquée  et  interrompue  au 
milieu;  il  est  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  très-légère¬ 
ment  arrondi  à  la  base;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes 
et  obliques  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits,  à  peine  prolongés  en  arrière  et 
émoussés  au  sommet;  il  présente  quelques  points  épars  de 
chaque  côté  et  à  la  base,  et  quelques  autres  disposés  en  une 
ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  noir. 
Élytre  leine  elliptiques,  assez  convexes  en  avant  et  un  peu 
déprime- s  en  arrière,  noires,  avec  le  bord  externe  et  onze 
taches  inégales  et  irrégulières  d’un  beau  jaune  :  cinq  le  long 
de  la  suture,  quatre  autres  le  long  de  la  bordure  externe  à 
laquelle  elles  sont  réunies,  et  les  deux  dernières  sur  le  disque 
près  de  la  base;  celles  de  la  suture  sont  ainsi  disposées  :  une 
tout  à  fait  en  avant,  près  de  l’écusson,  une  autre  avant  le  mi¬ 
lieu,  une  troisième  au  milieu,  la  quatrième  aux  trois  quarts 
postérieurs,  et  la  dernière  tout  à  fait  à  l’extrémité  ;  ces  taches 
sont  irrégulièrement  arrondies,  les  deux  antérieures  et  les  deux 
postérieures  presque  égales  entre  elles,  l’intermédiaire  beau¬ 
coup  plus  grande  que  les  autres  et  même  la  plus  grande  de 
toutes;  les  taches  externes  sont  plus  irrégulières  :  la  première, 
un  peu  triangulaire  ,  touche  la  base  par  un  de  ses  côtés,  et  est 
réunie  étroitement  à  la  bordure  par  un  de  ses  angles,  la  se¬ 
conde  est  placée  un  peu  avant  le  milieu,  la  troisième  un  peu 
après  et  la  quatrième  au  delà  des  trois  quarts  postérieurs;  les 
deux  dernières  taches  sont  situées  sur  le  disque,  très-près  delà 
base,  l’une  au  devant  de  l’autre  :  l’antérieure  très-petite,  entre 
la  première  tache  de  la  suture  et  la  première  externe,  la  pos¬ 
térieure,  un  peu  en  arrière  de  celle-ci  et  un  peu  plus  grande 
qu’elle;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de 
points  enfoncés  et  quelques  poils  très-rares,  sortant  d’autres 
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points  très-petits  placés  le  IoT3g  du  bord  externe;  la  portion 
réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  l’cj  - 
riigineux  rou^'eâtre;  les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  un 
peu  plus  pâles. 

Les  femelles  sont  semblables  aux  mâles. 

Il  se  trouve  au  Mexique  (Orizaba). 

9.  Hydaticüs  Flavocinctus, 

ElUptkO’Ovalis ,  depressiiisculus  ;  thorace  nigro,  cum  lateribiis  vitta- 
que  trunsversa  in  medio  interrupta  rufo-luteis  ;  eljtris  nigris ,  septem 
macidis  inœqualibus  luteo-testaceo-ornatis ,  duabus  ad  basin ,  tribus 
in  medio  transversim  dispositis,  una  paulo  ante  apicem ,  septima 
in  apice-,  cor  pore  subtus  ferrugineol 

Mas  et  femina  ;  thorace  Imci. 

Dytiscus  Flavocinctus.  Guérin.  Voy.  aut.  du  monde ,  p.  61. 
pl.  I.  fig.  18. 

Boisduval.  Voy.  de  V Astral.  Ins.  p.  49. 

Long.  i3  millim.  Larg.  8  millim. 

Ovale,  elliptique  et  légèrement  déprimé.  Tète  presque 
imperceptiblement  pointillée ,  noire ,  avec  le  labre,  l’épistome, 
une  petite  tache  sur  le  front  et  une  autre  transversale  sur  le 
vertex,  d’un  jaune  rougeâtre;  antennes  et  palpes  testacés. 
Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement  d’un 
testacé  rougeâtre,  et  une  bande  transversale  très-étroite  de 
même  couleur,  placée  sur  le  milieu  du  disque,  ne  touchant 
pas  la  bordure  marginale  et  interrompue  au  milieu;  il  est  trois 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est 
plus  étroit,  à  peine  sinueux  à  la  base;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits,  à  peine  prolon¬ 
gés  en  arrière  et  émoussés  au  sommet;  il  présente  quelque» 
points  enfoncés  épars  de  chaque  côté  et  à  la  base,  et  quelques 
antres  régulièrement  disposés  en  une  ligne  transversale  le  long 
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du  bord  antérieur.  Écusson  noirâtre.  Élytres  ovalaires,  ellip¬ 
tiques  ,  légèrement  convexes  en  avant ,  très-sensiblement  dé¬ 
primées  en  arrière,  noires,  avec  la  bordure  et  sept  petites 
taches  inégales  d’nn  jaune  testacé  :  deux  à  la  base ,  trois  au 
delà  du  milieu  et  disposées  en  une  bande  transversale  un  peu 
arquée,  une  autre  aux  cinq  sixièmes  postérieurs,  et  enfin  la  sep¬ 
tième  tout  à  fait  à  l’extrémité;  les  deux  taches  de  la  base  sont 
ainsi  disposées;  une  arrondie,  très-près  de  l’écusson ,  l’autre 
on  dehors  de  celle-ci  sur  le  même  plan  horizontal,  assez  irré¬ 
gulière  et  envoyant  de  son  côté  externe  un  petit  prolongement 
postérieur,  qui  va  se  réunir  à  un  petit  appendice  de  la  bor¬ 
dure  marginale,  pour  entourer  un  espace oblong  de  la  couleur 
du  fond  ;  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  sont  oblongues, 
celle  du  milieu  un  peu  plus  antérieure  que  les  autres,  l’externe 
souvent  réunie  à  la  bordure  marginale  par  un  petit  appendice; 
la  sixième  un  peu  oblique,  très -rapprochée  de  la  bordure, 
qui,  en  cet  endroit,  est  un  peu  dilatée,  et  à  laquelle  elle  est 
aussi  quelquefois  réunie;  enfin  la  dernière  est  placée  tout  à 
fait  à  l’extrémité  et  complètement  isolée;  elles  offrent,  en 
outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  et  quel¬ 
ques  poils  très-rares,  sortant  d’autres  points  très-petits  placés 
le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie  et  le  dessous  du 
corps  d’un  ferrugineux  noirâtre.  Les  pattes  antérieures  et  in¬ 
termédiaires  testacées ,  les  postérieures  ferrugineuses. 

Les  femelles  sont  semblables  aux  mâles. 

Il  se  trouve  à  la  Nouvelle-Guinée,  d’où  il  a  été  rapporté  par 
M.  d  Urville.  Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  femelle  de  cette 
espèce;  il  appartient  à  la  collection  du  Muséum, 

10.  Htdaticüs  Decorus. 

Oblongo-ovatus ,  convexitisculus  ;  tkorace  luteo ,  anticeet postice  nigro; 
elylris  aigris ,  cum  fascia  tripartita  ad  basin,  humeris  maculisque 
fjiiinque  luteo-ornatis ,  tribus  in  medio  transversim  vnlde  oblique 
dispositis ,  quarta  postice  ad  suturant,  bipartita ,  quinta  versus 
apicem,  inargine  adnexa;  cor  pore  subtus  rufo-ferrugineo. 
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Mas  et femina  :  thorace  fœii. 

Hydnticus  Decorus.  Klug.  Symbol,  phys.  t.  33.  fig.  5. 

Hydaticus  Marmoratiis.  De  J.  Cat.  3®  édit,^.  6i. 

Long.  i4  i  millim.  Larg.  8  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  et  légèrement  conve.xe.  Tète 
très-finement  pointillée,  jaunâtre,  avec  ta  partie  postérieure 
noire  transversalement;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête,  avec  une  tache  noire  transversale , 
étroite  au  milieu  du  bord  postérieur,  et  le  bord  antérieur  à 
peine  assombri;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  à  peine  sinueux  à  la 
base;  les  bords  latéraux  très-légèrement  arrondis  ;  les  an^es 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits,  à  peine  prolongés  en  arrière  et  émoussés  au  sommet; 
il  est  très-finement  réticulé  et  couvert  de  points  infiniment 
petits,  très-écartés ,  et  présente,  en  outre,  d’autres  points 
plus  forts  epars  de  chaque  côté  et  à  la  base,  et  quelques  autres 
analogues ,  assez  irrégulièrement  disposés  en  une  ligne  trans¬ 
versale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  d’un  noir  ferrugi¬ 
neux.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées ,  noires ,  avec  le  bord 
externe,  une  tache  humérale,  une  bande  transversale  à  la  base 
et  cinq  autres  taches  sur  le  disque  ,  d’un  jaune  testacé  ;  la 
tache  humérale  est  assez  longue,  touche  le  bord  externe, 
envoie  tout  à  fait  en  avant  un  très-petit  appendice  in¬ 
terne,  qui  touche  la  base  et  se  termine  en  arrière  en  une 
espèce  de  pied  de  botte,  dont  la  pointe  est  dirigée  en  dedans; 
la  bande  transversale  est  située  un  peu  au  delà  de  la  base ,  ne 
touche  ni  la  suture  ni  la  tache  humérale,  et  est  deux  fois 
étranglée  et  très-probablement  quelquefois  divisée  en  trois 
taches  distinctes  ;  les  trois  premières  taches  du  disque  sont  dis¬ 
posées  en  une  bande  transversale  très-fortement  oblique  de 
dehors  en  dedans  et  de  bas  en  haut,  l’externe  au  delà  du  mi¬ 
lieu  très-près  de  la  bordure  qu’elle  ne  touche  cependant  pas. 
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et  riTiterne  un  peu  avant  le  milieu  et  dans  le  voisinage  de  la 
suture  ;  la  quatrième,  également  piès  de  la  suture,  un  peu  au 
delà  des  trois  quarts  postérieurs,  est  aussi  fortement  étranglée 
dans  son  milieu  et  quelquefois  divisée  en  deux;  enfin  la  der¬ 
nière,  placée  un  peu  avant  l’extrémité  le  long  du  bord  externe 
qu’elle  touche,  envoie  de  son  angle  interne  et  postérieur  un  petit 
prolongement,  qui  va  jusqu’à  l’extrémité  et  entoure  avec  la  bor¬ 
dure  marginale  un  petit  espace  arrondi  de  la  couleur  du  fond; 
elles  sont  entièrement  couvertes  de  petits  points  inégaux  et  ir¬ 
réguliers,  et  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales 
de  points  un  peu  plus  forts,  et  quelques  poils  rares,  sortant 
d’autres  très-petits  points  placés  le  long  du  bord  externe;  la 
portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
d’un  testacé  rougeâtre;  les  pattes  antérieuros  et  intermédiaires 
un  peu  plus  pâles. 

Les  femelles  sont  semblables  aux  mâles. 

Mont  S  inaï. 

II.  Hydaticus  Dregei. 

Oblongo-oi’aÜSydepressiusculus;  thorace  luteo,antice  et  postice  in  nmlio 
infuscato  ;  elytris  nigris ,  cum  maculis  quatuor  vel  quinque  inaïqua" 
libus  et  irregularibus  margineque  valde  irregulari ,  nigro  sparsim 
punctato,  luteis;  corpore  subtus  luteo-testaceo. 

Mas  et  femina  ;  thorace  lœvi. 

Hydaticus  Dregei.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 

Long.  i3  4  millim.  Larg.  7  L  millim; 

Ovale,  un  peu  allongé  et  très-légèrement  déprimé.  Tète  très- 
finement  poiiitillée,  jaunâtre,  avec  la  partie  supérieure  noire 
transversalement;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tète,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  lé¬ 
gèrement  rembrunis  au  milieu,  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  à  peine 


HYbAtlCVS. 


1-7^ 

sinueux  à  la  base;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un 
peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  très-légèrement  prolongés  en  arrière  et  émoussés 
au  sommet;  il  présente  de  chaque  côté  quelques  points  assez 
forts  et  irréguliers,  et  quelques  autres  plus  petits  assez  régu- 
lièrenient  disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord 
antérieur.  Écusson  d’un  noir  ferrugineux.  Élytres  ovalaires,  un 
peu  allongées,  noires,  avec  une  large  bordure  externe  très- 
irrégulière  et  cinq  ou  six  taches  irrégulières  et  inégales  sur  le 
disque,  d’un  testacé  pâle;  les  taches  sont  ainsi  disposées  :  une 
assez  petite,  ovalaire,  plus  étroite  en  arrière  et  placée  très-près 
de  l’écussoû;  en  dehors  et  en  arrière  de  celle-ci,  une  autre  plus 
petite  et  étroite;  en  dehors  de  cette  dernière  et  en  avant  très- 
près  de  la  base,  une  troisième  très-petite,  arrondie,  qui  envoie 
de  son  côté  externe  un  petit  appendice  qui  marche  en  arrière 
pour  se  réunir  à  la  bordure  marginale,  et  entourer  un  petit  es¬ 
pace  oblong  de  la  couleur  du  fond,  placé  à  la  région  humérale; 
un  peu  avant  le  milieu  et  tout  à  fait  le  long  de  la  suture,  existe 
une  quatrième  tache  très-irrégulièrement  quadrilatère,  et  qui 
envoie  en  arrière  un  petit  prolongement  étroit  qui  se  continue 
jusqu’à  l’extrémité  et  forme  une  ligne  suturale;  la  bordure 
marginale  est  très-irrégulière,  un  peu  étroite  en  avant,  s’élargit 
au  quart  environ  de  sa  longueur,  se  rétrécit  ensuite  pour  s’é¬ 
largir  de  nouveau  un  peu  au  delà  du  milieu,  diminue  encore 
de  largeur  et  va  se  terminer  tout  à  fait  à  l’extrémité,  où  elle 
prend  un  peu  d’extension  ;  elle  est  marquée  de  quelques  petites 
taches  noires,  arrondies,  éparses,  qui  répondent  à  la  ponctua¬ 
tion  des  élytres,  et  d’une  ligne  longitudinale  d’autres  taches 
un  peu  plus  grandes  qui  sont  en  rapport  avec  la  troisième  ligne 
de  points  enfoncés;  elle  offre  aussi  en  dehors  une  ligne  noire, 
étroite  et  très-courte  ;  on  observe  encore  quelques  taches  infi¬ 
niment  petites  et  très-irrégulières  sur  le  fond  des  élytres,  et 
quelques  poils  blonds,  sortant  de  petits  points  enfoncés  placés 
le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie  est  d’un  testacé 
blanchâtre.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  jaune 
testacé. 
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Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  femelle  de  cette  espèce  ;  il 
^ippartient  à  M.  le  comte  Dejean,  et  a  été  pris  au  cap  de 
Bonne  -Es pérance. 

Je  crois  la  maculature  des  ély  très  de  cette  espèce  très-variable, 
et  j’ai  la  crainte  que  cette  description  ,  quelque  minutieuse 
<[u’elle  soit,  ne  se  rapporte  pas  exactement  aux  autres  exem- 
jilaires  que  l’on  pourra  retrouver  par  la  suite. 

12.  Hydaticus  Bihamatus. 

Oblongo-W’aiis,  com’exiuscuhis  ;  thorace  rufo-testaceo ,  antice  et  pos- 
tice  in  medio  rdgro  ;  ^elytris  nigris,  cum  margine  angusto ,  villa 
transversa  ad  basin ,  altéra  paulo  ultra  medium  maculaque  ad  api- 
cem,  luteis ,  vitta  baseos  exlrorsum  ad  humera  hamato-reflexii  ; 
corpore  subtus  ferrugineo. 

Mas  :  thorace  Icevi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  impresso. 
Hydalicws  Bihamatus.  Esch.-Dej.  Cat.  3^  édit.  p.  6i. 

Long.  ï3  millim.  Larg.  7  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  très-médiocrement  convexe.  Tète 
très-finement  pointillée  ,  d’un  testacé  rougeâtre,  avec  leverfex 
et  la  partie  interne  des  yeux  noirs,  et  quelquefois  deux  petites 
taches  arrondies  de  même  couleur  sur  le  front,  et  réunies  cha¬ 
cune  avec  la  tache  interne  des  yeux;  antennes  et  palpes  testa- 
cés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  une  petite  tache 
étroite  au  milieu  des  bords  antérieur  et  postérieur  ;  ces  taches 
se  réunissent  quelquefois  sur  la  ligne  médiale  par  un  petit 
filet  très-étroit;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  à  peine  sinueux  à  la 
base;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
également  un  peu  aigus  et  très-légèrement  prolongés  en  arrière; 
il  présente  quelques  points  extrêmement  fins  et  très-rares  vers 
les  angles  postérieurs,  et  quelques  autres  également  très-fins 
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disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  dü  bord  antérieur. 
Écusson  noirâtre.  Élytres  ovalaires,  un  ])eu  allongées,  noires, 
avec  le  bord  externe,  deux  bandes  transversales  et  une  petite 
tache  postérieure  d  un  testacé  jaunâtre;  la  première  bande 
transversale,  à  peine  élargie  en  dedans,  très-près  de  la  sùtufe‘ 
quelle  ne  touche  pas,  marche  très-peu  obliquement  de  dedans 
en  dehors  et  de  haut  en  bas,  descend  ensuite  un  peu  pour  se 
relever  en  s’arrondissant  jusqu  a  la  région  humérale,  et  former 
assez  exactement  la  figure  d’un  hameçon  placé  transversale¬ 
ment;  elle  se  réunit  en' dehors  à  la  bordure  marginale;  la  se¬ 
conde  bande  transversale,  placée  au  delà  du  milieu,  ne  touche 
ni  la  suture  ni  la  bordure  externe,  est  plül  éloignée  de  la  pre¬ 
mière,  et  une  ou  deux  fois  étranglée,  souvent  même  divisée 
en  taches  distinctes,  l’interne  plus  petite  que  l’externe;  la  petite 
tache  postérieure  est  située  un  peu  avant  l’extrémité  et  réunie  à 
la  bordure  marginale;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes  lon¬ 
gitudinales  de  points  enfoncés  et  quelques  poils  rares  sortant 
d’autres  points  plus  petits  placés  le  long  du  bord  externe;  la 
portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  ferrugiuéux, 
avec  trois  ou  quatre  taches  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’ab¬ 
domen.  Les  pattes  ferrugineuses,  celles  de  devant  et  les  inter¬ 
médiaires  plus  claires, 

T, es  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  de  petites 
impressions  irrégulières  peu  nombreuses. 

11  se  trouve  aux  îles  Philippines. 

i3.  Hydaticus  Goryi. 

Èlongato-ovahs ,  convexiuseulus  ;  thorace  rufo-testaceo ,  anfice ,  in 
medio  et  postice  nigro-umbroso  ;  eljtris  nigris,cum  margine  angusto, 
vitta  transversa  ad  basin,  lineolis  brevd)us  cuin  macula  externa 
irregulari  paulo  ultra  medium  transversim  disposais,  linea  obliqua 
ad  marginem  maculisque  alteris  minimis  duabus  vel  tribus  ad  api- 
cem,  luteis,  vitta  baseos  ad  humera  hamato-reflexa  ;  cor  pore  subtus 
ferrugineo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina . 
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Long.  14  T  millini.  Larg.  8  millim» 

Ovale,  sensiblement  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tète 
très-finement  pointillée,  noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  et 
une  tache  transversale  sur  le  verlex  d’un  testacé  rougeâtre; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  d’un  testacé  rougeâtre , 
avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  légèrement  rembrunis 
au  milieu  ,  et  une  petite  tache  transversale  également  rem¬ 
brunie  sur  le  centre  du  disque;  il  est  trois  fois  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  à 
peine  slnueUx  à  la  b^se;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes 
et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieui’s  assez  saillants  et  aigus, 
et  très-légèrement  prolongés  en  arrière;  il  présente  quelques 
points  très-fins  et  très-rares  vers  les  angles  postérieurs,  et 
quelques  autres  également  très-fins  disposés  en  une  ligne  trans¬ 
versale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  noirâtre.  Élytres 
ovalaires,  sensiblement  allongées,  noires,  avec  le  bord  externe, 
une  bande  transversale  à  la  base,  une  ligne  étroite,  oblique, 
le  long  de  la  bordure  marginale,  une  seconde  bande  transver¬ 
sale  un  peu  au  delà  du  milieu ,  et  une  ou  deux  très-petites 
taches  à  l’extrémité,  d’un  jaune  testacé;  la  première  bande 
transversale  ne  touche  pas  tout  à  fait  la  suture  ,  marche  à  peine 
obliquement  de  dedans  en  dehors  et  de  haut  en  bas,  descend 
ensuite  un  peu  pour  se  relever  en  s’arrondissant  jusqu’à  la 
région  humérale  et  former  assez  distinctement  la  figure  d’un 
hameçon  placé  transversalement;  elle  est  réunie  en  dehors  à  la 
bordure  marginale  et  envoie,  en  arrière  de  son  côté  externe,  un 
petit  prolongement  linéaire  un  peu  oblique  qui  marche  presque 
parallèlement  à  la  bordure  et  forme  avec  elle  un  angle  excessive¬ 
ment  aigu;  la  seconde  bande  transversale  touche  en  dehors  la 
bordure  ,  est  fortement  abrégée  en  dedans  et  composée  d’une 
tache  externe  assez  grande,  transversale,  et  de  deux  petites 
lignes  très-courtes  placées  à  son  côté  interne,  mais  un  peu  en 
arrière,  de  sorte  que  cette  bande  dans  son  ensemble  est 
assez  fortement  arquée;  la  bordure  marginale  est  divisée  Ion- 
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gitudinalementdans  son  quart  postérieur  par  une  ligne  de  petits 
points  noirs;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales 
de  points  enfoncés  et  quelques  poils  rares,  sortant  d’autres 
points  plus  petits  placés  le  long  du  bord  externe  ;  la  portion 
réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  ferrugineux,  avec 
trois  ou  quatre  taches  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen. 
Pattes  également  ferrugineuses,  les  antérieures  et  intermédiaires 
presque  testacées. 

Il  est  très-voisin  du  précédent,  dont  il  ne  se  distingue  réelle¬ 
ment  que  par  sa  taille  un  peu  plus  grande ,  la  première  bande 
transversale  nullement  élargie  en  dedans,  le  petit  prolongement 
linéaire  que  cette  bande  envoie  en  arrière  de  son  côté  externe, 
et  enfin  par  la  seconde  bande  transversale  qui  est  autrement 
dessinée  et  fortement  arquée,  tandis  qu’elle  est  presque  droite 
dans  le  Bihamatus. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  mâle  de  cette  espèce;  il  ap¬ 
partient  à  M.  Gory,  qui  l’a  reçu  de  la  Nouvelle- Hollande. 

14.  Hydaticus  Pacificus.  Mihi. 

Oi’atus ,  convexiusculus  ;  thorace  rufo-testaceo  ^  antice  et  postice  in 
medio  nigro;  eljtris  nigris ,  cum  margine  angusto,  vit  ta  transversa 
angustiore  ad  basin ,  punctis  duobus  cum  macula  ininima  externa 
paulo  ultra  medium  transversim  dispositis  maculisque  alteris  dua- 
biis  ad  apicem,  luteis;  vitta  baseos  ad  humera  hamato-rejkxa;  cor- 
pore  subtus  nigro-piceo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina . 

Long.  i5  ^  millim.  Larg.  9  millim. 

Assez  régulièrement  ovale  et  médiocrement  convexe.  Tête 
très-finement  pointillée,  d’un  testacé  rougeâtre,  avec  le 
vertex  et  la  partie  interne  des  yeux  noirs  ;  antennes  et  palpes 
testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  anté¬ 
rieur  et  postérieur  noirs  au  milieu  ;  il  est  trois  fois  aussi  large 
Tome  VI.  12 
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que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
à  peine  sinueux  à  la  base-,  les  bords  latéraux  très -légèrement 
arrondis  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  également  un  peu  aigus  et  très-légèrement  prolongés 
en  arrière;  il  présente  quelques  points  épars  sur  les  côtés  et 
vers  les  angles  postérieurs, et  quelques  autres  assez  régulièrement 
disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur. 
Écusson  noirâtre.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  noires, 
avec  le  bord  externe,  une  bande  transversale  très-étroite  à  la 
base,  une  petite  tache  irrégulière  le  long  du  bord  externe  un 
peu  au  delà  du  milieu ,  et  deux  ou  trois  autres  taches  poncti- 
formes  tout  à  fait  à  l’extrémité,  d’un  jaune  testacé;  la  première 
bande  transversale  est  très-étroite,  ne  touche  pas  tout  a  fait 
la  suture,  marche  à  peine  obliquement  de  dedans  en  dehors  et 
de  haut  en  bas,  descend  ensuite  un  peu  pour  se  i-elever  en  s’ar¬ 
rondissant  jusqu’à  la  région  humérale  et  former  assez  exacte¬ 
ment  la  figure  d’un  hameçon  placé  transversalement;  elle  est 
réunie  en  dehors  à  la  bordure  marginale;  la  tache  qui  existe 
le  long  du  bord  externe,  un  peu  au  delà  du  milieu,  est  très- 
petite  et  offre  à  son  côté  interne  un  ou  deux  points  très-petits 
de  même  couleur  ;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes  longitudi¬ 
nales  de  points  enfoncés,  et  quelques  poils  rares  sortant  d’autres 
points  très-petits  placés  le  long  du  bord  externe;  la  portion 
réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix , 
avec  trois  ou  quatre  taches  ferrugineuses  de  chaque  côté  de 
l’abdomen.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées, 
les  postérieures  d’un  noir  ferrugineux. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  mâle  de  cette  espèce  pris  dans 
l’île  Timor,  et  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  Chevrolat. 

Il  a  quelque  analogie  avec  les  deux  précédents,  dont  il  dif¬ 
fère  surtout  par  sa  forme  beaucoup  plus  large  et  moins  allon¬ 
gée;  il  s’éloigne  du  Bihamatus  par  la  première  bande  trans¬ 
versale  beaucoup  plus  étroite  et  par  l’absence  de  la  seconde; 
du  Goryi,  également  par  l’étroitesse  de  la  première  bande 
transversale ,  et  par  l’absence  de  la  petite  ligne  oblique  qui 
marche  presque  parallèlement  à  la  bordure  marginale. 
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i5.  Hydaticus  Loczonicus. 

Oblongo-ovalis ,  convexiusculus  ;  thorace  testaceo,  in  medio  de  tipicem 
ad  basin  nigro;  elytris  nigris ,  cum  margine  lato  vittaque  transversa 
ad  basin  luteis,  vitta  basées  ad  humera  hamato-rejlexa  ;  corpore 
subtus  nigro- ferrugineo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  impresso. 
Hydaticus  Luczonicus.  Esch.-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6r. 

Long.  i/|  millitn.  Larg.  8  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête 
très-finement  pointillée,  d’un  testacé  rougeâtre,  avec  le  vertex, 
la  partie  interne  des  yeux  et  un  petit  chaperon  très-étroit  sur 
le  front,  noirs;  les  deux  branches  du  chaperon  se  réunissent  à 
la  tache  interne  des  yeux  ;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
testacé,  avec  une  tache  noire  assez  large,  qui  en  occupe  le 
centre  depuis  le  bord  antérieur  jusqu’au  bord  postérieur;  il  est 
trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  à  peine  sinueux  à  la  base;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  également 
un  peu  aigus  et  très -légèrement  prolongés  en  arrière;  il  pré¬ 
sente  quelques  points  épars  de  chaque  côté  et  à  la  base ,  et 
quelques  autres  assez  régulièrement  disposés  en  une  ligne  trans¬ 
versale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  noirâtre.  Élytres 
ovalaires,  un  peu  allongées,  noires,  avec  le  bord  externe  et 
une  bande  transversale  à  la  base;  la  bande  transversale  est 
étroite,  ne  touche  pas  tout  à  fait  la  suture,  marche  quelque 
temps  presque  perpendiculairement  à  la  suture,  descend  en¬ 
suite  un  peu  pour  se  relever  en  s’arrondissant  jusqu’à  la  région 
humérale,  et  former  assez  exactement  la  figure  d’un  hameçon 
placé  transversalement  ;  la  partie  recourbée  est  enclavée  dans 
la  bordure  marginale  qui  est  très-large,  occupe  plus  du  tiers 


HYDATICUS. 


i8o 

(les  élytres,  et  est  marquée  de  petits  points  noirs  assez  régu¬ 
lièrement  disposés  en  lignes  longitudinales;  elles  offrent,  en 
outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  et  quel¬ 
ques  poils  rares  sortant  d’autres  points  très-petits  placés  le  long 
du  bord  externe;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous 
du  corps  d’un  noir  ferrugineux,  avec  trois  ou  quatre  taches 
rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Pattes  antérieures 
et  intermédiaires  testacées,  les  postérieures  d’un  noir  ferru¬ 
gineux. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  de  petites 
impressions  irrégulières  assez  fortement  enfoncées. 

Il  se  trouve  aux  îles  Philippines. 

T  6.  Hÿdaticüs  Traiîsversalis. 

Oblongo-ovatis  y  convexiusçulus ,  undique  subtile  punctulatus  ;  thorace 
rufo-testaceo ,  postice  in  medio  late  nigro  ;  eljtris  nigris,  cum  margine 
lato  vittaque  transversa  simplici  ad  basin  luteis  ;  corpore  subtus 
nigro-ferrugineo. 

Mas  :  thorace  lævi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  impresso. 

Dftiscus  Transversalis.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  205. 

Oliv.  III.  4o- P-  24.  pl.  3.  fig.  22. 

Panz.  Faun.  Germ.  rxxxvi.  fig.  6. 

ScH.  Syn.  1ns.  ii.  p.  20. 

Long.  i3  millim.  Larg.  7  4  millim. 

Ovale ,  un  peu  allongé  et  assez  convexe.  Tête  noire, 
très- finement  pointillée,  avec  le  labre,  l’épistome,  le  devant 
des  yeux ,  une  tache  sur  le  front  et  deux  autres  sur  le  vertex 
d’un  jaune  ferrugineux  ;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Cor¬ 
selet  d’un  testacé  rougeâtre,  avec  une  tache  noire  très-large  au 
milieu,  où  elle  est  arrondie  en  avant,  très-étroite  de  chaque 
côté,  et  occupant  tout  le  bord  postérieur;  il  est  deux  fois  et 
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demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la  base;  les  bords 
latéraux  à  peine  arrondis  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  à  peine  prolongés 
en  arrière;  il  est  très-finement  pointillé,  et  présente,  en  outre, 
quelques  points  un  peu  plus  forts  de  chaque  côté,  et  quelques 
autres  disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur.  Écusson  noir.  Élytres  ovalaires ,  un  peu  allongées,  noires, 
avec  une  bande  longitudinale  jaune  qui  suit  et  touche  le  bord 
externe  dans  toute  sa  longueur,  une  autre  transversale  de 
même  couleur  vers  la  base,  ne  touchant  ni  la  suture  ni  la  bor¬ 
dure  externe;  cette  dernière,  à  partir  du  point  où  elle  ren¬ 
contre  la  bande  transversale,  s’élargit  fortement  en  dedans,  et 
est  divisée  en  plusieurs  petites  lignes  jaunes  par  d’autres 
lignes  de  points  noirs;  elles  sont  très-finement  pointillées,  et 
présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  d  autres  points 
plus  forts,  et  quelques  poils  rares  sortant  de  très-petits  points 
placés  le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie  est  testacée. 
Le  dessous  du  corps  ferrugineux  foncé,  avec  quelques  taches 
plus  claires  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Pattes  antérieures 
testacées ,  les  postérieures  ferrugineuses. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  de  petites 
ligues  irrégulières  assez  fortement  enfoncées. 

Il  habite  toute  l’Europe. 

17.  HyuATicus  Xanthomelas. 


Oblongo-omlis ,  convexiusculus  ;  thorace  rufo-testaceo  ,  antice  et  pos^ 
tice  nigro  ;  eîytris  nigris,  cum  margine  lato ,  in  medio  longitudinaliter 
divisa  vittaque  ad  basin  hi-interrupta  luteis;  corpore  subtus  nigro- 
piceo. 

Mas  :  thorace  lievi.  Femina.... 

Hydaticus  JCantkomelas.  Bhullé.  Foy.  de  M.  d’Orbig.  dans 
l’Amér.  mérid.  vi.  p.  47- 
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Long.  10  millim.  Larg.  5  ^  millini. 

Corps  ovale ,  un  peu  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête 
presque  imperceptiblement  pointillée,  d’un  testacé  jaunâtre, 
avec  le  vertex  et  la  partie  interne  des  yeux  noirs  ;  antennes  et 
palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les 
bords  antérieur  et  postérieur  noirs;  il  est  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  légèrement  sinueux  à  la  base;  les  bords  latéraux 
à  peine  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez:  saillants  et  aigus , 
les  postérieurs  également  un  peu  aigus  et  sensiblement  pro¬ 
longés  en  arrière  ;  il  présente  quelques  points  très-rares  de 
chaque  côté,  et  quelques  autres  disposés  en  une  ligne  trans¬ 
versale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  noirâtre.  Élytres 
ovalaires,  un  peu  allongées,  noires,  avec  une  bande  longitu¬ 
dinale  d’un  beau  jaune,  assez  large,  qui  suit  et  touche  le  bord 
externe  dans  toute  son  étendue,  et  une  autre  de  même  cou¬ 
leur,  transversale,  placée  un  peu  au  delà  de  la  base,  assez 
droite,  ne  touchant  ni  la  bordure  ni  la  suture,  et  deuxfois  in¬ 
terrompue;  la  bordure  marginale  est  divisée  longitudinalement 
en  arrière  par  une  ligne  étroite  noirâtre;  elles  offrent,  en 
outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  et  quel¬ 
ques  poils  rares  sortant  d’autres  points  très-petits  placés  le 
long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le 
dessous  du  corps  noirâtre.  Les  pattes  antérieures  et  intermé¬ 
diaires  testacées,  les  postérieures  d’un  noir  ferrugineux. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  mâle  de  cette  espèce;  il  fait 
partie  de  la  collection  du  Muséum,  et  a  été  pris  par  M.  d’Or- 
bigny  près  de  Corrientes,  dans  l’Amérique  méridionale. 


i8.  Hydaticus  Rimosus. 

Oblongo-ovatus ,  convexiusculus ;  thorace  rufo~testaceo ,  confuse  in 
medionigro;  elytris  nigris ,  cum  vitta  humerali  longitudinali  paulo 
obliqua,  non  marginem  attingente,  altéra  transversa  ad  basin  extror- 
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sum  hamata ,  introvsum  plus  minusve  abbreviata  maculisque  dua- 
hus  irregularibus  ad  latera,  prima  ultra  medium,  secunda  ad  apicem, 
iateo-pallidis ,  vitta  marginali  antice  abbreviata  ,  rufo-lutea;  corpore 
subtus  nigro-piceo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  impresso, 
Hydaticus  Rimosus.  Chev.-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6i. 

Long.  Il  i  à  i3  millim.  Larg.  6  4  à  7  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tète 
très-finement  pointillée,  noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  le 
milieu  du  front,  la  partie  antérieure  et  interne  des  yeux,  et 
une  tache  transversale  souvent  divisée  en  deux  sur  le  v.ertex  , 
d’un  testacé  un  peu  rougeâtre;  antennes  et  palpes  ferrugineux. 
Corselet  d’un  testacé  rougeâtre ,  avec  une  large  tache  noire 
assez  confuse  qui  occupe  le  centre  depuis  le  bord  antérieur 
jusqu’au  bord  postérieur,  laissant  cependant  quelquefois  le 
premier  libre;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  écbancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  légèrement 
sinueux  à  la  base;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis  ;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un 
peu  aigus  et  assez  sensiblement  prolongés  en  arrière  ;  il  présente 
quelques  points  très-fins  de  chaque  côté,  et  quelques  autres 
disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur. 
Écusson  noirâtre.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  noires, 
avec  une  ligne  étroite,  jaune,  à  peine  oblique  en  dedans,  par¬ 
tant  de  l’épaule  où  elle  offre  une  petite  saillie  interne ,  ne  tou¬ 
chant  pas  le  bord  externe,  se  terminant  souvent  aux  trois 
quarts  postérieurs  et  se  continuant  rarement  jusqu’à  l’extré¬ 
mité  ;  entre  cette  ligne  et  la  bordure  marginale,  qui  est  un 
peu  plus  rougeâtre  et  fortement  abrégée  en  avant,  existe  en 
arrière  une  ligne  longitudinale  jaunâtre  piquetée  de  noir;  on 
observe  encore,  mais  assez  rarement,  à  la  base,  le  rudiment 
d’une  petite  bande  transversale  en  forme  d’hameçon  et  une  petite 
tache  le  long  du  bord  externe;  un  peu  au  delà  du  milieu,  est 
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une  autre  tache  analogue  également  le  long  de  la  bordure, 
mais  presque  à  l’extrémité  et  de  la  même  couleur  que  la  ligne 
humérale;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales 
de  points  enfoncés,  et  quelques  poils  rares  sortant  d’autres  points 
très-petits  placés  le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie 
est  d’un  testacé  plus  ou  moins  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps 
noirâtre.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  d’un  testacé 
rougeâtre,  les  postérieures  ferrugineuses. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  de  petites 
impressions  irrégulières  très-fortement  enfoncées. 

Il  se  trouve  au  Mexique  et  aux  Antilles.  M.  Dupont  possède 
dans  sa  collection  un  individu  femelle  de  cette  espèce,  dont 
le  corselet  n’offre  aucune  impression  ;  il  a  été  pris  au  Paraguay. 
Ne  serait-ce  pas  une  espèce  distincte? 

ig.  Hydaticus  Fulvicollis. 

Elongato-omlis,  com  exiusculas  ;  thorace  mfo-testaceo,  antice  et  postice 
nigro  ;  elytris  nigris ,  cum  vitta  humerali  longitudinali ,  paulo  obli¬ 
qua,  non  marginem  attingente,  pallido-lutea  ;  lateribus  antice  au¬ 
guste  rufo-testaceis,  postice  ad  apicem  in  macula  patva  luteo-pallida 
ampliatis;  corpore  subtus  nigro-piceo. 

Mas  :  thorace  lœvi,  Femina  ;  irregulariter  utrinqiie  impresso, 

Hydaticus  Fulvicollis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6i. 

Dftiscus  Bimargindtus .  Say.  Descript  of  new  spec.  of  north 
Americ.  ins.  p.  27  ? 

Long.  12  millim.  Larg.  6  -j  millim. 

Ovale,  très-sensiblement  allongé  et  médiocrement  con¬ 
vexe.  Tête  presque  imperceptiblement  pointillée,  d’un  testacé 
rougeâtre,  avec  le  vertex  et  la  partie  interne  des  yeux  noirs; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
avec  une  tache  noire,  transversale,  assez  large  au  milieu  du 
bord  postérieur,  et  le  bord  antérieur  très-légèrement  assoin- 
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bri;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  légèrement  sinueux  à 
la  base;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu 
aigus  et  assez  sensiblement  prolongés  en  arrière;  il  présente 
quelques  points  de  chaque  côté,  et  quelques  autres  disposés 
en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson 
noirâtre.  Élytres  ovalaires,  très-sensiblement  allongées,  et 
marchant  presque  parallèlement  jusqu’à  leurs  trois  quarts 
postérieurs  environ;  elles  sont  noires,  avec  une  ligne  étroite, 
jaune,  à  peine  oblique  en  dedans,  partant  de  l’épaule,  où 
elle  offre  une  petite  saillie  interne  ne  touchant  pas  le  bord 
externe,  se  terminant  souvent  aux  trois  quarts  postérieurs,  et 
se  continuant  rarement  jusqu’à  l’extrémité;  la  bordure  margi¬ 
nale  est  un  peu  rougeâtre,  très-étroite  en  avant,  s’élargit  un 
peu  en  arrière  et  présente  en  dedans,  très-près  de  l’extrémité, 
une  petite  tache  jaunâtre;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés,  et  quelques  poils  rares  sor¬ 
tant  d’autres  points  très-petits  placés  le  long  du  bord  externe; 
la  portion  réfléchie  est  d’un  lestacé  plus  ou  moins  ferrugineux. 
Le  dessous  du  corps  noirâtre.  Les  pattes  antérieures  et  in¬ 
termédiaires  d’un  testacé  rougeâtre,  les  postérieures  ferru¬ 
gineuses. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  en  ce  qu’elles  sont  générale¬ 
ment  plus  ovalaires  et  moins  parallèles  ;  leur  corselet  est 
beaucoup  plus  sombre,  et  offre  sur  les  côtés  quelques  im¬ 
pressions  irrégulières  assez  fortement  enfoncées,  et  enfin  la  ligne 
jaune  des  élytres  n’est  presque  jamais  abrégée  en  arrière  et  va 
se  perdre  dans  la  petite  tache  postérieure. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis. 

Il  est  extrêmement  voisin  du  précédent,  et  peut  très-facile¬ 
ment  se  confondre  avec  quelques-unes  de  ses  nombreuses  va¬ 
riétés,  dont  il  ne  se  distingue  que  par  sa  taille  un  peu  plus 
petite  et  sa  forme  plus  étroite  et  plus  parallèle  ;  le  corselet  est 
beaucoup  moins  noir,  dans  les  mâles  surtout,  et  les  élytres, 
n’offrent  jamais  de  rudiment  de  bande  transversale  à  la  base. 
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20.  Hydaticus  SüBFASCIAÏUS. 

Oblongo-ovatus,  convexiusculus;  thorace  rufo-testaceo,  antice  et  postice 
iiigro;  eljtris  jiigris ,  cum  macula  humerali  postice  caudnta,  mar- 
gine  angusto,  antice  ahbreviato ,  vitta  transversa  simplici  ad  basin, 
macula  irregulari  ad  latera,  paulo  ultra  medium  et  apice  late  et  con¬ 
fuse  ,  rufo-testaceis  ;  corpore  subtus  nigro-piceo. 

Mas  :  thorace  Icevi.  Femina  :  vix  utrinque  rugoso. 

Hydaticus  Suhfasciatus.  Lap.  Etud.  ent.  p.  96. 

Hydaticus  Uncinatus.  Illig.-Dej.  Cat.  8®  édit.  p.  61. 

Long.  deii|ài2^  millim.  Larg.  6  i  à  7  millim. 

Ovale ,  légèrement  allongé  et  médiocrement  convexe. 
Tête  très-finement  pointillée,  rougeâtre,  avec  le  vertex  et  la 
partie  interne  des  yeux  noirs;  antennes  et  palpes  testacés.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  antérieur  et  pos¬ 
térieur  noirs  au  milieu;  ces  taches  se  réunissent  souvent  sur 
la  ligne  médiane  par  un  petit  filet  étroit;  il  est  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit ,  légèrement  sinueux  à  la  base  ;  les  boi’ds  laté¬ 
raux  à  peine  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieui’s  également  un  peu  aigus  et  sensiblement 
prolongés  en  arrière;  il  présente  quelques  points  rares  de 
chaque  côté,  et  quelques  autres  disposés  en  une  ligne  trans¬ 
versale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  noirâtre.  Élytres 
ovalaires,  un  peu  allongées  ,  avec  une  bande  transversale  à  la 
base,  une  tache  humérale  allongée,  la  bordure  marginale  abré¬ 
gée  en  avant,  une  tache  externe  irrégulièrement  triangulaire, 
située  un  peu  au  delà  du  milieu,  et  l’extrémité  d’un  testace 
rougeâtre  ;  la  bande  transversale  de  la  base  est  simple  ,  assez 
droite,  et  ne  touche  ni  la  suture  ni  la  tache  humérale;  celle-ci 
ne  touche  le  bord  externe  qu’en  avant,  est  un  peu  allongée, 
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offre  une  petite  saillie  interne  et  un  prolongement  caudal 
très-légèrement  oblique,  et  qui  s’étend  en  arrière  presque  jus¬ 
qu’à  la  tache  externe  ;  la  bordure  marginale,  très-étroite  et 
abrégée  en  avant,  vient  en  arrière  se  terminer  dans  une  très- 
large  tache  apicale  un  peu  plus  sombre  et  tachetée  de  noir; 
un  peu  en  avant  de  cette  tache  apicale,  et  le  long  de  la  bor¬ 
dure  marginale,  existe  une  autre  tache  irrégulièrement  trian¬ 
gulaire,  dont  l’angle  interne,  un  peu  oblique  en  arrière,  se 
réunit  quelquefois  à  la  tache  apicale  pour  entourer  un  petit 
espace  arrondi  de  la  couleur  du  fond,  placé  en  dehors  aux 
deux  tiers  postérieurs  environ;  elles  offrent,  en  outre,  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  à  peine  sensibles ,  et 
quelques  poils  rares  sortant  d’autres  points  très-petits  placés 
le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  postérieures  noirâtres  ;  les  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  d’un  testacé  ferrugineux. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  de  petites 
rugosités  à  peine  senties. 

Il  se  trouve  au  Brésil  et  à  Cayenne. 


21.  Hydaticus  IsABELii.  Dupont. 

Oblongo-ovalis ,  comexiusculus  ;  thorace  rufo-testaceo ,  antice ,  postice 
et  in  medio  transversim  confuse  nigro;  elytris  ni gris ,  cum  vitta 
humerait  longitudinali ,  paulo  obliqua ,  altéra  marginali  antice  ab- 
breviata ,  macula  ad  latera  paulo  ultra  medium  apiceque  late , 
luteo-testaceis ,  nigro-irroratis  ;  corpore  subtus  nigro-piceo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  :  vix  utrinque  rugoso. 

Long.  i3  millim.  Larg.  7  ~  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête 
très-finement  pointillée,  noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  le 
milieu  du  front,  la  partie  antérieure  et  interne  des  yeux,  et 
une  tache  transversale  sur  le  vertex  d’un  testacé  rougeâtrç  ; 
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antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  d'un  testacé  rougeâtre, 
avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  noirs  au  milieu ,  et  une 
tache  transversale  de  même  couleur  sur  le  milieu  du  disque  ; 
ces  trois  taches  plus  ou  moins  largement  réunies  sur  la  ligne 
médiane 5  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  légèrement  si¬ 
nueux  à  la  base;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  également  un  peu  aigus  et  sensiblement  pro¬ 
longés  en  arrière;  il  présente  quelques  points  rares  de  chaque 
côté ,  et  quelques  autres  disposés  en  une  ligne  transversale  le 
long  du  bord  antérieur.  Écusson  noir.  Élytres  ovalaires,  un 
peu  allongées,  noires,  avec  une  ligne  étroite,  jaune,  à  peine 
oblique  en  dedans ,  partant  de  l’épaule ,  où  elle  offre  une  petite 
saillie  interne,  touchant  le  bord  externe  en  avant  seulement, 
et  se  terminant  un  peu  au  delà  du  milieu  par  une  petite  tache 
de  même  couleur, irrégulièrement  triangulaire;  quelquefois  elle 
est  abrégée  en  arrière  et  laisse  la  petite  tache  externe  isolée  ; 
la  bordure  marginale  est  un  peu  plus  rougeâtre,  très-étroite  en 
avant,  où  elle  est  fortement  abrégée,  un  peu  plus  large  en 
arrière,  et  venant  se  perdre  dans  une  tache  apicale  jaunâtre, 
assez  grande;  elle  est  séparée  longitudinalement  de  la  ligne 
humérale  par  une  bande  noirâtre  ,  très-étroite  ;  toutes  ces 
taches,  à  l’exception  de  la  partie  externe  de  la  boi’dure  margi¬ 
nale,  sont  couvertes  de  petits  points  noirs  arrondis;  il  existe 
aussi  quelquefois,  à  la  base  et  en  dehors,  un  petit  groupe  irré¬ 
gulier  de  très-petites  taches  jaunâtres,  très-irrégulières  et  plus 
ou  moins  nombreuses;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés,  et  quelques  poils  rares 
sortant  d’autres  points  très-petits  placés  le  long  du  bord  ex¬ 
terne;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps 
noirâtre.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées,  les 
postérieures  d’un  ferrugineux  noirâtre. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  de  petites 
rugosités  à  peine  visibles. 

Il  se  trouve  au  Paraguay,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Dupont. 
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22.  Hyuaticus  Lateralis. 

Oblongo-ovalis  ,  depressiusculus  ;  thorace  nigro ,  ad  latera  ferrugineo; 
elytris  aigris  ,  cuni  vitta  humevali  longitudinali  paulo  obliqua  margi- 
nem  non  attingente ,  altéra  marginali  antice  abbreriata  maculisqiie 
duabus  ad  latéra,  prima  ultra  medium  confuse  triangulari,  secunda 
ad  apicem ,  rufo-ferrugineis  ;  corpore  suhtus  nigro-piceo. 

Mas  et  femina  :  thorace  lœvi. 

Hydaticus  Lateralis.  Lap.  Ètad.  ent.  p.  97 

Long.  Larg.  7  i  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tète  fine¬ 
ment  ponctuée,  noire  ,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  rouge 
ferrugineux,  et  une  tache  transversale  très-vague  de  même 
couleur  sur  le  vertex  ;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux  assez  large¬ 
ment  et  très-vaguement  ferrugineux  ;  il  est  près  de  trois  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  très- légèrement  sinueux  à  la  base;  les  bords  laté¬ 
raux  à  peine  arrondis  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus  et  légèrement 
prolongés  en  arrière;  il  est  couvert  de  chaque  côté  de  points 
très-fins  et  très-serrés ,  d’autant  plus  fins  et  plus  serrés  qu’ils 
s’éloignent  plus  des  bords  latéraux,  et  présente,  en  outre,  une 
ligne  transversale  d’autres  points  un  peu  plus  forts  le  long  du 
bord  antérieur.  Écusson  noir.  Élytres  ovalaires,  allongées, 
noires,  avec  une  ligne  étroite,  ferrugineuse,  à  peine  oblique  en 
dedans,  partant  de  l’épaule ,  où  elle  offre  une  petite  saillie  in¬ 
terne  ,  ne  touchant  ni  la  base  ni  le  bord  externe ,  et  se  termi¬ 
nant  un  peu  avant  le  milieu;  la  bordure  marginale  est  également 
ferrugineuse,  très-étroite  en  avant,  où  elle  est  allongée,  un 
peu  plus  large  en  arrière  et  se  prolongeant  jusqu’à  l’extrémité; 
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il  existe  encore  une  tache  triangulaire  de  meme  couleur,  placée 
un  peu  au  delà  du  milieu  et  le  long  de  la  bordure  externe 
qu’elle  ne  touche  pas ,  et  une  autre  très-confuse  un  peu  avant 
l’extrémité  ;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous 
du  corps  noir.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  ferru¬ 
gineuses,  les  postérieures  noirâtres. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  femelle  de  cette  espèce;  il  ap¬ 
partient  à  M.  Buquet  qui  l’a  reçu  de  Cayenne. 

23.  HydaticüS  Hybnerî. 

Oblongo-ovalis ,  coribexus;  thorace  rufo-testaceo ,  postice  late  rotun- 
datim  nigro  ;  elytris  nigris ,  late  luteo-testaceo-marginatis  ;  corpore 
subtus  nigro-piceo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  ;  irregulariter  utrinqae  impresso. 

Dytiscus  Hybneri.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  265. 

Oliv.  Ent.  III.  40.  p.  24.  pl.  4.  fig.  33. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  19. 

Long.  i3  à  14  millim.  Larg.  7^38  millim. 

Ovale,  très-légerement  allongé  et  assez  convexe.  Télé 
très-finement  pointillée,  noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  le 
devant  des  yeux,  une  tache  sur  le  front  et  deux  autres  sur  le 
vertex,  d’un  jaune  ferrugineux  ;  antennes  et  palpes  ferrugineux. 
Corselet  d’un  jaune  testacé,  avec  une  très-large  bande  au 
milieu  de  la  base,  s’avançant  en  s’arrondissant  en  avant  ,  sou¬ 
vent  même  jusque  sur  le  bord  antérieur;  il  est  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il 
est  plus  étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la  base;  les  bords 
latéraux  à  peine  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits  et  à  peine  prolongés  en 
arrière;  il  est  très-finement  pointillé,  et  présente,  en  outre, 
quelques  points  un  peu  plus  forts  de  chaque  côté,  et  quelques 
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autres  disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord  an¬ 
térieur.  Écusson  noir.  Élytres  ovalaires,  très-légèrement  allon¬ 
gées,  noires,  avec  une  bande  longitudinale  jaune  qui  suit  et 
touche  le  bord  externe  jusqu’à  son  extrémité;  souvent  cette 
bande  ne  va  pas  jusqu’au  bout  des  élytres,  souvent  aussi  elle 
est  divisée  en  arrière  par  une  ou  deux  petits  lignes  de  points 
noirs-,  elles  présentent,  en  outre, trois  lignes  longitudinales  de 
points  enfoncés,  et  quelques  poils  rares  sortant  d’autres  points 
très-petits  placés  le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie 
est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  antérieures 
et  intermédiaires  ferrugineuses ,  les  postérieures  noirâtres. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  et  sur  la 
partie  antérieure  et  externe  des  élytres  de  petites  impressions 
irrégulières  assez  fortement  enfoncées. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe. 

24.  HyDATICUS  ClNCTlPENNIS. 

Elongato-ovalis  ,  convexus ,  undique  subtde  punctulatus ,  thorace  rufo- 
ferrugineo ,  postice  in  medio  confuse  umbroso  ;  elytris  brunneo-ferru- 
gineis ,  cum  vitta  humerali'longitudinali  paulo  obliqua,  marginem 
antice  attingente ,  luteo-testacea;  lateribus  confuse  rufo-ferrugineis  ; 
cor  pore  subtus  nigro-piceo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  impresso. 
Hydalicus  Cinctipennis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 

Long.  14  millim.  Larg.  7  -i  millira. 

Ovale ,  assez  allongé  et  convexe.  Tête  entièrement  ferru¬ 
gineuse  et  très-finement  pointillée  ;  palpes  et  antennes  ferru¬ 
gineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  une  tache  assez 
large,  assombrie,  vague  au  milieu  de  la  base  ;  il  est  deux  fois 
et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit ,  à  peine  sinueux  à  la  base  ;  les  bords  laté¬ 
raux  très-le'gèrement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits,  à  peine  prolou- 
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gés  en  arrière;  il  est  très-finement  pointillé,  et  présente,  en 
outre,  quelques  points  un  peu  plus  forts  de  chaque  côté,  et 
quelques  autres  disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du 
bord  antérieur.  Écusson  brunâtre.  Élytres  ovalaires,  assez  al¬ 
longées,  d’un  brun  ferrugineux,  avec  une  ligne  étroite  d’un 
testacé  jaunâtre,  à  peine  oblique  en  dedans,  partant  de  l’épaule, 
ne  touchant  le  bord  externe  qu’en  avant  .seulement,  et  se 
terminant  en  pointe  aux  trois  quarts  postérieurs  environ;  la 
bordure  marginale  est  un  peu  plus  rougeâtre,  très-étroite  en 
avant,  où  elle  est  abrégée,  un  peu  plus  large  en  arrière,  se 
prolongeant  jusqu’à  l’extrémité,  et  séparée  longitudinalement 
de  la  bande  humérale  par  deux  ou  trois  ligues  de  petits  points 
noirâtres  qui  suivent  le  contour  de  l’élytre  jusqu’à  l’extrémité; 
la  portion  réfléchie  est  d’un  testacé  ferrugineux.  Le  dessous  du 
corps  d’un  noir  de  poix.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiai¬ 
res  ferrugineuses,  les  postérieures  noirâtres. 

Les  femelles  présentent,  sur  les  côtés  du  corselet  et  à  la  par¬ 
tie  antérieure  et  externe  des  élytres,  quelques  impressions  irré¬ 
gulières,  rares  et  assez  fortement  enfoncées. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis  et  à  la  Guadeloupe. 

20.  Hydaticus  Iiîcaustus.  Dupont. 

Elongato-ovalis ,  convexiusculus  ;  thorace  rufo-testaceo  ,  in  medio  et 
postice  transversim  umbroso  ;  eljtris  rufo-testaceis ,  maculis  minimü 
rotundatis  nigris,  plus  minusve  confluentibus ,  medio  ad  suturam 
omnino  confuse  aggregatis,  undique  notatis ,  tribus  vel  quatuor 
lineis  eljtrorum  colore  immaculatis  ;  corpore  subtus  nigro-piceo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  impresso ,  rugoso. 

Long.  14  millim.  Larg.  7  |  millim. 

Ovale ,  assez  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête  très- 
finement  pointillée,  noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  le 
milieu  du  front,  la  partie  antérieure  et  interne  des  yeux  et  une 
tache  transversale  sur  le  vertex  d’un  testacé  rougeâtre;  anten- 
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nés  et  palpes  testacés.  Corselet  d'un  testacé  rougeâtre  un  peu 
ferrugineux,  avec  le  milieu  de  la  base  étroitement  noir  et  une 
tache  transversale  noirâtre  sur  le  milieu  du  disque;  il  est  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  à  peine  sinueux  à  la  base;  les  bords  laté¬ 
raux  très-légèrement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus  et  très- 
faiblement  prolongés  en  arrière;  il  présente  quelques  points 
rares  de  chaque  côté,  et  quelques  autres  disposés  en  une  ligne 
transversale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  d’un  noir  fer¬ 
rugineux.  Élytres  ovalaires,  allongées,  d’un  testacé  rougeâtre 
un  peu  ferrugineux  et  couvertes  de  petites  taches  arrondies, 
noires,  plus  ou  moins  confluentes,  d’autant  plus  qu’elles  s’ap¬ 
prochent  davantage  de  la  suture,  où  elles  sont  entièrement 
confondues;  sur  les  côtés  et  principalement  en  arrière,  elles 
sont  isolées  et  assez  espacées  ,  de  sorte  qu’au  premier  aspect 
les  élytres  sont  brunâtres  au  milieu,  le  long  de  la  suture,  et 
presque  testacées  en  arrière  et  sur  les  côtés;  le  bord  externe 
dans  ses  trois  quarts  postérieurs,  et  trois  ou  quatre  lignes  longi¬ 
tudinales  sur  le  disque,  sont  immaculés  et  conservent  la  cou¬ 
leur  du  fond;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitu¬ 
dinales  de  points  enfoncés,  et  quelques  poils  rares  sortant 
d autres  points  très-petits  placés  le  long  du  bord  externe;  la 
portion  réfléchie  d’un  testacé  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps 
noirâtre.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  ferrugineu¬ 
ses  ,  les  postérieures  noirâtres. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  de  petites 
impressions  irrégulières  très-serrées  et  peu  senties  qui  le  font 
paraître  un  peu  rugueux. 

Il  se  trouve  au  Brésil,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Dupont. 

26’.  Hydaticus  Dousiger.  Dupont. 

Oblongo-omlis convexiusculus  ;  thorace  testaceo ,  postice  in  medio 

nigro;  elytris  testaceis  ,  punctis  minimis  rotnndatis  .par sis  ad  la  fera 
Tome  ri.  i3 
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maculaque  magna  eîongato-omli  communi  in  sutura ,  nigro-no- 

tatis;  corpore  subtus  ferrugineo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  :  irregidariter  impresso. 

Long.  i3  i  millim.  Larg.  7  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tète 
très-finement  pointillée,  testacée,  avec  la  partie  postérieure 
noire  transversalement;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête,  avec  le  bord  postérieur  étroitement 
noir  au  milieu;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  à  peine 
sinueux  à  la  base;  les  bords  latéraux  très-légèrement  arrondis; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
également  un  peu  aigus  et  faiblement  prolongés  en  arrière;  il 
présente  quelques  points  rares  de  chaque  côté,  et  quelques 
auti’es  disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord  an¬ 
térieur.  Écusson  noir.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées, 
testacées,  avec  la  partie  interne  de  la  base  ,  la  région  de  l’écus¬ 
son  noires,  et  une  très-grande  tache  de  même  couleur,  ovale, 
très-allongée,  placée  sur  la  suture  et  commune  aux  deux  élytres; 
elle  naît  un  peu  au  delà  de  la  base ,  et  se  termine  avant  l’ex¬ 
trémité;  la  partie  testacée  est  couverte  de  très-petites  taches 
arrondies,  également  noires  et  très-peu  confluentes;  elles  of¬ 
frent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés; 
ceux  qui  répondent  aux  deux  lignes  externes  sont  placés  sur 
de  petites  taches  noires  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  fond  ; 
la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  ferrugi¬ 
neux. Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées,les  pos¬ 
térieures  ferrugineuses. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  de  petites 
impressions  irrégulières  très-fortement  enfoncées. 

Il  se  trouve  à  Madagascar,  d’où  il  a  été  rapporté  par 
M.  Goudot  ;  il  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum  et  de 
celle  de  M.  Dupont. 
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27.  Hydaticus  Palliatüs. 

Oblongo-ovcdis  ^  convexiusculus  ;  tJiorace  rujo-testaceo,  postice  in  medio 
nigro  ;  elytris  nigris,  ad  basin  et  humera  testaceo-irroratis  et  trilineo- 
latis ,  postice  ad  apicem  late  luteo-testaceis ,  punctis  minimis  raris 
maculaque  rotundata  majore  nigro-notatis  ;  corpore  subtus  nigro- 
piceo. 

Mas  :  thorace  laevi.  Femina . . . 

Mydaticus  Pallïatus.  Dej.  Cat.  V  édit.  p.  61. 

Long,  14  millim.  Lat*geiir  7  A  millim. 

Ovale,  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête  très-fine¬ 
ment  pointillée,  d’un  testacé  rougeâtre,  avec  le  vertex,  la 
partie  interne  des  yeux  noirs,  et  quelquefois  un  petit  chape¬ 
ron  de  même  couleur  sur  le  front,  et  réuni  de  chaque  côté  à  la 
tache  interne  de  l’œil;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de 
la  couleur  de  la  tête,  avec  le  bord  postérieur  étroitement  noir 
au  milieu;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  à  peine  sinueux 
à  la  base;  les  bords  latéraux  très-légèrement  arrondis;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un 
peu  aigus  et  faiblement  prolongés  en  arrière;  il  présente  quel¬ 
ques  points  rares  de  chaque  côté  ,  et  quelques  autres  disposés 
en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson 
noir.  Elytres  ovalaires,  allongées ,  noires,  avec  le  bord  externe , 
1  extrémité  dans  une  très-grande  étendue,  quelques  petites 
taches  irrégulières  en  avant  et  en  dehors,  et  trois  ou  quatre 
petites  lignes  longitudinales  à  la  base  fortement  abrégées  en 
arrière,  d’un  testacé  un  peu  rougeâtre;  la  tache  apicale  occupe 
le  tiers  postérieur  environ ,  est  fortement  échancrée  en  avant 
et  au  milieu,  marquée  de  très-petits  points  arrondis,  noirâtres 
et  tres-peu  nombreux;  elle  offre,  de  chaque  côté,  en  avant  et 
en  dehors,  une  tache  de  même  couleur  assez  grande,  un  peu 
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ovalaire  et  tout  à  fait  isolée;  toute  la  portion  noire  antérieure 
résulte,  comme  j’ai  été  à  même  de  le  voir  sur  un  individu  de 
la  collection  »de  M.  Dejean,  de  la  très-grande  confluence  de 
petites  taches  arrondies,  noirâtres,  placées  sur  un  fond  testacé; 
elles  offrent ,  en  outre ,  trois  lignes  longitudinales  de  points 
enfoncés,  et  quelques  poils  rares  sortant  d’autres  points  très- 
petits  placés  le  long  du  bord  externe  ;  la  portion  réfléchie  est 
testacée.  Le  dessous  du  corps  noirâtre,  avec  quelques  taches 
ferrugineuses  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Pattes  antérieures 
et  intermédiaires  d’un  testacé  rougeâtre,  les  postérieures  fer¬ 
rugineuses. 

Je  n’ai  vu  que  des  individus  mâles. 

Il  se  trouve  au  Brésil. 

28.  Hydaticus  Capicola. 

Elongato  -  omlis ,  convexiusculus  ;  chorace  rufo-testaceo ,  in  medio 
transversim  nigro-macidato  ;  eljtris  rufo-testaceis  ^  crehre  nigro-irro- 
ratis ,  margine  exteriori  cum  tribus  vel  quatuor  lineolis  angustis 
vix  conspicuis  elytrorum  colore  fere  immaculatis  ;  corpore  subtus 
nigro-piceo. 

Mas  :  thorace  lævi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  impresso. 
Hydaticus  Capicola.  Dej.  Cat.  3*  édit.  p.  61. 

Long,  i/f  millim.  Larg.  7  4  millim. 

Ovale,  allongé,  et  médiocrement  convexe.  Tête  très-fine¬ 
ment  pointillée,  noirâtre,  avec  le  labre  ,  l’épistome  ,  la  partie 
interne  des  yeux,  une  tache  sur  le  milieu  du  front  et  une  autre 
transversale  sur  le  vertex,  d’un  testacé  rougeâtre  ;  antennes  et 
palpes  testacés.  Corselet  d’un  testacé  rougeâtre,  avec  une  tache 
noirâtre  ,  transversale  ,  assez  grande  sur  le  milieu  du  disque  ; 
il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant ,  où  il  est  plus  étroit,  à  peine  sinueux  à  la  base; 
1  es  bords  latéraux  très-légèrement  arrondis  ;  les  angles  anté- 
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rieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  également  un  peu 
aigus  et  faiblement  prolongés  en  arrière  ;  il  présente  quelques 
points  rares  de  chaque  côté,  et  quelques  autres  disposés  en  une 
ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  ferrugi¬ 
neux.  Élytres  ovalaires,  allongées,  d’un  testacé  rougeâtre, 
couvertes  d’une  multitude  de  petites  taches  arrondies,  noires, 
très-rapprochées  les  unes  des  autres,  plus  ou  moins  confluen¬ 
tes,  assez  régulièrement  répandues  sur  toute  leur  surface  et  les 
faisant  paraître  brunâtres;  le  bord  externe  et  trois  ou  quatre 
lignes  longitudinales  très-étroites  et  peu  visibles  conservent 
la  couleur  du  fond,  et  sont  testacés  ;  elles  offrent,  en  outre  , 
trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  et  quelques  poils 
rares  sortant  d’autres  points  très-petits  placés  le  long  du 
bord  externe  ;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du 
corps  noirâtre,  avec  quelques  petites  taches  ferrugineuses  de 
chaque  côté  de  l’abdomen.  Pattes  antérieures  testacées,  les 
postérieures  ferrugineuses. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  de  petites 
impressions  irrégulières  assez  fortement  enfoncées  et  peu  nom¬ 
breuses. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

29.  Hydaticus  Servilliaitus.  Mihi. 

Oblongo-omlis ,  convexiusculus  ;  thorace  tcstaceo ,  postice  in  mcdio 
transi>ersim  nigro;  elytris  aigris,  ad  basin,  marginem  et  apicem 
creberrime  rufo-irroratis,  lateribus  testaceis  ;  cor  pore  subtus  nigro- 
piceo. 

Mas  :  thorace  Icci’i.  Femina . 

Long.  12  j  millim.  Larg.  7  millim. 

Ovale ,  un  peu  allongé  et  médiocrement  convexe.  ïéte 
très-finement  pointillée,  testacée,  avec  le  vertex  et  la  partie 
interne  des  yeux  noirs;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de 
la  couleur  de  la  tète,  avec  le  bord  postérieur  étroiteqient  noir 
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au  milieu,  et  le  bord  antérieur  à  peine  assombri;  il  est  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  à  peine  sinueux  à  la  base;  les  bords  laté¬ 
raux  très-légèrement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits  et  à  peine  prolon¬ 
gés  en  arrière;  il  présente  quelques  points  de  chaque  côté,  et 
quelques  autres  disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du 
bord  antérieur.  Écusson  noirâtre.  Élytres  ovalaires ,  un  peu 
allongées,  noires,  et  marquées  à  la  base,  sur  les  côtés  et  en 
arriéré,  de  petites  taches  irrégulières,  testacées;  le  bord  externe 
est  testacé  dans  toute  son  étendue;  elles  pourraient  aussi  bien 
être  considérées  comme  étant  de  cette  dernière  couleur,  et  cou¬ 
vertes  de  petites  taches  arrondies,  noires,  très-confluentes  à 
la  base,  sur  les  côtés  et  en  arrière,  et  entièrement  confondues 
au  milieu;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales 
de  points  enfoncés,  et  quelques  poils  rares  sortant  d’autres 
points  très-petits  placés  le  long  du  bord  externe;  la  portion 
réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  testacées,  les  postérieures  ferrugi¬ 
neuses. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  mâle  de  cette  espèce;  il  appar¬ 
tient  à  M.  Audinel-Serville  qui  l’a  reçu  du  cap  de  Bonne-Espé¬ 
rance. 


3o.  Hïdaticus  Leander. 

Ovalis ,  convexiusculus  ;  thorace  testaceo ,  postice  in  medio  transi’ersim 
nigro  ;  elytris  testaceis,  cum  punctis  minimis  rotundatis  nigris  ,  in 
medio  confuse  aggregatis ,  ad  basin,  latera  et  apicem  sparsis  ;  lale- 
ribus  elytrorum  colore  immaculatis;  corpore  subtus  ferruginto. 

Mas  et  femina  :  thorace  læci. 

Dftiseus  Leander.  Rossi.  Faun.  Elritsc.  i.  212. 

Oliv.  Ent.  III.  40.  p.  22.  pl.  3.  fig.  25. 

Hjrdatccus  Distinctus.  Dkj.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 
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Long.  10  .1  à  II  -J  millim.  Larg.  6  à  6  millim. 

Assez  régulièrement  ovale  et  légèrement  convexe.  Tête 
finement  pointillée,  testacée,  avec  la  partie  postérieure  noire 
transversalement;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête,  avec  le  bord  postérieur  étroitement  noir  au 
milieu  ;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  cchancré  en  avant ,  où  il  est  plus  étroit,  à  peine  sinueux 
à  la  base;  les  bords  latéraux  très-légèrement  arrondis;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  égale¬ 
ment  un  peu  aigus  et  faiblement  prolongés  en  arrière  ;  il  pré¬ 
sente  quelques  points  de  chaque  côté,  et  quelques  autres  dis¬ 
posés  en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur. 
Écusson  noirâtre.  Élyfres  assez  régulièrement  ovalaires,  testa- 
cées  et  eouvertes  d’une  multitude  de  petites  taches  arrondies, 
noires,  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  d’autant  plus 
grandes  et  plus  confluentes  qu’elles  sont  plus  voisines  du 
centre,  de  sorte  qu’elles  paraissent  noirâtres  au  milieu  et  d’un 
testacé  grisâtre  sur  les  côtés;  le  bord  latéral  conserve  la  cou¬ 
leur  du  fond  et  est  testacé;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés,  et  quelques  poils  rares 
sortant  d’autres  points  très-petits  placés  le  long  du  bord  ex¬ 
terne.  La  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps 
ferrugineux.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées, 
les  postérieures  ferrugineuses. 

Les  femelles  sont  semblables  aux  mâles. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France,  en  Espagne,  en 
Italie,  et  dans  toutes  les  contrées  méridionales  de  l’Europe. 
M.  Dupont  possède  dans  sa  collection  un  individu  du  Sénégal, 
que  je  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce;  il  ne  diffère  des 
européens  que  par  sa  taille  à  peine  plus  petite. 

3i.  Hydaticüs  Rufulus.  Chevrolat. 

Oblongo-oi'uUs ,  convextusctilus  ;  thorace  testaceo,  immaculato,  e/ytris 
testaceis ,  cum  punctis  minitnis  rotundatis  nigris ,  plus  minusi'e 


confluentibus  fasciisque  duabus  transversis  umbrosis  vix  conspicuis, 
una  paulo  ultra  medium,  altéra  ante  apicem;  corpore  subtusferrugineo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  vix  impresso. 

Long.  lo  4  millim.  Larg.  millim. 

Ovale ,  un  peu  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête 
très-finement  pointillée,  testacée,  avec  la  partie  postérieure 
noire  transversalement;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête,  immaculé,  avec  les  bords  antérieur 
et  postérieur  à  peine  assombris;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  à  peine  sinueux  à  la  base;  les  bords  latéraux  très-légè¬ 
rement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  également  un  peu  aigus  et  faiblement  prolongés 
en  arrière  ;  il  présente  quelques  points  de  chaque  côté,  et  quel¬ 
ques  autres  disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord 
externe.  Écusson  ferrugineux.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allon¬ 
gées  ,  testacées  et  couvertes  d’une  multitude  de  petites  taches 
arrondies,  noires,  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  peu 
confluentes,  assez  régulièrement  répandues  sur  toute  leur  surface, 
et  les  faisant  paraître  grisâtres;  le  bord  externe  et  une  ou  deux 
lignes  à  peine  visibles  sur  le  disque  conservent  la  couleur  du 
fond  et  sont  testacés;  sur  les  individus  les  plus  pâles,  on  ob¬ 
serve  souvent  deux  petites  taches  transversales  ombrées,  à  peine 
visibles  et  placées  sur  la  suture,  l'une  aux  deux  tiers  posté¬ 
rieurs  environ,  et  Tautre  près  de  l’extrémité;  elles  offrent,  en 
outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  et  quel¬ 
ques  poils  rares  sortant  d’autres  points  très-petits ,  placés  le 
long  du  bord  externe  ;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le 
dessous  du  corps  ferrugineux.  Les  pattes  antérieures  et  inter¬ 
médiaires  testacées,  les  postérieures  ferrugineuses. 

I!  a  beaucoup  d’analogie  avec  le  Leander  dont  il  diffère 
par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  un  peu  plus  étroite  et  plus 
allongée,  son  corselet  immaculé  et  par  les  élytres,  dont 
les  taches  sont  régulièrement  répandues  sur  leur  surface,  et 
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qui  offrent  assez  souvent,  en  arrière,  deux  petites  bandes 
transversales  légèrement  ombrées  ;  les  femelles  présentent  aussi 
sur  les  côtés  du  corselet  de  petites  impressions  irrégulières 
très-peu  nombreuses  et  tres-peu  enfoncées;  ce  caractère  man¬ 
que  chez  les  femelles  du  Leander. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales ,  dans  les  îles  asiatiques ,  à 
Madagascar  ,  au  Sénégal  et  au  cap  de  Bonne-Espérance;  il  fait 
partie  de  la  collection  du  Muséum  ,  et  de  presque  toutes  celles 
des  entomologistes  de  Paris. 

32.  Hydaticüs  Stagnalis. 

Ovalis ,  convexi/s;  thorace  riifo-testaceo ,  postice  in  medio  late  nigro; 
elytris  nigris ,  cum  margine  laterali  lineolisque  plurimis  longitudi- 
nalibus  rufo-testaceis ;  corpore  subtus  nigro-piceo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  impresso. 

Dytiscus  Stagnalis.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  265. 

Panz.  Faun.  Gcrm.  xci.  t,  7. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  p.  481. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  20. 

Long.  14  millim.  Larg.  7^  anllim. 

Assez  régulièrement  ovale  et  sensiblement  convexe.  Tête 
très-finement  pointillée,  noirâtre,  avec  le  labre,  l’épistome  , 
le  front  et  deux  petites  taches  sur  le  vertex  d’un  testacé  rou¬ 
geâtre;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  d’un  testacé  un 
peu  rougeâtre,  avec  une  tache  noire  transversale  assez  large 
au  milieu  de  la  base;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  à 
peine  sinueux  en  arrière;  les  bords  latéraux  très-légèrement 
arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  presque  droits ,  à  peine  prolongés  en  arrière  ;  il  est 
couvert  de  points  excessivement  fins,  et  présente,  en  outre, 
quelques  points  plus  forts  de  chaque  côté,  et  d’autres  analogues 
disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur. 
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Écusson  d’un  noir  ferrugineux.  Élytres  assez  régulièrement 
ov'alaires,  couvertes  de  points  excessivement  fins ,  noirs ,  avec 
le  bord  externe,  cinq  ou  six  lignes  longitudinales  sur  le  disque, 
et  quelques  petites  taches  dans  les  environs  de  l’épaule, 
d’un  testacé  un  peu  rougeâtre;  elles  offrent,  en  outre, 
trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu  visibles,  et 
quelques  poils  rares  sortant  d’autres  points  très -petits  placés 
le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le 
dessous  du  corps  noir,  avec  quelques  taches  sur  les  côtés  de 
l’abdomen.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  d’un  testacé  un 
peu  ferrugineux,  les  postérieures  noirâtres. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  et  sur  les 
élytres,  dans  les  environs  de  l’épaule,  de  petites  impressions 
irrégulières  assez  fortement  enfoncées. 

Il  se  trouve  en  France,  en  Allemagne  et  en  Suède;  il  est 
assez  rare  partout. 

33.  Hydaticus  Grammicus. 

Ovatus ,  coiu’exus,  undique  punctulatus  ;  thorace  rujo-testaceo,  im- 
maculato;  elytris  aigris^  cum  margine  laterali  lineolisque  plurimis 
longitudinalibus  rufo-testaceis  ;  corpore  subtus  testaceo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  impresso. 
Dyrtiscus  Grammicus.  Sturm-Germ.  Faun.  Ins.  Europ.  xin. 

tig.  I. 

Hydaticus  Grammicus.  Sturm.  Beats.  Faun.  56. 

Hydaticus  Lineolatus.  Faldermatîx.  Nouv.  Mém.  de  la  Soc. 
imp.  de  Mosc.  iv.  p.  112. 

Hydaticus  Strigatus.  Dej.  Cat.  3'  édit.  p.  61. 

Long.  Il  millim.  Larg.  6  niillim. 

Assez  régulièrement  ovale  et  sensiblement  convexe.  Tête 
finement  ponctuée,  testacée,  avec  la  partie  postérieure  noire 
transversalement;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de 
la  couleur  de  la  tête,  immaculé,  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 


VDATir.lJS. 


2o3 


étroit,  à  peine  sinueux  à  la  base;  les  bords  latéraux  très-lé¬ 
gèrement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits ,  à  peine  prolongés  en  arrière  ;  il 
est  entièrement  couvert  de  points  enfoncés  assez  fins,  et  pré¬ 
sente,  en  outre,  quelques  points  un  peu  plus  forts  de  chaque 
côté ,  et  quelques  autres  analogues  disposés  en  une  ligne  trans¬ 
versale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  ferrugineux.  Élytres 
assez  régulièrement  ovalaires,  entièrement  couvertes  de  points 
assez  fins,  noirs,  avec  le  bord  externe,  trois  ou  quatre  lignes 
longitudinales  d’un  testacé  rougeâtre ,  et  beaucoup  de  petites 
taches  irrégulières  de  même  couleur  placées  à  la  base,  sur  les 
côtés  et  à  l’extrémité;  quelques-unes  de  ces  taches  se  réunissent 
en  lignes  longitudinales  très-étroites  plus  ou  moins  abrégées  et 
interrompues,  et  placées  dans  l’intervalle  des  autres;  elles  of¬ 
frent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés, 
très-peu  sensibles,  et  quelques  poils  rares  sortant  d’autres 
points  très-petits  placés  le  long  du  bord  externe;  la  portion 
réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  d’un  testacé  un  peu 
rougeâtre.  Les  pattes  testacées,  les  antérieures  et  intermédiaires 
plus  pâles. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  de  petites 
impressions  irrégulières  assez  fortement  enfoncées. 

Cette  espèce,  très-voisine  de  VHyd.  Stagnalis ,  est  toujours 
plus  petite,  plus  fortement  ponctuée,  testacée  en  dessous,  et 
a  le  corselet  immaculé. 

Il  se  trouve  en  Italie,  en  Sardaigne  et  en  Arménie. 

b.  Tarses  intermédiaires  des  mâles  n’ayant  que  deux  rangées  de 
cupules.  (Graphoderus.  Eschscholtz-Dejean.) 

34.  Hydxticus  Brünmipenxis. 

Elliptico-ovalis ,  dcpfessiusculus ,  rufo-ferrugineus ;  elytris  creberrime 
et  confertissime  piceo-irroratis ,  ud  basin,  latera  et  scutellum  pal- 
lidis. 

Mas  et  Jemina  :  tlwrace  lœri. 

Gru]>koderns  Brunnipennis.  Dnr.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 
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Colymbetes  Rugicollis.  Kirby  in  Richards.  Faun.  Boréal, 
amer.  p.  73? 

Long.  12  œillim.  Larg.  7  millim. 

Ovale,  un  peu  elliptique  et  déprimé.  Tête  très -finement 
pointillée  ,  d’un  testacé  un  peu  ferrugineux,  jaunâtre  en 
avant;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tète,  avec  les  bords  latéraux  jaunâtres  ;  il  est  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la  base;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes  et  un  peu  obliques  ;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus 
et  très-faiblement  prolongés  en  arrière;  il  présente  de  chaque 
côté  quelques  points  rares  ,  et  quelques  autres  disposés  en  une 
ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  rougeâtre. 
Élytres  ovalaires  ,  un  peu  elliptiques,  d’un  testacé  un  peu  rou¬ 
geâtre  et  entièrement  couvertes  de  petites  taches  noirâtres, 
arrondies,  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  très-confluen¬ 
tes,  assez  régulièrement  répandues  sur  toute  leur  surface  et 
les  faisait  paraître  d’un  brun  très-foncé;  elles  sont  très-étroi- 
tement  testacées  le  long  du  bord  latéral  et  de  la  base  et  dans 
le  voisinage  de  l’écusson  ;  elles  offrent  ,  en  outre ,  trois  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés  à  peine  visibles,  et  quelques 
poils  rares  sortant  d’autres  points  très-petits  placés  le  long  du 
bord  externe  ;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du 
corps  d’un  ferrugineux  rougeâtre.  Les  pattes  antérieures  et  in¬ 
termédiaires  testacées,  les  postérieures  rougeâtres. 

.  Les  femelles  sont  semblables  aux  mâles. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis  d’Amérique. 

35.  Hydaticus  Petitii. 

Oblongo-ovalis  ,  convexus  ;  thorace  nigro  ,  ad  latera  late  luteo  ;  eljtris 
aigris,  cum  vitta  longitudinali  versus  latera.,  paulo .  oht'.qua ,  ad 
npicem  obtuse  abbreviata ,  lutea,  posticc  aut  puncto  nigro  nota! a  , 
nut  interrupta  ;  corpore  subtils  nigro-piceo. 
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Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  vix  impresso  , 
nonnunquam  lœvi. 

Graphoderus  Petitii.  Buquet-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6i. 

Long.  i6  à  17  Ÿ  tnillim.  Larg.  9  à  pf  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  assez  convexe.  Télé  très-fine¬ 
ment  pointillée,  noire,  avec  la  partie  antérieure  jaunâtre; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète, 
avec  les  bords  latéraux  très-largement  bordés  de  jaune,  un  peu 
plus  de  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant ,  où  il  est  plus  étroit ,  à  peine  sinueux  à  la 
base;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques; 
lés  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
également  un  peu  aigus  et  très-faiblement  prolongés  en  arrière  ; 
il  présente  quelques  points  rares  de  chaque  côté,  et  quelques 
autres  disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur.  Écusson  noir.  Élytres  ovalaires,  très- légèrement  allon¬ 
gées,  assez  convexes  en  avant  et  légèrement  déprimées  en 
arrière,  noires,  avec  une  large  bande  longitudinale  externe 
jaune,  un  peu  oblique  en  dedans  ,  naissant  de  la  base,  ne  tou¬ 
chant  le  bord  externe  qu’à  la  région  humérale ,  et  se  terminant 
d’une  manière  obtuse  un  peu  avant  l’extrémité,  après  avoir 
progressivement  diminué  de  largeur;  un  peu  avant  sa  termi¬ 
naison,  cette  bande  est  elle- même  marquée  d’une  autre 
tache  de  la  couleur  du  fond,  ou  bien  elle  est  tout  à  fait  inter¬ 
rompue  en  ce  point,  et  la  portion  postérieure  réduite  à  une 
tache  assez  régulièrement  arrondie;  on  observe  encore  quelque¬ 
fois,  mais  rarement ,  une  petite  tache  noire  à  la  partie  anté¬ 
rieure  de  cette  bande  jaune  vers  la  région  de  l’épaule;  elles 
offrent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés 
peu  marqués  ;  la  portion  réfléchie  est  testacée  en  avant,  noi¬ 
râtre  en  arrière.  Le  dessous  du  corps  noirâtre,  avec  quelques 
taches  ferrugineuses  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Pattes  an- 
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térieures  et  intermédiaires  testacées ,  les  postérieures  d’un  noir 
ferrugineux. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  quelques 
impressions  irrégulières,  très-petites,  très-peu  nombreuses ,  à 
peine  enfoncées  et  disparaissant  même  quelquefois. 

Il  se  trouve  à  Madagascar. 

36.  Hydaticus  Exclamationis.  Mihi. 

Oi'alis  ,  convexus  ,  postice  depressiusculus  ;  thorace  nigro ,  ad  latera 
late  luteo  ;  eljtris  nigris,  cum  vitta  versus  latera  longitudinali,  paulo 
obliqua,  lutea ,  acute  abbreviata  ,  aut  integra,  aut  ad  apicem  in- 
terrupta;  corpore  subtus  nigro-Jerrugineo.  * 

Mas  :  thorace  lævi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  vix  impresso,  non- 
nunquam  lœvi. 

Long.  i3  ÿ  à  i5  millim.  Larg.  8  à  9  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  assez  convexe.  Tête  très-fine¬ 
ment  poiritillée,  noire,  avec  la  partie  antérieure  jaunâtre; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête 
avec  les  bords  latéraux  très-largement  bordés  de  jaune;  il  est 
trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit ,  à  peine  sinueux  à  la  base;  les  bords  laté¬ 
raux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus  ;  les  postérieurs  également  un  peu 
aigus  et  faiblement  prolongés  en  arrière  ;  il  présente  quelques 
points  rares  de  chaque  côté,  et  quelques  autres  disposés  en  une 
ligne  transversale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  noir. 
Élytres  assez  régulièrement  ovalaires ,  assez  convexes  en  avant, 
légèrement  déprimées  en  arrière,  noires,  avec  une  bande 
longitudinale  externe  plus  ou  moins  large,  jaune,  un  peu  obli¬ 
que  en  dedans,  naissant  de  la  base ,  ne  touchant  le  bord  externe 
qu’à  la  région  humérale,  et  se  terminant,  après  avoir  progres¬ 
sivement  diminué  de  largeur  ,  en  une  pointe  aiguë,  tantôt  vers 
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le  milieu ,  tantôt  vers  les  trois  quarts  et  très-souvent  vers  l’ex¬ 
trémité;  dans  ce  cas,  elle  est  interrompue  en  arrière,  et  la 
portion  postérieure  est  étroite  et  linéaire;  elles  offrent,  en 
outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu 
marqués;  la  portion  réfléchie  est  teslacée  en  avant,  noirâtre 
en  arrière.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  ferrugineux.  Les  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  testacées,  les  postérieures  d’un 
noir  ferrugineux. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  quelques 
impressions  irrégulières,  très-petites,  très-peu  nombreuses,  à 
peine  enfoncées  et  disparaissant  quelquefois. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d’analogie  avec  la  précédente;  mais 
elle  est  toujours  plus  petite,  plus  régulièrement  ovale,  et  la 
bande  jaune  de  ses  élytres  est  terminée  en  pointe  en  arrière. 

Il  se  trouve  aussi  à  Madagascar,  et  fait  partie  de  la  collection 
du  Muséum  et  de  celle  de  M.  Dupont. 


37.  Hydaticus  Bivittatus, 

Oblongo-m'aUs,  convexiiisculiis ;  thorace  luteo-testaceo,  postice  in  medio 
rolundatim  nigro  ;  tris  nigris  cum  margine  laterali  vittaque  longi- 
tudinali  interna,  luteo-testaceis  ;  cor  pore  subtus  brunneo-ferrugineo. 

Mas  '■  thorace  lœvi.  Femina  :  irregulariter  utrinque  vix  impresso. 

Hydaticus  Bivittatus.  Lap.  Étud.  «nt.  p.  97. 

Graphoderus  Bivittatus.  Dej.  Cal.  3®  édit.  p.  61. 

Long.  i3  i  millim.  Larg.  7  millim. 

Ovale,  légèrement  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête 
très-finement  pointillée ,  noire,  avec  la  partie  antérieure 
jaune;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  jaunâtre,  avec  une 
petite  tache  noire  au  milieu  de  la  base;  cette  tache,  aussi 
large  que  longue,  s’avance  en  s’arrondissant  presque  jusqu’au 
bord  antérieur  ;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
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échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  à  peine  sinueux  en 
arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  très-peu 
obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  également  un  peu  aigus  et  faiblement  prolongés  en 
arrière;  il  présente  quelques  points  rares  de  chaque  côté,  et 
quelques  autres  disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du 
bord  antérieur.  Écusson  noir.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allon¬ 
gées  ,  noires ,  avec  une  bande  jaune  assez  large  qui  suit  et 
touche  le  bord  externe  dans  toute  son  étendue,  et  une  autre 
bande  longitudinale,  très-droite,  de  même  couleur,  un  peu 
plus  étroite,  naissant  du  milieu  de  la  base  environ ,  pour  se 
réunir  en  arrière  à  la  bande  externe,  un  peu  avant  l’extrémité; 
elles  offrent ,  en  outre ,  trois  lignes  longitudinales  de  points 
enfoncés  peu  sensibles  ;  la  portion  réfléchie  est  testacée  dans 
toute  son  étendue.  Le  dessous  du  corps  d’un  brun  ferrugineux. 
Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  testacées,  les  postérieu¬ 
res  ferrugineuses. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  quelques 
impressions  irrégulières  très-petites,  peu  nombreuses,  à  peine 
enfoncées  et  disparaissant  très-probablement  quelquefois. 

Il  habite  l’île  de  France,  Madagascar  et  le  Sénégal. 


38.  HvDATICttS  VlTTATlTS. 

Ovalis,  com’exiusculus  ;  thorace  nigro,  ad  latera  luteo  ;  elytris  nigris , 
cum  vittis  luteis  duabus ,  una  brevi  ad  hurp.era ,  paulo  introrsum 
obliqua^  altéra  interna,  vix  postice  abbreviata;  corpore  subtus 
nigro-piceo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina  :  irregularitcr  impresso ,  rugoso. 

Dytiscus  Vittatus.  Fab,  Syst.  Eleut.  i.  262. 

Oliv.  Ent.  III.  40.  p.  20.  pl.  I.  fig.  5.  ’ 

Graphoderus  Vittatus.  Dej.  Cat.  y  édit.  p.  61. 


Yar.  p.  Elytris  cum  vitta  anica  antice  bifida. 
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Var.  y.  elylris  cum  vitla  unica  antice  bifida  punctoque  luteo  ad 
scutellum. 

Long.  i3  millim.  Larg.  7  |  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  légèrement  convexe.  Tête  très- 
finement  pointillée,  noire,  avec  la  partie  antérieure  jaune  ; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tète,  avec  les  bords  latéraux  très-largement  bordés  de  jaune; 
il  est  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  à  peine  sinueux  à  la 
base;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
également  un  peu  aigus  et  très-faiblement  prolongés  en  arrière; 
il  présente  quelques  points  rares  de  chaque  côté,  et  quelques 
autres  disposés  en  une  ligne  transversale  le  long  du  bord  an¬ 
térieur.  Écusson  noir.  Élytres  ovalaires,  h  peine  allongées, 
noires,  avec  deux  bandes  longitudinales  jaunes;  l’une  externe 
à  peine  oblique  en  dedans,  naissant  de  la  base,  ne  touchant 
le  bord  latéral  qu’à  la  région  humérale ,  et  atteignant  tout  au 
plus  le  milieu  de  leur  longueur;  l’autre  également  jaune  , 
naissant  de  la  base  un  peu  en  dedans  de  la  précédente,  suivant 
assez  exactement  le  contour  de  l’élytre,  et  venant  se  terminer 
un  peu  avant  1  extrémité ,  où  elle  offre  une  très-petite  saillie 
externe;  souvent  la  bande  externe  est  réunie  par  son  extrémité 
à  l’interne,  de  sorte  qu’alors  il  n’existe  plus  qu’une  seule  bande 
bifurquée  en  avant,  ce  qui  constitue  la  var.  jî;  elles  offrent, 
en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu 
sensibles;  la  portion  réfléchie  est  testacée  en  avant,  noirâtre 
en  arrière.  Le  dessous  du  corps  noirâtre.  Les  pattes  antérieures 
et  intermédiaires  testacées  ,  les  postérieures  noirâtres. 

La  var.  y  offre,  en  outre  de  la  bande  jaune  externe  bifur- 
quee  en  avant,  une  petite  tache  arrondie  de  même  couleur  dans 
le  voisinage  de  l’écusson. 

Les  femelles  présentent  sur  les  côtés  du  corselet  de  petites 
Tome  VI.  i4 
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impressions  irrégulières  très-nombreuses,  très-serrées  et  peu 
enfoncées ,  qui  le  font  paraître  rugueux. 

Tl  se  trouve  à  Java  et  aux  Indes  orientales. 

39.  Hydaticus  Madagascakiensis.  Mihi. 


Oi’alis ,  cmwexus,  postice  depressiusculus  ;  thorace  nigro,  ad  latem 
luteo;  elytris  nigris  ,  cum  vitta  versus  latera  longitudinali ,  pemlo 
obliqua ,  punctis  duobus  ad  basin  transversim  dispositis  ,  alteroque 
ad  apicem  ,  luteo-testaceis  ;  corpore  subtus  nigro-piceo. 

Mas  :  thorace  lœvi.  Femina . 

Long.  141  millim.  Larg.  8  ÿ  millim. 

Assez  régulièrement  ovale  et  convexe.  Tête  très-finement 
pointillée,  noire,  avec  la  partie  antérieure  jaune;  anten¬ 
nes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête ,  avec 
les  bords  latéraux  très-largement  bordés  de  jaune;  il  est  trois 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il 
est  plus  étroit,  à  peine  sinueux  à  la  base;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus 
et  faiblement  prolongés  en  arrière;  il  présente  quelques  points 
rares  de  chaque  côté,  et  quelques  autres  disposés  en  une  ligne 
transversale  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  noir.  Élytres 
assez  régulièrement  ovalaires ,  noires ,  avec  une  bande  longi¬ 
tudinale  externe  jaune,  à  peine  oblique  en  dedans,  naissant  de 
la  base ,  ne  toucJiant  le  bord  latéral  qu’à  la  région  humérale 
et  atteignant  les  trois  quarts  postérieurs  de  leur  longueur,  et 
trois  points  arrondis  de  même  couleur  :  deux  sont  placés  trans¬ 
versalement  à  la  base ,  l’un  au  milieu  environ  ,  l’autre  près  de 
l’écusson  ;  le  troisième,  beaucoup  plus  petit,  est  situé  tout  à  fait 
en  arrière  près  de  l’extrémité  ;  elles  offrent ,  en  outre ,  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  peu  sensibles;  la  por. 
tion  réfléchie  est  testacée  en  avant,  noirâtre  en  arrière.  Le 


HYDATXCUS. 


111 


dessous  du  corps  noirâtre.  Les  pattes  antérieures  et  intermé¬ 
diaires  testacées ,  les  postérieures  noirâtres. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  mâle  de  cette  espèce;  il  fait 
partie  de  la  collection  du  Muséum,  et  a  été  rapporté  de  Mada¬ 
gascar  par  M.  Goudot. 

40.  HyDATICüS  ClîîEREUS. 

Oi’otus,  convexus ,  supra  fusco-cinereus  ^  infra  luteo-iestaeeus;  capite 
antice,  thorace  ad  latera  et  transversiai  late  in  luedio,  luteis;  elytris 
nigricantibus  ,  jlavo-irroratis . 

Dytiscus  Cinereus.  Linn.  Faim.  Suec.  771. 

Fab.  Syst  Eleut.  263. 

Ociv.  Ent.  111.  40.  p.  17.  pl.  4.  fig,  32.  b. 

Dytiscus  Tœniatus.  Rossi.  Mant.  i.  69. 

Hydaticus  Cinereus.  Curtis.  Brit.  ent.  gS. 

Graphoderus  Cinereus.  De  J.  Cat.  y  édit.  p.  61. 

Long.  14  à  i5  millim.  Larg.  8  à  8  J-  miJlim. 

Assez  régulièrement  ovale,  cependant  un  peu  dilaté 
au  delà  du  milieu  et  convexe.  Tête  très-finement  pointillée , 
jaune,  avec  la  partie  postérieure  et  le  dedans  des  yeux  noirs, 
et  deux  taches  de  la  même  couleur  en  forme  de  V  ouvert  pla¬ 
cées  sur  le  front,  l’une  au-devant  de  l’autre  ;  souvent  ces  deux 
taches  se  réunissent  par  leur  milieu;  plus  souvent  encore  celle 
de  devant  manque  tout  à  fait,  surtout  dans  les  mâles;  antennes 
et  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  assez 
largement  bordé  de  noir  en  avant  et  en  arrière;  ces  deux  ban¬ 
des  transversales  n’atteignent  pas  les  bords  latéraux;  il  est  trois 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il 
est  plus  étroit,  coupé  presque  carrément  à  la  base;  les  bords 
latéraux  à  peine  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  peu  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits;,  près  du  bord  an¬ 
térieur  un  très-léger  sillon  transversal  ;  au  milieu  sur  le  disque 


212  HYDATlCtJS. 

une  petite  strie  longitudinale  peu  marquée.  Ecusson  noir. 
Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  très-peu  dilatées  au 
delà  du  milieu,  noirâtres,  avec  une  bande  longitudinale 
jaune  qui  suit  et  touche  le  bord  externe  jusqu’à  l’extrémité, 
et  une  ligne  de  même  couleur  très-étroite  le  long  de  la  suture; 
le  disque  est  entièrement  couvert  d’une  multitude  de  très- 
petites  taches  jaunes  arrondies  ;  le  mélange  de  ces  petites  ta¬ 
ches  avec  la  couleur  du  fond  fait  paraître  les  élytres  d’un  brun 
‘cendré;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales 
de  points  enfoncés,  peu  marquées,  surtout  l’externe  qui  est  à 
peine  visible;  toute  leur  surface  est  couverte  de  points  infini¬ 
ment  petits,  assez  espacés  et  visibles  seulement  à  l’aide, d’une 
forte  loupe  ;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Dessous  du  corps 
jaunâtre  ,  avec  quelques  taches  très-légèrement  assombries 
sur  les  côtés  de  l’abdomen.  Les  pattes  sont  également  jau¬ 
nâtres. 

Les  femelles  diffèrent  à  peine  des  mâles;  la  ponctuation  des 
élytres  est  cependant  un  peu  plus  forte  et  plus  serrée,  et  le 
corselet  est  un  peu  plus  rugueux. 

Très-commun  dans  toute  l’Europe. 

4i.  Hydaticus  Bilineatus. 

Ellipüco-omlis,  subdepressus,  supra  fusco-cinereus,  infra  flavescente; 

capite  antice ,  thorace  ad  latera  et  transversim  latissime  in  medio, 

luteis.  Elytris  nigricantibus,  flavo-irroratis. 

Dyliscus  Bilineatus.  de  Geer.  Ins.  iv.  400.  6. 

Payk.  Faun.  Suec.  i.  196. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  473. 

Graphoderus  Bilineatus.  Cat.  édit.^i. 

Long.  i5  millim.  Larg.  9  à  9  i  millim. 

Elliptique,  légèrement  déprimé  en  dessus ,  surtout  sur 
les  côtés,  assez  fortement  dilaté  au  delà  du  milieu.  Tête  très- 


finement  pointillée,  jaune,  avec  la  partie  postérieure  et  le  de¬ 
dans  des  yeux  noirs,  et  deux  taches  de  la  même  couleur  en 
forme  de  V  ouvert,  placées  sur  le  front,  l’une  au-devant  de 
l’autre;  souvent  ces  deux  taches  se  réunissent  par  leur  milieu; 
plus  souvent  encore  celle  de  devant  manque  tout  à  fait,  sur¬ 
tout  dans  les  mâles;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête,  très-étroitement  bordé  de  noir  en 
avant  et  en  arrière;  ces  deux  bandes  transversales  n’atteignent 
pas  les  bords  latéraux  ;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  coupé  pres¬ 
que  carrément  à  la  base;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits;  près  du  bord  antérieur  un  très-léger  sillon 
transversal  ;  au  milieu  sur  le  disque  une  très-petite  strie  lon¬ 
gitudinale  peu  marquée.  Écusson  noir.  Élytres  ovalaires,  assez 
fortement  dilatées  au  delà  du  milieu,  déprimées  en  dessus,  et 
surtout  sur  les  côtés  qui  sont  presque  tranchants;  elles  sont 
noirâtres,  avec  une  bande  longitudinale  jaune  qui  suit  et 
touche  le  bord  externe  jusqu’à  l’extrémité,  et  une  ligne  de  la 
même  couleur  très-étroite  le  long  de  la  suture;  le  disque  est 
couvert  d’une  multitude  de  petites  taches  jaunes  arrondies;  le 
mélange  de  ces  petites  taches  avec  la  couleur  du  fond  fait  pa¬ 
raître  les  élytres  d’un  brun  cendré;  elles  présentent,  en  outre, 
trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  peu  marquées, 
surtout  l’externe  qui  est  à  peine  visible  ;  toute  leur  surface  est 
couverte  de  points  infiniment  petits,  assez  espacés  et  visibles 
seulement  à  l’aide  d’une  forte  loupe;  la  portion  réfléchie  est 
jaune.  Dessous  du  corps  et  pattes  jaunes. 

La  ponctuation  des  élytres  des  femelles  est  un  peu  plus  forte 
et  plus  serrée,  leur  corselet  est  aussi  un  peu  plus  rugueux; 
les  élytres  sont  un  peu  plus  dilatées  que  dans  les  mâles. 

Cette  espèce  ,  très-voisine  de  VH.  Cinereus ,  en  diffère  par 
sa  forme  générale  plus  aplatie  et  plus  large  en  arrière;  le  cor¬ 
selet  est  aussi  plus  étroitemeat  bordé  de  noir  antérieurement 
et  postérieurement. 

Il  habite  le  nord  de  l’Europe. 
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43.  HYDATICCS  ZotîATUS. 

Ovatus,  convexus ,  supra  fusco-cinereus ,  infra  luteo-testaceus  ;  capite 
antice ,  thorace  antice,  postice,  ad  latera  et  transversim  in  medio, 
luteis  ;  elytris  nigricantibus  ,  flavo-irroratis . 

Dytiscus  Zonatus,  Hoppe.  Enum.  Ins.  33. 

Fab.  Syst.  Eleut.  i.  262. 

Panz.  Faun.  Germ.  xxxviii.  i3. 

Graphoderas  Zonatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 

Long.  14  à  i5  millini.  Larg.  8  à  8  ^  millim. 

Assez  régulièrement  ovale  ,  cependant  un  peu  dilaté 
au  delà  du  milieu  et  convexe.  Tête  très-finement  pointillée, 
jaune,  avec  la  partie  postérieure  et  le  dedans  des  yeux  noirs, 
et  deux  taches  de  la  même  couleur  en  forme  de  V  ouvert,  pla¬ 
cées  sur  le  front  ,  l’une  au-devant  de  l’autre;  souvent  ces  deux 
taches  se  réunissent  par  leur  milieu  ;  quelquefois  celle  de  de¬ 
vant  manque  tout  à  fait,  mais  moins  fréquemment  que  dans  les 
espèces  précédentes  ;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête ,  avec  deux  bandes  transversales  étroi¬ 
tes  noires,  l’une  placée  un  peü  en  arrière  du  bord  antérieur, 
et  l’autre  un  peu  en  avant  du  bord  postérieur  :  ces  deux  ban¬ 
des  n’atteignent  pas  les  bords  latéraux;  il  est  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  coupé  presque  carrément  à  la  base;  les  bords  latéraux 
à  peine  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  peu 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  près  du  bord  antérieur 
un  très-léger  sillon  transversal;  au  milieu  sur  le  disque  une 
petite  strie  longitudinale  peu  marquée.  Écusson  d’un  brun  rou¬ 
geâtre.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  très-peu  dilatées 
au  delà  du  milieu,  noirâtres,  avec  une  bande  longitudinale 
jaune  qui  suit  et  touche  le  bord  externe  jusqu’à  l’extrémité,  et 
une  ligne  de  même  couleur  le  long  de  la  suture;  le  disque  est 


H-ÏDATICUS. 


21  5 

couvert  d’une  multitude  de  très-petites  taches  jaunes  arrondies; 
le  mélange  de  ces  taches  avec  la  couleur  du  fond  fait  paraître 
les  élytres  d’un  brun  cendré;  elles  présentent ,  en  outre,  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  peu  marquées,  sur¬ 
tout  l’externe  qui  est  à  peine  visible;  toute  leur  surface  est 
couverte  de  points  infiniment  petits ,  assez  espacés  et  visibles 
seulement  à  l’aide  d’une  forte  loupe;  la  portion  réfléchie  est 
jaune.  Le  dessous  du  corps  d’un  jaune  testacé,  avec  quelques 
taches  très-légèrement  assombries  sur  les  côtés  de  l’abdomen. 
Les  pattes  sont  de  la  même  couleur. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  la  ponctuation  des  ély¬ 
tres,  qui  est  un  peu  plus  forte  et  plus  serrée,  et  par  le  corselet 
qui  est  un  peu  plus  rugueux ,  et  offre  de  chaque  côté  des  stries 
longitudinales  onduleuses  et  irrégulières. 

Du  nord  de  l’Europe. 

M.  le  comte  Dejean  possède  dans  sa  collection  un  individu 
mâle  de  cet  Hydaücus,  qu’il  a  reçu  de  l’Amérique  septentrio¬ 
nale.  Cet  exemplaire  diffère  un  peu  du  type  de  l’espèce.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  allongé  et  plus  étroit;  la  bande  jaune 
du  milieu  est  aussi  beaucoup  plus  large.  Si  nous  possédions  la 
femelle  de  cette  variété,  peut-être  trouverions-nous  dans  ce 
sexe  des  caractères  propres  à  une  espèce  distincte. 

c.  Tarses  intermédiaires  des  mâles  simples,  les  antérieurs  garnis 
de  cupides.  (Graphoderus.  Eschscholtz-Dejean.)  ■ 

43.  Hydaticus  Austriacus. 

Ovatus,  convexus ,  supra  fusco-cinereus ,  infra  liiteo-testaceus  ;  capite 
antice,  thorace  ad  la  fera  et  transrersim  late  in  medio,  lateis  ;  elytris 
nigricantibus ,  flavo-irroratis  ;  pedibus  infermediis  maris  simplicihiis . 
Hydaticus  Justriacus.  Dej.-Sturm.  Dents.  Faun.  viii.  46- 
Graphoderus  Justriacus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 

Long.  12  4  à  i3  millim.  Larg.  7  y  7  i  millim. 

Assez  régulièrement  ovale,  cependant  un  peu  dilaté  au 
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delà  du  milieu  et  convexe.  Tête  très-finement  pointillée, 
jaune,  avec  la  partie  postérieure  et  le  dedans  des  yeux  noirs, 
et  deux  taches  de  la  même  couleur  en  forme  de  V  ouvert,  pla¬ 
cées  sur  le  front,  l’une  au-devant  de  l’autre  ;  souvent  ces  deux 
taches  se  réunissent  par  leur  milieu  ;  quelquefois  celle  de  devant 
manque  tout  à  fait ,  surtout  dans  les  mâles;  antennes  et  palpes 
ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête ,  assez  largement 
horde  de  noir  en  avant  et  en  arrière;  ces  deux  bandes  trans¬ 
versales  n’atteignent  pas  les  bords  latéraux;  il  est  trois  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  coupé  presque  carrément  à  la  base;  les  bords  laté¬ 
raux  à  peine  arrondis  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  près  du  bord  anté¬ 
rieur  un  très-léger  sillon  transversal,  et  au  milieu  sur  le  disque 
une  petite  strie  longitudinale  peu  marquée.  Écusson  noir.  Ély  très 
assez  régulièrement  ovalaires,  très-peu  dilatées  au  delà  du 
milieu,  noirâtres,  avec  une  bande  longitudinale  jaune  qui  suit 
et  touche  le  bord  externe  jusqu’à  l’extrémité,  et  une  ligne  de 
la  même  couleur  très-étroite  le  long  de  la  suture;  le  disque 
est  entièrement  couvert  d’une  multitude  de  petites  taches  jaunes 
arrondies;  le  mélange  de  ces  petites  taches  avec  la  couleur  du 
fond  fait  paraître  les  élytres  d’un  brun  cendré;  elles  présen¬ 
tent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés, 
peu  marquées,  surtout  l’externe  qui  est  à  peine  visible;  toute 
leur  surface  est  couverte  de  points  infiniment  petits,  assez  es¬ 
pacés  et  visibles  seulement  à  l’aide  d’une  forte  loupe;  la  portion 
refléchie  est  jaune.  Dessous  du  corps  d’un  jaune  testacé ,  avec 
quelques  taches  très-légèrement  assombries  sur  les  côtés  de 
l’abdomen.  Les  pattes  sont  de  la  même  couleur;  les  intermé¬ 
diaires  simples  dans  les  mâles. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  la  ponctuation  des  ély¬ 
tres  qui  est  un  peu  plus  forte  et  plus  serrée ,  et  par  le  corselet 
qui  est  un  peu  plus  rugueux. 

Cette  espèce  se  distingue  à  peine  de  \Hjd.  Cinereus,  avec 
lequel  elle  a  la  plus  grande  analogie;  elle  est  seulement  un 
peu  plus  petite,  et  les  tarses  intermédiaires  des  mâles  ne  sont 
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pas  garnis  de  cupules.  Du  reste,  ces  deux  espèces  sont  absolu¬ 
ment  semblables. 

Il  se  rencontre  en  Autriche,  en  Prusse,  et  très-probablement 
dans  d’autres  parties  de  l’Europe. 

d.  Tarses  intermédiaires  des  mâles  simples.  (  Graphoderus. 
Eschscholtz-Dejean.  ) 

44-  Hydaticus  Verkocifer. 

Oi'olis ,  convexus  ,  supra  f usco-cinereus ,  infra  luteo-testaceus  ;  capile 
antice,  thorace  antice,  postice,  ad  latera  et  transversim  in  media ^ 
luteis  ;  thoracis  in  disco  striis  minimis  valde  impressis  de  media 
divergentibus  ;  eljtris  nigricantibus  flavo-irroratis  ;  pedibus  omnibus 
in  utroque  sexu  simplicibus. 

Mas  :  elytris  lœvibus.  Femina  :  verrucoso-rugosis. 

Dytiscus  T'errucifer.  Sahlberg.  Ins.  Fen.  iSg. 

Gyl.  Ins.  Suec.  iv.  876. 

Graphoderus  Ferrucifer.Ti^s.  Cat.  p.  61. 

Long.  14  à  i5  millim.  Larg.  8  à  8  ^  millim. 

Assez  régulièrement  ovale,  cependant  un  peu  dilaté  au 
delà  du  milieu  et  convexe.  Tête  très-finement  pointillée, 
jaune,  avec  la  partie  postérieure  et  le  dedans  des  yeux  noirs, 
et  deux  taches  de  la  même  couleur  en  forme  de  V  ouvert,  pla¬ 
cées  sur  le  front,  l’une  au-devant  de  l’autre  ;  souvent  ces  deux 
taches  se  réunissent  par  leur  milieu  (je  ne  sais  .si  celle  du  de¬ 
vant  manque  quelquefois  :  je  l’ai  rencontrée  sur  sept  individus 
que  j’ai  examinés);  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet  de 
la  couleur  de  la  tète,  avec  deux  bandes  transversales  étroites, 
noires,  l’une  placée  un  peu  en  arrière  du  bord  antérieur, 
l’autre  un  peu  en  avant  du  bord  postérieur;  ces  deux  bandes 
n’atteignent  pas  les  bords  latéraux;  il  est  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
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coupé  prescjvie  carrément  à  la  base;  les  bords  latéraux  à  peine 
arrondis  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  peu  aigus ,  les 
postérieurs  presque  droits;  près  du  bord  antérieur  un  très-léger 
sillon  transversal  et  un  rudiment  de  strie  sur  le  disque;  il  est 
tout  couvert  de  stries  irrégulières  onduleuses,  qui  au  milieu  vont 
en  s’irradiant  du  centre  à  la  circonférence,  et  sur  les  côtés  mar¬ 
chent  presque  longitudinalement  ;  ces  stries  sont  assez  fortement 
enfoncées;  le  centre  du  corselet  seul  est  lisse  dans  un  très-pe¬ 
tit  espace  arrondi.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires ,  très- 
peu  dilatées  au  delà  du  milieu,  noirâtres,  avec  une  bande  lon¬ 
gitudinale  jaune  qui  suit  et  touche  le  bord  externe  jusqu’à 
l’extrémité,  et  une  ligne  de  même  couleur  le  long  de  la  suture; 
le  disque  dans  les  mâles  est  lisse,  et  couvert  d’une  multitude 
de  petites  taches  jaunes  arrondies;  le  mélange  de  ces  taches 
avec  la  couleur  du  fond  fait  paraître  les  élytres  d’un  brun  cen¬ 
dré;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de 
points  enfoncés,  peu  marquées,  surtout  l’externe  qui  est  à  peine 
visible;  toute  leur  surface  est  couverte  de  points  infiniment 
petits,  assez  espacés  et  visibles  seulement  à  l’aide  d’une  forte 
loupe;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  jaune  testacé,  avec  quelques  taches  très-légèrement  as¬ 
sombries  sur  les  côtés  de  l’abdomen.  Les  pattes  sont  de  la 
même  couleur,  et  toutes  simples  dans  les  deux  sexes. 

Les  femelles  sont  différentes  des  mâles  :  les  stries  du  corse¬ 
let  sont  plus  marquées;  mais  ce  qui  les  distingue  surtout,  ce 
sont  leurs  élytres  qui  sont  rugueuses  et  entièrement  cou¬ 
vertes  de  petites  saillies  irrégulières  verruqueuses ,  à  l’excep¬ 
tion  toutefois  du  bord  externe  et  de  la  suture  qui  sont  lisses. 

Il  se  trouve  en  Finlande  et  en  Sibérie,  mais  il  est  très- rare. 


IX.  COLYMBETES.  Clairville. 

Dytiscus.  Linné,  Fahricius ,  0/îwe/-.  Colymbetes.  Clairville, 
Erichson. 


Patpuriiin  labialium  artivulo  peniiltimn  longiore  ;  prosterno  recto ,  coin- 
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pressa,  carinata  ;  pedibus  posticis  unguicutis  duabus  valde  inœqiiali- 

bus,  superiore  fixa. 

Corps  ovalaire,  légèrement  aplati.  Antennes  sétacées;  le 
second  article  tantôt  plus  court,  tantôt  de  même  longueur  que 
les  autres.  Epistome  coupé  carrément.  Labre  court,  transver¬ 
sal,  plus  ou  moins  échancré  et  cilié.  Menton  trilobé;  le  lobe 
du  milieu  étroit,  assez  saillant  et  entier.  Mandibules  bidentées. 
Mâchoires  très-aiguës  et  ciliées.  Le  premier  article  des  palpes 
maxillaires  très-petit,  les  deux  suivants  assez  longs  et  presque 
égaux,  le  dernier  un  peu  plus  long  que  les  autres.  Languette 
coupée  presque  carrément.  Le  premier  article  des  palpes  la¬ 
biaux  très-court,  le  second  allongé,  plus  long  que  le  troisième 
qui  est  également  allongé  (i).  Prosternum  droit ,  comprimé  en 
carène  et  terminé  en  pointe.  Élytres  ovalaires,  semblables 
dans  les  deux  sexes,  à  l’exception  d’une  ou  deux  espèces,  où 
elles  présentent  dans  les  femelles  des  petites  impressions  irré¬ 
gulières.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et 
intermédiaires  des  mâles  garnis  de  cupules  très-petites;  les 
crochets  de  ces  mêmes  pattes,  dans  le  même  sexe,  souvent  iné¬ 
gaux.  Les  pattes  postérieures  larges,  comprimées;  leurs  tarses 
ciliés  et  terminés  par  deux  crochets  de  grandeur  très-inégale  , 
dont  un  seul  est  mobile. 

Le  genre  Coljmbetes  tel  qu’il  a  été  établi  par  Clairville  dans 
son  Entomologie  helvétique ,  renferme  environ  cent  espèces 
différentes,  qui  ont  la  plus  grande  analogie  entre  elles  et  dont 
l’étude  est  extrêmement  difficile.  Aussi,  pour  la  rendre  moins 
épineuse ,  des  entomologistes  ont-ils  proposé  d’établir  dans  ce 


(i)  Tous  les  Colymbetes  que  j’ai  examinés  ayant  la  tête  marquée  de  cha¬ 
que  côté,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une  ou  deux  impressions 
'rrégulières  plus  ou  moins  senties ,  et  d’une  autre  transversale  à  chaque 
angle  antérieur  de  l’épistome,  à  l’exception  toutefois  de  ceux  qui  font  partie 
des  genres  Meladema  Laporte  et  Cjmatopterus  Esch.-Lacordaire,  chez  les¬ 
quels  la  dernière  de  ces  impressions  manque  constamment,  je  négligerai  de 
rappeler  ce  caractère  dans  la  description  de  chaque  espèce. 
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genre  plusieurs  nouvelles  coupes  génériques.  Leach,  dans  le 
Zoological  Miscellany ,  le  divisa  en  deux.  Eschscholtz,  dans 
son  travail  inédit,  trouvant  ses  caractères  dans  la  forme  des 
pattes  des  mâles,  éleva  le  nombre  de  ces  divisions  à  six.  Plus 
tard,  M.  Erichson,  en  iSSa,  dans  son  Généra  Dyticeorum,  ré¬ 
duisit  ces  nouveaux  genres  à  trois  seulement.  J’adopterai  cette 
dernière  division ,  parce  que  les  caractères  sur  lesquels  elle  est 
basée  existent  dans  les  deux  sexes. 

Les  Colymhetes  se  rencontrent  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Le  plus  grand  nombre  d’entre  eux  sont  cependant 
propres  à  l’Europe,  où  ils  sont  généralement  assez  communs. 

a.  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles 
dilatés  transversalement ,  les  trois  premiers  seulement  garnis 
de  cupules.  (  Meladema.  Laporte.  Scutopterus.  Eschscholtz. 
Colymbetes.  Erichs.) 

I.  Colymbetes  Coriaceus. 

Niger,  opacus ,  rugoso  -  coriaceus ,  fere  squammatus  ;  capite  maculis 
duabus  rubro-ferrugineis  notato. 

Bytiscus  Coriaceus.  Hoffmansegg. 

Colymhetes  Coriaceus.  Erichs.  Gen.  Dyt.  3. 

Meladema  Coriacea.  Laf.  Étud.  ent.  98. 

Scutopterus  Coriaceus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  61. 

Long,  de  20  à  22  millim,  Larg.  de  ii  à  12  inillim. 

Ovale  allongé,  légèrement  déprimé  et  à  peine  dilaté  en 
ai’rière.  Tête  noire ,  avec  deux  petites  taches  rougeâtres 
au-dessus  du  front,  couverte  de  très-petites  rugosités  irrégu¬ 
lières  qui,  en  arrière  sur  le  vcrtex,  forment  de  petites  stries 
assez  régulières  et  très-serrées  ;  le  labre,  les  palpes  et  les  antennes 
ferrugineux;  le  second  article  de  ces  dernières  est  plus  court 
que  les  autres.  Corselet  noir,  recouvert  de  très-petites  rugo- 
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sites  comme  celles  de  la  tête,  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus 
large,  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  près  du  bord  antérieur 
un  très-léger  sillon  transversal,  et  sur  le  disque  un  rudiment 
de  strie  longitudinale.  Écusson  cordiforme,  noir,  presque  lisse. 
Élytres  ovalaires,  très-allongées,  de  la  largeur  du  corselet  en 
avant,  et  très-légèrement  dilatées  en  arrière,  arrondies  à  l’ex¬ 
trémité,  noires,  entièrement  couvertes  de  petites  impressions 
demi-circulaires ,  plus  profondes  à  la  partie  convexe;  toutes  ces 
petites  impressions  sont  assez  irrégulièrement  placées,  quoique 
disposées  transversalement;  en  arrière  elles  sont  presque  confon¬ 
dues;  elles  donnent  à  ces  organes  l’aspect  écailleux  d’une  peau 
de  reptile.  Les  élytres  présentent,  en  outre,  sur  le  disque  trois 
lignes  de  points  enfoncés,  et  aux  deux  tiers  postérieurs  en¬ 
viron,  très-près  du  bord  externe,  un  petit  pli  longitudinal;  la 
portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
ferrugineux;  les  croehets  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
égaux  dans  les  deux  sexes. 

Cet  insecte  habite  le  sud  de  l’Europe  et  le  nord  de  l’A¬ 
frique. 


2.  COLYMBETES  LaNIO. 

Supra  hrunneo-castaneus ,  injra  nigro-piceus  ;  ore ,  duabus  maculis  in 
vertiee  ihoracisque  margine,  rufis;  eljtris  nigro-irroratis ,  in  mari- 
bus  ohsoîetissime  tuberculatis ,  in  feminis  vix  coriaceis. 

Dytiscus  Lanio.  Eab.  Sjst.  Eleut,  i.  262. 

Oliv.  Ent.  III.  40.  p.  19.  pl.  2.  fig.  9. 

Scutopterus Lanio.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6î. 


Long.  21  miilim.  Larg.  i6  millira. 

Ovale,  très-allongé,  légèrement  déprimé  et  dilaté  en 
arrière.  Tête  noire ,  avec  le  labre ,  Vépistome ,  et  deux 
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taches  souvent  réunies  silr  le  vertex,  jaunâtres;  palpes  et  an¬ 
tennes  d’un  roux  ferrugineux;  le  second  article  de  ces  dernières 
plus  court  que  les  autres.  Corselet  noirâtre,  as^z  largement 
bordé  de  roux  sur  les  côtés  et  très-étroitement  en  avant, 
couvert  de  très-petites  rugosités,  un  peu  plus  de  deux  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  sinueux 
en  arrière ,  où  il  est  à  peine  plus  large ,  arrondi  sur  les  côtés  ; 
les  angles  antérieurs  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits;  près  du  bord  antérieur,  qui  est  assez  élevé,  un  petit 
sillon  transversal,  et  au  milieu  sur  le  disque  une  strie  longitu¬ 
dinale  très-bien  marquée.  Écusson  cordiforme,  noirâtre.  Ély- 
tres  ovalaires,  très-allongées,  de  la  largeur  du  corselet  en 
avant  et  très-légèrement  dilatées  en  arrière  ,  arrondies  à  l’ex¬ 
trémité;  elles  sont  d’un  marron-jaunâtre,  et  entièrement  cou¬ 
vertes  de  petites  taches  noirâtres ,  qui  dans  les  mâles  corres¬ 
pondent  à  de  petits  tubercules  très-peu  élevés  et  à  peine 
visibles,  et  dans  les  femelles  à  de  petites  impressions  demi- 
circulaires  plus  profondes  à  la  partie  convexe;  ces  impressions 
sont  transversales  et  assez  irrégulièrement  disposées;  elles  sont 
beaucoup  plus  rares  que  dans  l’espèce  précédente,  de  sorte 
que  les  élytres  ne  paraissent  nullement  écailleuses;  en  outre, 
on  observe  sur  ces  organes  trois  lignes  de  points  enfoncés  ;  la 
portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Dessous  du  corps  noirâtre. 
Pattes  ferrugineuses  ;  les  crochets  des  pattes  antérieures  et  in¬ 
termédiaires  égaux  dans  les  deux  sexes. 

Les  femelles  ont  la  tête  et  le  corselet  beaucoup  plus  rugueux 
que  les  mâles. 

Ce  Colymbetes  est  fort  rare  :  il  n’a  encore  été  rencontré ,  à 
ma  connaissance,  que  dans  l’île  Madère.  Je  n’ai  vu  que 
deux  individus  de  cette  espèce  intéressante.  L’un  c?  appartient 
à  M.  Guérin ,  et  l’autre  Ç  existe  dans  la  collection  de  M.  le 
comte  Dejean. 


3.  Colymbetes  Distigma. 

Niger,  opaceus,  punctis  minimis  remis  amnino  teetus;  maculn  in  ver- 
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tice  et  altéra  ad  marginem  efytrorum  paullo  ultra  medium  rubro- 
ferrugineis.  Ç  . 

Colymbetes  DLsUgma.  Brullé.  Voy.  de  M.  d’Orbig.  dans 
VAm.  mérid.  vi.  p.  48. 

Long.  14  millim.  Larg.  7  inillim. 

Ovale  allongé,  très-légèrement  déprimé,  nullement  dilaté 
en  arrière.  Tête  noire ,  terne ,  entièrement  couverte  de 
très-petits  points  espacés,  avec  une  tache  triangulaire  sur  le 
vertex;  palpes  noirâtres;  antennes....  Corselet  de  la  même 
couleur  que  la  tête,  et  comme  elle  couvert  de  très-petits  points 
analogues,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  sinueux  en  arrière,  où  il  est  à  peine  plus 
large,  trè.s-arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  obtus;  près  du  bord  anté¬ 
rieur  un  petit  sillon  transversal,  et  au  milieu,  sur  le  disque, 
une  très-petite  strie  longitudinale.  Écusson  cordiforme,  noir, 
lisse.  Élytres  ovalaires,  très-allongées,  un  peu  plus  larges  que 
le  corselet  en  avant  et  arrondies  à  l’extrémité  ;  elles  sont  noires, 
ternes,  et  couvertes  de  petits  points  semblables  à  ceux  de  la 
tête  et  du  corselet;  un  peu  au  delà  du  milieu,  près  du  bord 
externe,  une  petite  tache  rougeâtre,  arrondie,  et  sur  le  disque 
trois  lignes  de  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  des  élytres, 
le  dessous  du  corps  et  les  pattes  noirs. 

Je  ne  connais  qu’un  seul  individu  femelle  de  cette  espèce,  il 
appartient  au  Muséum,  et  a  été  rapporté  des  Cordillères  par 
M.  d’Orbigny.  Ce  n’est  que  guidé  par  l’analogie  de  forme,  que 
je  me  suis  décidé  à  placer  cet  insecte  dans  cette  division,  car 
je  n’ai  pu  vérifier  sur  les  pattes  d’un  mâle  si  réellement  les 
quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  dilatés  trans¬ 
versalement.  Je  ne  sais  non  plus  si  les  mâles  sont  ternes  et 
ponctués  comme  la  femelle  que  j’ai  sous  les  yeux,,  et  si  les 
crochets  des  quatre  pattes  antérieures  sont  égaux  dans  les  deux 
sexes. 
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4.  COLYMBETES  PuSTULATUS. 

Nigro-piceus ,  vix  œneus;  labro,  epistomo,  macula  invertice,  tho- 

racis  et  elytrorum  marginibus  exteriorihus ,  cum  pedibus,  rufo- 
ferrugineis. 

Dytiscus  Pustulatus.  Rossi.  Mantis.  68.  164. 

Scutopterus  Pustulatus.  Des.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 

Long.  i5  millim.  Larg.  8  millim. 

Assez  régulièrement  ovale,  peu  convexe  et  très-légère¬ 
ment  dilaté  au  delà  du  milieu.  Tète  noirâtre,  avec  le  labre, 
lepistome,  et  une  tache  triangulaire  sur  le  vertex,  d’un  rouge 
ferrugineux;  palpes  et  antennes  d’un  testacé  rougeâtre;  le 
second  article  de  ces  dernières  n’est  pas  sensiblement  plus  court 
que  les  autres.  Corselet  de  la  même  couleur  que  la  tête,  avec 
le  bord  externe  rougeâtre;  il  est  tout  couvert  de  très-petites 
impressions  linéaires,  irrégulières,  très-serrées,  visibles  seule¬ 
ment  a  la  loupe,  s  en tre-croisant  et  s’anastomosant  dans  tous 
les  sens,  ce  qui  fait  paraître  cet  organe  terne  (  la  tête  est  éga¬ 
lement  couverte  d’impressions  analogues);  il  est  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  très-légèrement 
sinueux  en  arriéré,  ou  il  est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur 
les  cotes  ;  les  angles  antérieurs  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits;  près  du  bord  antérieur  un  petit  sillon  trans¬ 
versal,  et  sur  le  disque  un  rudiment  de  strie  longitudinale. 
Écusson  court,  large,  ferrugineux  et  lisse.  Élytres  ovalaires, 
légèrement  convexes  et  à  peine  dilatées  au  delà  du  milieu, 
noirâtres,  avec  le  bord  externe  et  la  portion  réfléchie  d’un 
rouge  ferrugineux;  elles  ont  un  très-léger  reflet  métallique,  et 
sont,  comme  la  tête  et  le  corselet,  entièrement  couvertes  de  pe¬ 
tites  impressions  très-déliées,  s’anastomosant  entre  elles  et 
s  entre-croisant  dans  tous  les  sens  ;  sur  le  disque  existent  trois 
lignes  de  points  enfoncés.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  l’ab- 
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domen  et  les  pattes  ferrugineux;  ces  dernières  plus  claires  en¬ 
core  que  l’abdomen  ;  les  crochets  des  pattes  antérieures  et  in¬ 
termédiaires  des  mâles  comprimés  et  inégaux. 

La  patrie  de  cet  insecte  est  l’Italie;  je  ne  sache  pas  qu'il  ait 
été  rencontré  ailleurs. 

Si,  dans  la  classification  de  cette  famille, l’on  voulait  adopter 
tons  les  genres  proposés  par  Eschscholtz ,  et  qui  sont  basés  sur 
les  différences  qui  existent  dans  les  pattes  des  mâles,  il  fau¬ 
drait  créer  un  nouveau  genre  pour  cet  insecte  qui,  par  la  dila¬ 
tation  des  quatre  articles  des  tarses  antérieurs,  se  rapproche 
des  Scuptopterus ,  mais  qui  s’en  éloigne  considérablement  par 
la  longueur  inégale  des  crochets  de  ces  mêmes  pattes,  et  par 
sa  forme  générale  qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  VJgabus 
Bipustulatus  j  mais  ce  dernier  a  les  deux  crochets  des  pattes 
postérieures  égaux  et  mobiles,  ce  qui  n’existe  pas  dans  le 
Pustulatus, 

b.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles 
dilatés  transversalement  et  garnis  de  cupules ,  le  quatrième 
comprimée 

*  Crochets  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  égaux  dans 
les  deux  sexes,  (Cymatopterus.  Eschscholtz- Lacordaire.) 

5.  COLYMBETES  StRIATÜS. 

Ovalis,  supra  fuscus,  injra  niger;  thorace  rufescente  et  ad  medium 
nigricante;  efytris  transversim  subtilissime  strigosis;  pedibus  nigro- 
ferrugineis. 

Djtiscus  Striatus.  Liw.  Sjst.  nqt.  i,  665. 

Fab.  Syst.  Eleut.  i.  261. 

Oliv.  Ênt.  111.  40.  p.  18.  pl.  2.  fig.  20. 

Dytiscas  Fuscus.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  477. 

Colymbetes  Fuscus.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  p.  1 5o . 
Cymatopterus  Fuscus.  Lacordaire.  Futm.  ent.  i.  3o6. 

Tome  VI.  i5 
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Long,  de  16  à  18  millim.  Larg.  de  8  à  9  millim. 

Ovale,  très-légèrement  allongé,  peu  convexe.  Tête  noirâtre, 
avec  le  labre,  l’épistome,  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un 
jaune  rougeâtre;  elle  est  entièrement  couvei’te  d’une  ponctua¬ 
tion  excessivement  fine,  perceptible  seulement  à  l’aide  d’une 
très-forte  loupe;  antennes  testacées,  le  dernier  article  plus 
coiirt  que  les  autres  ;  palpes  testacés ,  avec  le  dernier  article 
rembruni  à  l’extrémité.  Corselet  d’un  jaune  roux  sur  les  côtés 
et  un  peu  en  avant,  et  d’un  brun  ferrugineux  au  centre;  il  est 
trois  fois  aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en  avant, 
coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  lé¬ 
gèrement  arrondi  sur  les  côtés  ;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est  tout  cou¬ 
vert  de  très-petites  stries  irrégulières  assez  espacées ,  dirigées 
dans  tous  les  sens  et  s’anastomosant  entre  elles.  Écusson  noi¬ 
râtre,  cordiforme,  un  peu  plus  large  que  long,  très-finement 
ponctué.  Élytres  d’un  brun  clair,  jaunâtres  sur  le  bord  externe 
et  à  la  base,  assez  régulièrement  ovalaires,  arrondies  à  l’ex¬ 
trémité,  entièrement  couvertes  de  petites  stries  transversales 
légèrement  onduleuses ,  très-rapprochées  les  unes  des  autres  et 
très-peu  enfoncées;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes  de 
points  enfoncés ,  l’externe  très-peu  visible;  sur  les  individus 
très-frais,  on  observe  encore  trois  taches  noirâtres;  l’une  pla¬ 
cée  sur  la  bordure  marginale,  aux  deux  tiers  environ  de  sa 
longueur;  les  deux  autres  existent  tout  à  fait  en  arrière,  l’une 
sur  le  milieu  environ  de  la  largeur  de  l’élytre,  l’autre  en  de¬ 
dans  de  celle-ci  et  un  peu  en  arrière;  la  portion  réfléchie  est 
jaune.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  d’un  noir 
ferrugineux,  les  deux  paires  antérieures  un  peu  plus  claires  ; 
le  prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux  à  l’ex¬ 
trémité. 

Cet  insecte  est  très-commun  dans  toute  l’Europe. 

La  synonymie  de  ce  Colymbetes  est  fort  embrouillée.  Je  crois 
cependant  qu’en  comparant  les  deux  phrases  de  Linné  par 
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lesquelles  il  désigne  cette  espèce  et  notre  Fuscus,  tout  doute 
doit  cesser.  Voici  ce  que  Linné  dit  pour  son  D.  StriutUs  : 
Elylris  subtilissime  transversim  striatis,  et  pour  son  D.  Fuscus^ 
Efytris  transversim  striatis^ 

6.  COLÏMBÈTES  DaHÜRÏCÜS. 

Oblmgo-ovaius ,  vcdde  ultra  medium  ampUatus  et postice  atténuants, 
supra  fuscusyinfra  niger;  thoràcè  flaveseenle  cum  fascia  transversa 
nigra;  eljrtris  transversitn  subtilissime  strigosis;  pedihus  nigris. 

Colymbetes  Dakuricus.  Mannerheim-Aubé.  Iconog.  v.  p.  gp. 
pl.  12.  fig.  4- 

Long.  ig  millim.  Larg.  lo  millim. 

Ovale,  allongé,  assez  fortement  dilaté  au  delà  du  milieu, 
atténué  à  l’extrémité  et  peu  convexe.  Tête  noire,  avec  le  labre, 
l’épistome,  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  jaune  rougeâtre; 
elle  est  entièrement  couverte  de  très-petites  stries  irrégulières 
se  dirigeant  dans  tous  les  sens  et  s’anastomosant  entre  elles  ; 
antennes  noires,  avec  les  deux  premiers  articles  et  la  base  de 
tous  les  autres  testacés,le  second  plus  court  que  les  autres; 
palpes  noirâtres.  Corselet  d’un  jaune  rougeâtre,  ayant  une 
bande  transversale  noire  sur  le  milieu;  il  est  un  peu  moins  de 
trois  fois  aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en  avant, 
un  peu  sinueux  en  arrière ,  où  il  est  un  peu  plus  large;  les  côtés 
sont  légèrement  arrondis  dans  les  trois  quarts  postérieurs,  et 
se  redressent  un  peu  en  avant  vers  les  angles  antérieurs  qui  sont 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  sont  presque  droits;  il  est  tout 
couvert  de  petites  stries  irrégulières  analogues  à  celles  de  la 
tête,  mais  plus  fortement  enfoncées  et  moins  rapprochées. 
Écusson  noirâtre,  triangulaire,  plus  large  que  long,  strié 
comme  le  corselet.  Élytres  d’un  brun  clair,  jaunâtres  sur  le 
bord  externe  et  à  la  base,  ovalaires,  assez  fortement  dilatées 
dans  leur  milieu  environ,  et  se  terminant  ensuite  assez  brus- 
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quement  en  pointe  très-mousse;  au  point  où  elles  s’élargissent, 
elles  ont  un  rebord  assez  saillant  et  tranchant;  elles  sont  en¬ 
tièrement  couvertes  de  petites  stries  transversales  légèrement 
onduleuses,  très -rapprochées  les  unes  des  autres  et  très-peu 
enfoncées,  et  offrent,  en  outre,  trois  lignes  de  points  en¬ 
foncés,  l’externe  très-peu  visible;  la  portion  réfléchie  est  noire. 
Dessous  du  corps,  pattes  et  prolongement  des  hanches  posté¬ 
rieures  noirs. 

Il  se  trouve  en  Daurie.  Le  seul  individu  que  j’ai  vu  de  cette 
espèce  m’a  été  communiqué  par  M.  le  comte  Mannerheim. 

7.  CoLYMBETES  FüSCVS. 

Oblongo-ovalis ,  supra  fusco-piceus ,  infra  niger;  thorace  nigro ,  mar- 
ginihus  rufescentibus  ;  eljtris  transversim  subtile  strigosis;  pedibus 
nigris. 

Djtiscus  Fuscus.  Lin,  Sys.  nat.  i.  665. 

Fab.  Sysi.  Eleut.  i.  261. 

Dytiscus  Striatus.  Gye./«5.  Suec.  i.  476. 

Colymbetes  Paykulli.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i. 

p.  149. 

Cymatopterus  Striatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 

Long,  de  18  à  19  millim.  Larg.  de  8  |  à  9  millim. 

Ovale,  assez  allongé,  très-légèrement  atténué  en  arrière  et 
peu  convexe.  Tête  noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  et  deux 
taches  sur  le  vertex  d  un  jaune  rougeâtre  ;  elle  est  entière¬ 
ment  couverte  de  tres-petites  stries  irrégulières  se  dirigeant 
dans  tous  les  sens  et  s’anastomosant  entre  elles;  antennes 
noires,  avec  les  deux  premiers  articles  et  la  base  de  tous 
les  autres  testaces,  le  second  plus  court  que  les  autres;  pal¬ 
pes  noirâtres.  Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  d’un 
jaune  rougeâtre;  quelquefois  le  bord  antérieur  et,  plus  rare- 
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ment  encore,  le  bord  postérieur  sont  de  la  même  couleur j  il 
est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  fortement  échan- 
cré  en  avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  un  peu 
plus  large,  très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés  j  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits  ;  il  est  tout  couvert  de  petites  stries  irrégulières  ana¬ 
logues  à  celles  de  la  tête ,  mais  beaucoup  plus  fortement  en¬ 
foncées  et  moins  rapprochées.  Écusson  noirâtre ,  cordiforme , 
plus  large  que  long,  strié  comme  le  corselet,  mais  plus  fine¬ 
ment.  Élytres  d  un  brun  noirâtre,  avec  le  bord  externe  et  la 
base  rougeâtres  dans  une  très-petite  étendue;  elles  sont  assez 
régulièrement  ovales,  mais  un  peu  allongées,  atténuées  en 
arriéré,  entièrement  couvertes  de  petites  stries  transver¬ 
sales  légèrement  onduleuses,  très-rapprochées  les  unes  des 
autres  et  peu  enfoncées,  et  offrent,  en  outre,  trois  lignes 
de  points  enfoncés,  l’externe  peu  visible;  la  portion  réfléchie 
est  noire.  Dessous  du  corps,  pattes  et  prolongement  des  han¬ 
ches  postérieures  noirs. 

Il  habite  le  nord  de  l’Europe,  où  il  est  moins  commun  que 
le  Striatus. 

Cette  espèce  et  la  précédente  sont  les  seules  dans  ce  groupe 
qui  soient  entièrement  noires  en  dessous,  y  compris  même  la 
portion  réfléchie  des  élytres  et  les  pattes  ;  elles  se  distinguent 
seulement  entre  elles  par  la  forme  relative  de  leurs  élytres. 
Dans  le  Fuscus ,  elles  sont  assez  régulièrement  ovales,  un  peu 
allongées  et  sans  rebord  sensible;  dans  le  Dahuricus ,  au  con¬ 
traire,  elles  sont  très-sensiblement  rebordées  et  assez  forte¬ 
ment  dilatées  un  peu  au  delà  du  milieu,  pour  se  terminer 
ensuite  assez  brusquement  en  pointe  très-mousse  ;  la  couleur, 
de  ce  dernier  est  aussi  beaucoup  moins  foncée  et  se  rapproche 
de  celle  du  Striatus. 


8.  CoLYMBETES  TrISERIATUS. 


Elongatus ,  angusto-omlis ,  supra  fusco-briinneus ,  ùifrn  niger;  tha- 
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race  rufescente  cum  fascia  transversa  nigra;  elytris  transversim 

Imviter  strigosis;  pedibus  rufo-ferrugineis. 

Colymbetes  Triseriatus.  K.irbï  in  Richards.  Faun.  Boréal. 
Amer.  p.  73. 

Cymatopterus  Ficinus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  62. 

Long.  17  millim.  Larg.  8  millim. 

Ovale,  très-allongé  ,  étroit ,  légèrement  atténué  en  arrière 
et  peu  convexe.  Tête  noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  et  deux 
taches  sur  le  vertex  d’un  jaune  rougeâtre;  elle  est  entièrement 
couverte  de  points  irréguliers  infiniment  petits,  visibles  seule¬ 
ment  à  l’aide  d’une  très-forte  loupe  ;  antennes  testacées,  le 
deuxième  article  plus  court  que  les  autres;  palpes  testacés, 
rembrunis  à  l’extrémité  du  dernier  article;  Corselet  d’un  jaune 
roux  ,  ayant  une  bande  transversale  noire  sur  le  milieu;  il  est 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  fortement  échancré 
en  avant ,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  un  peu  plus 
large,  très-legèrement  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits; 
il  est  tout  couvert  de  petites  stries  irrégulières  assez  espacées, 
dirigées  dans  tous  les  sens  et  s’anastomosant  entre  elles.  Écus¬ 
son  noirâtre,  cordiforme,  aussi  long  que  large,  strié  comme 
le  corselet,  mais  beaucoup  plus  finement.  Élytres  brunes, 
jaunâtres  sur  le  bord  externe  et  à  la  base,  assez  régulièrement 
ovales,  mais  fortement  allongées  et  un  peu  atténuées  en  ar¬ 
rière;  elles  sont  entièrement  couvertes  de  petites  stries  trans¬ 
versales  légèrement  onduleuses,  très-rapprocbées  les  unes  des 
autres  et  peu  enfoncées,  et  offrent,  en  outre,  trois  lignes 
de  points  enfoncés,  l’externe  peu  visible;  la  portion  réfléchie 
est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  noir.  Pattes  ferrugineuses; 
le  prolongement  des  hanches  postérieures  est  également  ferru¬ 
gineux  à  l’extrémité. 

Le  seul  individu  que  j’ai  pu  observer  est  une  femelle,  et 
appartient  à  M.  le  comte  Dejean  qui  l’a  reçu  de  l’Amérique  du 
nord  (États-Unis). 
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Ce  Colymbetes  lient  le  milieu  entre  le  Fuacus  et  le  Boge- 
rnanni;  il  se  distingue  du  premier  par  sa  couleur  moins  fon¬ 
cée,  son  corselet  jaunâtre,  avec  une  simple  tache  noire  trans¬ 
versale  au  milieu  et  la  portion  réfléchie  des  élytres  également 
jaune.  Il  diffère  du  second  par  ses  élytres  qui  sont  striées 
beaucoup  moins  profondément,  et  par  la  couleur  plus  foncée 
de  ses  pattes.  Il  est  aussi  relativement  beaucoup  plus  étroit 
que  ses  deux  congénères,  et  même  que  tous  les  Colymbetes  de 
ce  groupe. 


g.  Colymbetes  Bogemanni. 

Oblongo-omlis ,  supra  fusco-brunneus ,  infra  niger;  thorace  rufescentt 
mm  fascia  transversa  nigra;  elytris  valde  transversim  strigosis; 
pedibus  pallidis. 

Dytiscus  Bogemanni.  Gyl.  Ins.  Suec.  iii.  687. 

Dytiscus  Striatus.  Var.  c.  Gyl.  1ns.  Suec.  i.  476. 

Colymbetes  Striatus.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  p.  149. 
Cymalopterus  Bogemanni. Cat.  édit.  p.  61. 

Long,  de  17  à  18  millim.  Larg.  de  8  ^  à  9  millim. 

Ovale,  allongé,  légèrement  dilaté  au  delà  du  milieu,  atté¬ 
nué  en  arrière ,  arrondi  à  l’extrémité  et  peu  convexe.  Tête 
noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  et  deux  taches  sur  le  vertex 
d’un  jaune  rougeâtre;  elle  est  couverte  en  avant  de  petits  points 
irréguliers,  et  en  arrière  de  petites  stries  également  irrégulières 
et  entremêlées;  antennes  testacées,  les  derniers  articles  sont 
rembrunis  à  leur  extrémité ,  et  le  second  est  plus  court  que  les 
autres;  palpes  testacés,  rembrunis  à  l’extrémité  du  dernier  ar¬ 
ticle.  Corselet  d’un  jaune-roux,  ayant  une  bande  transversale 
noire  sur  le  milieu  ;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long ,  forte¬ 
ment  échancré  en  avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est 
un  peu  plus  large ,  très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
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droits  ;  il  est  tout  couvert  de  petites  stries  irrégulières  forte¬ 
ment  enfoncées,  assez  espacées,  dirigées  dans  tous  les  sens  et 
s’anastomosant  entre  elles.  Écusson  ferrugineux,  cordiforme, 
plus  large  que  long,  strié  comme  le  corselet,  mais  beaucoup 
plus  finement.  Élytres  brunes,  jaunâtres  sur  le  bord  externe 
et  à  la  base,  assez  régulièrement  ovales,  mais  cependant  un  peu 
dilatées  au  delà  du  milieu ,  se  rétrécissant  ensuite  pour  se  ter¬ 
miner  en  s’arrondissant;  elles  sont  entièrement  couvertes  de 
petites  stries  transversales,  onduleuses,  très-rapprochées  les 
unes  des  autres,  et  très-fortement  imprimées,  surtout  dans  les 
femelles,  et  offrent,  en  outre,  trois  lignes  de  points  enfon¬ 
cés,  l’externe  peu  visible;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le 
dessous  du  corps  noir;  l’extrémité  postérieure  des  derniers 
segments  de  l’abdomen  d’un  roux  ferrugineux.  Les  pattes  tes- 
tacées;  le  prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux 
à  l’extrémité. 

Il  habite  le  nord  de  l’Europe. 

Il  se  distingue  de  tous  les  précédents  par  tes  stries  trans¬ 
versales  de  ses  élytres,  qui  sont  très-fortement  enfoncées  et 
qui  s’anastomosent  moins  entre  elles,  et  par  la  couleur  testacée 
des  pattes. 

lO.  CoLYMBETES  DOLABRATUS. 

Qblongo-ovalis  ysupra  fuseo-bmnneus ,  infra  niger;  thorace  rufescente 

cum  fascia  transversa  nigra  ;  elytris  transversim  médiocrité 

strigosis  ;  pedibus  pallidis. 

Dytiscus  Dolabratus.  Payk.  Faim.  Suec.  i.  204. 

Gye.  1ns.  Suec.  i.  478. 

Colymbetes  Dolabratus.  Erichs.  Gen.  Dyt.  33. 

Cymatopterus  Dolabratus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  61. 

Long,  de  i5  à  18  millim.  Larg.  de  7  |  à  8  millim. 

Ovale,  allongé,  étroit,  arrondi  à  l’extrémité  et  peu  convexe. 
Tête  noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  et  deux  taches  sur  le 
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vertex  d’un  jaune  rougeâtre;  elle  est  entièrement  couverte  de 
petites  stries  irrégulières  se  dirigeant  dans  tous  les  sens  et 
s’anastomosant  entre  elles;  antennes  testacées,  les  derniers 
articles  rembrunis  à  leur  extrémité,  le  second  plus  court 
que  les  autres;  palpes  testacés,  rembrunis  à  l’extrémité  du 
dernier  article.  Corselet  d’un  jaune  roux,  ayant  une  bande 
transversale  noire  sur  le  milieu;  il  est  près  de  trois  fois  aussi 
large  que  long,  fortement  échancré  en  avant ,  à  peine  sinueux 
en  arrière,  où  il  est  un  peu  plus  large,  très-légèrement  arrondi 
sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits;  il  est  tout  couvert  de  petites  stries 
analogues  à  celles  de  la  tète,  mais  beaucoup  plus  fortement 
enfoncées  et  moins  rapprochées.  Écusson  ferrugineux,  souvent 
jaunâtre  en  arrière,  cordiforme,  un  peu  plus  large  que  long  , 
strié  comme  le  corselet,  mais  plus  finement.  Élytres  brunes, 
jaunâtres  sur  le  bord  externe  et  à  la  base,  assez  régulière¬ 
ment  ovales  et  arrondies  à  l’extrémité;  elles  sont  entièrement 
couvertes  de  petites  stries  transversales,  onduleuses,  très- 
rapprochées  les  unes  des  autres  et  assez  fortement  imprimées, 
surtout  dans  les  femelles;  elles  oflrent,  en  outre,  trois  lignes 
de  points  enfoncés,  l’externe  peu  visible;  la  portion  réfléchie 
est  jaune.  Le  dessous  du  corps  noir;  l’extrémité  postérieure 
des  derniers  segments  de  l’abdomen  d’un  roux  ferrugineux. 
Les  pattes  testacées;  le  prolongement  des  hanches  postérieures 
d’un  testacé  ferrugineux. 

Du  nord  de  l’Europe. 

Cette  espèce  est  à  peine  distincte  du  C.  Bogemanni;  cepen¬ 
dant  elle  est  toujours  plus  petite,  relativement  un  peu  plus 
étroite,  nullement  dilatée  au  delà  du  milieu,  et  les  stries  des 
élytres  sont  aussi  moins  fortement  enfoncées  et  plus  souvent 
anastomosées;  du  reste,  il  est  entièrement  semblable. 


II.  CoLYMBETES  GROEiîi-Aivnicüs.  W^estei'mann. 


Obhngo-ovalis ,  .supra  fusco-bntnneus,  infra  niger  ;  thnrace  rifescenlc 
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cum  fascia  transversa  nigra  ^  vix  strigoso  ;  scutetlo  Itevi;  elytris 

transversim  lœviter  strigosis  ;  pedibus  pallidis. 

Cymatopterus  Bogemanni.  Var.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  6i. 

Long.  i3  millim.  Larg.  6  i  millim. 

Oval'e,  allongé,  étroit,  arrondi  à  l’extrémité  et  très-peu  con¬ 
vexe.  Tête  noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  et  deux  taches  sur 
le  vertex  d’un  jaune  rougeâtre;  elle  est  entièrement  couverte 
de  points  irréguliers  à  peine  visibles,  môme  à  l’aide  d’une  très- 
forte  loupe;  antennes  testacées,  les  derniers  articles  rembrunis 
à  leur  extrémité,  le  second  plus  court  que  les  autres;  palpes 
testacés,  rembrunis  à  l’extrémité  du  dernier  article.  Corselet 
d’un  jaune  roux,  ayant  une  bande  transversale  noire  dans  le 
milieu  ;  cette  bande  est  plus  étroite  que  dans  les  espèces  pré¬ 
cédentes  et  souvent  interrompue;  il  est  près  de  trois  fois  aussi 
large  que  long,  fortement  échancré  en  avant',  à  peine  sinueux 
en  arrière,  où  il  est  un  peu  plus  large,  très-légèrement  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits;  il  est  tout  couvert  de  très-petites 
stries  irrégulières ,  se  dirigeant  dans  tous  les  sens  et  s’anasto¬ 
mosant  entre  elles,  assez  écartées,  à  peine  enfoncées  et  diffi¬ 
cilement  perceptibles  dans  les  mâles.  Écusson  ferrugineux, 
jaunâtre  à  l’extrémité,  cordiforme,  plus  large  que  long  et  lisse. 
Élytres  d’un  brun  clair,  jaunâtres  sur  le  bord  externe  et  à  la 
base,  assez  régulièrement  ovales  et  arrondies  à  l’extrémité; 
elles  sont  entièrement  couvertes  de  petites  stries  transversales, 
onduleuses  ,  très  -  rapprochées  les  unes  des  autres  et  peu 
senties,  et  offrent,  en  outre,  trois  lignes  de  points  enfoncés, 
l’externe  peu  visible  ;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous 
du  corps  noir;  l’extrémité  postérieure  des  derniers  segments 
de  l’abdomen  d’un  roux  ferrugineux.  Les  pattes  testacées,  ainsi 
que  l’extrémité  du  prolongement  des  hanches  postérieures. 

Il  habite  le  Groënland. 

Il  existe  trois  individus  de  cette  espèce  dans  la  collection 
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de  M.  le  comte  Dejean.  Cet  entomologiste  les  a  reçus  de  M.  Wes- 
termann  lui-même. 

Ce  Colymbeles  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Dolabratus, 
peut-être  même  n’est-ce  qu’une  simple  variété  de  cette  espèce. 
Cependant  il  est  toujours  beaucoup  plus  petit;  les  stries  du 
corselet  sont  à  peine  visibles,  l’écusson  est  lisse,  et  les  élytres 
sont  beaucoup  moins  profondément  striées. 

**  Crochets  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  inégaux  dans 
les  mâles.  ^Rantus.  Eschscholtz-Lacordaire.) 

12.  COLYMBETES  CaPENSIS.  MiM. 

Ulon gato-ovalis,  supra  Jlavicans,  infra  nigricans  ;  thorace  in  medio  vitta 
transversa  nigra;  elytris  crebre  nigro-irroratis  ;  prosterna  pallido. 


Mas  :  elytris  lœvibus.  Femina  :  anterius  striis  crebris  anastomosanti- 
bus  impressis. 

Long.  i5  millim.  Larg.  7  |  millim. 

Ovale,  très-allongé,  légèrement  convexe.  Tête  assez  large, 
noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  le  front  et  une  tache  trans¬ 
versale  sur  le  vertex  d’un  jaune  testacé;  elle  est  entièrement 
couverte  de  points  infiniment  petits ,  et  perceptibles  seule¬ 
ment  à  l’aide  d’une  très-forte  loupe;  antennes  testacées,  le 
second  article  un  peu  plus  court  que  les  autres;  palpes  de  la 
même  couleur,  légèrement  rembrunis  à  l’extrémité.  Corselet 
d’un  jaune  roux,  ayant  dans  son  milieu  une  bande  transver¬ 
sale  noire ,  peu  arrêtée  ;  il  est  un  peu  plus  de  trois  fois  aussi 
large  que  long ,  fortement  échancré  en  avant ,  légèrement 
sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur  les 
côtés;  les  angles  antérieurs  très-saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits;  il  est  tout  couvert  de  très-petites  stries 
irrégulières  très-peu  enfoncées,  dirigées  dans  tous  les  sens  et 
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s’anastomosant  entre  elles  ;  ces  petites  stries  sont  très-serrées 
et  peu  distinctes.  Écusson  ferrugineux,  jaunâtre  au  centre. 
Élytres  assez  régulièrement  ovalaires ,  fortement  allongées , 
jaunâtres  et  entièrement  couvertes  de  très-petites  taches  noires 
arrondies  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  et  les  faisant 
paraître  d’un  brun  assez  foncé  ;  la  suture  et  le  bord  externe 
dans  toute  son  étendue  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont 
jaunâtres;  on  observe,  en  outre,  trois  lignes  de  points  enfon¬ 
cés;  chacun  de  ces  points  est  placé  au  centre  d’une  tache  noire 
arrondie  et  un  peu  plus  grande  que  celles  qui  sont  répandues 
sur  toute  la  surface;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  noir  ferrugineux,  avec  l’extrémité  des  seg¬ 
ments  de  l’abdomen  rougeâtre.  Prosternum  jaunâtre.  Pattes 
antérieures  et  intermédiaires  testacées;  les  postérieures  et  le 
prolongement  de  leurs  hanches  ferrugineux,  celui-ci  un  peu 
plus  foncé. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  leurs  pattes  simples ,  et 
la  partie  antérieure  de  leurs  élytres,  qui  présentent  chacune 
deux  espaces  allongés  couverts  de  petites  stries  analogues  à 
celles  du  corselet,  mais  beaucoup  plus  fortes,  plus  enfoncées 
et  plus  espacées. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce  (une  femelle)  ; 
il  vient  du  Cap  et  appartient  au  Muséum. 

i3.  CoLYMBETES  Australis.  Dupont. 

Oblongo-ovalis,  supra  rufo-flavicans^  infra  nigricans  ;  thorace  in  media 
vitta  rotundata  nigra  ;  elytris  crebre  nigro-irroratis  ;  prosterna  nigro. 

Long,  ni  millim.  Larg.  6  f  millim. 

Ovale,  peu  allongé  et  légèrement  convexe.  Tête  noire,  avec 
le  labre',  l’épistome,  le  front  et  le  vertex  d’un  jaune  rougeâtre, 
ou  bien  jaune  rougeâtre  avec  le  dedans  des  yeux  et  la  partie 
postérieure  de  la  tête  noirs;  elle  est  entièrement  couverte  de 
points  infiniment  petits  et  perceptibles  seulement  à  l’aide  d’une 
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très- forte  loupe;  antennes  testacées,  le  second  article  un  peu 
plus  court  que  les  autres;  palpes  de  la  même  couleur.  Corselet 
d’un  jaune  roux,  ayant  dans  son  milieu  une  tache  noire  arron¬ 
die;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  fortement  échancré 
en  avant,  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  à  peine 
arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  légèrement  rebordés  ;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits,  cependant  un  peu  saillants  en  arrière;  il  est  tout  cou¬ 
vert  de  petits  points  irréguliers.  Écusson  cordiforme,  d’un  noir 
ferrugineux.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires ,  peu  allon¬ 
gées,  d’un  roux  jaunâtre,  entièrement  couvertes  de  très-petites 
taches  noires  arrondies  très-rapprochées  les  unes  des  autres 
et  les  faisant  paraître  d’un  brun  clair;  la  suture  et  le  bord  ex¬ 
terne  dans  toute  son  étendue  conservent  la  couleur  du  fond  et 
sont  jaunâtres;  on  observe,  en  outre,  trois  lignes  de  points 
enfoncés;  chacun  de  ces  points  est  placé  au  centre  d’une  tache 
noire  arrondie  un  peu  plus  grande  que  celles  qui  sont  répan¬ 
dues  sur  toute  la  surface;  il  existe  aussi  aux  cinq  sixièmes 
postérieurs  environ  une  petite  tache  irrégulière  noirâtre ,  pla¬ 
cée  au  milieu  de  la  largeur  de  chaque  élytre;  la  portion  réflé¬ 
chie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  est  noir  ,  avec  l’extrémité 
des  segments  de  l’abdomen  rougeâtre.  Prosternum  noir.  Pattes 
antérieures  testacées,  les  postérieures  ferrugineuses,  avec  une 
tache  noire  sur  les  cuisses  ;  prolongement  des  hanches  posté¬ 
rieures  également  ferrugineux. 

Ce  Colymbetes  habite  la  Nouvelle-Hollande. 

Il  existe  dans  la  collection  du  Muséum ,  et  dans  celles  de 
MM.  Dupont  et  Gory. 

14.  Colymbetes  Comspersus. 

Oblongo-ovalis ,  supra  flavicans ,  infra  niger;  thorace  in  medio  vit  ta 
transversa  nigra;  elytris  crebre  nigro-irroratis  ;  prosterna  nigro. 

Dytiscus  Conspersus.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  482. 
ColymbetesPulverosiis.  Knock-Steph. of  Brit’ent.w.  6g. 
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Kâf:der  Mark  Brand.  1.  1^0. 

Rantus  Notatus.  Lacord.  Faun.  ent.  i.  3 1 1 . 

Long.  Il  à  12  millim.  Larg.  5  4  à  6  millim. 

Ovale ,  à  peine  allongé ,  très-peu  convexe  et  légèrement  dé¬ 
primé  en  arrière.  Tête  noire,  avec  le  labre,  l’épistome ,  le  front 
et  une  tache  transversale  sur  le  vertex  d’un  jaune  pâle;  elle  est 
entièrement  couverte  de  points  infiniment  petits  et  percepti¬ 
bles  seulement  à  l’aide  d’une  très-forte  loupe  ;  antennes  testa- 
cées,  le  second  article  un  peu  plus  court  que  les  autres;  palpes 
de  la  meme  couleur.  Corselet  d’un  jaune  pâle,  ayant  dans  son 
milieu  une  tache  noire  transversale  5  il  est  trois  fois  aussi  large 
que  long,  fortement  échancré  en  avant,  sinueux  en  arrière, 
où  il  est  plus  large ,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  lé¬ 
gèrement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits,  cependant  un  peu  sail¬ 
lants  en  arrière;  il  est  tout  couvert  de  petits  points  irréguliers. 
Écusson  cordiforme,  d’un  noir  ferrugineux.  Élytres  ovalaires, 
légèrement  dilatées  un  peu^au  delà  du  milieu,  très  -peu  con- 
vexes,  déprimées  en  arrière,  jaunâtres,  et  entièrement  couvertes 
de  petites  taches  noires  arrondies  très-rapprochées  les  unes 
des  autres  et  les  faisant  paraître  d’un  gris  verdâtre  5  la  suture 
et  le  bord  externe  dans  toute  son  étendue  conservent  la  cou¬ 
leur  du  fond  et  sont  d’un  jaune  clair;  on  observe,  en  outre, 
trois  lignes  de  points  enfoncés;  chacun  de  ces  points  est  placé 
au  centre  d  une  tache  noirâtre  arrondie  un  peu  plus  grande 
que  celles  qui  sont  répandues  sur  toute  la  surface,  mais  à  peine 
perceptible,  et  dans  quelques  individus  seulement;  ce  n’est 
encore  que  dans  ces  individus  que  l’on  observe  aux  cinq  sixiè¬ 
mes  postérieurs  une  petite  tache  irrégulière  noirâtre ,  presque 
effacee  ;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Dessous  du  corps  et 
prosternunri  noirs.  Pattes  antérieures  testacées,  les  postérieures 
ferrugineuses  ,  ainsi  que  le  prolongement  des  hanches. 

Il  est  très-commun  dans  toute  l’Europe. 
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l5.  COLYMBETES  NoTATüS. 

Ovatus,  supra  flavicans,  infra  nigricans;  thorace  transversim.  maculis 
nigris  notato;  elytris  crebre  nigro-irroratis ,  cum  sutura  tribusque 
lineolis  in  disco  pallidioribus  ;  prosterna  pallido. 


Mas  :  elytris  lævibiis.  Femina  ;  striolis  crebris  abbreviatis  anterius 
impressis. 

Dytiscus  Notatus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  267. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  48;^. 

Dytiscus  Punctatus.  IIoppe.  Enum.  ins.  82. 

Rantus  S uturatas.  Dej.-Lacordaire.  Faun.  ent.  i.  21 1. 

ScH.,  Syn.  Ins.  ii.  p.  22. 

Long,  10  Y  à  II  millim.  Larg.  5  ÿà  6  millim. 

Ovale,  légèrement  convexe.  Tête  noire,  avec  le  labre, 
lepistonae,  le  front  et  une  tache  transversale  sur  le  vertex 
d’un  jaune  pâle;  elle  est  entièrement  couverte  de  points  in¬ 
finiment  petits  et  perceptibles  seulement  à  l’aide  d’une  très- 
forte  loupe;  antennes  testacées,  le  second  article  un  peu 
plus  court  que  les  autres,  les  derniers  légèrement  rembrunis 
à  l’extrémité;  palpes  de  la  même  couleur,  rembrunis  à  l’ex¬ 
trémité.  Corselet  d’un  jaune  pâle,  ayant  dans  son  milieu  une 
tache  noire  transversale ,  souvent  accompagnée  de  chaque 
côté  d’une  autre  petite  tache  sombre  et  très-peu  arrêtée;  la 
base  est  également  noire  au  devant  de  l’écusson  ;  il  est  trois 
fois  aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en  avant,  si¬ 
nueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  très-légèrement  rebordés  ;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  ;  il  est 
tout  couvert  de  petits  points  irréguliers.  Écusson  cordiforme. 
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noirâtre.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  peu  convexes, 
arrondies  en  arrière ,  jaunâtres  et  entièrement  couvertes  de 
petites  taches  noires  arrondies  très-rapprochées  les  unes  des 
autres  et  les  faisant  paraître  d’un  gris  verdâtre;  la  suture,  le 
bord  externe  et  trois  lignes  longitudinales  conservent  la  cou¬ 
leur  du  fond  et  sont  d’un  jaune  clair;  on  observe,  en  outre, 
trois  lignes  de  points  enfoncés  qui  suivent  les  petites  bandes 
jaunes;  elles  sont  très-difficilement  perceptibles  et  disparais¬ 
sent  entièrement  sur  quelques  individus;  la  portion  réfléchie 
est  jaune.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  les  segments  de 
l’abdomen  d’un  jaune  rougeâtre  en  arrière.  Prosternum  testacé. 
Pattes  de  la  même  couleur;  prolongement  des  hanches  posté¬ 
rieures  ferrugineux. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  leurs  élytres  qui  sont 
couvertes  en  avant,  dans  une  plus  ou  moins  grande  étendue,  de 
très- petites  stries  irrégulières  assez  fortement  enfoncées,  et  par 
la  couleur  de  l’abdomen  qui  est  toujours  moins  foncée,  et 
quelquefois  même  tout  à  fait  testacée. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe. 


l6.  COLYMBETES  NOTATICOLLIS.  Mihi. 

Ovalis,  brecior,  supra  flavicans  ,  infra  niger  ;  thorace  in  medio  trans- 
versim  nigro-maculato  ;  elytris  creherrime  nigro-irroratis  fere  nigris; 
prosterna  pallido. 

Colymbetes  Notaticollis.  Aubé.  Iconog.  v.  p.  107.  pl.  l3.  fig.  5. 
Colymbetes  Infuscatus.  Erichs.  Kàf.  der  MarkBrand.  i.  p.  r  5 1  ? 

Long.  9  4-  millim.  Larg.  5  millim. 

Ovale,  légèrement  convexe.  Tête  noire,  avec  le  labre, 
l’épistome,  le  front  et  une  tache  transversale  sur  le  vertex 
d’un  jaune  pâle  ;  elle  est  entièrement  couverte  de  points 
infiniment  petits,  et  perceptibles  seulement  à  l’aide  d’une 
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très- forte  loupe;  antennes  testacées,  le  second  article  un  peu 
plus  court  que  les  autres;  palpes  de  la  même  couleur,  rem> 
brunis  à  l’extrémité.  Corselet  d’un  jaune  testacé,  avec  une 
bande  transversale  noire  dans  son  milieu  ;  il  est  trois  fois 
aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en  avant,  à  peine 
sinueux  en  arrière  où  il  est  plus  large,  très-peu  arrondi  sur 
les  côtés  qui  sont  très-légèrement  rebordés;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits; 
il  est  tout  couvert  de  petits  points  irréguliers.  Écusson  cordi- 
forme,  noirâtre.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  un  peu 
convexes,  arrondies  en  arrière,  jaunâtres  et  entièrement  cou¬ 
vertes  de  petites  taches  noires  arrondies,  tellement  rapprochées 
les  unes  des  autres,  que  souvent  elles  se  confondent  et  font 
paraître  les  élytres  presque  noires,  à  l’exception  de  la  suture 
et  du  bord  externe  qui  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont 
jaunâtres;  la  ligne  jaune  de  la  suture  est  extrêmement  étroite; 
le  bord  externe,  au  contraire,  est  assez  large;  on  observe,  en 
outre,  trois  lignes  de  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est 
jaune.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  antérieures  et 
le  prosternum  testacés;  les  pattes  postérieures  ferrugineuses; 
le  prolongement  des  hanches  noir  de  poix. 

Je  ne  connais  qu’un  seul  individu  mâle  de  cette  espèce;  je  le 
possède  dans  ma  collection ,  et  je  crois  l’avoir  reçue  d’Alle¬ 
magne,  mais  je  n’en  suis  pas  certain. 

Il  diffère  essentiellement  de  tous  ses  congénères.  Il  ne  peut 
être  confondu  avec  le  Conspersas  qui  est  beaucoup  plus  grand 
que  lui,  plus  pâle,  et  dont  le  prosternum  est  noir,  ni  avec  le 
Notatus ,  dont  les  élytres  offrent  trois  lignes  blanches  sur  le 
disque,  et  est  aussi  relativement  un  peu  plus  étroit  et  plus  al- 
longé;  quant  aux  C.  Collaris ,  Adspersus  et  Agi  lis,  ils  s’éloi¬ 
gnent  entièrement  de  notre  iVotaftcof/w  par  l’absence  de  taches 
sur  le  disque  du  corselet. 


16 


Tome  Fl. 


2/42 


COLYMBETES. 


17.  COLYMBETES  IrROKATUS. 

Omtus ,  minor,  supra  flavicans  ,  infra  niger  ;  thoraee  in  medio  vitta 
franSversa  nigra;  elytris  crebre  nigrorirroratis  ;  prosterna  pallido. 

Dytiscus  Irroratus.  Brüll^.  Voy.  de  M.  d’Orhigny  dans 
VAmér.  mérid.  vi.  p.  49- 
Fab.  Syst.  Eleuti.  266? 

Rantus  Bonariensis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  62. 

Long.  10  millim.  Larg.  5  ^  millim. 

Ovale ,  légèrement  convexe  et  un  peu  dilaté  au  delà  du  mi¬ 
lieu.  Tête  noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  le  front  et  deux 
taches  souvent  réunies  sur  le  vertex,  d’un  jaune  pâle;  elle  est 
entièrement  couverte  de  points  infiniment  petits ,  et  percepti¬ 
bles  seulement  à  l’aide  d’une  très-forte  loupe  ;  antennes  testa- 
céesjle  second  article  un  peu  plus  court  que  les  autres  ;  palpes 
testacés.  Corselet  jaunâtre  ,  avec  une  bande  transversale  noire 
dans  son  milieu;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  fortement 
échancré  en  avant ,  à, peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus 
large,  très-peu  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  très-légèrement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits  ;  il  est  tout  couvert  de  petits  points 
irréguliers.  Écusson  cordiforme ,  rougeâtre.  Élytres  ovalaires, 
légèrement  dilatées  au  delà  du  milieu,  arrondies  en  arrière, 
jaunâtres,  entièrement  couvertes  de  petites  taches  noires  ar¬ 
rondies  ,  rapprochées  les  unes  des  autres,  et  les  faisant  paraî¬ 
tre  d’un  brun  clair;  la  suture  et  le  bord  externe  dans  toute 
son  étendue  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  jaunâtres; 
on  observe,  en  outre,  trois  lignes  de  points  enfoncés;  chacun 
de  ces  points  est  placé  au  milieu  d’une  tache  noire  arrondie, 
un  peu  plus  grande  que  celles  qui  sont  répandues  sur  la  sur¬ 
face  ;  il  existe  aussi  aux  cinq  sixièmes  postérieurs  environ  une 
petite  tache  irrégulière  noirâtre,  placée  au  milieu  de  la  lar- 
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geuv  de  chaque  élytre,  cette  tache  est  peu  visible j  la  portion 
réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  l’extré^ 
mité  des  segments  de  l’abdomen  ferrugineuse.  Prosternnm  jau¬ 
nâtre.  Pattes  de  la  meme  couleur,  les  postérieures  un  peu  plus 
foncées;  prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux. 

De  l’Amérique  méridionale,  Brésil  et  Patagonie. 

l8.  COEYMBETES  VrciNcs.  Mihi. 

(k'atus  ,  minor,  supra  flavkms ,  infra  niger;  thomcç  in  media  vitta 
transversa  nigra;  elytris  crebre  nigra-irroratis  i  prosterna  nigm. 

Long,  9  I  millim.  Larg.  5  ^  millim. 

Ovale,  légèrement  convexe  et  un  peu  dilaté  au  delà  du 
milieu.  Tête  noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  le  milieu  du 
front  et  une  très-petite  tache  transversale  sur  le  vertex,  d’un 
jaune  testacé;  elle  est  très-finement  pointiHéç;  antennes ’testa- 
cées  à  la  base,  noirâtres  à  l’extrémité;  le  second  article  un  peu 
plus  court  que  les  autres;  palpes  également  testacés,  avec  le 
dernier  article  noirâtre.  Corselet  d’un  testacé  rougeâtre,  avec 
une  bande  transversale  noire  dans  son  milieu  ;  il  est  trois  fois 
aussi  large  que  long,  fortement  échaucré  en  avant,  à  peine  si¬ 
nueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large  ,  assez  sensiblement  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  qui  sont  légèrement  rebordés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  très-mousses; 
U  est  tout  couvert  de  petites  impressions  irrégulières  assez  for¬ 
tement  senties.  Écusson  cordiforme ,  ferrugineux.  Élylres  ova¬ 
laires,  légèrement  dilatées  au  delà  du  milieu,  arrondies  en 
arrière,  jaunâtres,  entièrement  couvertes  de  petites  taches 
noires,  arrondies,  rapprochées  les  unes  des  autres  et  les  faisant 
paraître  d’un  brun  clair;  la  suture  et  le  bord  externe  dans 
toute  son  étendue  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  jau¬ 
nâtres;  on  observe,  en  outre,  trois  lignes  de  points  enfoncés; 
ciacun  de  ces  points  est  placé  au  milieu  d’une  petite  tache 
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noire,  arrondie,  un  peu  plus  grande  que  celles  qui  sont  i, 
pandues  sur  la  surface;  il  existe  aussi ,  aux  cinq  sixièmes  pos¬ 
térieurs  environ,  une  petite  tache  irrégulière  noirâtre,  placée 
au  milieu  de  la  largeur  de  chaque  élytre,  cette  tache  est  à 
peine  visible  ;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du 
corps  noir.  Prosternum  noir.  Pattes  antérieures  et  intermédiai¬ 
res  ferrugineuses,  les  postérieures  noirâtres;  prolongement  des 
hanches  postérieures  à  peine  ferrugineux. 

Il  est  extrêmement  voisin  du  précédent  dont  il  diffère  à  peine; 
il  est  cependant  un  peu  plus  petit  et  plus  court;  son  corselet 
est  plus  rugueux ,  a  les  côtés  un  peu  plus  arrondis  et  les  angles 
postérieurs  un  peu  plus  obtus  ;  le  prosternum  est  noir,  et  les 
pattes  sont  plus  foncées  ;  les  antennes  et  les  palpes  sont 
testacés  à  la  base  et  noirâtres  à  l’extrémité. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  femelle  de  cette  espèce  ;  il  a 
été  pris  dans  la  Colombie,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  le  comte  Dejean. 

19.  COLYMBETES  TrILINEATÜS.  GoTJ. 

Elongato-ovalis ,  supra  pallide  flavicans  ,  infra  niger;  thorace  in  medio 
vix  obsolète  transversim  nigro-maculato  ;  elytris  crebre  nigro-irro- 
ratis;  prosterna  patiido. 

Long,  n  millira.  Larg.  5  ^  milliih» 

Ovale  ,  allongé  ,  très-légèrement  Jonvexe.  Tête  noire ,  avec 
le  labre,  l’épistome,  le  front  et  déux  taches,  souvent  réunies, 
sur  le  vertex ,  d’un  jaune  pâle  ;  elle  est  entièrement  couverte  de 
points  infiniment  petits,  et  seulement  perceptibles  à  l’aide 
d’une  très-forte  loupe;  antennes  testacées,  le  second  article 
un  peu  plus  court  que  les  autres;  palpes  de  la  même  couleur. 
Corselet  jaunâtre  ,  ayant  dans  son  milieu  une  bande  transver¬ 
sale  rembrunie  et  à  peine  visible  ;  il  est  trois  fois  aussi  large  que 
long,  fortement  échancré  en  avant,  à  peine  sinueux  en  arrière. 
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où  il  est  plus  large ,  très-peu  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  très- 
légèrement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est  tout  couvert  de 
petits  points  irréguliers.  Écusson  cordiforme,  rougeâtre.  Ély- 
tresovales,  assez  allongées,  jaunâtres,  entièrement  couvertes  de 
petites  taches  arrondies  noires ,  assez  rapprochées  les  unes  des 
autres,  et  les  faisant  paraître  d’un  brun  jaunâtre;  la  suture  et 
le  boi’d  externe  dans  toute  son  étendue  conservent  la  couleur 
du  fond  et  sont  jaunâtres  ;  on  observe,  en  outre,  trois  lignes 
de  points  enfoncés  ;  chacun  de  ces  points  est  placé  au  milieu 
d’une  tache  noire  arrondie,  un  peu  plus  grande  que  celles  qui 
sont  répandues  sur  toute  la  surface;  il  existe  aussi,  aux  cinq 
sixièmes  postérieurs  environ,  une  petite  tache  irrégulière  noi¬ 
râtre,  placée  au  milieu  de  la  largeur  de  chaque  élytre  ;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  l’ex¬ 
trémité  des  segments  de  l’abdomen  ferrugineuse.  Prostemum 
jaunâtre.  Pattes  de  la  même  couleur,  les  postérieures  un  peu  plus 
foncées;  prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  V Irroratus ,  mais  cependant 
elle  est  bien  différente  par  sa  couleur  et  par  la  longueur  rela¬ 
tive  de  ses  élytres;  elle  est  beaucoup  moins  foncée,  la  tache 
transversale  du  corselet  est  aussi  bien  moins  marquée,  et  enfin 
les  élytres  sont  cinq  fois  environ  aussi  longues  que  le  corselet, 
tandis  que  dans  V  Irroratus  elles  ont  tout  au  plus  quatre  fois  la 
longueur  de  cet  organe. 

Il  se  trouve  au  Chili.  Les  deux  seuls  individus  que  j’ai  ob¬ 
servés  appartiennent  à  M.  C~nry. 


20.  CoLVMBETES  MaCULICOLLIS. 

Ovatus ,  supra  flavicans,  infra  niger;  tfiorace  in,  medio  duabus  macu- 
lis  nigris  rotundatis;  elytris  crebre  nigro-irroratis  ;  prosterna  pal~ 
lido. 


Rantus  Maculicollis.  Klug-Dej.  Cat,  3®  édit,  p.  62. 
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Long.  I O  à  1 1  millim.  Larg.  5  i  à  6  millîm. 

Ovale,  légèrement  convexe.  Tête  noire,  avec  le  labre, 
1  épistome,  le  front  et  une  tache  transversale  sur  le  vertex 
d  un  jaune  pâle;  elle  est  entièrement  couverte  de  points 
infiniment  petits,  seulement  perceptibles  à  l’aide  d’une  très- 
forte  loupe;  antennes  testacées,  le  second  article  un  peu  plus 
court  que  les  autres,  les  derniers  rembrunis  à  l’extrémité; 
les  palpes  jaunâtres,  également  rembrunis  à  l’extrémité.  Cor¬ 
selet  jaunâtre,  avec  deux  taches  arrondies,  noires ,  transver¬ 
salement  placées  sur  le  milieu;  il  est  trois  fois  aussi  large  que 
long,  fortement  ëchancré  en  avant,  arrondi  en  arrière,  où 
il  est  plus  large,  très-peu  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants  et  aiguS,  les  postérieurs  presque  droits; 
il  est  tout  couvert  de  points  irréguliers.  Écusson  cordiforme, 
dun  testacé  rougeâtre.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires, 
jaunâtres,  entièrement  couvertes  de  petites  taches  arrondies 
noues,  très-rapprochces  les  unes  des  autres,  et  les  faisant  pa¬ 
raître  d’un  brun  clair  ;  la  suture  et  le  bord  externe  dans  toute 
son  étendue  conservent  la  coulenr  du  fond  et  sont  jaunâtres; 
on  observe,  en  outre,  trois  lignes  de  points  enfoncés;  chacun 
de  ces  points  est  placé  au  milieu  d’une  tache  noire  arrondie, 
un  peu  plus  grande  que  celles  qui  sont  répandues  sur  toute  la 
suiface  ;  il  existe  aussi,  aux  cinq  sixièmes  postérieurs  environ, 
une  petite  tache  irrégulière,  noirâtre,  placée  au  milieu  de  la 
largeui  de  chaque  élytre  ;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le 
dessous  du  corps  est  noir,  avec  quelques  taches  jaunâtres  sur 
les  côtés  de  1  abdomen.  Prosternum  et  pattes  d’un  jaune  testacé; 
1  extrémité  du  prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugi¬ 
neuse. 

Il  se  trouve  au  Mexique. 
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21.  CoLYMBETES  BiNOTATUS. 


Ovattis,  hrevior ,  supra pallide-flavicans,  infra  niger ;  thorace  pallidiore 
in  medio ,  duabus  maculis  rotundatis  nigris  ;  elytris  crehre  nigro-ir- 
roratis  ;  prosterna  pallido. 

Rantus  Binotatus.  Mannerheim-Dej.  Cat.  3^  édit.  p.  62. 

Long.  10  millim.  Larg.  5  millim. 

Ovale,  légèrement  convexe.  Tête  noire,  avec  le  labre,  l’épis- 
tome,  le  front  et  une  tache  transversale  sur  le  vertex,  d’un 
jaune  pâle;  elle  est  entièrement  couverte  de  points  infiniment 
petits,  perceptibles  seulement  à  l’aide  d’une  très-forte  loupe  ; 
antennes  testacées,  le  second  article  un  peu  plus  court  que  les 
autres,  les  derniers  à  peine  rembrunis  à  l’extrémité;  palpes 
testacés.  Corselet  d’un  jaune  très-pâle,  avec  deux  taches  arron¬ 
dies,  noires,  transversalement  placées  sur  le  milieu;  il  est  trois 
fois  aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en  avant,  légè¬ 
rement  arrondi  en  arrière,  où  il  est  plus  large;  très-peu  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés;  les  angles  anterieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits;  il  est  tout  couvert  de  points 
in-éguliers.  Écusson  cordiforme,  jaunâtre.  Élytres  assez  régu¬ 
lièrement  ovalaires ,  jaunes,  entièrement  couvertes  de  petites 
taches  arrondies,  noires,  très-rapprochées  les  unes  des  autres 
et  les  faisant  paraître  d’un  brun  jaunâtre;  la  suture  et  lebord 
externe  dans  toute  son  étendue  conservent  la  couleur  du  fond 
et  sont  d’un  jaune  très-pâle;  on  observe  ,  en  outre,  trois  lignes 
de  points  enfoncés;  chacun  de  ces  points  est  placé  au  milieu 
d’une  tache  noire  arrondie ,  un  peu  plus  grande  que  celles  qui 
sont  répandues  sur  toute  la  surface  et  à  peine  visible;  il  existe 
aussi  aux  cinq  sixièmes  postérieurs  une  petite  tache  irrégulière, 
noirâtre  ,  mais  presque  effacée  et  à  peine  perceptible  ;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec 
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quelques  taches  jaunes  sur  les  côtés  et  à  l’extrémité  de  l’abdo- 
nicn.  Prosternum  et  pattes  d’un  jaune  testacé;  le  prolongement 
des  hanches  postérieures  ferrugineux. 

Ce  Colymbetes  est  extrêmement  voisin  du  Rirnosus ,  peut- 
être  même  n’en  est-il  qu’une  simple  variété  ;  il  est  plus  pâle  que 
lui,  son  corsdet  surtout  est  d’un  jaune  très-clair,  de  sorte  que 
les  deux  taches  noires  tranchent  beaucoup  sur  le  fond;  il  est 
généralement  un  peu  plus  petit  et  relativement  un  peu  moins 
long. 

Il  se  trouve  à  Saint-Domingue. 

22.  COEYMBETES  DlVlSUS. 

Elongato-ovalis,  supra fiavicans,  infra  niger;  thorace  in  medio  dimhus 
macults  rotundatis  nigris  ;  elytris  crebre  nigro-irroratis  ;  prosterna 
nigro. 

Rantus  Divisas.  Eschsholtz-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  62. 

Long.  1 1  i  millim.  Larg.  5  |  millim. 

Ovale,  allongé,  très-légèrement  convexe.  Tête  noire,  avec  le 
labre,  l’épistome,  le  front  et  une  tache  étroite  transversale  sur  le 
vertex ,  d’un  jaune  rougeâtre  ;  elle  est  entièrement  couverte  de 
points  assez  fins,  mais  bien  visibles;  antennes  testacées,  le  se¬ 
cond  article  un  peu  plus  court  que  l,es  autres,  et  les  derniers 
rembi'unis  à  l’extrémité;  palpes  de  même  couleur,  également 
rembrunis  à  l’extrémité.  Corselet  jaunâtre,  avec  deux  taches 
arrondies  noires,  placées  transversalement  sur  le  milieu;  il  est 
trois  fois  aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en  avant, 
très-légèrement  arrondi  en  arrière  où  il  est  plus  large,  très- 
peu  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est  tout  couvert  de 
points  irréguliers,  et  présente  sur  le  disque  un  rudiment  de 
sillon  longitudinal.  Écusson  cordiforme,  rougeâtre.  Élytres 
^vales,  assez  allongées,  jaunâtres,  entièrement  couvertes  de 
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petites  taches  arrondies,  noires,  très-i’approchées  les  unes  des 
autres,  et  les  faisant  paraître  d’un  brun  clair;  la  suture  et  le 
bord  externe  dans  toute  son  étendue  conservent  la  couleur 
du  fond  et  sont  jaunâtres;  on  observe,  en  outre,  trois  lignes 
de  points  enfoncés;  chacun  de  ces  points  est  placé  au  centre 
d’une  petite  tache  noire,  arrondie,  un  peu  plus  grande  que 
celles  qui  sont  répandues  sur  toute  la  surface  et  à  peine  visible; 
il  existe  aussi,  aux  cinq  sixièmes  postérieurs  environ,  une  autre 
petite  tache  irrégulière,  noirâtre,  mais  presque  effacée  et  à 
peine  perceptible;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous 
du  corps  noir,  avec  l’extrémité  des  segments  de  l’abdomen  fer¬ 
rugineuse.  Prosternum  noir.  Les  quatre  pattes  antérieures  testa - 
cées,  les  postérieures  ferrugineuses;  le  prolongement  des  han¬ 
ches  ferrugineux  à  l’extrémité. 

Il  est  très-voisin  des  Colymbetes  Rimosus  et  Binotatus  ;  mais 
il  en  diffère  par  sa  taille  plus  allongée,  et  par  le  dessous  du 
corps  qui  est  entièrement  noir,  ainsi  que  le  prosternum. 

Le  seul  individu  que  j’ai  pu  examiner  vient  de  l’Amérique 
septentrionale  (Norfolksund),  et  il  appartient  à  M.  le  comte 
Dejean. 


23.  Colymbetes  Mexicanüs. 

Ovatus ,  niger  ;  thorace  flavo,  in  medio  duabus  maculis  roliindatis 
nigris;  elytris  antice  nigfis,  postice  flavicantibus ,  nigro-irroratis ; 
prosterna  pallido. 

Colymbetes  Mexicanus./hKP.  Étud.  ent.  loi. 

Long,  de  II  à  1 1  t  millim.  Larg.  6  à  6  f  millim. 

Ovale  et  légèrement  convexe.  Tète  noire ,  avec  le  labre , 
l’épistome,  le  front ,  et  une  tache  étroite  transversale  sur  le 
vertex  d’un  jaune  rougeâtre;  elle  est  entièrement  couverte  de 
points  infiniment  petits,  et  seulement  perceptibles  à  l’aide 
d’une  très-forte  loupe;  antennes  ferrugineuses,  rembrunies  à 
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l’extrémité,  le  deuxième  article  un  peu  plus  court  que  les 
autres  ;  palpes  testaeés ,,  rembrunis  à  l’extrémité.  Corselet 
jaunâtre,  avec  deux  taches  arrondies,  noires,,  placées  trans¬ 
versalement  sur  le  milieu;  il  est  trois  fois  aussi  large  que 
long,  fortement  échancré  en  avant,  légèrement  arrondi  en 
arrière,  où  il  est  plus  large,,  très-peu  arrondi  sur  les  côtés; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs 
presque  droits;  il  est  tout  couvert  de  points  irréguliers.  Écus¬ 
son  cordiforme ,  rougeâtre.  Élytres  assez  régulièrement  ova¬ 
laires,  d’un  noir  mat  dans  les  quatre  cinquièmes  antérieurs, 
avec  le  bord  externe  dans  toute  son  étendue,  une  ligne  étroite, 
transversale  à  la  base,  et  le  tour  de  l’écusson  d’un  jaune 
rougeâtre;  le  cinquième  postérieur  est  jaunâtre,  avec  une 
multitude  de  petites  taches  arrondies,  noires,  très-rappro- 
chées  les  unes  des  autres  ;  on  observe ,  en  outre ,  trois  lignes 
de  points  enfoncés  peu  marquées  et  à  peine  visibles,  surtout 
l’externe;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps 
est  noir,  avec  des  taches  jaunâtres  sur  les  côtés  et  à  l’extré¬ 
mité  de  l’abdomen.  Les  pattes  et  le  prosternum  testacés; 
le  prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux  à  l’ex¬ 
trémité. 

Ce  remarquable  Colymhetes  se  trouve  au  Mexique,  d’où  il 
a  été  rapporté  par  Sallé. 

24.  COLTMBETES  DiSCICOLLIS.  Mihi. 

Ovatus ,  sapra  flavicans ,  infra  niger  ;  thorace  disco  nigrkante  ;  ely- 
tris  crebre  nigro-irroratis  ;  prosterna  pallido. 

Long.  10  millim.  Larg.  5  raillim. 

Ovale,  légèrement  convexe.  Tête  noire  ,  avec  le  labre,  l’é- 
pistome,  le  front,  et  une  tache  transversale  sur  le  vertex  d’un 
jaune  pâle  ;  elle  est  entièrement  couverte  de  points  infiniment 
petits,  et  perceptibles  seulement  à  l’aide  d’une  très-forte 
loupe;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  jaunâtre,  le 
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centre  du  disque  vaguement  et  assez  fortement  rembruni;  il 
est  trois  fois  aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en 
avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  un  peu  plus 
large,  très-peu  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est 
tout  couvert  de  points  irréguliers,  et  présente  sur  le  disque  un 
sillon  longitudinal  assez  bien  marqué.  Écusson  cordiforme, 
ferrugineux.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  un  peu 
allongées,  jaunâtres,  entièrement  couvertes  de  petites  taches 
arrondies,  noires,  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  et  les 
faisant  paraître  d’un  brun  assez  sombre;  la  suture  et  le  bord 
externe  dans  toute  son  étendue  conservent  la  couleur  du  fond 
et  sont  jaunâtres  ;  on  observe,  en  outre,  trois  lignes  de  points 
enfoncés;  chacun  de  ces  points  est  placé  au  centre  d’une  petite 
tache  noire,  arrondie,  un  peu  plus  grande  que  celles  qui  sont 
répandues  sur  toute  la  surface;  il  existe  aussi,  aux  cinq  sixièmes 
postérieurs  environ,  une  petite  tache  irrégulière  noirâtre, 
placée  au  milieu  de  la  largeur  de  chaque  élytre,  cette  tache 
est  presque  effacée  et  à  peine  visible;  la  portion  réfléchie  est 
jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  l’extrémité  des 
segments  de  l’abdomen  ferrugineuse.  Pattes  et  prosternum  tes- 
tacés;  prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux  à 
l’extrémité. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  il  appartient 
à  M.  Buquet ,  qui  l’a  reçu  de  Java. 


aS.  CoLYMBETEs  Obscuricollis.  Mihi. 

Ovatus,  supra  flavicans ,  infra  niger;  thorace  punctato-rugoso ,  in 
medio  ampUus  nigricante  ;  eljtris  crebre  iiigro-irroratis  ;  prosterna 
nigro. 

Long.  10  millim.  Larg.  5  v  millim. 

Ovale,  légèrement  convexe.  Tête  noire,  avec  le  labre,  l’épis-i 
tome,  le  front,  et  une  tache  transversale  étroite  sur  le  vertex  d’un 
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jaune  rougeâtre;  elle  est  entièrement  couverte  de  points  infi¬ 
niment  petits,  et  perceptibles  seulement  à  l’aide  d’une  forte 
loupe;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  jaunâtre,  tout  le 
centre  du  disque  vaguement  et  assez  fortement  rembruni  ;  il  est 
trois  fois  aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en  avant, 
à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  un  peu  plus  large, 
très-peu  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est  tout  cou¬ 
vert  de  points  irréguliers,  confondus  entre  eux,  et  qui  font 
paraître  cet  organe  terne  et  rugueux.  Écusson  cordiforme , 
ferrugineux.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  jaunâtres, 
entièrement  couvertes  de  petites  taches  arrondies,  noires,  trè.S' 
rapprochées  les  unes  des  autres,  et  les  faisant  paraître  d’un 
brun  assez  sombre;  la  suture  et  le  bord  externe  dans  toute 
son  étendue  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  d’un  jaune 
sale;  on  observe,  en  outre,  trois  lignes  de  points  enfoncés; 
chacun  de  ces  points  est  placé  au  centre  d’une  petite  tache 
noire,  arrondie,  un  peu  plusgrandeque  celles  qui  soutrépandues 
sur  toute  la  surface;  il  existe  aussi,  aux  cinq  sixièmes  postérieurs 
environ,  une  petite  tache  irrégulière,  noirâtre,  placée  au  mi¬ 
lieu  de  la  largeur  de  chaque  élytre,  cette  tache  est  presque 
effacée  et  à  peine  visible;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le 
dessous  du  corps  est  noir,  avec  l’extrémité  des  segments  de 
l’abdomen  ferrugineuse.  Prosternum  noir.  Pattes  et  extrémité 
du  prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineuses;  les 
deux  premières  paires  de  pattes  un  peu  moins  foncées. 

Il  est  extrêmement  voisin  du  Discicollis,  mais  il  est  relative¬ 
ment  un  peu  plus  large,  les  élytres  sont  plus  obtuses  à  l’ex¬ 
trémité  ;  le  prosternum  est  noir,  tandis  qu’il  est  jaunâtre  dans 
le  Discicollis. 

Cet  insecte  a  été  trouvé  au  Chili.  M.  Chevrolat  en  possède 
un  individu  mâle  dans  sa  collection. 
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26.  COEYMBETES  COLLARIS. 


Ovatus,  supra  et  infra  fiavicans -,  thorace  antice  posticeque  vix  nigro- 
maculatoi  elytris  crebre  nigro-irroratis  ;  prosterna  pallido. 

Dytiscus  Collaris,  Paye.  Faun.  Suec.  i.  200. 

Gyee.  Ins.  Suec.  i.  485. 

Dytiscus  Exoietus.  Forst.  Nov.  spec.  ins.  87. 

Dytiscus  Adspersus.  Panz.  Faun.  Germ.  xxxvni.  18. 

Rantus  Adspersus.  Lacordaire.  Faun.ent.  i.  3i3. 

Long.  10  4  à  II  millim.  Larg.  5  4  à  6  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête  noire, 
avec  le  labre,  l’épistome,  le  front,  et  une  large  tache  trans¬ 
versale  sur  le  vertex  d’un  jaune  pâle,  cette  couleur  domine 
plus  que  dans  les  espèces  précédentes,  et  l’on  pourrait  tout 
aussi  bien  diie  que  la  tête  est  jaune ,  avec  le  vertex  noir,  et 
un  chaperon  très-étroit,  de  la  même  couleur,  au-dessus  du 
front;  elle  est  entièrement  couverte  de  points  infiniment  petits, 
et  perceptibles  à  l’aide  d’une  très-forte  loupe;  antennes  tes- 
tacées,  le  second  article  un  peu  plus  court  que  les  autres, 
les  derniers  très-légèrement  rembrunis  à  leur  extrémité; 
palpes  de  la  même  couleur,  également  rembrunis  à  l’extrémité. 
Corselet  jaune,  aVeclebord  antérieur  et  postérieur  très-étroite- 
ment  noirs  dans  le  milieu,  souvent  même  il  est  entièrement 
jaune;  il  est  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long, 
fortement  échancré  en  avant,  à  peine  sinueux  en  arrière, 
où  il  est  un  peu  plus  large,  très-peu  arrondi  sur  les  côtés  ;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  pres¬ 
que  droits  ;  il  est  tout  couvert  de  petits  points  irréguliers. 
Écusson  ferrugineux.  Élytres  ovales,  très-légèrement  allongées, 
jaunâtres,  entièrement  couvertes  de  petites  taches  noires,  ar¬ 
rondies,  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  et  les  faisant 
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paraître  d’un  brun  clair  ;  la  suture  et  le  bord  externe  con* 
servent  la  couleur  du  fond  et  sont  jaunâtres;  on  observe,  en 
outre,  trois  lignes  de  points  enfoncés;  chacun  de  ces  points  est 
placé  au  centre  d’une  petite  tache  arrondie,  noire,  un  peu  plus 
grande  que  celles  qui  sont  répandues  sur  toute  la  surface, 
mais  à  peine  visible;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Tout  le 
dessous  du  corps,  le  prosternum  et  les  pattes  d’un  jaune 
testacé. 

Il  habite  toute  l’Europe. 

J’ai  reçu  de  M.  Mannerheim ,  sous  le  nom  de  Colymbetes  Inso- 
latus  Gebler  ,  et  Rendus  Mannerheim ,  deux  individus  à  peine 
distincts  du  type  de  l’espèce;  le  premier  a  la  partie  postérieure 
du  corselet  un  peu  plus  noire;  quant  à  l’autre,  je  n’ai  pu 
apercevoir  aucun  caractère  différentiel ,  aussi  ne  crois-je  pas 
devoir  admettre  ces  deux  espèces. 


27.  COLYMBETES  AgiLIS. 

Ohlongo-ovatus ,  supra  flavicans ,  infra  niger;  thorace  antice  et  pos- 
tice  transversim  nigro-maculato  ;  elytris  crebre  nigro- irrorutis  ; 
prosterne  palUde. 

Dytiscus  Agilis.  Fab.  Syst.  eleut.  i.  266  ? 

Payk.  Faun.  Suec.  i.  19g. 

Gyll.  Ins.  Suec.  i.  484. 

Colymbetes  Bistriatus.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i. 
p.  iSa. 

ScH.  Sjn,  Ins.  ii.  28. 

Long.  10  à  10  1  millim.  Larg.  5  ÿ  â  6  mülim. 

Ovale,  légèrement  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête 
noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  le  front,  et  deux  taches  sou¬ 
vent  réunies  sur  le  vertex  d’un  jaune-pâle;  elle  est  entièrement 
couverte  de  points  infiniment  petits,  et  perceptibles  seulement 
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à  l’aide  d’ane  très-forte  loupe;  antennes  testacées,  le  second 
article  un  peu  plus  court  que  les  autres ,  et  les  derniers  rem¬ 
brunis  à  leur  extrémité  ;  palpes  de  la  même  couleur,  également 
rembrunis  à  leur  extrémité.  Corselet  jaunâtre,  avec  les  bords  an¬ 
térieur  et  postérieur  noirs  dans  le  milieu;  il  est  uu  peu  moins  de 
trois  fois  aussi  large  que  long,  fortement  écliancré  en  avant ,  à 
peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  très-peu  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits;  il  est  tout  couvert  de  petits 
points  irréguliers.  Écusson  ferrugineux.  Élytres  assez  régu¬ 
lièrement  ovalaires ,  cependant  un  peu  allongées,  jaunâtres, 
entièrement  couvertes  de  petites  taches  arrondies ,  noires  , 
très-rapprochées  les  unes  des  autres,  et  les  faisant  paraître 
d’un  brun  foncé  ;  la  suture  et  le  bord  externe  dans  toute  son 
étendue  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  jaunâtres  ;  on 
observe,  en  outre,  trois  lignes  de  points  enfoncés;  chacun  de 
ces  points  est  placé  au  centre  d’une  petite  tache  arrondie, 
noire,  un  peu  plus  grande  que  celles  qui  sont  répandues  sur 
toute  la  surface;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du 
corps  est  noir,  avec  les  trois  avant-derniers  segments  de  l’abdo¬ 
men  légèrement  ferrugineux  en  arrière.  Prosternum  et  pattes 
testacés  ;  prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux 
à  l’extrémité. 

Il  habite  le  nord  de  l’Europe,  la  Suède,  la  Finlande. 
M.  Dejean  possède  dans  sa  collection  un  individu  de  cette 
espèce,  qu’il  a  reçu  de  l’Amérique  du  Nord,  et  qui  est  entière¬ 
ment  semblable  à  ceux  d’Europe. 

28.  COLYMBETES  AdSPERSUS. 

Ovalis ,  hrevior ,  supra  flavicans,  infra  nigricans  ;  thorace  antice  et 
postice  transversim  nigro-maculato  ;  elytris  crebre  nigro-irroratis  ; 
prosterna  pallido. 

Dytiscus  Adspcrsus.  Fab.  Syst.  Eleut.  r.  267. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  486. 
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Colymhetes  Adspersus.  Sturm.  Deuts.  Faun.  viii.  8o.  tab.  S. 

Rantus  Agilis,  Lacordaire.  Faun.  ent.  i.  3 12. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  623. 

Long.  9  à  9  I  millim,  Larg.  5  |  à  6  millim. 

Ovale,  raccourci  et  médiocrement  convexe.  Tête  noire, 
avec  le  labre,  l’épistome,  le  front,  et  deux  taches  souvent 
réunies  sur  le  vertex  d’un  jaune  pâle;  elle  est  entièrement  cou*- 
verte  de  points  infiniment  petits»  et  pereeptibles  seulement  à 
l’aide  d’une  très-forte  loupe.  Antennes  testacées,  le  second 
article  plus  court  que  les  autres,  et  les  derniers  légèrement  rem¬ 
brunis  à  l’extrémité;  palpes  de  la  même  couleur,  également 
rembrunis  à  l’extrémité.  Corselet  jaunâtre,  avec  les  bords  anté¬ 
rieur  et  postérieur  noirs  dans  le  milieu  ;  il  est  un  peu  moins 
de  trois  fois  aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en  avant, 
à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  très-peu  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est  tout  couvert  de 
petits  points  irréguliers.  Ecusson  ferrugineux.  Élytres  ovales, 
mais  un  peu  raccourcies  et  très-largement  arrondies  à  l’extré¬ 
mité,  jaunâtres,  entièrement  couvertes  de  petites  taches  arron¬ 
dies,  noires,  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  et  les  faisant 
paraître  d’un  brun  assez  foncé  ;  la  suture  et  le  bord  externe 
conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  jaunâtres;  on  observe, 
en  outre,  trois  lignes  de  points  enfoncés;  chacun  de  ces  points 
est  placé  au  centre  d’une  petite  tache  noire,  arrondie,  un  peu 
plus  grande  que  celles  qui  sont  répandues  sur  toute  la  surface  ; 
la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  est  noir, 
avec  l’extrémité  et  les  bords  latéraux  de  tous  les  segments  de 
l’abdomen ,  y  compris  le  segment  anal ,  testacés.  Prosternum 
et  pattes  de  la  même  couleur.  Le  sternum  et  le  prolongement 
des  hanches  postérieures  dans  toute  son  étendue  d’un  testacé 
ferrugineux. 

Cette  espèce  est  très- voisine  du  C.  Agilis,  et  en  diffère  par 
sa  forme  qui  est  plus  courte  et  plus  largement  arrondie  en 
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arrière,  et  par  la  couleur  de  l’abdomen ,  dont  tous  les  seg¬ 
ments  sont  testacés ,  en  arrière  et  sur  les  côtés. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe. 

29.  CoLYMBETES  PrOEMOSUS. 

Elongato-ovalis ,  flavicans  ;  thorace  immnculato;  elytris  npice  trunca- 
tis,  nigro-irroratis ,  in  disco  lineolis  e  plurimis  punctis  pallidis 
rotundatis. 

Colymbetes  Prœmosus.  Erichs.  Nov.  Jet.  Nat.  Cur.  xvi.  227. 
Dytiscus  Varias.  Fab.  Ent.  syst.  i.  ig5? 

Long.  9  .1  à  10  ^  millim.  Larg.  5  à  5  Ÿ  millim. 

Ovalaire ,  assez  fortement  allongé  et  médiocrement  convexe. 
Tête  noire,  avec  le  labre ,  l’épistome  et  la  partie  antérieure  du 
front  d’un  jaune  pâle;  elle  est  entièrement  couverte  de  points  in¬ 
finiment  petits  et  perceptibles  seulement  à  l’aide  d’une  très-forte 
loupe  ;  antennes  jaunes  ;  le  second  article  n’est  pas  sensiblement 
plus  court  que  les  autres  ;  palpes  de  la  même  couleur.  Corselet 
jaune,  avec  deux  petites  taches  arrondies,  noirâtres,  placées 
en  arriéré  près  du  bord  postérieur;  le  bord  antérieur  est  très- 
légèrement  rembruni,  et  dans  quelques  individus  seulement;  il 
est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  très-fortement 
échancré  en  avant,  arrondi  et  légèrement  sinueux  en  arrière  , 
où  il  est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  re¬ 
bordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  obtus;  il  est  tout  Couvert  de  points  irréguliers  analogues 
à  ceux  de  la  tête;  en  avant,  près  du  bord  antérieur,  quelques 
points  enfoncés  fortement  marqués ,  et  trois  ou  quatre  autres 
analogues,  mais  moins  sensibles,  sur  chacune  des  petites  taches 
postérieures;  au  milieu  un  sillon  longitudinal  peu  marqué.  Écus¬ 
son  cordiforme,  ferrugineux.  Élytres  ovalaires  assez  fortement 
allongées,  à  peine  dilatées  un  peu  au  delà  du  milieu,  tronquées 
obliquement  à  l’extrémité  ,  et  terminées  par  une  petite  pointe 
Tome  VI.  i  „ 
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mousse;  elles  sont  jaunes ,  mélangées  de  noir,  mais  comme 
cette  dernière  couleur  domine  ,  on  peut  les  considérer  comme 
étant  noires  avec  environ  une  douzaine  de  petites  lignes 
composées  chacune  de  petites  taches  arrondies  jaunes ,  mar¬ 
quées  au  centre  d’un  petit  point  sombre  ;  une  ligne  jaune,  à 
peine  interrompue  en  arrière,  de  chaque  côté  de  la  suture  qui 
est  noire;  le  bord  externe  est  jaune  avec  une  ou  deux  petites 
taches  noirâtres  allongées  ;  l’extrémité  postérieure  est  noire 
dans  une  très-petite  étendue  ;  la  portion  réfléchie  est  jaune. 
Le  dessous  du  corps  est  souvent  noir  ,  mais  il  est  souvent  aussi 
ferrugineux  et  même  testacé.  Le  prosternum  est  jaune.  Les 
pattes  sont  ou  ferrugineuses  ou  jaune  pâle. 

Les  femelles  présentent  sur  leurs  élytres  de  petites  impres¬ 
sions  linéaires,  très-courtes,  très-nombreuses,  placées  en 
travers  et  un  peu  obliquement.  Elles  sont  généralement  aussi 
plus  pâles  en  dessous. 

Il  habite  la  partie  la  plus  méridionale  de  l’Amérique  du  Sud. 
Il  existe  dans  les  collections  du  Muséum  et  de  MM.  Buquet  et 
Reiche. 


3o.  CoLYMBETES  NiGRICEPS. 

Elongato-ovalis  ,  supra  flavica ns ,  infra  niger  ;  capite  nigro;  thorace 
in  medio  viita  transversa  nigra  ;  elytris  apice  truncalis,  nigro- 
irroratis. 

ColjmbetesNigriceps.'E^xcns.  Nov.  Act.  Nat.  Cur.Ti.vi.  p.  228. 
Colymbetes  Chiliensis.  Lap.  Études  ent.  100. 

Rantus  Chilensis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  62. 

Long.  10  à  10  4  millim.  Larg.  5  ^  à  5  a  millim. 

Ovalaire,  assez  fortement  allongé  et  médiocrement  convexe. 
Tête  noire,  avec  le  labre  testacé  et  la  partie  antérieure  de 
l’épistome  très- étroitement  ferrugineuse;  elle  est  entièrement 
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couverte  de  points  infiniment  petits  et  à  peine  perceptibles  à 
l’aide  d’une  très-forte  loupe;  antennes  testacées;  le  second 
article  n’est  pas  sensiblement  plus  court  que  les  autres,  les  der¬ 
niers  rembrunis  à  l’extrémité;  palpes  testacés,  le  dernier  ar¬ 
ticle  presque  entièrement  noir.  Corselet  jaunâtre,  avec  une 
tache  noire  transversale  au  milieu ,  le  bord  antérieur  assez 
largement,  le  postérieur  très-étroiternent  rembrunis;  il  est 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancréen 
avant,  arrondi  et  légèrement  sinueux  en  arrière  où  il  est  plus 
large, à  peine  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  obtus  et  un 
peu  arrondis;  il  est  tout  couvert  de  points  irréguliers  analogues 
à  ceux  de  la  tête;  en  avant,  près  du  bord  antérieur,  un  sillon 
transversal  et  ponctué,  une  petite  strie  longitudinale  sur  le  mi¬ 
lieu.  Ecusson  cordiforme,  ferrugineux.  Élytres  ovalaires,  assez 
fortement  allongées,  tronquées  obliquement  à  l’extrémité,  et  ter¬ 
minées  par  une  petite  pointe  mousse  ;  elles  sont  jaunes  ,  mé¬ 
langées  de  noir;  cette  dernière  couleur  est  disposée  de  manière 
que  le  fond  se  trouve  divisé  en  une  multitude  de  petites  ta¬ 
ches  jaunes  arrondies,  disposées  sans  ordre;  le  bord  externe 
et  la  suture  sont  jaunes;  l’extrémité  est  noire  dans  une  très- 
petite  étendue  ;  quatre  petites  taches  noires  en  dedans  de  la 
bande  jaune  externe;  une  près  de  l’épaule,  une  autre  un  peu 
avant  le  milieu ,  une  troisième  aux  deux  tiers  ,  et  enfin  la  der¬ 
nière  près  de  l’extrémité  ;  souvent  ces  trois  dernières  taches 
sont  réunies  et  forment  une  bande  longitudinale  noire  très- 
étroite;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Dessous  du  corps  et 
prosternum  noirs.  Pattes  d’un  noir  ferrugineux. 

Les  femelles  présentent  sur  leurs  élytres  de  petites  impres¬ 
sions  linéaires  très-fines,  irrégulières,  onduleuses,  dirigées 
dans  tous  les  sens,  et  s’anastomosant  entre  elles. 

Il  se  trouve  au  Chili. 
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3l.  COLYMBETES  DuPONTI.  MlÂÎ. 

Oblongo-omlis,  niger,  capite  cum  labro ,  epistomo,  maculaque  trans¬ 
versa  in  vertice  rufo-luteis  ;  thoracis  lateribus  rufo-luteis  ;  efytrorum 
margineet  apice  luteis,  crebre  nigro-irroratis  ;  pedibus  nigris,  femo- 
ribus  anticis  et  intennediis  apice  rufo-ferrugineis. 

Long.  Il  millim.  Larg.  6  millim. 

Ovale ,  légèrement  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête 
noire  ,  avec  le  labre ,  l’épistome  et  une  tache  transversale  sur 
le  vertex  d’un  jaune  rougeâtre;  elle  est  presque  imperceptible¬ 
ment  réticulée  ;  antennes  testacées ,  le  second  article  un  peu 
plus  court  que  les  autres;  palpes  noirâtres,  ferrugineux  à 
l’extrémité.  Corselet  noir ,  assez  largement  bordé  de  jaune  sur 
les  côtés,  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long, 
fortement  échancré  en  avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il 
est  plus  large,  très-peu  arrondi  sur  les  côtés  ;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  ; 
il  est  très-finement  réticulé.Écusson  noirâtre.Élytres  assez  régu¬ 
lièrement  ovalaires,  un  peu  allongées,  noires,  avec  les  bords 

latéraux  et  l’extrémité  jaunes,  couverts  de  petits  points  noirs 

arrondis ,  assez  rapprochés ,  un  peu  confluents  et  les  faisant 
paraître  d’un  jaune  grisâtre;  la  partie  jaunâtre  ne  touche  pas 
tout  à  fait  le  bord  externe,  qui  présente  dans  toute  son  étendue 
un  très-petit  filet  noirâtre;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés  assez  sensibles;  la  portion  ré¬ 
fléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs, 
avec  l’extrémité  des  segments  de  l’abdomen  et  des  cuisses  an¬ 
térieures  et  intermédiaires  ferrugineuse. 

Je  n’ai  pu  observer  qu’un  seul  individu  femelle  de  ce  Colym- 
betes  :  aussi  est-il  douteux  que  cette  espèce  doive  entrer  dans 
cette  division.  Dans  ce  doute ,  j’ai  cru  devoir  la  laisser  sur  la 
limite;  mais  si  elle  devait  réellement  faire  partie  des  de 

Esch. ,  sa  place  serait  entre  \’ Obscuricollis  et  le  Collaris. 

Il  a  été  trouvé  au  Paraguay,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Dupont. 
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c.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  com¬ 
primés  et  garnis  de  cupules.  (Colymbetes.  Eschscholtz-Dej.) 

Sa.  Colymbetes  Cicub  (i). 

Omlis,  maxime  elongatus,  niger;  capite  antice  et  in  vertice.,  tliorace  ad 
lalera  et  in  medio  rufo-liiteis  ;  elytris  luteis ,  nigro-irroratis  cain 
quatuor  lineolis  pallidis;  corporé  infra  nigro-ferrugineo. 

Dytiscus  Cicur.  Fab.  Sjst.  Eleut.  i.  aSa. 

Dytiscus  Cicurus.  Fab.  Ent.  .syst.  i.  igo. 

Long.  i5  J  à  i6  -i  millim.  Larg.  7  à  7  a  tnilHm. 

Ovale,  très-allongé  et  médiocrement  convexe.  Tète  noire, 
avec  le  labre ,  l’épistome  et  une  large  tache  arrondie  sur  le 
vertex  d’un  jaune  l’ougeâtre;  elle  est  entièrement  couverte  de 
points  infiniment  petits;  antennes  testacées,  le  second  article  à 
peine  plus  court  que  les  autres;  palpes  de  la  même  couleur. 
Corselet  d’un  noir  ferrugineux  ,  assez  largement  bordé 
de  jaune  rougeâtre,  avec  une  tache  longitudinale  de  la 
même  couleur  sur  le  milieu  du  disque  ;  il  est  un  peu  moins  de 
trois  fois  aussi  large  que  long,  très-fortement  échancré  en 
avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large;  les 
côtés  sont  presque  droits  et  rebordés  ;  les  angles  antérieurs 
très-saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits  et  arron¬ 
dis  au  sommet  ;  il  est  tout  couvert  de  points  irréguliers  ;  au 
milieu,  sur  la  tache  rougeâtre  ,  une  petite  strie  longitudinale 
très-courte  et  assez  fortement  marquée.  Écusson  ferrugineux. 


(i)  J’ai  conservé  le  nom  de  Cicur  à  cet  insecte,  quoique  moins  ancien 
que  celui  de  Cicurus  ;  j’ai  cru  devoir  imiter  Fab.  lui-même  ,  qui  a  changé  , 
je  suppose  avec  intention  ,  le  premier  nom  qn’il  avait  adopté  dans  son  En¬ 
tomologie  systématique. 
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Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  mais  très -fortement 
allongées,  cinq  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corselet, 
jaunâtres,  entièrement  couvertes  de  petites  taches  arron¬ 
dies  noires,  rapprochées  les  unes  des  autres,  et  les  faisant  pa¬ 
raître  d’un  brun  roux;  le  bord  externe  et  quatre  lignes  longi¬ 
tudinales  étroites  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  jau¬ 
nâtres;  la  suture,  le  tour  de  l’écusson  et  la  portion  la  plus  in¬ 
terne  de  la  base  sont  noirs  ;  il  existe  presque  toujours  aussi 
une  tache  noire  sur  l’épaule  ,  et  une  autre  aux  cinq  sixièmes 
postérieurs  ,  celle-ci  moins  distincte  ;  on  observe ,  en  outre , 
trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés;  la  portion  ré¬ 
fléchie  est  jaunâtre.  Dessous  du  corps  et  pattes  ferrugineux. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance. 


33.  CoLYMBETES  CaLIDÜS. 

Late  ovatus  niger;  capite  antice  et  in  vertice,  thorace  ad  latera  rufo- 
luteis  ;  elytris  rujo-luteis  crebre ,  nigro-irroratis  cum  macula  trans- 
i’ersa  ad  basin,  quatuor  lineis  in  disco  margineque  exteriori  palli- 
dioribus  ;  corpore  infra  nigro-ferrugineo. 

Dyttscus  Calidus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  p.  26. 

Var.  p.  Elytris  nigricantibus  cum  vitta  ad  basin  et  tribus 
tantum  lineis  in  disco  pallidioribiis. 

Colymbetes  Sexlineatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  62. 

Var.  y.  Elytris  ad  basin  et  in  medio  nigricantibus  cum  ma¬ 
cula  ad  humera  quatuorque  lineis  pallidioribus  in  disco. 

Colymbetes  Lebasii.  Dej.  Cat.  3*  édit.  p.  62. 

Long.  dei2|ài34  millim.  Larg.  de  7  à  7  ^  millim. 

Ovale ,  assez  élargi  et  très-médiocrement  convexe.  Tête 
Boîre,  avec  le  labre,  la  partie  antérieure  de  l’épistome  et  une 
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tache  peu  visible  sur  le  vertex  d’un  rouge  jaunâtre;  elle  est 
couverte  de  points  infîninièrit  petits  et  à  peine  visibles  à  l’aide 
d’une  très-forte  loupe  ;  antennes  testacées ,  le  second  article  à 
peine  plus  court  que  les  autres  ;  palpes  de  la  même  couleur. 
Corselet  noir,  assez  largement  bordé  de  roux  sur  les  côtés;  il 
est  trois  fois  aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en  avant, 
à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  arrondi 
sur  les  côtés  qui  sont  légèrement  rebordés  ;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il 
est  tout  couvert  de  points  irréguliers;  au  milieu,  sur  le  disque, 
une  petite  strie  longitudinale  rudimentaire.  Ecusson  noirâtre. 
Élytres  ovalaires,  larges  et  à  peine  convexes;  elles  sont  jau¬ 
nâtres,  entièrement  couvertes  de  petites  taches  noires  arron¬ 
dies  très-rapprocbées  les  unes  des  autres,  souvent  confluentes 
et  les  faisant  paraître  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  ;  le  bord 
externe,  quatre  lignes  longitudinales  étroites  et  une  bande 
transversale  près  de  la  base,  conservent  la  couleur  du  fond 
et  sont  jaunâtres  ;  la  suture  ,  le  tour  de  l’écusson  et  la  partie  la 
plus  interne  de  la  base  sont  noirs;  on  observe  ,  en  outre,  trois 
lignes  de  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  d’un  jaune 
roux.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  postérieures  d’un  noir 
ferrugineux;  les  pattes  antérieures  sont  plus  pâles. 

La  couleur  des  élytres  varie  beaucouyi  en  raison  de  la  plus 
ou  moins  grande  confluence  des  petites  taches  noires  sur  telle 
ou  telle  partie. 

Dans  la  var.  p,  les  élytres  sont  presque  noires  et  ne  présen¬ 
tent  que  trois  petites  lignes  longitudinales  jaunâtres  ;  le  bord 
externe  et  la  tache  transversale  près  de  la  base  sont  de  la  même 
couleur. 

Dans  la  var.  y,  les  élytres  sont  noires  en  avant  et  au  milieu, 
offrent  le  bord  externe  et  quatre  lignes  jaunâtres,  mais  la  tache 
transversale  de  la  base  manque  en  partie  ou  entièrement. 

Il  se  rencontre  dans  toutes  les  Amériques ,  mais  plus  com¬ 
munément  dans  le  nord  de  l’Amérique  du  Sud ,  et  dans  le  sud 
de  l’Amérique  du  Nord. 
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34.  COLYMBETES  PlCEUS. 

Oblongo-ovatus ,  nigro-piceus  ;  capite  antice  et  in  vertice ,  thorace  ad 

latera  rujo-ferrugineis;  ehtris  brunneis,  creberrime  rufo-irroratis. 

Coljmbeles  Piceus.  Klug.  Symb.  Phys.  tab.  33.  fig.  6. 

Colyrnbetes  Sinaicus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  62. 

Long.  i5  millim.  Larg.  7  |  millim. 

Ovale ,  légèrement  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête 
noire  ,  avec  le  labre,  lepistome  et  une  tache  arrondie  sur  le 
vertex  d’un  rouge  ferrugineux  ;  elle  est  couverte  de  points 
infiniment  petits  ;  antennes  ferrugineuses  ,  le  second  article  à 
peine  plus  court  que  les  autres;  palpes  de  la  même  couleur. 
Corselet  assez  largement,  mais  vaguement  bordé  de  rouge  fer¬ 
rugineux;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  assez 
largement  échancré  en  avant,  coupé  presque  carrément  en 
arrière ,  où  il  est  plus  large ,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits  ;  il  est  tout  couvert  de  petits  points  irréguliers  ;  en  avant 
près  du  bord  antérieur  ,  sur  les  côtés  près  du  bord  externe,  et 
en  arrière  près  de  la  base,  mais  de  chaque  côté  seulement,  on 
observe  un  sillon  qui  entoure  presque  le  disque;  dans  le  fond 
de  ce  sillon  existent  des  points  enfoncés  assez  forts  et  très- 
rapprochés;  le  disque  présente  aussi  une  strie  longitudinale 
très-courte  et  peu  enfoncée.  Écusson  cordiforme,  noirâtre. 
Élytres  assez  régulièrement  ovales,  d’un  brun  foncé  et  en¬ 
tièrement  couvertes  de  petites  taches  rougeâtres  irrégulières  à 
peine  visibles  et  se  confondant  presque  avec  la  couleur  du 
fond  ;  les  bords  latéraux  sont  rougeâtres  et  assez  fortement  re¬ 
bordés,  surtout  en  arrière;  elles  présentent,  sur  leur  disque, 
trois  lignes  de  points  assez  fortement  enfoncés,  une  ligue 
de  points  analogues  abrégée  en  avant  le  long  de  la  suture,  et 
une  autre  ligne  de  très-petits  points  assez  rapprochés  le  long 
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du  bord  externe  ;  sur  chacun  des  points  les  plus  postérieurs 
existe  un  poil  blond  assez  long ,  de  sorte  que  le  bord  externe 
est  cilié  en  arrière  ;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le 
dessous  du  corps  est  noir,  avec  l’extrémité  postérieure  des  seg¬ 
ments  de  l’abdomen  ferrugineuse.  Les  pattes  antérieures  ferru¬ 
gineuses,  les  postérieures  presque  noires.  Le  prolongement  des 
hanches  postérieures  ferrugineux  à  l’extrémité. 

Il  habite  le  mont  Sinaï. 


35.  CoLYMBETES  Atricolor.  Clievrolut. 

Ovatus ,  totus  niger,  cum  capite  nntice  et  in  vertice  antennisque 
ferrugineis. 

Long.  14-5  millim.  Larg.  8  millim. 

Ovale,  assez  convexe.  Tète  noire,  avec  le  labre  et  une  tache 
transversale  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  cou¬ 
verte  d’une  ponctuation  très-fine  ;  antennes  ferrugineuses  ,  le 
second  article  plus  court  que  les  autres;  palpes  noirs,  légère¬ 
ment  ferrugineux  à  la  base  de  chaque  article  et  k  l’extrémité 
du  dernier.  Corselet  entièrement  noir  ;  il  est  trois  fois  aussi 
large  que  long,  fortement  échancré  en  avant ,  à  peine  sinueux 
en  arrière;  les  côtés  très-légèrement  arrondis  ;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits  ; 
il  est  tout  couvert  de  petits  points  irréguliers;  en  avant ,  près 
du  bord  antérieur,  une  ligne  transversale  de  points  arrondis 
assez  enfoncés  et  placés  dans  un  sillon  à  peine  sensible  ;  sur  le 
disque  et  au  milieu  ,  le  rudiment  d’une  strie  longitudinale  ;  en 
arrière  et  de  chaque  côté  le  bord  postérieur  est  marqué  de 
petites  stries  longitudinales  irrégulières,  courtes,  très- serrées 
et  assez  mal  limitées ,  de  sorte  qu’il  paraît  comme  plissé  à 
l’endroit  où  existent  ces  petites  stries. Écusson  cordiforme, 
noir.  Élytres  de  la  même  couleur,  assez  largement  ovalaires, 
entièrement  couvertes  de  petites  impressions  irrégulières 
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extrêmement  fines;  en  outre,  on  observe  trois  lignes  longitu¬ 
dinales  de  points  enfoncés;  l’interne  seule  est  bien  apparente, 
les  deux  autres,  et  surtout  l’externe ,  sont  peu  sensibles;  la 
portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
également  noirs. 

Il  se  trouve  au  Mexique,  d’où  il  a  été  rapporté  par  madame 
veuve  Salle. 

Des  collections  de  MM.  Chevrolat  et  Dupont. 

36.  CoLYMBETES  NlTlDUS. 

Oblongo-ovalis ,  convexus ,  nigro-piceus  ;  capite  antice  et  transi’ersim 
in  vertice  rufo-ferrugineo  ;  thorace  et  elytris  confuse  ad  latera  fer- 
rugineis,  elytris  ad  marginem  paulo  ultra  medium  vittis  minimis 
longitudinalibus  tribus  vel  quatuor  rufo-ferrugineo-ornntis  ;  pedibus 
nigro-ferrugineis. 

Meladema  Nitidum.  Brullé.  Foy.  de  M.  d'Orhig.  dans  VAm. 
mérid.  vi.  p.  48. 

Long.  i3  I  millim.  Larg.  6  i  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  convexe.  Tête  noire,  avec  le  labre, 
la  partie  antérieure  de  l’épistome  et  une  tache  transversale 
sur  le  vertex  d’un  ronge  ferrugineux;  elle  est  très-finement 
réticulée;  antennes  ferrugineuses,  le  second  article  de  la  lon¬ 
gueur  des  suivants;  palpes  également  ferrugineux.  Corselet 
noir,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement,  mais  très-vague¬ 
ment  ferrugineux;  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où 
il  est  plus  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits;  il  est  très-finement  réticulé  comme  la  tête,  et  présente 
en  avant,  sur  les  côtés  et  en  arrière,  une  série  de  points  assez 
forts  qui  en  suit  le  contour,  mais  est  interrompue  au  devant 
de  l’écusson.  Celui-ci  est  noir.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allon- 
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gées,  convexes,  d’un  noir  de  poix,  avec  les  bords  latéraux 
très- vaguement  ferrugineux  en  avant;  en  arrière,  au  con¬ 
traire,  ils  présentent  une  petite  bande  ferrugineuse  qui  occupe 
les  trois  quarts  postérieurs  environ,  sans  atteindre  cependant 
l’extrémité,  et  en  dedans  de  cette  bande,  deux  autres  petites 
lignes  plus  courtes  de  même  couleur  ;  elles  offrent,  en  outre, 
trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  très-bien  mar¬ 
quées;  la  portion  réfléchie  est  noirâtre.  Le  dessous  du  corps 
d’un  noir  de  poix.  Pattes  ferrugineuses,  les  postérieures  un 
peu  plus  foncées  ;  toutes  les  cuisses  noirâtres. 

Il  se  trouve  au  Brésil,  et  fait  partie  de  la  collection  du  Mu¬ 
séum  et  de  celle  de  M.  Guérin. 

37.  CoLYMBETES  LiMBATUS.  MUli. 

Ovatus,  convexior,  nigro-œneus  ;  capite  antice  et  invertice,  thorace 
elytrisque  ad  latera  rufo-ferrugineis. 

Long.  14  millim.  Larg.  8  millim. 

Ovale,  légèrement  dilaté  au  delà  du  milieu,  très-largement 
arrondi  en  arrière  et  assez  fortement  convexe.  Tête  noire, 
avec  le  labre,  la  partie  antérieure  de  l’épistome,  et  une  tache 
transversale  peu  visible  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux  ; 
elle  est  couverte  de  points  inhniment  petits  ;  antennes  ferru¬ 
gineuses,  le  second  article  un  peu  plus  court  que  les  autres; 
palpes  également  ferrugineux.  Corselet  noir,  avec  les  bords 
latéraux  assez  largement,  mais  vaguement  ferrugineux  ;  il 
est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long ,  fortement  échan- 
cré  en  avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large, 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est  très- 
finement  réticulé,  et  présente  en  avant,  sur  les  côtés  et  en 
arrière,  une  série  de  points  assez  forts  qui  en  suit  le  contour, 
mais  est  interrompue  au  devant  de  l’écusson.  Celui-ci  est  noir. 
Élytres  ovalaires,  légèrement  dilatées  au  delà  dir  milieu,  très- 
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largement  arrondies  en  arrière  et  assez  fortement  convexes  ; 
elles  sont  noires,  avec  un  léger  reflet  métallique;  les  bords  sont 
assez  largement  et  vaguement  ferrugineux  dans  toute  leur  éten¬ 
due;  on  observe,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de 
petits  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse. 
Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  ferrugineuses, 
les  postérieures  presque  noires. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  femelle  de  ce  Coljmbetes ,  il 
appartient  à  M.  Dupont,  qui  l’a  reçu  du  Brésil. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente,  mais  est  plus 
large,  plus  convexe,  et  n’offre  pas  sur  les  élytres  de  petites 
lignes  ferrugineuses  en  arrière  le  long  du  bord  externe. 

38.  COLYMBETES  PaCIFICUS. 

Oblongo-omlis ,  subdepressus  ;  capite  antice  et  in  vertice ,  thorace  ad 
latent  rufo-ferrugineis  ;  eljtris  ni  gris,  crebre  rufo-irroratis. 

Coljmbetes  Pacificus.  Boisdüval.  Voyage  de  l’ Astrolabe 
{Entomologie),  p.  5o. 

Long,  de  9  4  à  lo  millirn.  Larg.  de  5  à  5  i  millim. 

Ovale,  légèrement  allongé  et  un  peu  déprimé  en  dessus.  Tète 
noire,  avec  le  labre  et  deux  taches  souvent  réunies  sur  le 
vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  couverte  de  points  in¬ 
finiment  petits;  antennes  ferrugineuses,  le  second  article  plus 
petit  que  les  autres;  palpes  de  la  même  couleur.  Corselet  noir, 
avec  les  bords  latéraux  assez  largement,  mais  vaguement  fer¬ 
rugineux;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  forte¬ 
ment  échancré  en  avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il 
est  plus  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits; 
il  est  tout  couvert  de  points  irréguliers;  en  avant,  près  du 
bord  antérieur,  une  ligne  transversale  de  points  plus  forts,  sur 
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les  côtés  et  un  peu  en  dedans  du  bord  externe ,  une 
dépression  longitudinale  qui  vient  se  réunir  en  arrière  à 
angle  presque  droit,  avec  une  autre  dépression  transversale 
qui  existe  de  chaque  côté  de  la  base  au-devant  du  bord  posté¬ 
rieur.  Écusson  noir.  Élytres  plus  larges  en  avant  que  la  base 
du  corselet,  ovalaires,  assez  largement  arrondies  en  arrière  et 
légèrement  déprimées;  elles  sont  noires  mélangées  de  roux, 
de  telle  manière  qu’elles  offrent  des  lignes  longitudinales  de 
points  noirs  irrégulièrement  arrondis;  ces  lignes  sont  confon¬ 
dues  entre  elles  dans  le  voisinage  de  la  suture,  et  s’isolent  d’au¬ 
tant  plus  qu’elles  sont  plus  voisines  du  bord  externe;  la  suture 
est  noire  dans  toute  son  étendue  ;  elles  offrent ,  en  outre ,  quatre 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  très-distinctes ,  et  une 
autre  le  long  de  la  suture;  les  points  de  cette  dernière  sont 
très-espacés  ;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse  en  avant  et 
noire  en  arrière.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  fer¬ 
rugineuses  ,  les  antérieures  et  intermédiaires  un  peu  plus 
pâles. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  de  cette  espèce;  ils  appar¬ 
tiennent  à  M.  le  comte  Dejean  et  ils  lui  ont  été  donnés  par 
M.  Eschcholtz  qui  les  a  rapportés  des  îles  Sandwich  (Océanie). 

39.  COLYMBETES  GrAPII. 


Oblongo-oi’ttlis  ,  suhdepressus ,  nigro-opacus  ,  subtilissime  punctultt- 
tus;  capite  antice  et  in  vertice  rufo-ferriigineo  ;  thoracis  angulis  pos- 
ticis  acute  productis. 

Dytiscus  Grapii.  Gyl.  Tns.  Suec.  r.  p.  5o5. 

Germ.  Faun.  Ins.  Eur.  vi.  tab.  iv. 

Dytiscus  Niger.  Illig.  Mag.  i.  yS? 

Colymbeles  Niger.  Lacord.  Faun.  ent.  i.  p.  3i4- 

Long.  12  millim.  Larg.  6  millim. 

Ovale,  assez  allongé  et  très-légèrement  déprimé.  Tête  noire, 
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avec  le  labre,  la  partie  antérieure  de  l’épistome  et  une  tache 
transversale  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est 
couverte  d’une  ponctuation  très-fine;  antennes  et  palpes  d’un 
rouge  ferrugineux.  Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  très- 
étroitement  et  vaguement  ferrugineux;  il  est  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long ,  largement  échancré  en  avant , 
fortement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  prolongés  en  arrière  et  aigus;  il  est  tout 
couvert  de  points  analogues  à  ceux  de  la  tète;  en  avant,  près 
du  bord  antérieur,  un  sillon  transversal  peu  profond  au  fond 
duquel  existent  de  petits  points  bien  distincts;  de  chaque  côté, 
près  du  bord  latéral,  une  impression  assez  profonde  abrégée 
en  avant  et  en  arrière  ;  sur  le  disque  et  au  milieu ,  une  strie 
longitudinale  peu  sensible.  Écusson  noir.  Élytres  de  la  même 
couleur,  en  ovale  assez  allongé,  à  peine  dilatées  au  milieu, 
assez  largement  arrondies  en  arrière  et  très -peu  convexes  ; 
elles  présentent  une  ponctuation  semblable  à  celle  de  la  tête 
et  du  corselet,  et  en  outre  trois  lignes  longitudinales  de  points 
enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  d’un  noir  brillant.  Le  dessous 
du  corps  est  noir,  avec  la  partie  postérieure  des  segments  de 
l’abdomen  très-légèrement  ferrugineuse.  Les  pattes  antérieures 
et  intermédiaires  ferrugineuses,  les  postérieures  presque 
noires. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe,  mais  il  est  assez  rare 
partout. 


X.  ILYBIUS.  Erichson. 

Dytiscus.  Linné  f  Fabricius,  Olivier.  Colymbetes.  Clairville , 
Lacordaire. 


Palporum  luhialium  articulis  ultimis  subœqualibus ;  prosterna  recto, 
compresso-carinato;  pedibus  posticis  unguiculis  duobus  incequalibus, 
superiore'Jixo. 


Corps  ovale,  allongé,  atténué  en  arrière  et  fortement  con- 
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vexe.  Antennes  sétacées,  le  deuxième  article ,  à  très- peu  de 
chose  près,  aussi  long  que  les  autres.  Épistome  coupé  carré¬ 
ment.  Labre  court ,  transversal,  assez  fortement  échancré  au 
milieu  et  cilié.  Menton  trilobé,  le  lobe  du  milieu  court, 
arrondi  et  entier.  Mandibules  bidentées.  Mâchoires  très-aiguës 
et  ciliées.  Le  premier  article  des  palpes  maxillaires  très-petit, 
les  deux  suivants  assez  longs  et  presque  égaux,  le  dernier  un 
peu  plus  long  que  les  autres.  Languette  coupée  presque  carré¬ 
ment.  Le  premier  article  des  palpes  labiaux  très-court,  le  se¬ 
cond  et  le  troisième  à  peu  près  de  la  même  longueur,  le 
troisième  cependant  un  peu  plus  long  (i).  Prosternum  droit, 
comprimé  en  carène  et  terminé  en  pointe.  Élytres  ovalaires, 
atténuées  en  arrière,  très-convexes,  semblables  dans  les  deux 
sexes.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  des  pattes  anté¬ 
rieures  et  intermédiaires  à  peine  dilatés  et  garnis  de  très- 
petites  cupules  dans  les  mâles.  Les  crochets  de  ces  mêmes 
pattes  égaux  dans  les  deux  sexes.  Les  pattes  postérieures  larges 
et  comprimées;  leurs  tarses  ciliés  et  terminés  par  deux  cro¬ 
chets  peu  inégaux,  dont  un  seul  est  mobile.  Le  dernier  seg¬ 
ment  de  l’abdomen  présente  à  son  extre'mité  une  ligne  longitu¬ 
dinale  saillante  et  carénée,  et  est  assez  fortement  échancré 
dans  les  femelles. 

Les  insectes  de  ce  genre  habitent  toute  l’Europe;  l’on  en 
rencontre  aussi  quelques  espèces  dans  l’Amérique  du  Nord. 

M.  Erichson  a  séparé  ce  genre  des  anciens  Colymbetes  et  à 
très-juste  titre;  car  les  insectes  qui  le  composent  ont,  en 
outre  des  caractères  que  nous  avons  signalés,  un  faciès  tout 
particulier  qui  les  fait  reconnaître  à  la  simple  vue;  ils  sont 
toujours  relativement  plus  allongés  et  surtout  beaucoup  plus 
convexes;  du  reste  ils  ont  le  même  genre  de  vie. 


(i)  Tous  les  Iljhius  que  j’ai  examinés  ayant  la  tête  marquée  de  chaque 
côté ,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant ,  d’une  impression  irrégulière ,  je 
négligerai  de  rappeler  ce  caractère  dans  la  description  de  chaque  espèce. 


ILYBIÜS. 


I.  Ilybids  Ater. 

Oblongo-ovalus ,  convexus ,  posterius  vix  oblique  attenuntus  ,  niger; 
elytris  lineis  duabus  rufo-ferrugineis  fenestratis. 

Djtiscus  Ater.  de  Geer.  1ns.  iv.  4oi- 

Fab.  Sjst.  Eleut.  I.  264. 

Djtiscus  Fçnestratus.  Paye.  Faun.  Suec.  1.  207. 

Oliv.  Ent.  m.  40.  p.  23.  pl.  3.  fig.  27.  a. 

Iljbius  Ater.  Erichs.  Kàf.  de r  Mark  Brand.  1.  i54, 

ScH.  Sjn.  Ins.  ii.  p.  19. 

Long,  de  i3  à  i4  millim.  Larg.  de  7  à  7  4  millim. 

Ovale,  allongé,  atténué  en  arrière,  assez  fortement  convexe. 
Tête  noire,  avec  le  labre  et  la  partie  antérieure  de  l’épistome 
d’un  ferrugineux  trés-sombre;  elle  est  entièrement  couverte 
de  petits  points  irréguliers;  palpes  et  antennes  ferrugineux. 
Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  très-vaguement  et  très- 
étroitement  ferrugineux  ;  il  est  tout  couvert  de  petites  lignes 
irrégulières  très-serrées  s’entre-croisant  et  s’anastomosant 
dans  tous  les  sens,  et  présente,  en  outre ,  vers  les  bords  anté¬ 
rieur  et  postérieur,  quelques  points  épars  ;  il  est  un  peu  moins 
de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  très-légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large, 
à  peine  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants,  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits 
et  émoussés.  Écusson  court,  large,  noir.  Élytres  assez  régu¬ 
lièrement  ovalaires,  atténuées  à  peine  obliquement  en  arrière, 
très-convexes,  noires,  avec  le  bord  externe  très- vaguement 
et  très  -  étroitement  ferrugineux,  et  deux  petites  taches 
linéaires  d'un  rouge  ferrugineux  ,  l’une  placée  près  du 
bord  externe,  un  peu  au  delà  du  milieu  de  leur  longueur, 
et  l’autre  presque  à  l’extrémité,  celle-ci  est  dirigée  un 
peu  obliquement;  elles  sont  entièrement  couvertes  de  pe- 
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tites  impressions  analogues  à  celles  du  corselet,  mais  un  peu  plus 
fortes;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  de  très-petits 
points  enfoncés  à  peine  visibles ,  et  quelques  poils  rares  le 
long  du  bord  externe  près  de  l’extrémité;  la  portion  réfléchie 
est  ferrugineuse  en  avant,  noirâtre  en  arrière.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  noir. 

Il  habite  toute  l’Europe. 

2.  Ilybius  Qüadriguttatüs. 

Obkngo-ovatus ,  convexus ,  posterius  vix  oblique  attenuatus,  niger; 
elytris  lineola  maculaque  minima  rotundata  rufo-Jerrugineis,  fe- 
nestratis. 

Coljmbetes  Quadriguttatus.  Dej. -Lacord.  Faun.  ent.  i. 
p.  3i6. 

Djtiscus  Fenestratus.  Var.  c.  Gvt.  lus.  Suec.  i.  498. 
Dytiscus  Obscurus.  Marsh.  Ent.  B  rit.  i.  414  (^Test.  Ste¬ 
phens  ). 

Ilybius  Quadriguttatus.  Erichs.  Kâf.  der  Mark  Brand  i 
i54. 


Long,  de  11  à  ii  ^  millim.  Larg.  de  6  à  6  |  millim. 

Ovale,  allongé,  atténué  en  arrière  et  assez  fortement  con¬ 
vexe.  Tête  noire,  avec  le  labre  et  la  partie  antérieure  de  l’épis- 
tome  d’un  ferrugineux  très-sombre  ;  quelquefois  le  vertex  est 
aussi  de  cette  couleur,  mais  le  plus  souvent  il  est  tout  noir; 
elle  est  entièrement  couverte  de  petits  points  irréguliers  ;  palpes 
et  antennes  ferrugineux.  Corselet  entièrement  noir;  il  est  tout 
couvert  de  petites  lignes  irrégulières,  très-serrées,  s’entre¬ 
croisant  et  s’anastomosant  dans  tous  les  sens,  et  présente ,  en 
outre,  vers  les  bords  antérieur  et  postérieur,  quelques  points 
épars  placés  dans  des  sillons  transversaux  à  peine  sensibles  ; 
il  est  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant ,  très-légèrement  sinueux  en  arrière 
Tome  VI.  18 
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où  il  est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  re¬ 
bordés  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits  et  émoussés.  Écusson  court,  large,  noir, 
tlytres  assez  régulièrement  ovalaires,  atténuées  à  peine  obli¬ 
quement  en  arrière,  très-convexes,  entièrement  noires  et 
marquées  d’une  petite  tache  linéaire  d’un  roux  ferrugineux  , 
placée  auprès  du  bord  externe,  un  peu  au  delà  du  mi¬ 
lieu  de  leur  longueur,  et  d’une  autre  petite  arrondie  de  même 
couleur  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité  ;  elles  sont 
entièrement  couvertes  de  petites  impressions  analogues  à 
celles  du  corselet,  mais  un  peu  plus  fortes,  et  présentent, 
en  outre,  trois  lignes  de  petits  points  enfoncés  à  peine  visibles, 
et  quelques  poils  rares  le  long  du  bord  externe  près  de  l’ex¬ 
trémité;  la  portion  réfléchie  est  noire  et  à  peine  ferrugineuse 
en  avant.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  noirs,  plus  ou 
moins  ferrugineux. 

Il  est  très-voisin  du  précédent,  dont  il  se  distingue  cepen¬ 
dant  par  sa  taille  plus  petite,  sa  couleur  presque  entièrement 
noire ,  et  par  la  tache  postérieure  des  élytres,  qui  est  plus  pe¬ 
tite  et  arrondie. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe. 

3.  Iltbios  Qüadrimacülatus.  Mihi  (i). 

Oblongo-ovatus ,  minus  convexus ,  posterius  rotundatim  attenuatus, 
niger ,  vix  œneus  ;  tlytris  lineola  maculaque  minima  rotundala 
rufo-ferrugineis,  fenestratis. 

Colymbetcs  Quadrinotatus.  Esch.-Dej.  Cat.  3®  édit.  62. 

Long,  de  1 1  millim.  Larg.  6  millim. 

Ovale,  allongé,  atténué  en  arrière  et  médiocrement  con- 


(i  )  J’ai  été  obligé  de  changer  le  nom.  de  Quadrinotatus  assigné  à  cet  in¬ 
secte  par  M.  Eschscholtz  ,  ce  nom  ayant  été  donné  par  M.  Stephens  à  une 
espèce  d«  ce  genre  qui  se  trouve  en  Angleterre, 


vexe.  Tète  noire,  avec  le  labre  et  deux  taches  sur  le  vcrtcx 
(l’un  ferrugineux  assez  sombre;  elle  est  entièrement  couverte 
de  points  irréguliers;  palpes  et  antennes  ferrugineux.  Corselet 
noir,  avec  un  très-léger  reflet  métallique  ;  ce  reflet  existe  aussi 
sur  la  tète  ;  il  est  tout  couvert  de  petites  lignes  irrégulières  , 
très-serrées ,  s’entre- croisant  et  s’anastomosant  dans  tous  les 
sens,  et  présente,  en  outre,  vers  le  bord  antérieur,  quelques 
points  épars  et  à  peine  sensibles;  il  est  un  peu  moins  de  trois 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  très- 
légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  à  peine 
arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits.  Écusson 
court,  large,  noir.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires  , 
atténuées  en  s’arrondissant  en  arrière,  médiocrement  con¬ 
vexes,  d’un  noir  très-légèrement  métallique,  et  marquées 
d’une  très-petite  tache  linéaire  d’un  roux  ferrugineux  placée 
auprès  du  bord  externe,  un  peu  au  delà  du  milieu  de  leur 
longueur,  et  d’une  autre  très-petite  arrondie  de  la  même  cou¬ 
leur  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité;  elles  sont  en¬ 
tièrement  couvertes  de  petites  impressions  analogues  à  celles 
du  corselet,  mais  un  peu  plus  fortes,  et  présentent,  en 
outre,  le  rudiment  de  trois  lignes  de  points  enfoncés  à  peine 
sensibles;  ces  points  sont  épars,  assez  écartés  les  uns  des 
autres,  et  forment  plutôt  des  bandes  longitudinales  que  des 
lignes;  quelques  poils  rares  existent  le  long  du  bord  externe; 
la  portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corjis  et  les  pattes 
postérieures  noirs,  les  pattes  antérieures  ferrugineuses. 

De  l’Amérique  septentrionale. 

Cet  insecte,  très-voisin  du  précédent,  s’en  distingue  par  sa 
forme  générale  qui  est  relativement  un  peu  plus  longue,  plus 
parallèle;  ses  élytres  sont  aussi  moins  convexes  et  ne  sont  pas 
atténuées  obliquement  en  arrière;  il  présente  aussi  un  léger 
reflet  métallique  qui  existe  rarement  chez  le  premier. 
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4.  Ilïbius  Bigüttulus. 

Oblongo-ol’atus ,  convexus ,  posterius  rotundatim  ahhreviatas ,  niger , 
vix  (cneus  ;  eljtris  lineola  maculaque  irregulari  rufo-ferrugineis, 
fenestratis. 

Byliscus  Biguttulus.  Germ.  Ins.  nov.  spec.  p.  29. 

Colymhetes  Feriestratus.  Say.  Trans.  of  the  amer.  phih  Soc. 
II.  p.  96. 

Long.  10  i  à  II  millim.  Larg.  5  |  à  6  millim. 

Ovale,  allongé,  atténué  en  arrière,  et  assez  fortement  con¬ 
vexe.  Tète  noire,  avec  le  labre,  la  partie  antérieure  de  l’épis- 
tome  et  le  vertex  d’un  ferrugineux  sombre;  elle  est  entièrement 
couverte  de  points  irréguliers;  palpes  et  antennes  ferrugineux. 
Corselet  noir,  avec  un  très-léger  reflet  métallique;  ce  reflet 
existe  aussi  sur  la  tête;  il  est  tout  couvert  de  petites  lignes 
irrégulières,  très-serrées,  s’entre- croisant  et  s’anastomosant 
dans  tous  les  sens,  et  présente,  en  outre,  vers  le  bord  anté¬ 
rieur,  quelques  points  épars  à  peine  sensibles;  il  est  un  peu 
moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
availt,  très-légèrement  sinueux  en  arrière  ,  où  il  est  plus  large, 
à  peine  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs , presque 
droits  et  émoussés.  Écusson  court,  large,  noir.  Élytres  très- 
légèrement  plus  large  en  avant  que  la  base  du  corselet,  assez 
régulièrement  ovalaires,  atténuées  en  s’arrondissant  en  ar¬ 
rière  et  assez  fortement  convexes ,  d’un  noir  très-légèrement 
métallique  et  quelquefois  ferrugineuses  sur  le  bord  externe; 
elles  sont  marquées  d’une  petite  tache  linéaire  d’un  roux 
ferrugineux  placée  auprès  du  bord  externe ,  un  peu  au  delà 
du  milieu  de  leur  longueur,  et  d’une  autre  assez  grande,  irré¬ 
gulière,  plus  pâle,  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité; 
cette  tache  est  toujours  très-visible;  elles  sont  entièrement 
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couvertes  de  petites  impressions  analogues  à  celles  du  corselet , 
mais  un  peu  plus  fortes  ;  les  trois  lignes  de  points  enfoncés 
n’existent  même  pas  à  l’état  rudimentaire;  cependant,  tout  à 
fait  eu  arrière,  l’on  observe  quelques  points  très-peu  nom¬ 
breux  qui  semblent  se  réunir  en  lignes  longitudinales,  encore 
sont-ils  difficilement  perceptibles  ;  quelques  poils  rares  existent 
le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie  est  noire  en  ar¬ 
rière  et  ferrugineuse  en  avant  dans  une  très-petite  étendue. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  ferrugineux  plus 
ou  moins  noir;  les  pattes  antérieures  toujours  plus  pâles  que 
les  postérieures. 

De  l’Amérique  du  Nord  (Pensylvanie). 

Cette  espèce  se  distingue  à  peine  de  la  précédente,  cepen¬ 
dant  elle  est  toujours  un  peu  plus  petite  et  plus  convexe;  les 
taches  postérieures  des  élytres  sont  beaucoup  plus  grandes, 
plus  pâles,  irrégulièrement  arrondies;  et  enfin,  à  peine  si  l’on 
aperçoit  la  trace  des  trois  lignes  de  points  enfoncés. 

5.  Ilybiüs  Fenestratus. 

Oblongo-ovatus ,  convexas ,  posterius  oblique  attenuatus ,  piceo-œneus; 

elytris  lineola  maculaque  irregulari  obsoletissima  rufo-ferrugineis, 

fenestratis. 

Dftiscus  Fenestratus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  264- 

Oexv.  Ent.  111.  40.  p.  23.  pl.  3.  fig.  27.  b. 

Dftiscus  Æneus.  Panz.  Faun.  Germ.  xxxviii.  fig.  16. 

Ilfbius  Fenestratus.  Erichs.  Kaf.  der  Mark  Brand.  i.  i55. 

ScH.  Syn,  Ins.  ii.  p.  18. 

Long,  de  n  t  à  12  millim.  Larg.  de  5  i  à  6  ^  millim. 

Ovale,  allongé,  fortement  atténué  en  arrière  et  assez 
convexe;  la  couleur  varie  d’un  brun  de  poix  presque  noir 
au  brun  presque  châtain  ;  il  a  toujours  un  assez  joli  reflet 
métallique.  Tête  noirâtre ,  avec  le  labre ,  la  partie  antérieure 
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de  l’épistome  et  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux,  souvent 
même  elle  est  presque  entièrement  de  cette  couleur;  elle  est 
entièrement  couverte  de  points  irréguliers;  palpes  et  antennes 
ferrugineux.  Corselet  noirâtre,  avec  les  bords  latéraux  plus 
ou  moins  ferrugineux  ;  il  est  tout  couvert  de  petites  lignes  ir¬ 
régulières,  très-serrées,  s’entre-croisant  et  s’anastomosant  dans 
tous  les  sens,  et  présente,  en  outre,  près  des  bords  antérieur 
et  postérieur,  quelques  points  enfoncés  épars;  il  est  un  peu 
moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  très-largement 
échancré  en  avant,  très-légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il 
est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebor¬ 
dés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits  et  émoussés.  Écusson  cordiforme,  noi¬ 
râtre.  Élytres  assez  régulièment  ovalaires ,  cependant  un  peu 
dilatées  au  delà  du  milieu,  atténuées  obliquement  en  arrière  et 
assez  fortement  convexes;  elles  sont  noirâtres,  avec  les  bords 
latéraux  plus  ou  moins  ferrugineux ,  et  présentent  une  pe¬ 
tite  tache  linéaire  d’un  roux  ferrugineux  placée  auprès  du 
bord  externe,  un  peu  au  delà  du  milieu  de  leur  longueur,  et 
une  autre  très-petite  irrégulièrement  arrondie  tout  à  fait  en 
arrière  près  de  l’extrémité;  cette  dernière  est  à  peine  visible  et 
souvent  même  disparaît  complètement;  elles  sont  entièrement 
couvertes  de  petites  impressions  analogues  à  celles  du  corselet, 
mais  un  peu  plus  fortes  ;  l’on  observe,  en  outre,  trois  lignes 
de  points  enfoncés,  et  quelques  poils  assez  serrés  le  long  du 
bord  externe;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous 
du  corps  varie  aussi  du  brun  de  poix  presque  noir  au  ferrugi¬ 
neux  presque  roux.  Les  pattes  sont  de  la  même  couleur,  les 
antérieures  toujours  un  peu  plus  pâles  que  les  postérieures. 

Il  se  trouve  dans  toute  l’Europe  où  il  est  fort  eommun. 

6.  Ilybius  Prescotti. 

Oblongo-oi'atus ,  convexus,  posterius  oblique  attenuatus  ^  castanco- 
piceus ,  æneo-micans  ;  elytris  lineola  maculaque  irregulari  rufis  , 
fenestrafis. 
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Colymbetes  Prescotti.  Mannerh.  Ess.  ent.  de  Hum.  1. 1.  n°  i. 

p.  21. 

Long.  Il  é  à  12  œilliin.  Larg.  5  ^  à  6  millira. 

Ovale,  allongé,  fortement  atténué  en  arrière  et  assez  forte¬ 
ment  convexe;  il  est  d’un  châtain  à  peine  foncé  en  dessus,  avec 
un  assez  joli  reflet  métallique ,  et  d’un  ronge  ferrugineux  en 
dessous.  Tête  d’un  rouge  ferrugineux,  entièrement  cou¬ 
verte  de  petits  points  irréguliers;  palpes  et  antennes  ferru¬ 
gineux.  Corselet  brunâtre,  assez  vaguement  entouré  d’un  rouge 
ferrugineux;  il  est  tout  couvert  de  petites  lignes  irrégulières, 
très-serrées,  s’entre-croisant  et  s’anastomosant  dans  tous  les  sens, 
et  présente,  en  outre,  près  des  bords  antérieur  et  postérieur, 
quelques  points  enfoncés  épars  ;  il  est  un  peu  moins  de  trois 
fois  aussi  large  que  long,  très-largement  échancré  en  avant, 
très-légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  à  peine 
arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  émous¬ 
sés.  Écusson  cordiforme,  d’un  rouge  ferrugineux.  Élytres  assez 
régulièrement  ovalaires ,  cependant  un  peu  dilatées  au  delà  du 
milieu,  atténuées  obliquement  en  arrière  et  assez  fortement 
convexes;  elles  sont  brunâtres ,  avec  les  bords  latéraux  d’un 
rouge  ferrugineux,  et  présentent  une  petite  tache  linéaire 
jaunâtre,  placée  auprès  du  bord  externe,  un  peu  au  delà 
du  milieu  de  leur  longueur ,  et  une  autre  arrondie  de  la 
même  couleur  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité,  celle- 
ci  assez  grande  et  bien  visible  ;  elles  sont  entièrement  couvertes 
de  petites  impressions  analogues  à  celles  du  corselet,  mais  un 
peu  plus  fortes;  l’on  observe,  en  outre,  trois  lignes  de  points 
enfoncés  et  quelques  poils  assez  serrés  le  long  du  bord  ex¬ 
terne;  la  portion  réfléchie  est  d’un  rouge  ferrugineux.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  roux  assez  pâle. 

Il  se  trouve  en  Russie ,  aux  environs  de  Saint-Pétersbourg. 

A  peine  si  cette  espèce  est  distincte  de  \’IL  Fenestralus  ;  elle 
n’en  diffère  que  par  sa  couleur  beaucoup  plus  pâle,  et  par  la 
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petite  tache  postérieure  qui  est  un  peu  plus  grande,  plus  pâle 
et  très-visible.  Malgré  cette  différence  ,  en  apparence  assez 
grande ,  je  crois  cependant  que  cette  espèce  n’est  qu’une  simple 
variété  du  Fenestratus ;  mais  comme  je  n’ai  à  ma  disposition 
que  deux  individus,  je  ne  puis  décider  cette  question  d’une 
manière  absolue. 


7.  Ilybius  Confusus. 

Ohlongo-ovatus ,  convexus ,  posterius  rotundatim  attenuatus ,  castaneo- 
piceus,  vix  œneo-micans  ;  eljtris  lineola  maculaque  rotundata  palli- 
dis  ,  fenestratis. 

Colymbetes  Confusus.  Dej.  Cat,  3®  édit.  62. 

Long.  11  i  à  12  millim.  Larg.  5  i  à.  6  mülira. 

Ovale,  allongé,  atténué  en  arrière  et  assez  fortement  con-r 
vexe;  il  est  d’un  châtain  clair  en  dessus,  avec  un  léger  reflet  mé¬ 
tallique,  et  d’un  rouge  ferrugineux  en  dessous.  Tête  d’un  rouge 
ferrugineux,  souvent  un  peu  assombrie  sur  le  front,  et 
entièrement  couverte  de  petits  points  irréguliers;  palpes  et 
antennes  ferrugineux.  Corselet  brunâtre,  assez  vaguement  en¬ 
touré  d’un  rouge  ferrugineux  ,  et  tout  couvert  de  petites 
lignes  irrégulières  très-serrées,  s’entre-croisant  et  s’anasto¬ 
mosant  dans  tous  les  sens;  il  est  un  peu  moins  de  trois 
fois  aussi  large  que  long,  très-largenient  échancré  en  avant, 
très-légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  à 
peine  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  très-élroitement  rebor¬ 
dés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits  et  émoussés.  Écusson  cordiforme,  d’un 
rouge  ferrugineux.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires , 
atténuées  en  arrière  en  s’arrondissant  et  assez  fortement 
convexes  ;  elles  sont  brunâtres ,  avec  les  bords  latéraux  d’un 
rouge  ferrugineux,  et  marquées  d’une  petite  tache  linéaire 
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d’un  rouge  jaunâtre  placée  auprès  du  bord  externe,  un  peu 
au  delà  du  milieu  de  leur  longueur,  et  d’une  autre  arrondie, 
jaunâtre,  tout-à-fait  en  arrière  près  de  l’extrémité;  celle-ci  est 
bien  visible;  elles  sont  entièrement  couvertes  de  petites  impres¬ 
sions  analogues  à  celles  du  corselet,  mais  un  peu  plus  fortes; 
aucune  trace  des  trois  lignes  de  points  enfoncés;  quelques 
poils  rares  le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie  est 
d’un  jaune  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  d’un  roux  assez 
pâle. 

De  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis). 

Cet  lljbius  diffère  des  11.  Fenestratus  et  Prescotti  par  la 
forme  de  ses  élytres,  qui  ne  sont  pas  atténuées  obliquement 
en  arrière  ,  et  par  l’absence  complète  de  lignes  de  points  en¬ 
foncés  sur  ces  organes. 

8.  I1.YBIUS  Guttigeb. 

Oblongo-ovatus ,  minor,  convexus,  posterius  rotundatim  attenuatus, 

niger;  elytris  lineola  maculaque  ovali  rufo-ferrugineis,  fenestratis. 

Dytiscus  Guttiger.  Gye.  Ins.  Suec.  i.  499. 

Sahlb.  Ins.  Fen.  i63. 

Ilybius  Guttiger.  Ebichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  i54. 

Long,  g  i  à  10  millim.  Larg.  5  à  5  f  millim. 

Ovale,  assez  fortement  allongé,  atténué  en  arrière,  et  un 
peu  moins  convexe  que  les  espèces  précédentes;  il  est  entière¬ 
ment  noir,  sans  reflet  métallique.  Tête  noire,  avec  le  labre  ,  la 
partie  antérieure  de  l’épistome  et  deux  taches  transversales 
sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  entièrement  cou¬ 
verte  de  petits  points  irréguliers  ;  palpes  et  antennes  ferrugi¬ 
neux.  Corselet  noir  tout  couvert  de  petites  lignes  irrégulières 
très-serrées,  s’entre-croisant  et  s’anastomosant  dans  tous  les 
sens;  il  présente,  en  outre,  près  des  bords  antérieur  et  posté¬ 
rieur,  quelques  petits  points  épars;  il  est  un  peu  moins  de 
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trois  fois  aussi  large  que  long,  très-largement  échancré  en 
avant,  très-légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large, 
à  peine  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés  ;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits. 
Écusson  cordiforme,  noir.  Élytres  assez  régulièrement  ova¬ 
laires,  atténuées  en  arrière  en  s’arrondissant  et  assez  convexes; 
elles  sont  noires  et  marquées  d’une  très-petite  tache  linéaire 
ferrugineuse  placée  auprès  du  bord  externe,  un  peu  au  delà 
du  milieu  de  leur  longueur,  et  d’une  autre  arrondie ,  un  peu 
ovalaire,  placée  obliquement  tout  à  fait  en  arrière  près  de 
l’extrémité;  ces  taches  sont  à  peine  visibles;  elles  sont  entière¬ 
ment  couvertes  de  petites  impressions  analogues  à  celles  du 
corselet,  mais  un  peu  plus  fortes;  on  observe,  en  outre,  trois 
lignes  de  points  à  peine  enfoncés  et  très-peu  visibles;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  d’un  noir  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  de  la  meme  couleur;  les  pattes  sont  cependant  un 
peu  moins  foncées. 

Il  habite  le  nord  de  l’Europe. 

Il  a  quelque  analogie  de  forme  et  de  couleur  avec  le  Quadri- 
giittatus,  mais  il  est  toujours  plus  petit,  moins  convexe  et  re¬ 
lativement  plus  allongé. 

g.  Ilybius  Angustioe. 

Oblongo-ovatus ,  minor,  convexus ,  posterius  vix  oblique  attcnuatus , 
nigro-æneus  ;  elytris  immaculatis  aut  unimaculalis. 

Djtiscus  Angustior.  Gyl.  Ins,  Suec.  i.  5oo. 

Sahlb.  Ins.  Fenn.  p.  164. 

Ilybius  Guttiger.  Var.  Erichs.  Kâf.  der  Mark  Brand. 
I.  i55. 

Long,  de  8  4-  à  9  millim.  Larg.  de  4  t  à  4  |  millim. 

Ovale,  assez  fortement  allongé,  atténué  en  arrière  et  médio¬ 
crement  convexe;  il  est  noir  et  offre  un  reflet  métallique  assez 
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marqué.  Tète  noire,  avec  le  labre,  la  partie  antérieure  de  l’é- 
pistome  et  deux  taches  transversales  sur  le  vertex  d’un  rouge 
feirugineux  ;  elle  est  entièrement  couverte  de  petits  points 
irréguliers;  antennes  ferrugineuses,  les  cinq  ou  six  derniers  ar¬ 
ticles  noirs  à  leur  extrémité;  palpes  également  ferrugineux, 
avec  le  dernier  article  presque  entièrement  noir.  Corselet 
noir,  tout  couvert  de  petites  lignes  irrégulières  très-serrées, 
s’entre-croisant  et  s’anastomosant  dans  tous  les  sens;  il  présente, 
en  outre,  près  des  bords  antérieur  et  postérieur,  quelques 
points  épars;  il  est  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que 
long,  très-largement  échancré  en  avant,  très-légèrement  si¬ 
nueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits.  Écusson  cordiforme, 
noir.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  atténuées  en  ar¬ 
rière  en  s’arrondissant  et  assez  convexes;  elles  sont  entièrement 
noires,  et  offrent  quelquefois  une  petite  tache  linéaire, 
ferrugineuse,  placée  auprès  du  bord  externe,  un  peu  au 
delà  du  milieu  de  leur  longueur;  elles  sont  entièrement  cou¬ 
vertes  de  petites  impressions  analogues  à  celles  du  corselet, 
mais  un  peu  plus  fortes;  l’on  observe,  en  outre,  mais  non 
sans  quelque  difficulté,  le  rudiment  de  trois  lignes  de  points 
enfoncés  ;  la  portion  réfléchie  est  d’un  noir  ferrugineux.  Le 
dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  et  l’extrémité  du  prolon¬ 
gement  des  hanches  ferrugineuses,  les  pattes  antérieures  un 
peu  plus  pâles. 

Il  habite  le  nord  de  l’Europe. 

Cette  espèce  est  à  peine  distincte  de  VJlybius  Guttiger,  peut- 
être  meme  n’en  est-ce  qu’une  simple  variété  ;  elle  est  ordi¬ 
nairement  plus  petite  et  d’un  noir  métallique,  ses  antennes  et 
ses  palpes  sont  noirs  à  l’extrémité,  et  les  élytres  sont  ou  im¬ 
maculées  ou  bien  n’offrent  qu’une  seule  tache,  celle  qui  est 
placée  vers  le  milieu  ,  près  du  bord  externe. 
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lo.  Ilybius  Fuliginosus. 

Oblongo-ovalis ,  minus  com’exus,  posterius  rotundatim  attenuatus , 
castaneo-piceus ,  vix  œneo-micans  ;  eljtrorum  margine  exteriori  laie 
flavo. 

Dytiscus  Fuliginosus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  268. 

Panz.  Faun.  Germ.  xxxviii.  fig.  14. 

Dytiscus  Lacustris.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  264. 

Ilybius  Fuliginosus.  Erigés.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  i36. 
ScH.  Syn.  Ins.  ii.  17. 

Long.  Il  à  12  millim.  Larg.  5  i  à  6  millim. 

Ovale,  assez  fortement  allongé,  atténué  en  arrière  et  mé¬ 
diocrement  convexe;  il  est  brun  foncé,  avec  un  très-léger  reflet 
métallique.  Tête  brunâtre,  avec  le  labre,  l’épistome,  le  front 
et  deux  taches  transversales  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugi¬ 
neux;  elle  est  entièrement  couverte  de  petits  points  irréguliers; 
palpes  et  antennes  ferrugineux.  Corselet  brunâtre,  avec  les 
bords  latéraux  assez  largement,  mais  vaguement,  ferrugineux; 
il  est  tout  couvert  de  petites  lignes  irrégulières  très-serrées, 
s’entre-croisant  et  s’anastomosant  dans  tous  les  sens,  et  pré¬ 
sente,  en  outre,  près  des  bords  antérieur  et  postérieur ,  quel¬ 
ques  petits  points  épars  ;  il  est  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi 
large  que  long,  très-largement  échancré  en  avant,  très-légère¬ 
ment  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  un  peu  arrondi 
sur  les  côtés  qui  sont  très-étroitement  rebordés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque 
droits.  Écusson  court ,  large  et  rougeâtre.  Élytres  assez  régu¬ 
lièrement  ovalaires,  atténuées  en  arrière  en  s’arrondissant  et 
médiocrement  convexes;  elles  sont  brunâtres,  avec  une  bande 
jaunâtre  assez  large  qui  suit  et  touche  le  bord  externe  dans 
toute  son  étendue;  cette  bande  est  moins  large  en  avant  qu’en 
arrière,  où  elle  est  souvent  divisée  en  deux;  elles  sont  entière- 
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ment  couvertes  de  petites  impressions  analogues  à  celles  du 
corselet,  mais  un  peu  plus  fortes,  et  présentent,  en  outre, 
trois  lignes  de  points  enfoncés  à  peine  perceptibles,  et  quel¬ 
ques  poils  rares  le  long  du  bord  externe  ;  la  portion  réfléchie 
est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  rouge 
ferrugineux  plus  ou  moins  foncé. 

II  se  rencontre  dans  toute  l’Europe  et  est  assez  commun 
partout. 


II.  Ilybxus  Meridionalis. 

Oblongo-omlis ,  minus  convexus ,  posterius  rotundatim  attenuatus , 
piceus,  vix  œneo-micMns  ;  elytris  ad  marginem  vix  anguste  fer- 
rugineis. 

Colymhetes  Meridionalis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  62. 

Long,  de  II  à  12  millim.  Larg.  de  6  à  6  |  millim. 

Ovale,  assez  allongé,  atténué  en  arrière  et  médiocrement 
convexe;  il  est  d’un  brun  de  poix  avec  un  très-léger  reflet 
métallique.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre,  l’épistome  et  deux 
taches  transversales  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux; 
entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  une  petite  fossette  trans¬ 
versale  de  chaque  côté;  il  est  tout  couvert  de  petits  points 
irréguliers;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet  noirâtre, 
avec  les  bords  latéraux  très-étroitement  et  vaguement  ferrugi¬ 
neux;  il  est  tout  couvert  de  petites  lignes  irrégulières,  très- 
serrées,  s’entre-croisant  et  s’anastomosant  dans  tous  les  sens, 
et  présente,  en  outre,  près  des  bords  antérieur  et  postérieur, 
quelques  petits  points  épars;  il  est  un  peu  moins  de  trois  fois 
aussi  large  que  long,  très-largement  échancré  en  avant,  très- 
légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  un  peu 
arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  étroitement  rebordés;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  pres¬ 
que  droits.  Écusson  court,  large  et  noirâtre.  Élytres  assez 


régulièrement  ovalaires,  atténuées  en  arrière  en  s’arrondissant 
et  médiocrement  convexes;  elles  sont  d’un  brun  foncé,  avec  les 
bords  latéraux  très -étroitement  ferrugineux;  elles  sont  en¬ 
tièrement  couvertes  de  petites  impressions  analogues  à  celles 
du  corselet,  mais  un  peu  plus  fortes,  et  présentent,  en  outre, 
trois  lignes  de  points  enfoncés  à  peine  perceptibles  ;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  d’un  brun 
ferrugineux.  Les  pattes  rougeâtres. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie. 

Cet  Ilybius  est  très-voisin  du  Fulîginosus,  il  a  la  même  forme 
que  lui,  cependant  il  est  un  peu  moins  étroit,  et  en  diffère  en¬ 
core  par  sa  couleur  plus  foncée  et  l’absence  de  la  large  bande 
jaunâtre  qui  existe  sur  le  bord  externe  des  élytres  du  Fuli- 
ginosus. 


XI.  AGABUS.  Leach. 

Dytiscus.  Linné ,  Fabricius ,  Olivier.  Colymbetes.  Clairville. 
Agabus.  Leach,  Erichson. 

Palporum  lahialium  articulis  ultimis  submqualibus;  prosterna  recto, 
compresso-carinato;  pedibus  posticis  unguicuUs  duobus  cequalibus, 
mobilibus. 

Corps  ovale,  plus  ou  moins  allongé,  plus  ou  moins  convexe. 
Antennes  sétacées,  le  deuxième  article  de  la  longueur  des 
autres.  Épistome  coupé  carrément.  Labre  court,  transversal, 
légèrement  échancré  et  cilié  au  milieu.  Menton  trilobé,  le  lobe 
du  milieu  court,  arrondi  et  à  peine  échancré  à  son  sommet. 
Mandibules  bidentées.  Mâchoires  très-aiguës  et  ciliées.  Le  pre¬ 
mier  article  des  palpes  maxillaires  très-petit,  les  deux  suivants 
assez  longs  et  égaux,  le  dernier  plus  long  que  les  autres.  Lan¬ 
guette  coupée  presque  carrément.  Le  premier  article  des 
palpes  labiaux  très-court,  le  second  et  le  troisième  à  peu  près 
de  la  même  longueur,  le  troisième  cependant  un  peu  plus 
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long  (i).  Prosternum  droit,  comprimé  en  arrière  et  terminé 
en  pointe.  Élytres  ovalaires,  semblables  dans  les  deux  sexes.  Les 
trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
à  peine  dilatés  et  garnis  de  cupules  dans  les  mâles,  largement 
dilatés  cependant  dans  YJgabus  Oblongus.  Les  crochets  de  ces 
mêmes  pattes  égaux  dans  les  deux  sexes.  Une  ou  deux  espèces 
s’écartent  de  cette  règle,  et  ont  les  crochets  antérieurs  et  in¬ 
termédiaires  très-inégaux  dans  les  mâles.  Les  pattes  posté¬ 
rieures  larges  et  comprimées,  leurs  jambes  ciliées  en  dessus  et 
en  dessous  dans  les  mâles,  en  dessus  seulement  dans  les  fe¬ 
melles;  leurs  tarses  terminés  par  deux  crochets  égaux  ou  pres¬ 
que  égaux  et  mobiles. 

Les  Agabus  se  rencontrent  pour  la  plupart  en  Europe  et 
dans  le  nord  de  l’Afrique,  quelques  espèces  cependant  appar¬ 
tiennent  à  l’Amérique. 

C’est  à  Leach  que  nous  devons  la  création  de  ce  genre  ; 
seulement  il  l’a  établi  sur  une  seule  espèce  dont  les  antennes 
sont  dilatées  dans  les  mâles  [Agabus  Serricornis ,  Payk.). 
M.  Erichson  a  compris  dans  ce  genre  tous  les  anciens  Colym- 
betes  de  Clairville,  qui  réunissent  les  caractères  que  nous 
avons  signalés  plus  haut.  Ces  insectes  ont  absolument  la  même 
manière  de  vivre  que  les  Coljmbetes  et  les  Ilybius. 

a.  Antennes  des  mâles  dilatées  à  l’extrémité  et  dentées  en  scie 
(Agabus.  Leach). 

I.  Agabus  Serricornis. 

Ohlongo-ovatus ,  convexus,  poslice  oblique  attenuatus,  nigro-piceus, 
vix  œneo-micans  ;  thoracis  et  elytrorum  marginibus  obscure  palli- 
dioribus. 


(i)  Tous  les  Agabus  que  j’ai  examinés  ayant  la  tête  marquée  de  chaque 
côté,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une  petite  impression  irrégulièrq, 
je  négligerai  de  rappeler  ce  caractère  dans  la  description  de  chaque  espèce. 
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Mas  :  antennis  extrorsum  dilatatis  serrans.  Femina  :  statura  minima, 
antennis  setaceis. 

Dytiscus  Serricornis.  Payk.  Faun.  Suec.  iii.  add.  443. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  5oo. 

Mgabus  Paykullii.  Leach.  Zool.  mise.  iii.  72. 

SCH.  II.  18. 

Long,  de  9  à  1 1  4  millim.  Larg.  de  5  à  6  millim. 

Ovale,  allongé,  atténué  en  arrière,  assez  fortement  con¬ 
vexe.  Tète  noirâtre,  avec  le  labre,  la  partie  antérieure  de  le- 
pistome  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux; 
elle  est  entièrement  couverte  de  très-petits  points  irréguliers  ; 
palpes  et  antennes  ferrugineux;  les  antennes  des  mâles  ont  les 
quatre  derniers  articles  largement  dilatés ,  concaves  en  dedans, 
convexes  en  dehors,  et  présentent  la  forme  d’une  cuiller  allon¬ 
gée  et  pointue ,  dont  les  bords  seraient  dentés  en  scie.  Corselet 
d’un  noir  de  poix  très-légèrement  bronzé ,  avec  les  bords  laté¬ 
raux  assez  largement,  mais  très-vaguement,  ferrugineux;  il 
est  tout  couvert  de  petits  points  irréguliers  et  très-serrés,  et 
présente,  en  outre,  quelques  points  enfoncés,  assez  sensibles, 
tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du  bord 
postérieur;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  légèrement  arrondi  et  à  peine 
sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large;  les  côtés  sont  un  peu 
arrondis  et  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés.  Écusson 
court,  large,  noirâtre.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires, 
atténuées  un  peu  obliquement  en  arrière,  assez  fortement  con¬ 
vexes  ;  elles  sont  de  la  couleur  du  corselet  et  ont  comme  lui 
les  bords  latéraux  assez  largement,  mais  vaguement,  ferru¬ 
gineux  ,  entièrement  couvertes  de  très-petits  points  irréguliers 
analogues  à  ceux  de  la  tête  et  du  corselet,  et  présentent,  en 
outre,  trois  lignes  de  points  enfoncés  peu  visibles,  surtout 
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l’externe,  et  quelques  poils  rares  le  long  du  bord  externe  près 
de  l’extrémité  ;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Dessous 
du  corps  et  pattes  d’un  noir  plus  ou  moins  ferrugineux. 

Il  habite  le  nord  de  l’Europe,  la  Suède,  la  Laponie  et  la 
Finlande. 


b.  Antennes  filiformes  dans  les  deux  sexes.  [Agahus.JEric/ison. 
Colymbetes.  Leach.) 

*  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermé¬ 
diaires  des  mâles  dilatés  transversalement.  (Liopterus.  Esch.- 
Dejean.) 

i.  Agabus  Oblongus. 

Elongato-ovatas ,  minus  convexus,  posteriusvalde  atténuants,  acumi- 
natus ,  subtile  punctulatus  ,  rufo-ferrugineus  ;  occipite ,  pectore 
abdomineque  nigris. 

Dytiscus  Oblongus.  Iglig.  Mag.  i.  72. 

Gyi,.  Ins.  Suec.  i.  494- 

Rantus  Oblongus.  Lacord.  Faun.  ent.  3 10. 

Liopterus  Oblongus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  62. 

Agabus  Agilis.  Ericbs.  Kàfi  der  Mark  Brand.  i.  i63. 

ScH.  Syn.  Ins.  11.  23. 

Long.  7  i  millim.  Larg.  3  i  millim. 

Ovale,  très-allongé,  fortement  atténué  en  arrière  et  très- 
médiocrement  convexe.  Tête  d’un  brun  rougeâtre,  avec  la 
partie  postérieure  noire  transversalement;  elle  est  entièrement 
couverte  de  petits  points  enfoncés  assez  sensibles;  palpes  et 
antennes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête ,  trois  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  à  peine 
sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  nullement  arrondi  sur 
les  côtés  qui  sont  très-étroitement  rebordés;  les  angles  anté- 
Torne  VI.  19 
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rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et 
émoussés;  il  est  tout  couvert  de  petits  points  enfoncés  assez 
sensibles,  et  présente,  en  outre,  quelques  points  un  peu  plus 
gros  le  long  du  bord  antérieur,  et  le  rudiment  d’un  petit  sillon 
longitudinal  sur  le  milieu  du  disque.  Écusson  court,  large, 
ferrugineux  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  très-allongées,  forte¬ 
ment  atténuées  en  arrière  et  terminées  en  pointe;  elles  sont  de 
la  couleur  de  la  tête  et  du  corselet,  et,  comme  eux,  entièrement 
couvertes  de  petits  points  analogues;  elles  offrent,  en  outre, 
quatre  ou  cinq  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  un  peu 
plus  forts;  la  portion  réfléchie  est  un  peu  plus  pâle.  Le  dessous 
du  corps  est  noir,  avec  la  partie  postérieure  des  segments  ab¬ 
dominaux  plus  ou  moins  ferrugineux.  Pattes  testacées,  les  trois 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  des 
mâles  dilatés  transversalement;  prolongement  des  hanches  pos¬ 
térieures  ferrugineux  à  l’extrémité. 

Cet  insecte  est  très-commun,  et  se  rencontre  dans  toute 
l’Europe. 

**  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  inter¬ 
médiaires  des  mâles  comprimés.  (Colymbetes.  Esch.-Lacor- 
daire.  ) 


3.  Agabus  Abcticus. 

Oblongo-ovalis ,  depressiusculus ,  reticulato-strigosus ,  supra  Jlavicans, 
infra  niger;  thorace  antice  et  postice  fasciis  nigricantihus  ;  elytris 
confertissime  et  creberrime  nigro-irroratis ,  ad  basin  et  margines 
pallidis. 

Dytiseus  Arcticus.VKYik.  Faun.  Suec.  i.  201. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  49^- 

Agabus  Arcticus.  Erichs.  Gen.  Djt.  38. 

Long.  7  à  7  3  millim.  Larg.  3  -î  à  3  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  très-peu  convexe.  Tète  noire,  avec 
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le  labre,  lepistome,  le  front,  et  deux  taches  sur  le  vertex 
d'un  jaune  rougeâtre;  elle  est  entièrement  couverte  de  petites 
impressions  linéaires,  irrégulières,  très-serrées,  s’entre-croi- 
sant  et  s’anastomosant  dans  tous  les  sens;  antennes  testacées 
avec  les  derniers  articles  noirs  àleurextrémité;  palpes  également 
testacés,  le  dernier  article  rembruni  à  son  sommet.  Corselet 
jaunâtre,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  noirâtres  dans 
le  milieu  seulement;  il  est  tout  couvert  de  petites  irapresèièns 
analogues  à  celles  de  la  tête,  mais  beaucoup  plus  fortes  et  plus 
enfoncées;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  lono-,  lar¬ 
gement  échancré  en  avant,  légèrement  arrondi  et  k  peine  si¬ 
nueux  en  arrière ,  où  il  est  plus  large;  les  côtés,  légèrement 
arrondis  en  arrière,  se  redressent  en  avant  vers  les  angles  anté¬ 
rieurs  qui  sont  très-aigus;  cette  disposition  des  bords  latéraux 
n’existe  d’une  manière  bien  sensible  que  dans  les  femelles;deé 
angles  postérieurs  sont  presque  droits.  Écusson  court,  laigè; 
noirâtre  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  à  peine  atténuées  err  ârriè-^ 
re,peu  convexes;  elles  sont  jaunâtres  et  couvertes  de  petites 
taches  noirâtres,  irrégulières,  tellement  rapprochées  les  unes 
des  autres,  et  tellement  confondues,  que  l’on  ne  peut  souvent 
apercevoir  la  couleur  du  fond;  le  mélange  de  ces  taches  avec 
le  fond  les  fait  paraître  d’un  brun  verdâtre;  le  bord  externe 
et  la  base  conservent  la  couleur  primitive  et  sont  jaunâtres  ; 
elles  sont  entièrement  couvertes  d’impressions  analogues  à 
celles  de  la  tête  et  du  corselet,  mais  encore  plus  senties  que 
sur  ce  dernier;  aucune  trace  de  ligne  longitudinale  de  points 
enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Dessous  du  corps 
noir,  avec  l’extrémité  postérieure  des  segments/ abdominaux 
plus  ou  moins  ferrugineuse.  Pattes  testacées,  les  trois  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  assez  largement  dilatés, 
mais  cependant  comprimés  latéralement;  prolongement  des 
hanches  postérieures  ferrugineux. 

Cet  insecte  habite  les  parties  les  plus  septentrionales  de 
l’Europe. 
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i  ,  4.  Agabüs  Füscipennis. 

Ch'atus,  convexus ,  postice  rotundatim  attenuatus ,  J uscus  ;  thoracis  et 
elytrorum  marginibus  pallidioribus  ;  elytris  valde  ante  medium  dila- 
tettis,  postice  depressiusculis. 

Dytiscus  Füscipennis:  Payk.  Fawn,  Suec.  i.  209. 

Dyliscus  Fo^sarum.  Esch.-Germar.  Ins.  sp.  p.  29. 

Agabus  Füscipennis.  Erichs.  Kaf.  der  Mark  Brand.  i.  iSg. 

Long,  de  9  Y  à  10  millim.  Larg.  de  5  à  5  -f  millim. 

Ovale,  court ,  assez  fortement  convexe  en  avant  et  légère¬ 
ment  déprimé  en  arrière.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre,  l’épis- 
toroe,  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux; 
elle  est,  entièrement  couverte  de  points  irréguliers  infiniment 
petits,  et  seulement  perceptibles  à  l’aide  d’une  très-forte  loupe; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  d’un  brun  noirâtre,  avec 
les  bords  latéraux  assez  largement  ferrugineux;  le  bord 
antérieur  est  aussi  ferrugineux ,  mais  très-étroitement  (  dans 
les  individus  jeunes,  cet  organe  est  d’un  testacé  fauve  rem¬ 
bruni  au  centre)  ;  il  est  tout  couvert  de  petits  points  irréguliers 
très-serrés,  un  peu  moins  sentis  que  sur  la  tête,  surtout  vers  les 
bords  latéraux,  et  présente ,  en  outre ,  quelques  points  enfoncés 
plus  forts  le  long  du  bord  antérieur;  il  est  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en  avant,  légère¬ 
ment  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  nullement  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  qui  sont  très-étroitement  rebordés;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  pres¬ 
que  droits.  Écusson  large,  court,  ferrugineux  et  lisse.  Élytres 
ovalaires,  très-sensiblement  dilatées  en  deçà  du  milieu,  atté¬ 
nuées  en  arrière  en  s’arrondissant ,  assez  fortement  convexes 
en  avant  et  légèrement  déprimées  en  arrière;  elles  sont 
de  la  couleur  du  corselet,  mais  un  peu  plus  pâles;  elles  ont 
aussi  les  bords  latéraux  assez  largement,  mais  très-vaguement, 
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plus  clairs  que  le  disque,  qui  est  couvert  d'une  ponctuation 
analogue  à  celle  de  la  tête,  mais  plus  fine  encore;  elles  pré¬ 
sentent,  en  outre,  trois  lignes  de  points  enfoncés  très-petits 
et  peu  visibles;  la  portion  réfléchie  est  testacée^  Le  dessous 
du  corps  est  noir  de  poix,  avec  l’extrémité  des  segments  pos¬ 
térieurs  de  l’abdomen  plus  ou  moins  ferrugineuse.  Pattes  tes- 
tacées  ;  prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux  à 
l’extrémité. 

Il  habite  le  nord  de  l’Europe. 

Cet  insecte  a  quelque  ressemblance  avec  la  femelle  de  Vagab. 
Serricornis,  mais  il  est  toujours  moins  noir,  plus  brillant  et 
plus  finement  ponctué;  mais  ce  qui  le  distingue  surtout,  c’est  la 
forme  de  ses  élytres  qui  sont  fortement  dilatées  en  deçà  du 
milieu ,  tandis  que  dans  le  Serricornis  elles  sont  assez  régulière¬ 
ment  ovalaires. 


5.  Agabus  Uuginosus. 

Ovatus,  convexus ,  posterius  vix  attenuatus ,  nigro-piceus ,  nitidus  , 
suhtiliter  strigoso-subpunctatus  ;  thoracis  et  elytrorum  marginibus , 
antennis  pedibusque  rufo-ferrugineis. 

Dytiscus  Uliginosus.  Linn.  Faun.  Suec.  776. 

Fab.  Syst.  EleuU  i.  266. 

Gyl.  1ns.  Suec^  i.  5ia. 

Agabus  Uliginosus.  Erich.  Kâf.  der  Mark  Brand.  i.  160. 
ScH.  Syn.  Ins.  ii.  23. 

Long.  7  millim.  Larg.  4  millim. 

Ovale,  convexe,  à  peine  atténué  en  arrière.  Tête  imiràtre  , 
avec  le  labre,  l’épistome,  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge 
ferrugineux;  elle  est  entièrement  couverte  de  points  infiniment 
petits;  palpes  et  antennes  testacés,  les  derniers  articles  de  ces 
dernières  rembrunis  à  l’extrémité.  Corselet  d’un  noir  de  poix 
brillant,  avec  les  bords  latéraux  d’un  rouge  ferrugineux;  il  est 
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tom  oowvert  de  petits  points  irréguliers,  et  présente,  en  outre 
quelques  points  un  peu  plus  forts  le  long  des  bords  antérieur 
et  postérieur;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
fortement  échancré  en  avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où 
il  est  plus  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  assez 
largement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits.  Écusson  court,  large, 
noirâtre,  très-finement  pointillé.  Élytres  assez  régulièrement 
ovalaires,  à  peine  atténuées  en  arrière,  où  elles  sont  arrondies, 
iisS;ez  fortement  convexes  ;  elles  sont  de  la  couleur  du  corselet 
et  également  brillantes,  avec  les  bords  latéraux  vaguement 
ferrugineux;  elles  sont  couvertes  d’une  ponctuation  analogue 
à  celle  du  corselet,  et  présentent,  en  outre,  trois  lignes  irré¬ 
gulières  de  points  enfoncés  assez  gros,  et  quelques  poihts 
semblables  vers  1  extrémité;  la  portion  réfléchie  est  ferrugi¬ 
neuse.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  les  segments  de  l’abdo¬ 
men  plus  ou  moins  ferrugineux  en  arrière.  Les  pattes  et  le 
prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux. 

Du  nord  de  l’Europe. 


6.  A.OABUS  Reichei. 

Ovntus,  maxime  convexus,  posterms  vix  attenuatus,  nigro-piceus , 
nitidus ,  subtile  strigoso-subpunctatus  ;  thoracis  et  elytrorum  margi- 
nibus,  nntennis  pedibusque  rufo-ferrugineis. 

Jgabm  Reichei.  Aube.  Iconog.  v.  p.  t38.  pl.  16.  fig.  6. 

Long.  7  I  millim.  Larg.  4  ~  millim. 

Ovale,  très-convexe,  très-légèrement  dilaté  au  delà  du  mi¬ 
lieu  et  à  peine  atténué  en  arriére.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre, 
l’épistome,  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugi¬ 
neux;  elle  est  entièrement  couverte  de  points  infiniment  petits; 
palpes  et  antennes  testacés,  les  derniers  articles  de  ces  der¬ 
nières  rembrunis  à  l’extrémité.  Corselet  d’un  noir  de  poix  bril¬ 
lant,  avec  les  bords  latéraux  d’un  rouge  ferrugineux;  il  est 
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fortement  convexe,  tout  couvert  de  petits  poiuts  irréguliers, 
et  présente,  en  outre,  quelques  points  un  peu  plus  forts  le 
long  des  bords  antérieur  et  postérieur;  il  est  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en  avant,  « 
peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  légèrement  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  qui  sont  assez  largement  rebordés;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  pres¬ 
que  droits.  Écusson  court,  large,  noirâtre,  très -finement  pointillé. 
Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  cependant  un  peu  dila¬ 
tées  au  delà  du  milieu,  à  peine  atténuées  en  arrière,  où  elles 
sont  arrondies,  très-fortement  convexes,  surtout  en  avant,  assez 
brusquement  abaissées  en  arrière;  elles  sont  de  la  couleur  du 
corselet  et  également  brillantes,  avec  les  bords  latéraux  vague¬ 
ment  ferrugineux;  elles  sont  couvertes  d’une  ponctuation  ana¬ 
logue  à  celle  du  corselet,  et  présentent,  en  outre,  trois  lignes 
irrégulières  de  points  enfoncés  assez  gros,  et  quelques  points 
semblables  vers  l’extrémité;  la  portion  réfléchie  est  ferrugi¬ 
neuse.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  les  derniers  segments 
de  l’abdomen  ferrugineux  en  arrière.  Pattes  et  prolongement 
des  hanches  postérieures  ferrugineux. 

Cet  insecte  a  la  plus  grande  analogie  avec  VUliginosus ,  ce¬ 
pendant  il  doit  en  être  séparé;  la  forme  est  différente,  il  est 
beaucoup  plus  convexe,  et  ses  élytres  sont  légèrement  dilatées 
au  delà  du  milieu. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  de  cette  espèce  ;  ils  appar¬ 
tiennent  tous  deux  à  M.  Reiche,  qui  a  bien  voulu  m’en  sacri¬ 
fier  un.  J’ignore  sa  patrie,  qui  est  cependant  bien  certainement 
l’Europe.  Il  pourrait  bien  avoir  été  pris  aux  environs  de 
Lille,  où  M.  Reiche  a  considérablement  récolté  à’Hydro- 
canthares. 

J  7.  Agabus  Assimilis. 

Ovatus,  minus  convexus ,  fere  de  pressas  y  posierius  nulle  modo  atle- 
nuutus ,  rotundatus ,  nigro-piceus ,  nitidus ,  suhtde  strigoso-sub- 
punctatus;  thoracis  et  elytrorum  marginibus ,  antennis  pedibusque 
nifo-fernigiiiets. 
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Colymbetes  Assimilis.  Sturm.  Dents.  Faun.  vm.  p.  m. 
tab.  cxcvi.  fig.  c.  6. 

Agabus  Fcmoralis.  Var.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Êrand. 

I.  161. 

Long.  6  4  millim.  Larg.  4  millim. 

Ovalaire,  nullement  atténué  en  arrière,  où  il  est  largement 
arrondi,  très-peu  convexe  et  presque  déprimé.  Tête  noi¬ 
râtre,  avec  le  labre,  l’épistome,  et  deux  taches  sur  le 
vertex  d’un  rouge  ferrugineux  ;  elle  est  entièrement  couverte 
de  points  infiniment  petits  ;  palpes  et  antennes  testacés, 
les  derniers  articles  de  ces  dernières  rembrunis  à  l’extrémité. 
Corselet  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  les  bords  laté¬ 
raux  d’un  rouge  ferrugineux  ;  il  est  tout  couvert  de  petits 
points  irréguliers,  et  présente,  en  outre,  quelques  points 
un  peu  plus  forts  le  long  des  bords  antérieur  et  postérieur; 
il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  assez 
arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits.  Écusson 
court,  large,  noirâtre,  très-finement  pointillé.  Élytres  assez 
régulièrement  ovalaires,  nullement  atténuées  en  arrière,  où 
elles  sont  largement  arrondies;  elles  sont  de  la  couleur  du  cor¬ 
selet  et  également  brillantes,  avec  les  bords  latéraux  vaguement 
ferrugineux;  elles  sont  couvertes  d’une  ponctuation  analogue 
à  celle  du  corselet,  et  présentent,  en  outre,  trois  lignes  irrégu¬ 
lières  de  petits  points  enfoncés,  très-peu  marqués,  et  quelques 
points  semblables  vers  l’extrémité;  la  portion  réfléchie  est  fer¬ 
rugineuse.  Le  dessous  du  corps  est  noir ,  avec  les  derniers  seg¬ 
ments  de  l’abdomen  à  peine  ferrugineux  en  arrière.  Pattes  et 
prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux. 

Cet  insecte  ressemble  beaucoup  kVüUginosiis ,  mais  il  s’en 
éloigne  par  sa  forme  générale,  qui  est  beaucoup  moins  con¬ 
vexe  et  nullement  atténuée  en  arrière;  la  ponctuation  des  élytres 
est  aussi  un  peu  plus  profonde.  Les  points  qui  forment  les 
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lignes  longitudinales  sont  beaucoup  plus  petits  et  moins  en¬ 
foncés,  et  cejTX  <]ui  sont  à  l’extrémité  se  confondent  presque 
avec  ceux  qui  couvrent  toute  la  surface. 

Il  habite  l’Allemagne. 

8.  Agabüs  Femoralis. 

Ovatus,  minus  convexuSy  posterius  non  attenuatus,  nigro-piceus , 
paulo  œneo-micans ,  vix  levissime  strigosus ,  punctulatus ;  thoracis 
et  etytrorum  marginibus ,  antennis  pedibusque  rufo-ferrugineis. 

Dytiscus  Femoralis.  Payk.  Faun.  Suec.  i.  21 5. 

Gyl.  Ins.  Suec.  1.  5i3. 

Colyrnbetes  Femoralis.  Lacord.  Faim.  ent.  i.  32 1, 

Agabus  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  16 1. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  22. 

Long,  de  6  à  6  i  millim.  Larg.  de  3  4  à  4  millim. 

Ovale,  nullement  atténué  en  arrière,  où  il  est  arrondi,  lé¬ 
gèrement  convexe.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre,  l’épistome,  et 
deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  en¬ 
tièrement  couverte  de  points  infiniment  petits  ;  antennes 
testacées,  les  derniers  articles  noirs  à  l’extrémité;  palpes 
également  testacés,  le  dernier  article  rembruni  à  son  sommet. 
Corselet  d’un  noir  de  poix,  légèrement  métallique,  avec  les 
bords  latéraux  d’un  rouge  ferrugineux;  il  est  tout  couvert  de 
petits  points  irréguliers ,  et  présente,  en  outre,  quelques  points 
un  peu  plus  forts  le  long  des  bords  antérieur  et  postérieur;  il 
est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant  et  à  peine  sinueux  en  arrière ,  où  il  est  plus 
large,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits.  Écusson  court,  large,  noirâtre,  très-finement  pointillé. 
Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  arrondies  en  arrière  et 
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médiocrement  convexes;  elles  sont  de  la  couleur  du  corselet, 
cependant  un  peu  plus  pâles ,  et  ont  aussi  un  très-léger  reflet 
métallique,  avec  les  bords  latéraux  très-vaguement  ferrugi¬ 
neux;  elles  sont  entièrement  couvertes  de  points  analogues  à 
ceux  du  corselet,  mais  un  peu  plus  forts  et  mieux  sentis,  et 
présentent,  en  outre,  trois  lignes  irrégulières  de  points  assez 
forts,  et  quelques  points  semblables  vers  l’extrémité;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec 
les  derniers  segments  de  l’abdomen  plus  ou  moins  ferrugineux 
en  arrière.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  jaunâtres,  les 
postérieures  ferrugineuses;  le  prolongement  des  hanches  pos¬ 
térieures  également  ferrugineux. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  YUliginosus;  mais  il  est 
toujours  plus  petit ,  moins  convexe,  et  les  points  qui  couvrent 
la  surface  des  élytres  sont  moins  irréguliers  et  plus  isolés. 

Il  se  rencontre  assez  fréquemment  dans  toute  l’Europe. 

9.  Agabus  OEbuginosüs. 

Ovatus,  convexus ,  posterius  vix  attenuatus ,  nigro-piceus ,  nitidus  , 
vix  subtilissime  punctulatus  ;  thoracis ,  elytrorum  margine  mm 
macula  rotundata  ad  apicent ,  antennis  pedihusque  nijo-ferru- 
gineis. 

Colymhetes  OEruginosus.  Dej.  Cat.  8®  édit.  p.  63. 

Long.  7  f  millim.  Larg.  4  v  millim. 

Ovalaire,  à  peine  atténué  en  arriére ,  où  il  est  arrondi,  très- 
médiocrement  convexe  et  presque  déprimé.  Tête  ferrugineuse, 
un  peu  plus  claire  en  avant  et  sur  le  vertex  ;  elle  est  couverte 
d’une  ponctuation  tellement  fine  que,  l’œil  armé  d’une  très- 
forte  loupe,  elle  paraît  encore  presque  lisse;  palpes  et  an¬ 
tennes  testacés.  Corselet  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  un 
très-léger  reflet  métallique,  vaguement  ferrugineux  sur  les 
bords;  il  est  tout  couvert  de  points  analogues  à  ceux  delà 
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tête  et  aussi  difficilement  perceptibles;  il  présente,  en  outre 
quelcpies  points  plus  forts  le  long  du  bord  antérieur,  et  de 
chaque  côté  vers  les  angles  postérieurs;  il  est  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  légèrement  ar¬ 
rondi  et  à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  nulle¬ 
ment  arrondi  .sur  les  côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits 
et  nullement  émoussés  au  sommet.  Écusson  court,  noirâtre, 
lisse.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  à  peine  atténuées 
en  arrière,  où  elles  sont  arrondies,  à  peine  convexes  et  pres¬ 
que  déprimées;  elles  sont  de  la  couleur  du  corselet,  également 
brillantes,  ayant  aussi  un  très-léger  reflet  métallique;  les  bords 
latéraux  sont  très-vaguement  ferrugineux,  et  il  existe  à  l’ex¬ 
trémité  une  petite  tache  ferrugineuse  arrondie;  elles  sont 
ponctuées  comme  le  corselet,  et  offrent,  en  outre,  trois  lignes 
tres-irregulières  de  points  enfoncés  assez  forts,  et  quelques 
points  analogues  vers  l’extrémité;  la  portion  réfléchie  est  fer¬ 
rugineuse.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  l’extrémité  des 
derniers  segments  de  l’abdomen  plus  ou  moins  ferrugineuse. 
Pattes  et  extrémité  du  prolongement  des  hanches  postérieures 
également  ferrugineuses;  les  pattes  antérieures  plus  pâles. 

De  l’Amérique  septentrionale  (  États-Unis). 


10,  Agabus  Congener. 

Oblongo-oi’ulis ,  yix  convexus,  postice  depressiusculus ,  subtilissime 
punctulato-substrigosus ,  niger;  elytris  fusco-nigris ,  marginibus 
pallidioribus  ;  pedibus  ferrugineis  ;  femoribus  posticis  nigris,  anticis 
nigro-maculatis. 

Djtiscus  Congener.  Paye..  Faun.  Suec.  i.  214. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  Sog. 

Agabus  Congener.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  1.  160. 
ScH.  Syn.  Ins,  11.  22. 
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Long,  de  7  A  à  8  millim.  Larg.  de  4  |  à  4  Ÿ  millirtl. 

Ovale,  un  peu  allongé,  très-médiocrement  convexe  et  lé-- 
gèrement  déprimé  en  arrière.  Tête  noire ,  avec  le  labre  jau¬ 
nâtre,  et  deux  taches  ferrugineuses  sur  le  vertex;  elle  est 
entièrement  couverte  de  points  très-fins  et  irréguliers;  an¬ 
tennes  testacées,  avec  les  derniers  articles  rembrunis  à  leur 
extrémité;  palpes  également  testacés,  avec  le  dernier  article 
rembruni  à  son  sommet.  Corselet  noir,  ayant  quelquefois  un 
très-léger  reflet  métallique,  avec  les  bords  latéraux  à  peine 
ferrugineux;  il  est  tout  couvert  de  petites  impressions  linéaires, 
très-serrées,  s’entre-croisant  et  s’anastomosant  dans  tous  les 
sens,  et  présente,  en  outre  ,  quelques  points  enfoncés  tout  le 
long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du  bord  postérieur; 
il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est 
plus  large,  très-faiblement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  re¬ 
bordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus  ,  les  pos¬ 
térieurs  presque  droits  et  émoussés.  Écusson  eburt ,  noirâtre , 
très-finement  pointillé,  presque  lisse.  Élytres  assez  régulière¬ 
ment  ovalaires,  un  peu  allongées,  très-médiocrement  convexes, 
légèrement  déprimées  en  arrière;  elles  sont  d’un  brun  plus  ou 
moins  foncé,  toujours  plus  claires  que  le  corselet,  avec  les 
bords  latéraux  et  les  épaules  plus  pâles;  elles  sont  couvertes 
d’impressions  analogues  à  celles  qui  existent  sur  le  corselet; 
ces  impressions  sont  plus  ou  moins  marquées  :  tantôt  elles 
sont  à  peine  visibles  (sur  les  mâles  surtout),  tantôt,  au  con¬ 
traire,  elles  sont  assez  fortement  enfoncées  et  font  paraître  les 
élytres  ternes;  on  observe,  en  outre,  trois  lignes  de  points 
enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps 
est  noir,  avec  l’extrémité  des  derniers  segments  de  l’abdomen 
plus  ou  moins  ferrugineuse.Les  pattes  sont  testacées;  les  cuisses 
postérieures  presque  noires,  les  antérieures  présentent  seule¬ 
ment  une  tache  noirâtre  à  leur  base;  le  prolongement  des 
hanches  postérieures  ferrugineux  à  l’extrémité. 

Il  habite  le  nord  de  l’Europe,  où  il  est  assez  commun. 
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II.  Agabus  Sturmii. 

Omlis ,  Dix  convexas ,  postice  depressiusculus ,  subtile  substrigosus , 
niger,  opacus  ;  elytris  fuscis,  marginibus  pallidioribus  ;  thoracis 
margine  cum  antennis  et  pedibus  rufo-ferrugineis. 

Bytiscus  Sturmii.  Sch.  Syn.  Ins.  ii.  i8. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  49^. 

Colymbetes  Sturmii.  Lacord.  Faun.  ent.  i.  820. 

Agabus  Sturmii.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  i5g. 

Long.  8  i  à  9  millim.  Larg.  4  |  à  5  millitn. 

Ovale,  très- médiocrement  convexe  et  légèrement  déprimé 
en  arrière.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre,  et  deux  taches  sur  le 
vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  entre  les  yeux  et  un  peu  en 
avant,  une  petite  fossette  transversale  de  chaque  côté;  elle 
est  entièrement  couverte  de  petites  impressions  linéaires  très- 
fines,  dirigées  dans  tous  les  sens;  antennes  testacées,  avec  les 
derniers  articles  rembrunis  à  leur  extrémité;  palpes  également 
testacés ,  avec  le  dernier  article  rembruni  à  son  sommet.  Cor¬ 
selet  d’un  noir  peu  brillant,  avec  les  bords  latéraux  assez 
largement  ferrugineux;  il  est  tout  couvert  d’impressions 
linéaires  assez  serrées ,  s’entre-croisant  et  s’anastomosant  dans 
tous  les  sens,  et  présente,  en  outre,  quelques  points  enfoncés 
peu  visibles  vers  le  bord  antérieur  ;  il  est  trois  fois  environ 
aussi  large  que  long,  largement  échancré en  avant,  légèrement 
arrondi  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  très-faiblement  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  à 
peine  émoussés.  Écusson  coui’t,  large,  noirâtre,  lisse.  Ély- 
tres  assez  régulièrement  ovalaires,  très-médiocrement  con¬ 
vexes,  légèrement  déprimées  en  arrière,  d’un  brun  mat  plus 
ou  moins  foncé,  toujours  plus  claires  que  le  corselet,  avec 
les  bords  latéraux  et  la  base,  dans  sa  moitié  externe,  d’un 
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jaune  ferrugineux;  elles  sont  couvertes  d’impressions  ana¬ 
logues  à  celles  du  corselet;  on  observe,  en  outre,  trois  lignes 
de  très-petits  points  enfoncés  à  peine  perceptibles  ;  la  portion 
réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  les 
derniers  segments  de  1  abdomen  plus  ou  moins  ferrugineux. 
Les  pattes  ferrugineuses,  celles  de  devant  plus  pâles;  les 
cuisses  tachées  de  noir  à  leur  base  ;  prolongement  des  hanches 
postérieures  à  peine  ferrugineux  à  son  extrémité. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Congener ,  mais  il  est  toujours 
plus  grand,  proportionnellement  plus  large;  son  corselet 
est  toujours  largement  bordé  de  ferrugineux,  et  les  impres¬ 
sions  linéaires  dont  il  est  couvert  sont  constamment  plus  ap¬ 
parentes  et  un  peu  moins  serrées. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe ,  mais  assez  rarement. 

Je  n’ai  vu  aucun  individu  des  variétés  b  et  c  de  Gyl, 
qui,  je  le  soupçonne  fortement,  appartiennent  au  Congener. 

12.  Agabus  Erythropterüs. 

Ovahs,  antice  angustior,  depressus ,  subtüe  substrigosus ,  nigro- 
opacus;  elytris  fuscis  cum  marginibus  pallidioribus  ;  thoracis  mar- 
gine  angustissime  ferrugineo  ;  pedibus  nigro-ferrugineis. 

Colymbetes  Erythropterus.  Say.  Trans.  of  the  Amer.  phiL 

II.  p.  95. 

Long.  10  millim.  Larg.  5  i  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  plus  étroit  en  avant,  assez  for¬ 
tement  déprimé.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre  jaunâtre,  et 
deux  taches  ferrugineuses  peu  sensibles  sur  le  vertex;  elle 
est  entièrement  couverte  de  petites  impressions  linéaires,  très- 
fines,  peu  serrées,  dirigées  dans  tous  les  sens  et  s’anasto¬ 
mosant  entre  elles;  leur  direction  principale  est  cependant 
dans  le  sens  de  la  longueur  de  l’insecte;  antennes  et  palpes 
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ferrugineux.  Corselet  d’un  noir  mat ,  avec  les  bords  latéraux 
très-étroitement  ferrugineux;  il  est  tout  couvert  de  petites 
lignes  analogues  à  celles  de  la  tête,  dont  la  direction  principale 
est  aussi  dans  le  sens  de  sa  longueur;  il  présente,  en  outre, 
quelques  points  irréguliers  tout  le  long  du  bord  antérieur  et 
de  chaque  côté  du  bord  postérieur,  ainsi  que  le  rudiment  d’un 
sillon  longitudinal  sur  le  milieu  du  disque;  il  est  un  peu  moins 
de  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant,  légèrement  arrondi  en  arrière,  où  il  est  plus 
large, assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  largement  rebordés; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
très-obtus  et  presque  arrondis.  Écusson  court,  noirâtre  et 
lisse.  Élytres  ovalaires,  elliptiques,  un  peu  plus  étroites  en 
avant  qu’en  arrière,  où  elles  sont  dilatées,  assez  fortement 
déprimées,  d’un  brun  mat,  plus  claires  que  le  corselet, 
avec  les  bords  latéraux  et  la  base,  surtout  en  dehors,  d’un 
jaune  ferrugineux;  elles  sont  couvertes  d’impressions  sem¬ 
blables  à  celles  du  corselet  ;  mais  si,  en  avant,  leur  direction 
principale  est  dans  le  sens  de  la  longueur  des  élytres,  en  arrière 
elle  est  beaucoup  plus  confuse  ;  on  observe,  en  outre,  et  sur¬ 
tout  en  avant,  le  rudiment  de  trois  lignes  de  petits  points  en¬ 
foncés  à  peine  sensibles;  la  portion  réfléchie  est  noire.  Le 
dessous  dn  corps  est  noir,  avec  les  derniers  segments  de  l’ab¬ 
domen  ferrugineux  à  leur  extrémité.  Les  pattes  d’un  noir 
ferrugineux ,  les  antérieures  un  peu  plus  pâles  que  les  posté¬ 
rieures. 

Cette  description  est  faite  sur  un  seul  individu  femelle  qui 
existe  dans  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

De  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis). 

i3.  Agabüs  Chalconotus. 

Oblongo-omtus,  depressiuscidus,  niger,  ceneo-micans,  subtilissime  reti- 

cidato-strigo.ius  ;  thoracis  eljtrnrumgue  laterdius  nngustissime  fer- 

rugineis. 
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Dytiscns  Chalconotus.  Panz.  Faun.  Germ.  xxxviir.  17, 

Gyi,.  Jns.  Suec.  i.  5o4. 

Dytiscus  Concinnus.  Marsh.  Ent.  Brit.  i.  427. 

Colymbetes  Chalconatus.  Lacord.  Faun.  ent.  i.  3i5. 

Agàbus  Chalœnotus.  Erich.  Gen.  Dyt.  37. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  19. 

Long,  de  8  à  10  millim.  Larg.  de  4  2  à  5  i  millim. 

Ovale,  légèrement  déprimé  et  arrondi  en  arrière;  il  est  noir, 
brillant ,  avec  un  reflet  cuivreux  un  peu  rougeâtre.  Tête 
noire,  avec  le  labre,  la  partie  antérieure  de  l’épistome,  et 
deux  tacbes  sur  le  vertex  d’un  ferrugineux  rougeâtre  ;  elle  est 
entièrement  couverte  de  petites  impressions  très-serrées,  diri¬ 
gées  dans  tous  les  sens  et  s’anastomosant  entre  elles;  toutes 
ces  impressions  sont  tellement  rapprochées, qu’au  premier  aspect 
et  sans  analyse,  la  tête  paraît  simplement  rugueuse;  antennes 
testacées  ,  quelquefois  rembrunies  à  l’extrémité;  palpes  égale¬ 
ment  testacés.  Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  étroite¬ 
ment  et  assez  vaguement  ferrugineux;  il  est  tout  couvert 
d’impressions  analogues  à  celles  de  la  tète  qui  le  font  paraître 
rugueux,  et  présente,  en  outre,  quelques  points  enfoncés  tout 
le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du  bord  posté¬ 
rieur  ;  il  est  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long , 
largement  échancré  en  avant,  assez  sinueux  en  arrière,  où  il 
est  plus  large,  très-faiblement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits  et  émoussés.  Écusson  noirâtre, 
très-finement  chagriné.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires , 
larges  et  déprimées,  noires,  avec  les  bords  latéraux  très-va¬ 
guement  et  très-étroitement  ferrugineux,  et  couvertes  d’im¬ 
pressions  semblables  à  celles  de  la  tête  et  du  corselet;  on 
observe,  en  outre,  sur  le  disque,  trois  lignes  de  points  enfoncés 
assez  visibles,  et  une  autre  sur  le  côté  près  du  bord  externe; 
la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  est 
noir,  avec  l’extrémité  des  derniers  segments  de  l’abdomen 
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plus  OU  moins  ferrugineuse.  Les  pattes  sont  ferrugineuses,  les 
antérieures  plus  pâles. 

Cet  insecte  varie  beaucoup  ;  tantôt  il  a  tout  au  plus  huit 
millimètres,  et  son  corselet  est  à  peine  ferrugineux  sur  les 
bords ,  quelquefois  il  atteint  dix  millimètres  de  longueur,  et 
souvent  alors  les  bords  latéraux  du  corselet  sont  assez  large¬ 
ment  ferrugineux  ;  les  rugosités  qui  le  couvrent  sont  aussi 
plus  ou  moins  prononcées. 

Je  possède  dans  ma  collection  un  individu  femelle  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Mannerheim;  il  est  beaucoup  plus  allongé 
que  tous  ceux  que  j’ai  vus,  et  ses  rugosités  sont  tellement  sen¬ 
ties  qu’il  est  presque  terne.  M.  le  comte  Dejean  possède  aussi 
un  individu  semblable  qu’il  a  reçu  de  M.  Schônherr.  Cette  va¬ 
riété  très-remarquable  pourrait  peut-être  constituer  une  espèce 
distincte  {an  Agabus  Neglcctus  Erichs.  Kâf.  der  Mark  Brand. 
r.  i58?);  mais  n’ayant  vu  que  deux  femelles,  je  n’ai  pas  osé 
la  décrire  sous  un  autre  nom;  j’ai  laissé  ce  soin  aux  entomo¬ 
logistes  qui  auront  à  leur  disposition  un  nombre  plus  considé¬ 
rable  de  pièces. 

Il  se  rencontre  assez  communément  dans  toute  l’Europe. 
il\.  Agabus  Striatus. 

Ehngato-omtus ,  depressus ,  nigro-nitidus ,  vix  ameus ,  subtUissimr 
reticidato-strigosus  ;  capite  antice  et  in  vertice  vix  ferrugineo. 

Colymbetes  Striatus.  Say.  Trans.  of  the  Amer.  phil.  n. 
P- 97? 

Long.  10  millim.  Larg.  5  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  déprimé  et  arrondi  en  arrière  ;  il  est 
noir,  brillant,  à  peine  métallique.  Tête  noire,  avec  le  labre  fer¬ 
rugineux,  et  deux  taches  difficilement  perceptibles  de  la  même 
couleur  sur  le  vertex;  elle  est  entièrement  couverte  de  petites 
impressions  très-serrées ,  dirigées  dans  tous  les  sens  et  s’anas- 
Tome  VJ.  ^o 
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tomosant  entre  elles;  toutes  ces  impressions  sont  tellement 
rapprochées,  qu’au  premier  aspect  et  sans  analyse,  la  tête 
paraît  simplement  rugueuse;  antennes  et  palpes  ferrugineux. 
Corselet  noir ,  avec  les  bords  latéraux  à  peine  ferrugineux  en 
arrière;  cette  teinte  ferrugineuse  est  très-difficilement  per¬ 
ceptible;  il  est  tout  couvert  d’impressions  analogues  à  celles 
delà  tête  qui  le  font  paraître  rugueux,  et  présente,  en  outre, 
quelques  points  rares  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de 
chaque  côté  du  bord  postérieur;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  coupé  presque 
carrément  en  arrière,  où  il  est  plus  large;  les  côtés,  qui  sont 
rebordés,  sont  légèrement  arrondis  en  avant,  se  redressent  un 
peu  en  arrière  pour  tomber  carrément  sur  la  base  ;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits.  Écus¬ 
son  noir ,  très-finement  chagriné.  Élytres  assez  régulièrement 
ovalaires,  cependant  légèrement  plus  larges  en  avant,  un  peu 
au  delà  des  épaules,  se  rétrécissant  ensuite  insensiblement 
pour  se  terminer  en  s’arrondissant  assez  largement,  peu  con¬ 
vexes  et  légèrement  déprimées;  elles  sont  noires,  couvertes 
d’impressions  analogues  à  celles  de  la  tête  et  du  corselet,  et 
présentent,  en  outre,  sur  le  disque,  trois  lignes  longitudinales 
de  points  enfoncés,  et  une  quatrième  sur  le  côté  près  du  bord 
externe;  la  portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps 
est  noir,  avec  l’extrémité  et  le  bord  externe  des  derniers  seg¬ 
ments  de  l’abdomen  ferrugineux.  Pattes  et  prolongement  des 
hanches  postérieures  d’un  noir  ferrugineux. 

Cette  description  est  faite  sur  un  seul  individu  femelle  qui 
existe  dans  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean.  Il  vient  de  l’A¬ 
mérique  du  Nord. 


i5.  Agabus  Gagates. 

Oblongo-ovattts ,  depressus ,  niger,  œneo-micans ,  suhlilissime  reticu- 
lato-strigpsus  ;  tkorace  brevissimo ,  ad  latera  anguste  ferrugineo  ; 
tlytrorum  lateribus  postice  longitiidinaliter  obsoletissime  castaneo- 
bh’ittatis. 
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Colymbetes  Gagates.  Rnoch.-Dej.  Cat.  3®  édit.  6a. 

Colymbetes  Nitidus.  Sat.  Trans.  of  the  Amer.  phil.  ii. 

p.  98.? 

Long.  9  millim.  Larg.  5  raillina. 

Ovale,  légèrement  déprimé  et  arrondi  en  arrière;  il  est  noir, 
avec  un  reflet  métallique  assez  brillant.  Tête  noire,  avec  le 
labre,  l’épistome,  et  deux  taehes  arrondies  sur  le  vertex  d’un 
rouge  ferrugineux;  elle  est  entièrement  couverte  de  petites 
impressions  très-serrées,  dirigées  dans  tous  les  sens  et  s’anas¬ 
tomosant  entre  elles  ;  toutes  ces  impressions  sont  tellement 
rapprochées,  qu’au  premier  aspect  et  sans  analyse,  la  tête  pa¬ 
raît  simplement  rugueuse  ;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Cor¬ 
selet  noir,  avec  les  bords  latéraux  assez  vaguement  ferrugineux, 
surtout  en  avant;  il  est  tout  couvert  d’impressions  analogues 
à  celles  de  la  tète  qui  le  font  paraître  rugueux,  et  présente,  en 
outre,  quelques  points  rares  tout  le  long  du  bord  antérieur  et 
de  chaque  côté  de  la  base;  il  est  plus  de  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  assez  sinueux  en  ar¬ 
rière,  où  il  est  plus  large,  fliiblement  arrondi  sur  les  côtés  qui 
sont  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés.  Écusson  noirâtre , 
très-finement  chagriné.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires  , 
larges  et  déprimées;  elles  sont  noires,  avec  le  bord  externe 
très-étroiteraent  et  très-vaguement  ferrugineux  en  avant,  un 
peu  plus  largement  et  d’une  manière  plus  limitée  en  arrière , 
de  sorte  qu’elles  présentent  une  bande  ferrugineuse  assez  bien 
tranchée  en  arrière  qui  vient  s’éteindre  en  avant;  un  peu  en 
dedans  de  cette  bande ,  il  en  existe  une  autre  entièrement  sem¬ 
blable;  elles  se  réunissent  en  arrière  tout  à  fait  à  l’extrémité 
de  l’élytre;  ces  deux  bandes,  assez  sensibles  sur  quelques  indi- 
dus,  sont  im|>erceptibles  sur  d’autres;  cependant,  lorsque  l’on 
a  vu  le  type  de  l’espèce,  avec  un  peu  d’attention  ,  on  retrouve 
chez  tous  les  autres  le  rudiment  de  ces  deux  bandes,  surtout 
si  l’on  a  la  précaution  de  mouiller  l’extrémité  de  l’élytre  avec 
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un  peu  d’alcool;  elles  sont  couvertes  d’impressions  semblables  à 
celles  de  la  tête  et  du  corselet,  mais  plus  serrées  et  plus  en¬ 
foncées,  de  sorte  qu’elles  semblent,  au  premier  aspect,  très- 
finement  ponctuées,  surtout  en  arrière;  on  observe,  en  outre, 
sur  le  disque ,  trois  lignes  de  points  enfoncés ,  et  une  quatrième 
sur  le  côté  près  du  bord  externe,  et  quelques  points  plus 
petits  le  long  de  la  suture  ;  la  portion  réfléchie  est  ferrugi¬ 
neuse.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  l’extrémité  des 
derniers  segments  de  l’abdomen  plus  ou  moins  ferrugineuse. 
Pattes  et  prolongement  des  hanches  postérienres  d’un  rouge 
ferrugineux. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  du  Nord. 

i6.  Agabus  Striola. 

Ohlongo-ovatus ,  depressus ,  niger,  œneo-micaas,  sublilissime  reticu- 
lato-strigùsus  ;  eljtris  postice  versus  latera  longitudinaliter  cas- 
taneo-univittatis. 

Colymbetes  Striola.  Dej,  Cat.  3®  édit.  63. 

Long.  lo  millim.  Larg.  5  millim. 

Ovale,  légèrement  déprimé  et  arrondi  en  arrière;  il  est  noir, 
avec  un  reflet  métallique  assez  brillant.  Tête  noire,  avec  le 
labre,  la  partie  antérieure  de  l’épistome,  et  deux  taches  sur  le 
vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  entièrement  couverte 
de  petites  impressions  très-serrées,  dirigées  dans  tous  les  sens 
et  s’anastomosant  entre  elles;  toutes  ces  impressions  sont  telle¬ 
ment  rapprochées ,  qu’au  premier  aspect  et  sans  analyse,  la 
tête  paraît  simplement  rugueuse;  antennes  ét  palpes  ferrugi¬ 
neux.  Corselet  noir,  à  peine  ferrugineux  sur  les  bords;  il  est 
tout  couvert  d’impressions  analogues  à  celles  de  la  tête  qui  le 
font  paraître  rugueux ,  et  présente ,  en  outre ,  quelques  points 
enfoncés  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  de 
Ift  base,  et  une  petite  fossette  transversale  à  l’extrémité  in- 
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terne  de  chacune  des  lignes  de  points  qui  existent  près  du 
bord  postérieur;  cette  fossette  correspond  au  milieu  environ 
de  la  largeur  de  l’élytre;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  assez  sinueux  en  ar¬ 
rière,  où  il  est  plus  large,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés 
qui  sont  assez  largement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits,  nullement 
émoussés.  Écusson  noirâtre ,  très-finement  chagriné.  Élytres 
assez  régulièrement  ovalaires,  larges  et  déprimées;  elles  sont 
noires,  avec  une  bande  étroite  jaunâtre  un  peu  en  (fedans 
du  bord  externe;  cette  bande  naît  du  milieu  environ  de  l’é¬ 
lytre  et  se  termine  en  arrière  un  peu  avant  l’extrémité;  elle 
suit  la  direction  du  bord  externe;  elles  sont  couvertes  d’im¬ 
pressions  semblables  à  celles  de  la  tête  et  du  corselet ,  mais 
plus  serrées  et  plus  enfoncées ,  de  sorte  qu’elles  semblent  au 
premier  aspect  très-finement  ponctuées ,  surtout  en  arrière  ;  on 
observe,  en  outre,  sur  le  disque,  quatre  lignes  longitudinales 
de  points  enfoncés  assez  forts,  dont  une  fortement  abrégée  en 
avant,  une  cinquième  sur  le  côté  près  du  bord  externe,  et 
quelques  points  plus  petits  le  long  de  la  suture;  la  portion 
réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec 
l’extrémité  des  derniers  segments  de  l’abdomen  ferrugineuse. 
Pattes  et  prolongement  des  hanches  postérieures  d’un  noir 
ferrugineux. 

De  l’Amérique  du  Nord. 

Cet  insecte  a  beaucoup  d’analogie  avec  le  Gagaies ;  cepen¬ 
dant  il  en  diffère  essentiellement  par  son  corselet  qui  est 
beaucoup  moins  court ,  et  par  les  points  des  lignes  longitudi¬ 
nales  des  élytres  qui  sont  plus  forts  et  moins  nombreux,  et 
enfin  par  l’absence  de  la  bande  jaunâtre  le  long  du  bord  ex¬ 
terne  des  élytres. 


17.  Agabus  Macubalus. 


Ovat'us ,  supra  niger ,  subtilissime  r€ticulatO’'Stngosus;  thomee  lait  in 
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mecho  trnnsversim  luleo  ;  elytris  fascia  transversa  ad  hasin  cuni 

lineis  longiludinalibus  irregularibus  padidis ,  ornatis. 

Dytiscas  Maculatus.  Linn.  Syst.  nat.  a.  666. 

Ojliv.  £nt.  III.  40.  p.  27.  pl.  2.  fig.  16. 

Fab.  Syst.  Eleut.  i,  266. 

Colymbetes  Maculatus.  Lacobd.  Faun.  ent.i.  3 18. 

Agabus  Maculatus.  Eriges.  Kdf.  der  Mark  Brand.  i.  162. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  21. 

0 

Var.  p.  Elytrorum  disco  absque  lineis  palUdis, 

Dytiscus  Inœqualis.  Panz.  Faun.  Germ.  xiv.  fig.  8. 

Var,  y.  Elytris  imrnaculatis ,  fera  nigris ,  tantum  ad  laie/ a 
anguste  pallidis. 

Long.  8  à  9  milliin.  Larg.  4  à  5  inillim. 

Ovale,  court,  largement  arrondi  en  arrière  et  assez  con¬ 
vexe.  Tète  noire  de  poix,  avec  le  labre  ,  l’épistome,  le  front, 
et  deux  taches  arrondies  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux; 
elle  est  entièrement  couverte  de  petites  impressions  très- 
serrées  qui  la  font  paraître  chagrinée;  antennes  et  palpes 
ferrugineux.  Corselet  noirâtre ,  avec  une  large  bande  trans¬ 
versale  d’un  jaune  rougeâtre;  cette  bande  se  dilate  de  chaque 
côté  et  occupe  tout  le  bord  latéral ,  de  sorte  qu’il  est  tout  aussi 
bien  jaunâtre,  avec  deux  bandes  noires  qui  occupent  la  presque 
totalité  des  bords  antérieur  et  postérieur;  il  est  tout  couvert 
d’impressions  analogues  à  celles  de  la  tète,  et  présente,  en 
outre,  quelques  petits  points  rares  le  long  des  bords  antérieur 
et  postérieur;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  légèrement  sinueux  en  arrière, 
où  il  est  plus  large,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  un  peu  aigus  et  légèrement  prolongés  en 
arrière.  Écusson  court,  large  et  noirâtre.  Élytres  assez  régu¬ 
lièrement  ovalaires,  largement  arrondies  en  arrière,  noirâtres, 
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avec  une  bande  transversale  qui,  partant  de  l’épaule,  descend 
un  peu  obliquement  en  dedans  sans  atteindre  la  suture;  de  la 
partie  interne  de  cette  bande,  qui  est  très-large  et  arrondie, 
descendent  deux  autres  bandes  longitudinales:  l’interne,  très- 
courte  et  terminée  en  pointe,  atteint  à  peine  la  moitié  de 
1  élytre,  l’externe,  au  contraire ,  est  assez  régulière  et  va  pres¬ 
que  jusqu  à  l’extrémité;  en  dehors  de  celle-ci  on  en  observe 
une  autre  large,  irrégulière,  qui,  née  de  l’épaule,  descend  un 
peu  obliquement  en  dedans  pour  se  terminer  en  arrière  près 
de  l’extrémité,  et  se  réunir  en  ce  point  avec  la  précédente; 
toutes  ces  bandes  sont  d’un  jaune  rougeâtre  ;  la  plus  externe  est 
souvent  marquée  de  deux  taches  oblongues  de  la  couleur  du 
fond;  le  bord  externe  et  la  portion  réfléchie  sont  d’un  jaune 
rougeâtre;  elles  sont  couvertes  d’impressions  analogues  à  celles 
de  la  tête  et  du  corselet,  mais  plus  fortement  imprimées, 
surtout  en  arrrière ,  et  principalement  chez  les  femelles,  les 
males  étant  souvent  presque  lisses;  on  observe,  en  o,'jtre, 
trois  lignes  étroites  de  points  enfoncés  à  peine  visibles.  Dessous 
du  corps  et  pattes  rougeâtres. 

Cet  insecte  varie  beaucoup.  La  disposition  la  plus  commune 
des  taches  des  élytres  est  celle  que  nous  avons  signalée.  Les 
variétés  les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  : 

Var.  Élytres  très-foncées,  et  ne  présentant  que  quelques 
taches  irrégulières  sur  le  disque. 

Var.  y.  Élytres  très-foncées,  et  ne  présentant  que  le  bord  ex¬ 
terne  jaunâtre.  Dans  cette  variété,  la  tête  est  presque  entière¬ 
ment  noire,  et  le  corselet  n’est  jaunâtre  que  vers  les  bords 
latéraux. 

Cet  Jgabus  se  rencontre  dans  presque  toute  l’Europe,  et 
habite  aussi  bien  les  fleuves  que  les  eaux  stagnantes;  quant 
à  moi,  je  ne  l’ai  jamais  trouvé  que  dans  les  eaux  courantes. 

i8.  Agabus  Tæniatüs.  Harris. 

Ovatus,  supra  niger;  capite  et  thorace  subtilisswie  punctato-strigosis  ; 

elylris  fere  lœvihus,  fascia  transversa  ad  basin  cum  lineis  longi- 
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tudinalibus  irregularibus  pullidis ,  ornatis  ;  thorace  in  medio  late 

transf-'ersim  luteo. 

Colymbetes  Maculatus.  Var.  Dej.  Cat.  3'  édit.  62. 

Long.  8  ^  millim.  Larg.  4  niiilim. 

Ovale,  court,  largement  arrondi  en  arrière  et  assez  convexe. 
Tète  rougeâtre,  avec  la  partie  postérieure  et  une  tache  sur 
le  vertex ,  noirâtres  ;  elle  est  entièrement  couverte  de  petites 
impressions  très-serrées,  ponctiformes;  antennes  et  palpes 
ferrugineux.  Corselet  noirâtre,  avec  une  large  bande  transver¬ 
sale  d’un  jaune  rougeâtre;  cette  bande  se  dilate  de  chaque 
côté  et  occupe  tout  le  bord  latéral,  de  sorte  qu’il  est  tout  aussi 
bien  jaunâtre,  avec  deux  bandes  noires  qui  occupent  la  pres¬ 
que  totalité  des  bords  antérieur  et  postérieur  ;  il  est  tout  cou¬ 
vert  d’impressions  analogues  à  celles  de  la  tête,  et  présente, 
en  outre, quelques  petits  points  assez  marqués  le  long  des  bords 
antérieur  et  postérieur;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  légèrement  sinueux 
eu  arrière,  où  il  est  plus  large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés 
qui  sont  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés. Écusson  cordiforme, 
noirâtre.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  largement 
arrondies  en  arrière,  noirâtres,  avec  une  bande  trans¬ 
versale  étroite,  qui,  partant  de  l’épaule,  descend  un  peu 
obliquement  en  dedans  sans  atteindre  la  suture;  la  partie 
interne  de  cette  bande  présente  une  petite  saillie  dirigée  en 
arrière  qui  semble  être  l’origine  d’une  ligne  longitudinale  abré¬ 
gée  en  avant,  qui  existe  de  chaque  côté  de  la  suture;  en  de¬ 
hors  de  cette  bande  étroite,  il  en  existe  une  autre  qui  touche 
en  avant  la  bande  transversale,  et  en  arrière  va  presque  se  ter¬ 
miner  à  l’extrémité;  en  dehors  de  celle-ci,  il  en  existe  une 
troisième  abrégée  eu  avant  et  en  arrière;  enfin,  le  bord  externe 
est  couvert  d’une  large  bande  qui,  vers  la  moitié  de  la  longueur 
des  élytres,  se  divise  en  deux  parties,  celle  qui  est  en  dedans 
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va  rejoindre  les  deux  bandes  longitudinales  internes,  et  celle 
qui  est  en  dehors  suit  le  bor  d  eitterne  jusqu’aux  cinq  sixiènnes 
postérieurs  environ  ;  toutes  ces  bandes  sont  d’un  jaune  rougeâtre, 
ainsi  que  la  portion  réfléchie;  entre  la  troisième  et  celle  du  bord 
externe,  il  existe  une  petite  tache  ovalaire  également  jaunâtre; 
elles  sont  couvertes  d’une  ponctuation  presque  imperceptible, 
et  présentent,  en  outre,  trois  larges  séries  de  points  épars 
très-écartés  et  presque  confondues  entre  elles,  surtout  en  ar¬ 
rière;  ces  points  sont  assez  fortement  marqués.  Dessous  du 
corps  et  pattes  rougeâtres. 

Cet  insecte  a  la  plus  grande  analogie  avec  V  Jgabus  Maculatus^ 
mais  il  en  diffère  essentiellement  par  la  forme  de  son  corselet, 
dont  les  angles  postérieurs  sont  mousses,  tandis  qu’ils  sont 
aigus  dans  son  congénère ,  et  par  la  ponctuation  des  élytres. 
La  disposition  des  bandes  offre  aussi  une  légère  différence. 

Cet  insecte,  de  l’Amérique  du  Nord,  existe  dans  les  collections 
de  MM.  Dejean  et  Chevrolat. 

19.  Agabus  Sinuatus. 

Omtus,  depressus ,  supra  rtiger,  confertissime  punctatus;  thoracis 
lateribus  auguste  ferrugineis  ;  elytris  ad  basin  macula  magna 
et  adlateralinea  longitudinali ,  irregulari,  postice  abbreviata ,  luteo- 
ornatis. 

Agahus  Aî’nîtatttJ.ViCTOR-AuBÉ.  Iconog.  v.  p.  148-  pb  18.  fig.  2. 

Long,  g  millim.  Larg.  4  |  millim. 

Ovale,  très-légèrement  atténué  en  arrière  et  un  peu  déprimé. 
Tête  noire,  avec  le  labre,  l’épistome,  et  deux  taches  transversales 
sur  leverlex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  entièrement  cou¬ 
verte  de  points  assez  fortement  enfoncés  de  grosseur  inégale  qui 
la  font  paraître  très-fortement  chagrinée;  palpes  et  antennes 
ferrugineux.  Corselet  noirâtre,  avec  les  bords  latéraux  ferrugi¬ 
neux;  il  est  tout  couvert  de  points  de  grosseur  inégale  comme 
ceux  qui  existent  sur  la  tète,  mais  un  peu  plus  gros  et  plus 
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fortement  imprimés ,  et  présente  de  chaque  côté  une  large  dé¬ 
pression;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  très- 
largement  échancré  en  avant,  presque  carrément  coupé  en 
arrière,  où  il  est  plus  large;  les  côtés  sont  rebordés  et  légère¬ 
ment  arrondis  en  avant;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  droits  et  un  peu  aigus.  Écusson  cordi- 
forme,  noirâtre  et  lisse.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires, 
faiblement  atténuées  en  arrière  et  légèrement  déprimées;  elles 
sont  noirâtres,  avec  une  large  tache  irrégulièrement  triangu¬ 
laire  à  la  hase,  d’un  jaune  rougeâtre,  et  une  bande  longitu¬ 
dinale  irrégulièrement  onduleuse,  qui,  née  de  l’épaule  qu’elle 
abandonne  promptement,  se  dirige  un  peu  obliquement  en 
arrière  et  en  dedans  pour  se  terminer  aux  cinq  sixièmes 
postérieurs  environ;  elle  est  un  peu  interrompue  en  arrière, 
et  également  d’un  jaune  rougeâtre;  le  bord  externe  est 
très-étroitement  ferrugineux;  elles  sont  couvertes  de  points 
tout  à  fait  semblables  à  ceux  du  corselet ,  et  présentent,  en 
outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  un  peu  plus  forts, 
mais  peu  visibles;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le 
dessous  du  corps  est  ferrugineux  et  fortement  ponctué,  surtout 
sur  les  flancs.  Pattes  également  ferrugineuses,  mais  un  peu 
plus  pâles. 

Cet  insecte  a  été  trouvé  en  Arménie  par  M.  Victor  de  M. , 
qui  a  bien  voulu  me  sacrifier  le  seul  exemplaire  qu’il 
possédait. 


20.  Agabus  Abbreviatus. 

Oblongo-oi'atus ,  nigra-æneus  ;  capite  rufo  ;  dytromm  ad  basin  vitta 
undulata  abbreviata ,  ad  late.ra  macula  oblonga  et  versum  apicem 
altéra  rotundata,  his  omnibus  pallido-luteis. 

Dytiscus  Abbreviatus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  i65. 

Oliv.  Ent.  III.  4o.  p.  26.  pl.  4.  fig.  38. 

Panz.  Faun.  Germ.  xiv.  fig.  i. 

Colymbetes  Abbreviatus.  Ij^cov^v,  Faim.  ent.  1.  3ig. 


AGABUS,  3l5 

Agahus  Abbreviatus.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i,  i6a. 

ScH.  Syn.  1ns.  ii.  20. 

Long.  8  millira.  Larg.  4  i  millim. 

Ovale,  assez  convexe.  Tête  rougeâtre,  avec  la  partie  posté¬ 
rieure  et  une  tache  sur  le  vertex  noirâtres;  elle  est  entière¬ 
ment  couverte  d’une  ponctuation  très-fine,  perceptible  seulement 
à  l’aide  d’une  très-forte  loupe;  antennes  testacées,  les  derniers 
articles  légèrement  rembrunis  à  leur  sommet;  palpes  de  la 
même  couleur ,  également  rembrunis  à  l’extrémité  du  dernier 
article.  Corselet  noirâtre,  avec  les  bords  latéraux  assez  large¬ 
ment,  mais  vaguement  ferrugineux;  il  est  tout  couvert  de 
points  analogues  à  ceux  de  la  tête,  et  présente,  en  outre, 
quelques  points  plus  forts  tout  le  long  du  bord  antérieur  et 
de  chaque  côté  du  bord  postérieur;  il  est  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  fortement  échancré  en  avant,  légèrement 
arrondi  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  assez  arrondi  sur  les 
cotés  qui  sont  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés.  Écusson 
court,  large  et  noirâtre.  Élytres  ovales,  très-peu  allongées  et 
assez  convexes ,  d’un  brun  noirâtre  légèrement  bronzé,  avec 
une  bande  transversale,  onduleuse,  près  de  la  base;  cette 
bande  part  du  bord  externe,  se  dirige  en  dedans  et  va  se  ter¬ 
miner  très-près  de  la  suture  qu’elle  ne  touche  pas;  vers  le  milieu 
de  leur  longueur  existe  une  tache  irrégulière  quelquefois  divisée 
en  deux;  cette  tache  est  souvent  réunie  à  la  bande  transversale 
de  la  base  par  une  autre  petite  bande  longitudinale  un  peu 
oblique,  qui  suit  le  bord  externe  sans  le  toucher;  enfin,  tout 
à  fait  en  arrière,  on  observe  encore  une  petite  tache  arron¬ 
die;  toutes  ces  taches  sont  d’un  jaune  rougeâtre;  le  bord 
externe  est  ferrugineux  dans  ses  trois  quarts  antérieurs;  elles 
sont  couvertes  d’une  ponctuation  semblable  à  celle  de  la  tête 
et  du  corselet,  mais  cependant  un  peu  plus  marquée  en  ar¬ 
rière;  elles  présentent,  en  outre,  trois  ou  quatre  lignes  de  points 
enfoncés,  isolées  en  avant,  mais  confondues  en  arriére;  la  por- 
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tion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Dessous  du  corps  et  pattes 
rougeâtres,  celles-ci,  ainsi  que  l’extrémité  postérieure  des 
segments  abdominaux,  un  peu  plus  pâles. 

Il  se  trouve  dans  toute  l’Europe. 

21.  Agabus  Diuymus. 

Oblongo-ovatus ,  nigro-ceneus  ;  elytris  lœvibus ,  tribus  seriebus  puncto- 
rum  simplicihus  impressis,  macula  laterali  didyma  cum  altéra  rotun- 
data  ad  apicem  luteo-ornatis. 

Dytiscus  Didymus.  Otiv.  Ent.  ni.  40.  p.  26.  pl.  4.  fig.  87. 
Dyliscus  Vitreus.  Payk.  Faim.  Suec.  1.  219. 

Dytiscus  Abbreviatus.  Illig.  Col.  bor.  i.  268. 

Colymbetes  Didymus.  Lacord.  Faun.  ent.  1.  819. 

Agabus  Didymus.  Erichs.  Gen.  Dyt.  87. 

Long.  8  millim.  Larg.  4  i  millim. 

Ovale,  assez  convexe.  Tête  noire,  avec  le  labre  et  deux 
taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  entière¬ 
ment  couverte  d’une  ponctuation  très-fine,  perceptible  seule¬ 
ment  à  l’aide  d’une  très-forte  loupe;  antennes  testacées,  les 
derniers  articles  à  peine  rembrunis  à  leur  extrémité  ;  palpes 
de  la  même  couleur,  également  rembrunis  au  sommet  du  der¬ 
nier  article.  Corselet  noirâtre,  avec  les  bords  latéraux  assez 
étroitement  ferrugineux;  il  est  tout  couvert  de  points  ana¬ 
logues  à  ceux  de  la  tête,  et  présente,  en  outre,  quelques  points 
plus  forts  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du 
bord  postérieur;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  fortement  échancré  en  avant,  assez  arrondi  en  arrière,  où 
il  est  plus  large,  peu  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  un 
peu  aigus  et  très-légèrement  prolongés  en  arrière.  Écusson  cor- 
diforme,  d’un  brun  rougeâtre.  Élytres  ovales,  peu  allongées 
et  assez  convexes;  elles  sont  d’un  brun  noirâtre  légèrement 
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bronzé,  avec  le  bord  externe  très-vaguement  ferrugineux  dans 
ses  trois  quarts  antérieurs,  une  tache  d’un  jaune  pâle  un  peu 
au  d«là  du  milieu  près  du  bord  externe;  cette  tache  est  étran¬ 
glée  dans  son  milieu  et  souvent  divisée  en  deux;  tout  à  fait  en 
arrière  existe  une  autre  tache  de  même  couleur  plus  petite  et 
arrondie;  elles  sont  couvertes  d’une  ponctuation  semblable  à 
celle  de  la  tête  et  du  corselet,  mais  cependant  un  peu  plus 
marquée  en  arrière;  elles  présentent,  en  outre,  trois  ou 
quatre  lignes  de  points  enfoncés.  La  portion  réfléchie  est  ferru¬ 
gineuse.  Le  dessous  du  corps  noirâtre,  avec  l’extrémité  des 
segments  de  l’abdomen  ferrugineuse;  les  pattes  antérieures  et 
intermédiaires  sont  rougeâtres,  avec  une  tache  noirâtre  sur 
les  quatre  cuisses  et  une  autre  sur  les  jambes  intermédiaires  ; 
les  pattes  postérieures  sont  noirâtres  ,  avec  les  trochanters  et 
l’extrémité  des  cuisses  rougeâtres;  l’extrémité  du  prolongement 
des  hanches  postérieures  ferrugineuse. 

11  habite  presque  toute  l’Europe;  il  préfère  cependant  les 
contrées  méridionales. 


22.  Agabüs  Peruvianus. 

Rotundato-ùvatus  ,  depressus,  niger ,  nitidus ;  eljtrorum  ad  latera,fere 
in  medio,  macula  irregulari ,  altéra  ad  apicem  pallido-luteis ,  lus 
maculis  lineola  extrorsum  conjujictis. 

Coljrtibeles  Peruvianus.  Lap.  Étud.  entom.  p.  loi. 
Colymbetes  Quadrisignatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  63. 


Long.  7  V  millim.  Larg.  4  rnillim. 

Ovale,  assez  largement  arrondi  en  arrière  et  un  peu  dépri¬ 
mé.  Tète  noire,  avec  le  labre  et  deux  taches  arrondies  sur  le 
vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  entièrement  et  très— 
finement  réticulée;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  noir, 
brillant,  avec  le  bord  latéral  très-largement  ferrugineux  en 
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avant  vers  l’angle  antérieur  et  très- étroitement  en  arrière  vers 
l’angle  postérieur;  il  est  entièrement  réticulé  comme  la  tète, 
et  présente  quelques  points  assez  forts  tout  le.  long  du  bord 
antérieur,  et  quelques  autres  plus  fins  de  chaque  côté  du  bord 
postérieur;  il  est  près  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  forte¬ 
ment  échancré  en  avant,  légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il 
est  plus  large,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  assez  aigus  et 
légèrement  prolongés  en  arrière.  Écusson  cordiforme,  noirâtre 
ou  rougeâtre.  Élytres  ovales ,  assez  largement  arrondies  en 
arrière  et  un  peu  déprimées;  elles  sont  noires,  luisantes, avec 
deux  taches  pâles  irrégulièrement  arrondies,  l’une  souvent 
divisée  en  deux  et  placée  un  peu  au  delà  du  milieu  près  du 
bord  externe ,  l’autre  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité; 
ces  taches ,  d’un  jaune  clair,  sont  réunies  en  dehors  par  une 
petite  bande  de  même  couleur  qui  suit  le  bord  externe  sans  le 
toucher;  cette  bande  dépasse  la  tache  postérieure  et  vient  se 
réunir  en  dedans,  avec  une  petite  ligne  jaunâtre  qui  existe 
tout  à  fait  en  arrière  le  long  de  la  suture;  elles  sont  réticulées 
comme  le  corselet  et  la  tète,  et  offrent  trois  lignes  longitudi¬ 
nales  de  points  enfoncés.  Le  dessous  du  corps  est  noirâtre,  avec 
quatre  points  rougeâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les 
pattes  antérieures  rougeâtres,  les  postérieures  d’un  ferrugineux 
noirâtre. 

Cette  espèce,  comme  toutes  celles  qui  sont  maculées,  pré¬ 
sente  beaucoup  de  variétés;  ainsi,  souvent  la  tache  supérieure 
est  divisée  en  deux,  souvent  aussi  la  ligne  longitudinale  jaune 
qui  existe  en  arrière  le  long  de  la  suture  manque  tout  à  fait. 
M.  Guérin  possède  dans  sa  collection  un  individu  assez  remar¬ 
quable  :  il  ne  présente  pour  tout  dessin  sur  les  élytres  qu’une 
très-petite  tache  antérieure  arrondie,  en  dehors  de  celle-ci  une 
très-petite  ligne  qui  ne  touche  pas  la  tache,  et  tout  à  fait  en 
arrière  une  petite  ligne  qui  se  réunit  en  dedans  à  un  rudiment 
de  la  tache  postérieure. 

Il  se  trouve  au  Pérou. 


23.  Agabus  Decemnotatcs.  Mihi. 


Rotmdato-omlis ,  depressus,  niger,  nitidus  ;  capite  antice  et  in  media, 
thorace  ad  latera  rufo-luteis;  elytris  quinque  maculis  rotundatis 
mjo-luteis ,  utrinque  ornatis. 

Colymbetes  Maculatus.  Lap.  Étud.  eut.  102. 

Long.  8  millim.  Larg.  4  |  millim. 

Ovale,  court,  assez  largement  arrondi  en  arrière  et  assez 
Fortement  déprimé.  Tête  rougeâtre  en  avant  et  au  milieu  du 
vertex,  noirâtre  autour  des  yeux  et  tout  à  fait  en  arrière;, 
antennes  et  palpes  testa cés.  Corselet  lisse,  noir, luisant,  avec  une 
large  tache  irrégulière  jaune  qui  occupe  l’angle  antérieur,  les 
trois  quarts  du  bord  latéral,  et  s’étend  un  peu  en  dedans  sur 
le  disque;  il  est  trois  fois  aussi  large  que  long,  fortement 
échancré  en  avant,  sinueux  en  arrière ,  où  il  est  plus  large, 
assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  aigus 
et  très-faiblement  prolongés  en  arrière.  Écusson  très-petit , 
cordiforme,  noir.  Élytres  ovalaires ,  courtes ,  assez  largement 
arrondies  en  arrière  et  assez  fortement  déprimées;  elles  sont 
lisses,  noires,  luisantes,  avec  cinq  petites  taches  arrondies 
bien  limitées  d’un  beau  jaune;  ces  taches  sont  ainsi  disposées  ; 
une  en  dedans  près  de  l’écusson;  une  autre  en  dehors  et  en 
arrière  de  celle-ci,  un  peu  au-dessous  de  la  région  humérale; 
une  troisième  au  milieu  environ  de  la  longueur  de  l’élytre ,  et 
au-dessous  de  la  première;  la  quatrième  est  en  dehors  et  en 
arrière  de  la  troisième  sur  le  même  plan  vertical  que  la  se¬ 
conde,  un  peu  au  delà  du  milieu  de  l’élytre  ;  enfin  la  cinquième 
est  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité  ;  à  peine  si  l’on 
aperçoit  la  trace  des  trois  lignes  de  points  enfoncés;  la  portion 
réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  ferrugineux,  avec 
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l’abdomen  et  les  pattes  postérieures  rougeâtres  ;  les  pattes  an¬ 
térieures  plus  pâles,  presque  jaunâtres. 

Il  se  trouve  à  Cayenne,  et  existe  dans  les  collections  de 
MM.  Buquet  et  Reiche. 

24.  Agabgs  Undecimgüttatüs. 

Rotundato-omlis,  depressus,  niger,  nitidus,  undecim  maculis  rotundatis 
rufo-luteis  ornatus ,  singula  in  f route ,  altéra  ulrinque  ad  thoracis 
latera  ,  denique  quatuor  in  utroque  elytro,  unica  versus  scutellum  et 
tribus  ad  marginetn  exteriorem. 

Colymbetes  Undecim guttatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  7  i  millim;  Larg.  4  i  millim. 

Ovale,  court,  assez  largement  arrondi  en  arrière  et  assez 
fortement  déprimé.  Tète  noire,  avec  le  labre  ferrugineux,  et 
une  tache  arrondie  jaunâtre  sur  le  milieu  du  vertex;  elle  est 
entièrement  et  très-finement  réticulée;  antennes  et  palpes  tes- 
tacés.  Corselet  noir,  luisant,  avec  l’extrémité  des  angles  anté¬ 
rieurs  jaunâtre,  et  une  tache  arrondie  de  même  couleur  placée 
de  chaque  côté  sur  le  même  plan  vertical  que  les  yeux;  il 
est  trois  fois  environ  aussi  large  que  long ,  fortement  échancré 
en  avant,  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  assez  ar- 
rondisur  les  côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  un  peu  aigus  et  très-faiblement 
prolongés  en  arrière;  il  est  entièrement  réticulé  comme  la 
tête,  et  présente,  en  outre,  quelques  petits  points  assez  fins 
le  long  des  bords  antérieur  et  postérieur.  Écusson  très-petit, 
noir  et  lisse.  Élytres  ovalaires ,  courtes,  assez  largement  ar¬ 
rondies  en  arrière  et  assez  fortement  déprimées;  elles  sont 
noires,  luisantes,  avec  quatre  petites  taches  arrondies  bien 
limitées  et  d’un  beau  jaune;  ces  taches  sont  ainsi  disposées: 
une  en  dedans  près  de  l’écusson;  une  autre  en  dehors  et  un 
peu  en  arrière  de  celle-ci,  très-peu  au-dessous  de  l’épaule; 
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une  troisième  sur  le  même  plan  vertical  que  la  seconde,  un 
peu  au  delà  du  milieu  de  l’élytre,  et  enfin  une  quatrième  tout 
à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité;  elles  sont  très-finement 
réticulées,  et  présentent  trois  lignes  de  points  enfoncés  très-peu 
visibles  ;  la  portion  réfléchie  est  noire.  Dessous  du  corps  noir. 
Pattes  ferrugineuses,  les  postérieures  un  peu  plus  foncées. 

Il  se  trouve  au  Brésil. 

25.  Agabus  Sübmaculatus. 

Ovalis ,  depressus  ,  niger  ,  nitidus  ;  capite  antice  et  in  medio,  thorace 
ad  latera  rufo-luteis;  eljtris  tribus  niacuUs  rotundatis  rufo-luteis, 
utrinque  ad  margines  exteriores  ornatis. 

Colymbetes  Submaculatus.h\p.  Étud.  ent.  102. 

Long.  6  1  millim.  Larg.  3  |  millim. 

Ovale,  court,  assez  largement  arrondi  en  arrière  et  assez 
fortement  déprimé.  Tête  rougeâtre  en  avant  et  au  milieu  du 
vertex,  noirâtre  autour  des  yeux  et  tout  à  fait  en  arrière; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  lisse,  noir,  luisant,  avec 
une  large  tache  irrégulière  qui  occupe  l’angle  antérieur,  la 
presque  totalité  du  bord  externe ,  et  s’étend  un  peu  en  dedans 
sur  le  disque;  il  est  trois  fois  environ  aussi  large  que  long, 
fortement  échancré  en  avant,  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus 
large,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également 
aigus  et  très-faiblement  prolongés  en  arrière.  Écusson  très- 
petit,  cordiforme,  noir.  Élytres  ovalaires,  courtes,  assez  lar¬ 
gement  arrondies  en  arrière  et  assez  fortement  déprimées;  elles 
sont  lisses,  noires,  luisantes,  avec  trois  taches  d’un  beau  jaune 
ainsi  disposées  :  une  en  dehors  près  du  bord  externe,  un  peu 
au-dessous  de  l’épaule ,  une  autre  sur  le  même  plan  vertical 
un  peu  au  delà  du  milieu,  et  enfin  une  troisième  tout  à  fait 
Tome  ri. 
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en  arrière  près  de  l’extrémité;  la  première  de  ces  taches  est 
assez  mal  limitée  et  la  dernière  est  irrégulière;  à  peine  si  l’on 
aperçoit  la  trace  des  trois  lignes  de  points  enfoncés;  la  portion 
réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  ferrugineux,  avec 
l’abdomen  rougeâtre.  Toutes  les  pattes  rougeâtres,  celles  de 
derrière  un  peu  plus  foncées, 

11  se  trouve  à  Cayenne;  le  seul  individu  que  j’ai  pu  observer 
appartient  à  M.  Buquet. 

26.  Agabus  Nigebrimus. 

Rotundato-omlis ,  depressus  ,  niger,  nitidus  ;  capite  macula  unicafer- 
ruginea  in  jronte  notato  ;  elftris  macula  laterali  omti  eum  altéra 
rotundata  ad  apicem  rufo-luteis,  utrinque  ornatis. 

Colymbetes  Nigerrimus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  63. 

Long.  8  millim.  Larg.  4  f  millim. 

Ovale,  très-court,  très-largement  arrondi  en  arrière  et  lé¬ 
gèrement  déprimé.  Tête  noire,  avec  le  labre  et  une  tache 
arrondie  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  en¬ 
tièrement  et  très-finement  réticulée,  ce  qui  ne  peut  se  voir 
qu’avec  une  très-forte  loupe;  antennes  et  palpes  testacés.  Cor¬ 
selet  noir,  avec  l’extrémité  des  angles  antérieurs  très-étroite- 
ment  jaune  en  dehors;  il  est  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi 
large  que  long,  fortement  échancré  en  avant,  sinueux  en 
arrière,  où  il  est  plus  large,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui 
sont  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits,  cependant  faiblement  prolongés  en 
arrière  ;  il  est  réticulé  comme  la  tête.  Écusson  très-petit,  cordi- 
forme,  noir.  Élytres  ovalaires,  très-courtes,  très-largement  arron¬ 
dies  en  arrière  et  légèrement  déprimées;  elles  sont  noires,luisan- 
tes,  avec  deux  très-petites  taches  jaunâtres,  arrondies  et  ainsi 
disposées  :  une  en  dehors  près  du  bord  externe  un  peu  au  delà 
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(lu  milieu ,  et  l’autre  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité  ; 
elles  sont  réticulées  comme  la  tête  et  le  corselet;  à  peine  si 
l’on  aperçoit  la  trace  des  trois  lignes  de  points  enfoncés;  la 
portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec 
trois  ou  quatre  points  rouges  de  chaque  côté  de  l’abdomen. 
Les  pattes  sont  d’un  rouge  ferrugineux,  les  postérieures  un  peu 
plus  foncées. 

Il  se  trouve  au  Brésil. 

27.  Agabus  Gaudichaudii. 


Oblongo-oi'alis ,  depressu.i ,  niger ,  minus  nitidus ,  reticulato-strigosus  ; 
capite  in  vertice  ferrugineo-binotato  ;  thoracis  angulis  anterioribus 
ferrugineis;  eljtris  macula  minima  concolore ,  ad  lalera  ornatis. 

Colymhetes  Gaudichaudii,  Lap.  Étud.  cnt.  101. 

Long.  9  millim.  Larg.  5  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  assez  largement  arrondi  en  arrière 
et  légèrement  déprimé.  Tête  noire,  avec  le  labre  et  deux  taches 
transversales  d’un  rouge  fenrugineux  sur  le  vertex;  elle  est 
couverte  de  petites  impressions  très-serrées  se  dirigeant  dans 
tous  les  sens  et  s’anastomosant  entre  elles;  antennes  et  palpes 
ferrugineux.  Corselet  noir,  avec  les  bords  latM-aux  ferrugineux 
dans  leurs  quatre  cinquièmes  antérieurs;  il  est  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  très-légèrement 
sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large ,  assez  arrondi  sur  les 
côtés  qui  ne  sont  pas  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés  à 
leur  sommet;  il  est  entièrement  couvert  d’impressions  ana¬ 
logues  à  celles  de  la  tête,  mais  un  peu  plus  fortement  sen¬ 
ties,  et  présente,  en  outre,  quelques  points  assez  fins  tout  le 
long  du  bord  antérieur,  et  quelques  autres  plus  rares  de 
chaque  côté  du  bord  postérieur.  ÉcussOn  cordiforme ,  noir  et 
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très-finement  chagriné.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées, 
assez  largement  arrondies  en  arrière  et  médiocrement  con¬ 
vexes;  elles  sont  d’un  noir  peu  brillant  et  marquées  d’une  très- 
petite  tache  ferrugineuse  ovalaire  placée  près  du  bord  externe, 
un  pen  au  delà  du  milieu;  elles  sont  couvertes  d’impressions 
analogues  à  celles  de  la  tête,  et  présentent,  en  outre,  trois 
lignes  bien  distinctes  de  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie 
est  noire.  Le  dessous  du  corps  est  noir, avec  quatre  points  rou¬ 
geâtres  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Les  pattes  sont  ferrugi¬ 
neuses,  celles  de  derrière  plus  foncées. 

Cet  insecte  habite  le  Chili.  Il  existe  dans  les  collections  du 
Muséum  et  de  M.  de  Laporte. 

28.  Agabus  Parvülds. 

Elongato-ovalis  ^  lævis ,  vix  nitidus;  capîle  antice  et  postice,  thorace 
fere  undique ,  vittaque  antice  abbreviata  versus  elytrorum  marginem 
exteriorem  rufo-ferrugineis. 

Colymhetes  Parvulus.  Boisdüval.  Voyage  de  l'Astrolabe. 
[Entomologie.)  p.  5o. 

Long.  4  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale ,  allongé,  arrondi  en  arrière  et  déprimé;  il  est  à  peine 
brillant  et  presque  terne.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre,  la 
partie  antérieure  de  l’épistome,  et  deux  taches  peu  visibles 
surlevertex  d’un  rouge  ferrugineux;  antennes  et  palpes  tes- 
tacés.  Corselet  ferrugineux,  avec  le  bord  antérieur  étroitement 
rembruni  et  le  centre  du  disque  à  peine  assombri;  il  est  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus 
large,  très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  à  peine 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  droits  ;  il  présente  quelques  points  assez  forts  tout  le  long 
du  bord  antérieur.  Écusson  court,  large,  ferrugineux.  Élytres 
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ovalaires,  assez  allongées ,  arrondies  eu  arrière  et  un  peu  dé¬ 
primées;  elles  sont  brunâtres,  avec  une  bande  longitudihale 
un  peu  oblique,  fortement  abrégée  en  avant,  placée  aux  deux 
tiers  environ  de  leur- longueur,  près  du  bord  externe  qu’elle 
ne  touche  pas  et  n’atteignant  pas  non  plus  tout  à  fait  l’extrémité; 
elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points 
enfoncés  très-petits,  à  peine  visibles;  la  portion  réfléchie  est 
ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  de  poix,  avec 
les  parties  latérales  et  postérieures  des  segments  de  l’abdomen 
ferrugineuses.  Pattes  testacées. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  femelle  de  cette  espèce;  il  ap¬ 
partient  à  M.  le  comte  Dejean,  et  il  vient  des  îles  Sandwich. 

Cet  Agabus  est  un  des  plus  petits  du  genre;  il  est  tout 
au  plus  de  la  longueur  de  \ Hydroporus  Planas  et  beaucoup 
moins  large.  Au  premier  aspect,  il  ressemble  à  un  insecte  du 
Hydroporus ,  mais  il  est  bien  facile,  en  examinant  ses 
tarses ,  de  se  convaincre  qu’il  appartient  bien  au  genre 
Agabus. 


29.  Agabus  Brunneds. 

Omtus,  sfipra  pallide  castaneus,  nitidus,  infra  nigro-ferrugineus  ; 
pedibus  anticis  rufoferrugineis.,  postipis Jerrugineo-nigris. 

Dytiscus  Brunneus.  Fab,  Syst.  Eleut.  i.  a56. 

Dytiscus  Castaneus.  Sch.  Syn'.  Ins.  ii.  p.  21  (note). 

Agabus  Brunneus.  Erichs.  Gen.  Dyt.  87. 

Colymbetes  Brunneus.  Lacord.  Faun.  ent.  i.  Sao. 

Long.  8  à  9  millim.  Larg.  4  i  à  5  f  millim. 

Ovale,  court,  largement  arrondi  en  arrière  et  assez  convexe. 
Tête  d’un  rouge  ferrugineux  clair,  avec  une  tache  noirâtre 
arrondie  sur  levçrte:^;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
de  la  même  couleur  que  la  tête ,  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  fortement  échancré  en  avant,  légèrement  arrondi  en 
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arrière,  où  il  est  plus  large,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  qui 
sont  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés;  on  observe 
de  chaque  coté  des  bords  antérieur  et  postérieur  une  petite 
ligne  transversale  de  petits  points  assez  serrés  et  peu  sen¬ 
sibles;  il  existe  souvent  aussi  de  chaque  côté  de  la  base,  au 
tiers  environ  de  sa  largeur,  une  petite  fossette  ovalaire  peu 
enfoncée.  Écusson  cordiforme,  brunâtre.  Élytres  ovalaires, 
largement  arrondies  en  arrière  et  assez  convexes;  elles  sont 
d’un  brun  plus  ou  moins  foncé,  toujours  plus  claires  à  la  base, 
le  long  de  la  suture  et  du  bord  externe;  elles  sont  lisses  et 
marquées  de  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  assez 
sensibles;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Dessous  du  corps 
et  pattes  postérieures  d’un  noir  ferrugineux;  les  pattes  anté¬ 
rieures  et  intermédiaires  d’un  ferrugineux  rougeâtre,  avec 
une  tache  noirâtre  sur  les  cuisses. 

Il  habite  les  contrées  les  plus  méridionales  de  l’Europe,  et  se 
retrouve  aussi  sur  les  côtes  de  Barbarie. 

3o.  Agabus  Paludosus. 

Ovalis  ,  vix  coiwexus ,  posterius  depressiuscuîus  et  rotundatus,  niger, 

nitidus;  ihoracis  marginibus ,  antennis  et  pedibus  rufo-Jerrugineis  ; 

efytris  fuscis  ad  basin  et  margines  pallidioribus. 

Dytiscus  Paludosus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  266. 

Gvl.  Ins.  SUec.  i.  5io. 

Colymhetes  Paludosus.  Lacord.  Faun.  ent.  i.  321. 

Agabus  Paludosus.  Erichs.  Gen.  Dyt.  ij. 

ScH.  Syn.  Ins,  ii.  22. 

Long.  6  l  à  7  millim.  Larg.  4  à  4  i  millira. 

Ovale,  un  peu  allongé,  assez  largement  arrondi  en  arrière 
et  peu  convexe.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre,  l’épistoine,  et 
deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  antennes  et 
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palpes  ferrugineux.  Corselet  lisse,  noir,  luisant,  avec  les  bords 
latéraux  assez  largement,  mais  vaguement,  ferrugineux;  il  est 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant  et  faiblement  arrondi  en  arrière,  où  il  est  plus  large, 
peu  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  très-étroitement  rebordés; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits  et  fortement  émoussés  au  sommet;  il  présente 
quelques  points  rares  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de 
chaque  côté  du  bord  postérieur;  il  existe  souvent  aussi  de 
chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa  largeur,  une 
petite  fossette  ovalaire  peu  enfoncée.  Écusson  cordiforme, 
brunâtre.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  assez  largement 
arrondies  en  arrière  et  peu  convexes;  elles  sont  d’un  brun  plus 
ou  moins  foncé,  toujours  plus  claires  à  la  base,  le  long  de  la 
suture  et  du  bord  externe;  elles  sont  lisses  et  marquées  de  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  bien  isolées  en  avant 
et  confondues  en  arrière;  la  portion  réfléchie  est  d’un  jaune 
rougeâtre.  Dessous  du  corps  et  pattes  postérieures  noirâtres  ; 
les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  rougeâtres,  avec  une 
tache  noirâtre  sur  les  cuisses.  La  partie  postérieure  des  seg¬ 
ments  abdominaux  et  du  prolongement  des  hanches  posté¬ 
rieures  ferrugineuse. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe  (i). 


(i)  M.  Gory  possède  un  individu  de  cet  Agabus ,  indiqué  dans  sa  col¬ 
lection  comme  venant  de  la  Guadeloupe;  c’est  cet  individu  que  M.  de  La¬ 
porte  a  décrit,  dans  ses  Études  entomologiques ,  page  103,  sous  le  nom  de 
Colymhetes  Paîlidipennis.  Je  crois  que  M.  Gory  a  commis  une  erreim ,  ou 
qu’il  a  élé  lui-même  trompé  relativement  à  la  patrie  de  cet  insecte  que  je 
crois  européen.  Malgré  les  relations  fréquentes  que  nous  avons  avec  la 
Guadeloupe  et  les  autres  Antilles ,  je  n’ai  jamais  vu  un  autre  individu  de  cet 
Agabus  venant  de  ces  contrées ,  et  M.  Chevrolet ,  qui  a  été  longtemps  en 
correspondance  avec  M.  Lherminier  de  la  Guadeloupe,  ne  l’a  jamais  reçu 
de  cette  localité. 
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3i.  Agabus  Bipünctatus. 

Omtus  ,  supfa  flai’escens  ,  infra  nigro-piceus  ;  thoracis  in  disco 
duübus  maculis  rotundatis  nigris;  elytris  punctis  plurimis  sparsis 
nigro-variegatis. 

Dytiscus  Bipunctatüs.  Fab.  Mantis.  190. 

Oliv.  Ent.  III.  40.  p.  22.  pl.  2.  fig.  i5. 

Dytiscus  Nebulosus.  Forster.  Nov.  spec.  Ins.  56. 

Colymbetes  Bipunctatus.  Lj^cord.  Faun.  ent.  i.  p.  3iê. 
.Agabus  Bipunctatus.  Erichs.  Gen.  Dyt.  87. 

ScH.  Syn.  1ns.  ii.  18. 

Long.  9  millim.  Larg.  5  millim. 

Ovale,  arrondi  en  arrière  et  médiocrement  convexe.  Tète 
noire,  avec  le  labre,  l’épistorne,  et  deux  taches  sur  le  vertex 
d’un  jaune  rougeâtre  ;  elle  est  très-finement  réticulée  ;  antennes 
et  palpes  testacés.  Corselet  jaunâtre,  avec  deux  taches  arron¬ 
dies,  noires ,  placées  transversalement  sur  le  milieu,  et  le  bord 
antérieur  légèrement  rembruni;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  assez  arrondi 
en  arrière,  où  il  est  plus  large,  très-légèrement  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  étroitement  rebordés  ;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  très-faible¬ 
ment  prolongés  en  arrière;  il  est  très-finement  réticulé,  plus 
sensiblement  chez  les  femelles,  et  présente,  en  outre,  quelques 
points  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du 
bord  postérieur.  Écusson  cordiforme,  rougeâtre.  Élylres  assez 
régulièrement  ovalaires,  médiocrement  convexes,  arrondies  en 
arrière,  jaunâtres  et  couvertes  de  petites  taches  aiTondies  noi¬ 
râtres  irrégulièrement  disposées,  assez  écartées  et  quelquefois 
confluentes;  la  base,  une  ligne  longitudinale  étroite  le  long  de 
la  suture,  tout  le  bord  externe,  et  un  petit  espace  arrondi 
placé  en  dehors  un  peu  au  delà  du  milieu,  sont  immaculés; 
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elles  sont  réticulées  plus  finement  que  le  corselet  et  la  tête , 
mais  dans  les  femelles  seulement,  lisses  dans  les  mâles,  et 
présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  en¬ 
foncés  très-petits  et  peu  visibles;  la  portion  réfléchie  est 
jaune.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  les  parties  latérales 
et  postérieures  des  segments  de  l’abdomen  assez  largement  rou¬ 
geâtres.  Pattes  jaunâtres ,  celles  de  derrière  un  peu  plus 
foncées. 

Il  se  trouve  dans  toute  l’Europe,  et  très-communément. 

32.  Agabus  Sübnebulosus. 

Ovalus,  supra  flai'icans ,  infra  nigro-piceus  ;  thorace  immaculato  ; 
elytris  punctis  plurimis  nigris  evanescentibus  variegatis. 

Coljrmbetes  Subnehuîosus.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  11.  p.  72. 

Long.  8  millim.  Larg,  4  millim. 


Ovale,  arrondi  en  arrière  et  médiocrement  convexe.  Tête 
noire ,  avec  le  labre ,  l’épistome ,  et  deux  taches  sur  le  vertex 
d’un  jaune  rougeâtre;  elle  est  très-finement  réticulée;  antennes 
et  palpes  d’un  jaune  rougeâtre,  ces  derniers  rembrunis  à  l’ ex¬ 
trémité.  Corselet  jaunâtre ,  avec  le  bord  antérieur  légèrement 
rembruni;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  très-faiblement  pro¬ 
longés  en  arrière;  il  est  très-finement  réticulé,  plus  sensible¬ 
ment  chez  les  femelles,  et  présente,  en  outre,  quelques  points 
tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du  bord  pos¬ 
térieur.  Écusson  cordiforme,  jaunâtre.  Élytres  assez  régulière¬ 
ment  ovalaires,  médiocrement  convexes,  arrondies  en  arrière, 
jaunâtres  et  couvertes  de  petites  taches  arrondies,  noirâtres, 
irrégulièrement  disposées,  assez  écartées;  presque  toutes  ces 
taches  sont  confluentes  et  ressemblent  assez  bien  à  de  petites 
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taches  encore  fraîches  que  l’on  aurait  cherché  à  effacer,  et 
q^u’au  contraire  on  aurait  étalées  sans  faire  disparaître  leur 
place  primitive  qui  ressortirait  encore  sur  le  fond;  la  base, 
une  ligne  longitudinale  étroite  le  long  de  la  suture,  tout  le 
bord  externe,  et  un  petit  espace  arrondi  placé  en  dehors  et  un 
peu  au  delà  du  milieu,  sont  immaculés;  elles  sont  réticulées 
plus  finement  que  la  tête  et  le  corselet,  mais  dans  les  femelles 
seulement,  lisses  dans  les  mâles,  et  présentent,  en  outre, 
trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  très-petits  et  peu 
visibles;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  est 
noir,  avec  l’extrémité  des  segments  de  l’abdomen  étroitement 
ferrugineuse.  Pattes  d’un  jaune  rougeâtre,  avec  la  base  des 
cuisses  antérieures  et  intermédiaires  ,  et  la  presque  totalité  de 
celles  de  derrière,  d’un  noir  de  poix. 

Cet  insecte  est  très-voisin  du  précédent  avec  lequel  il  a  été 
confondu;  il  doit  cependant  en  être  séparé;  il  est  toujours 
beaucoup  plus  petit,  jamais  son  corselet  n’est  maculé,  les 
taches  des  élytres  sont  presque  effacées  et  comme  frottées,  et 
enfin  il  est  toujours  plus  noir  en  dessous,  les  segnients  de  l’ab¬ 
domen  n’étant  ferrugineux  qu’en  arrière  et  très- étroitement. 

Il  se  trouve  dans  toute  l’Europe,  mais  moins  fréquemment 
que  le  premier;  il  est  cependant  assez  répandu  en  Angleterre. 

33.  Agabus  Infüscatus. 

Oblongo-ovalis  ;  capite  et  thorace  nigris  ;  elytris  fusco-griseis,  pos- 

terius  mugis  infuscatis;  subtus  nigro-piceus ,  pedibus  pallidioribus, 

Colymbetes  Infuscatus.  Dej.  Cat,  3®  édit.  p.  63. 

Long,  de  6  à  8  millim.  Larg.  de  3  -j  à  4  4  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  assez  largement  arrondi  en  arrière 
et  médiocrement  convexe  ;  il  présente  un  très-léger  reflet 
métallique.  Tête  noire,  avec  le  labre,  la  partie  antérieure  de 
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l’épistome,  et  deux  taches  arrondies  sur  le  vertex  d’un  rouge 
ferrugineux;  elle  est  très-finement  léticulée;  antennes  testa- 
cées ,  avec  les  derniers  articles  très-légèrement  rembrunis  à 
leur  sommet;  palpes  de  la  même  couleur,  également  rembrunis 
au  sommet  du  dernier  article.  Corselet  noir,  avec  les  bords 
latéraux  irès-étroitement  ferrugineux  ;  il  est  un  peu  moins  de 
trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
assez  arrondi  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  légèrement  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  qui  sont  étroitement  rebordés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits,  cepen¬ 
dant  très-faiblement  prolongés  en  arrière;  il  est  très-finement 
réticulé,  surtout  sur  les  côtés,  et  présente,  en  outre,  quelques 
points  enfoncés  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque 
coté  du  bord  postérieur.  Écusson  court,  cordiforme,  rougeâtre. 
Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  assez  largement  arrondies 
en  arrière  et  médiocrement  convexes;  elles  sont  d’un  brun 
grisâtre,  d’autant  plus  foncé  qu’on  les  examine  plus  en  ar¬ 
rière,  toute  la  base  et  le  bord  externe  étant  très-largement  et 
très-vaguement  jaunâtres;  elles  sont  réticulées  beaucoup  plus 
finement  que  la  tête  et  le  corselet ,  presque  lisses ,  et  pré¬ 
sentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  en¬ 
foncés,  isolées  en  avant  et  confondues  en  arrière;  la  portion 
réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  de 
poix,  avec  l’extrémité  postérieure  des  segments  abdominaux 
ferrugineuse.  Pattes  ttstacées ,  prolongement  des  hanches  pos¬ 
térieures  ferrugineux. 

De  l’Amérique  septentrionale. 

M.  le  comte  Dejean  possède  dans  sa  collection  une  variété 
de  cette  espèce  qui  est  moitié  moins  grande  que  le  type,  et 
dont  le  corselet  est  très-largement  ferrugineux  sur  les  bords, 
et  la  tète  presque  entièrement  de  cette  couleur;  je  crois  que  cet 
individu  n’est  pas  bien  développé. 
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34.  Agabus  Punctolatus. 

Oblongo-ovatus ,  supra  undique  tenuissime  reticulato-punctulatus  ; 
capite  et  thorace  nigris  ;  elytris  fusco-castaneis  ;  subtus  nigerypedibus 
ferrugineis. 

Colymbetes  Punctulatus^  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  6  4  millim.  Larg.  3  |  millim. 

Ovale,  peu  allongé,  légèrement  atténué  en  arrière  et  médio¬ 
crement  convexe.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre,  l’épistome,  le 
front,  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux; 
entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  une  petite  fossette  trans¬ 
versale  de  chaque  côté;  elle  est  entièrement  et  très-finement 
réticulée  et  ponctuée;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet 
noirâtre,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement  ferrugineux  ;  il 
est  très-finement  réticulé  et  ponctué  comme  la  tête,  et  présente, 
en  outre,  quelques  points  plus  forts  tout  le  long  du  bord 
antérieur  et  de  chaque  côté  du  bord  postérieur;  il  est  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  très- faiblement  arrondi  en  arrière,  oùil  est  plus  large, 
assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  étroitement  rebordés;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits 
et  un  peu  émoussés  au  sommet.  Écusson  court ,  large ,  rou¬ 
geâtre.  Élytres  ovalaires,  légèrement  atténuées  en  arrière  et 
médiocrement  cou  vexes;elles  sont  d’un  brun  un  peu  ferrugineux, 
un  peu  plus  pâles  sur  les  côtés,  avec  une  tache  rougeâtre, 
très-peu  sensible,  tout  à  fait  à  l’extrémité;  elles  sont,  comme 
la  tête  et  le  corselet,  très-finement  réticulées  et  ponctuées  :  la 
ponctuation  est  cependant  beaucoup  plus  sensible  que  sur  ces 
organes,  surtout  vers  l’extrémité;  elles  présentent,  en  outre, 
trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  bien  isolées  en 
avant  et  un  peu  confondues  en  arrière  ;  la  portion  réfléchie 
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est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  l’extré¬ 
mité  postérieure  des  segments  de  l’abdomen ,  les  pattes  et  le 
prolongement  des  hanches  postérieures  ferrugineux. 

Il  habite  l’Amérique  du  Nord. 

35.  Agabus  Confinis. 

ElongatO’Ovahs  ;  capite  et  thorace  nigris  ;  elytris  lœvibus ,  Jusco‘ 
nigris ,  margine  paUidiore  ;  subtus  niger,  pedibus  nigro-piceis . 

Dytiscus  Confiais.  GifL.  Ins.  Stiec.  i.  5ii. 

Zetterst.  Faun.  Jns.  Lapp,  pars.  i.  219. 

Sahlb.  Ins.  Fenn.  167. 

Agabus  Confiais.  Ymcb.s.  G  en.  Dyt.  37. 

Long.  8  T  à  9  i  millim.  Larg.  4  f  à  5  millim. 

Ovale,  assez  fortement  allongé,  médiocrement  arrondi  en 
arrière  et  peu  convexe.  Tète  noire,  avec  le  labre  et  deux 
taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  presque 
imperceptiblement  ponctuée  ;  palpes  et  antennes  testacés ,  les 
derniers  articles  de  celles-ci  à  peine  rembrunis  à  leur  extré- 
trémité.  Corselet  noir ,  avec  un  très-léger  reflet  métallique  ;  il 
est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long ,  largement  échan- 
cré  en  avant,  un  peu  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large, 
assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  étroitement  rebordés  ;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  pres¬ 
que  droits  et  fortement  émoussés;  il  est,  comme  la  tête,  tout 
couvert  de  points  presque  imperceptibles,  et  présente,  en 
outre,  quelques  points  plus  forts  tout  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur  et  de  chaque  côté  du  bord  postérieur.  Écusson  large , 
cordiforme,  noir,  lisse.  Élytres  ovalaires,  assez  fortement 
allongées,  médiocrement  arrondies  en  arrière  et  peu  convexes, 
d’un  brun  noirâtre,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement, 
mais  très-vaguement ,  testacés;  elles  sont  lisses,  et  présentent 
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trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  assez  forts;  la 
portion  réfléchie  est  d’un  jaune  testacé.  Le  dessous  du  corps 
noir,  avec  l’extrémité  des  derniers  segments  de  l’abdomen  fer¬ 
rugineuse.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  ferrugineuses, 
les  postérieures  d’un  noir  de  poix. 

Cet  insecte  a  quelque  analogie  de  forme  avec  VAgahus  Con- 
g-ewer  ;  mais  il  est  toujours  plus  grand;  ses  élytres  sont  aussi 
relativement  plus  longues  et  lisses,  tandis  qu’elles  sont  réticu¬ 
lées  dans  le  premier. 

Il  habite  le  nord  de  l’Europe,  la  Suède  et  la  Finlande. 


36.  Agabüs  Americanus.  Mihi. 


■Slongato-oirilis  ■,  nitidas ,  lœvis ,  niger  ;  elytris  versus  margines  vix 

confuse  ferrugineis  ;  pedibus  feirugineis. 

Long.  8  i  millim.  Larg.  4  4- millim. 

Ovale,  assez  allongé,  très-légèrement  atténué  en  arrière  et 
médiocrement  convexe;  il  est  noir,  lisse  et  brillant. -Tête  noire, 
avec  le  labre,  la  partie  antérieure  de  l’épistome,  et  deux 
taches  peu  apparentes  sur  le  verlex  d’un  rouge  brun;  antennes 
et  palpes  ferrugineux.  Corselet  noir,  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  à  peine  sinueux 
en  arrière,  où  il  est  plus  large,  peu  arrondi  sur  les  côtés  qui 
sont  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
peu  aigus,les  postérieurs  presque  droits  et  fortement  émoussés; 
il  est  lisse,  et  présente  quelques  points  enfoncés  tout  le  long 
du  bord  antëi-ieur  et  de  chaque  côté  du  bord  postérieur;  il 
existe  aussi  de  chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa 
largeur,  une  petite  fossette  arrondie  peu  enfoncée.  Écusson 
cordiforme,  noir  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  assez  allongées, 
très-légèrement  atténuées  en  arrière  et  médiocrement  con¬ 
vexes,  noires,  avec  une  bande  longitudinale  très- vague,  à  peine 
sensible,  d’un  brun  ferrugineux,  située  dans  le  voisinage  du 
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bord  externe  qu’elle  suit  sans  le  toucher  ;  elles  sont  lisses  et 
marquées  de  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés 
assez  forts  et  peu  nombreux;  la  portion  réfléchie  est  d’un  fer¬ 
rugineux  noirâtre.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  l’extré¬ 
mité  des  segments  de  l’abdomeu  ferrugineuse.  Pattes  ferrugi¬ 
neuses  ,  les  postérieures  presque  noires. 

Le  seul  individu  de  cette  espèce  que  j’ai  pu  observer  appar¬ 
tient  à  M.  Dupont,  qui  l’a  reçu  du  Mexique. 

37.  Agabus  Nigricollis. 

Oblongn-o\>aUs  ;  capite  et  thoraçe  nigris  ;  etytris  aut  castaneo-piceis , 
mit  palliclo-castnneis ,  tnacula  ohsoleta  paulo  ultra  medium  ad 
lateta  alteraque  obsoletissima  ad  apicem  paîlido-notatis  ;  subtus 
niger,  pedibus  nigro-piceis. 

Colymbetes  Nigricollis.  Zoubkoff.  Ballet,  de  la  Soc.  imp.  des 
nat.  de  Moscou,  vr.  317. 

Colymbetes  JJfinis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  9  millim.  Larg.  4  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  légèrement  atténué  en  arrière  et 
médiocrement  convexe.  Tête  noire,  luisante,  avec  le  labre  et 
deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est 
presque  imperceptiblement  réticulée;  antennes  et  palpes  fer¬ 
rugineux,  le  dernier  article  de  ceux-ci  rembruni  à  la  base. 
Corselet  noir,  luisant,  avec  les  bords  latéraux  assez  vaguement 
et  étroitement  ferrugineux;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  légèrement  si¬ 
nueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large;  les  côtés  sont  rebordés, 
un  peu  arrondis,  et  se  redressent  tout  à  fait  en  avant  vers  les 
angles  antérieurs  qui  sont  assez  saillants  et  très-aigus,  les  posté¬ 
rieurs  sont  presque  droits  et  un  peu  émoussés;  il  est,  comme 
la  tête,  presque  imperceptiblement  réticulé,  et  présente,  en 
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outre,  quelques  points  rares  de  chaque  côté  des  bords  anté¬ 
rieur  et  postérieur;  il  existe  souvent  aussi  de  chaque  côté  de 
la  base,  au  tiers  environ  de  sa  largeur,  une  petite  fossette 
ovalaire  peu  enfoncée.  Écusson  large,  cordiforme,  noir.  Élytres 
ovalaires,  un  peu  allongées,  légèrement  atténuées  en  arrière 
et  médiocrement  convexes;  leur  couleur  varie  du  brun  de 
poix  au  brun  clair  un  peu  rougeâtre,  et  elles  présentent  deux 
petites  taches  rougeâtres,  l’une  près  du  bord  externe  un 
peu  au  delà  du  milieu,  et  l’autre  tout  à  fait  en  arrière 
près  de  l’extrémité;  ces  taches  sont  à  peine  visibles, 
d’autant  moins  que  la  couleur  des  élytres  est  plus  pâle, 
et  disparaissent  même  quelquefois  complètement;  elles  sont 
réticulées  comme  la  tête  et  le  corselet,  cependant  un  peu  plus 
visiblement,  surtout  en  arrière,  et  présentent,  en  outre, 
trois  lignes  longitudinales  dépeints  enfoncés  assez  forts,  peu 
nombreux  et  assez  écartés;  la  portion  réfléchie  est  de  la  cou¬ 
leur  des  élytres.  Dessous  du  corps  et  pattes  noirs;  les  jambes 
antérieures,  les  tarses  intermédiaires  et  postérieurs,  ainsi  que 
l’extrémité  des  segments  de  l’abdomen  ,  ferrugineux. 

Cet  insecte  se  rencontre  dans  les  régions  les  plus  méridio¬ 
nales  de  l’Europe  et  dans  le  nord  de  l’Afrique;  il  habite  aussi 
la  Russie  et  la  Turquie  d’Asie. 

38.  Agabus  Binotatüs.  Gêné. 

Oblongo-oealis ,  capite  et  thorace  nigris  ;  elytris  castaneo-brunneis , 
ad  basin  et  latera  pallidioribus ,  macula  paulo  ultra  medium  ad 
latera  alteraque  ad  apicem  pallido-luteis ,  notatis  ;  subtus  niger, 
pedibus  nigro-ferrugineis. 

Long.  8  à  8  1  millim.  Larg.  4  à  4  v  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  légèrement  atténué  en  arrière  et 
médiocrement  convexe.  Tête  noire,  luisante,  lisse,  avec  deux 
taches  arrondies  rougeâtres  sur  le  vertex;  antennes  et  palpes 
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ferrugineux.  Corselet  noir,  lisse,  luisant,  avec  les  bords  laté¬ 
raux  très-étroitement  ferrugineux  ;  il  est  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  à  peine 
sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  assez  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  à  peine 
émoussés  au  sommet;  il  présente  quelques  points  rares  de 
chaque  côté  des  bords  antérieur  et  postérieur;  il  existe  sou¬ 
vent  aussi,  de  chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa 
largeur,  une  petite  fossette  ovalaire.  Écusson  cordiforme, 
brunâtre.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  légèrement  atté¬ 
nuées  en  arrière  et  médiocrement  convexes;  elles  sont  lisses, 
luisantes,  et  d’un  brun  châtain  d’autant  plus  foncé  qu’on  les 
examine  plus  en  arrière,  toute  la  base  et  le  bord  externe  étant 
très-légèrement  et  très-vaguement  d’un  jaune  sale;  elles  sont 
marquées  de  deux  taches  jaunâtres  :  l’une  irrégulière  placée 
près  du  bord  externe  un  peu  au  delà  du  milieu,  et 
l’autre  plus  petite  et  arrondie  tout  à  fait  en  arrière  près  de 
l’extrémité;  elles  offrent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales 
de  points  enfoncés,  assez  forts,  peu  nombreux  et  écartés;  la 
portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  et  .  les 
pattes  postérieures  noirs;  les  pattes  antérieures  ont  les  jambes 
et  les  tarses  ferrugineux. 

J’ai  reçu  cet  insecte  de  M.  Gêné,  qui  l’a  pris  en  Sardaigne. 

39.  Agabus  Gory. 

Obhngo-owdts  ,  supra  castaneo-brunneiis  ,  infra  niger;  elytris  macula 
paulo  ultra  medium  ad  latera  alteraque  minima  ad  apicem  pallido- 
luteo-notatis  ;  pedibus  nigro-ferrugineis. 

Agabus  Gorjr.  Aübé.  Iconog.  v.  p.  162.  pl.  20.  fig.  i. 

Long.  8  à  9  millim.  Larg.  4  i  à  4  |  millim. 

Ovale,  assez  large,  peu  allongé,  nullement  atténué  en  ar¬ 
rière  et  assez  convexe.  Tête  brunâtre,  avec  le  labre,  l’épistomc 
Tome  VI. 
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le  front,  et  deux  taches  arrondies  sur  le  vertex  d’un  rouge 
pâle;  elle  est  presque  imperceptiblement  réticulée;  antennes  et 
palpes  ferrugineux.  Corselet  brunâtre  ,  avec  les  bords  latéraux 
très-largement  rougeâtres  ;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  à  peine  sinueux  en 
arrière,  où  il  est  plus  large,  peu  arrondi  sUr  les  côtés  qui  sont 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits  et  légèrement  émoussés  au  sommet; 
il  est  réticulé  comme  la  tête,  et  présente  quelques  points  rares 
de  cbaqne  côté  des  bords  antérieur  et  postérieur;  il  existe 
aussi,  de  chaque  côté  de  la  base,  an  tiers  environ  de  sa  lar¬ 
geur,  une  petite  fossette  ovalaire  assez  enfoncée.  Écusson  cor- 
diforme,  rougeâtre.  Élytres  ovalaires,  assez  larges,  peu 
allongées,  nullement  atténuées  en  arrière,  où  elles  sont  assez 
largement  arrondies,  assez  convexes,  brunâtres,  avec  la  base 
et  les  bords  latéraux  plus  pâles;  elles  sont  marquées  de  deux 
taches  jaunâtres:  l’une  irrégulière  placée  près  du  bord  externe, 
un  peu  au  delà  du  milieu,  et  l’autre  plus  petite,  arrondie,  tout 
à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité  ;  elles  sont  comme  la  tête 
et  le  corselet ,  presque  imperceptiblement  réticulées,  plus  fine¬ 
ment  encore  et  presque  lisses,  et  présentent  trois  lignes  longi¬ 
tudinales  de  points  enfoncés,  assez  forts,  peu  nombreux  et 
écartés;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps 
est  noir,  avec  l’extrémité  des  segments  de  l’abdomen  ferrugi¬ 
neuse.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  ferrugineuses, 
les  postérieures  presque  noires. 

Il  a  été  rapporté  de  Smyrne  par  feu  M.  Carcel,  et  il  fait 
partie  des  collections  de  MM.  Dupont  et  Reiche.  J’en  possède 
aussi  deux  individus. 


40.  Agabus  Guttatus. 


Elongato-omlis ,  subdepressus ,  subtile  reticulatus,  niger;  antennis 
pedibusque  ferrugineis  ;  elytris  maculis  minimis  rufo-ferrugineis 
notatis,  una  paulo  ultra  medium  ad  latera,  altéra  ad  apicem. 
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Djliscus  Guttatus.  Payk.  Faun.  Suec.  i.  21 1. 

Gyi..  Ins.  Suec.  i.  5oa. 

Colymbetes  Guttatus.  Lacord.  Faun.  ent.  i.  3 16. 

Agahus  Guttatus.  Erichs.  Gen.Byt.  37. 

Long.  8  à  9  millim.  Larg.  4  à  4  j  millim. 

Ovale,  assez  fortement  allongé,  arrondi  en  arrière  et  dé¬ 
primé.  Tête  noire,  avec  le  labre  et  deux  taches  sur  le  vertex 
d’un  ronge  ferrugineux;  elle  est  entièrement  et  assez  fortement 
réticulée,  ce  qui  la  fait  paraître  rugueuse;  antennes  et  palpes 
ferrugineux.  Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  très-étroite- 
ment  ferrugineux;  il  est  un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  coupé  presque  carré¬ 
ment  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  peu  arrondi  sur  les  côtés 
qui  sont  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  droits  et  nullement  émoussés; 
il  est  tout  réticulé  comme  la  tête,  surtout  de  chaque  côté,  le 
disque  étant  un  peu  moins  chagriné;  il  présente  quelques 
points  rares  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté 
du  bord  postérieur;  il  existe  souvent  aussi,  de  chaque  côté  de 
la  base,  au  tiers  environ  de  sa  largeur,  une  petite  fossette 
ovalaire  assez  enfoncée.  Écusson  cordiforme ,  large  et  très- 
finement  chagriné.  Élytres  ovalaires,  assez  fortement  allongées, 
arrondies  en  arrière  et  déprimées  en  dessus;  elles  sont  en 
avant  à  peu  près  de  la  largeur  du  corselet,  marchent  quelque 
temps  presque  parallèlement  et  s’arrondissent  ensuite  vers 
l’extrémité;  elles  sont  assez  fortement  réticulées,  très-finement 
ponctuées,  surtout  en  arrière,  noires  et  marquées  de  deux 
très-petites  taches  ferrugineuses,  arrondies,  peu  visibles  : 
l’une  près  du  bord  externe  un  peu  au  delà  du  milieu,  et  l’autre 
tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité;  elles  présentent,  en 
outre,  trois  lignes  de  points  enfoncés  peu  sensibles  ;  la  portion 
réfléchie  et  le  dessous  du  corps  noirs.  Les  pattes  sont  ferru¬ 
gineuses,  celles  de  derrière  plus  foncées  ,  presque  noires. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe. 


22. 


AGABUS. 


4i.  Agabus  Dilatatus. 

Oblongo-omlis  ,  tatior ,  suhdepressus ,  vix  subtilissime  reticulatus , 
nigro-piceus  ;  antennis  pedibusque  ferrugineis  ;  eljtris  macula 
paulo  ultra  medium  ad  latera  alteraque  minore  ad  apicem,  rufo- 
notatis. 

Colymbetes  Dilatalus.  Brullé.  Ælxp.  scient,  de  Morée.  Ent. 

III.  1*7. 

Colymbetes  .dquilus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  63. 

Dytiscus  Guttatus.  Var.  b.  Gvl.  Ins.  Suec.  iv.  38o? 

Long.  8  4  millim.  Larg.  4  f  millim. 

Ovale,  assez  allongé,  arrondi  en  arrière  et  déprimé;  il  est 
d’un  noir  de  poix  plus  ou  moins  foncé.  Tête  brunâtre,  avec  le 
labre,  la  partie  antérieure  de  l’épistome,  et  deux  taches  ar¬ 
rondies  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux  ;  elle  est  presque 
imperceptiblement  réticulée  ;  antennes  et  palpes  ferrugineux. 
Corselet  brunâtre,  avec  les  bords  latéraux  ferrugineux;  il  est 
un  peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancréen  avant,  peu  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large, 
peu  arrondi  sur  les  cotes  qui  sont  rebordés  ;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus  ,  les  postérieurs  droits,  nullement 
émoussés  et  très-faiblement  prolongés  en  arrière;  il  est  réticulé 
comme  la  tête,  surtout  sur  les  côtés,  et  présente  quelques 
points  rares  de  chaque  côté  des  bords  antérieur  et  postérieur; 
il  existe  aussi,  de  chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ  de 
sa  largeur  ,  une  petite  fossette  ovalaire  assez  enfoncée.  Écusson 
cordi forme,  brunâtre,  lisse.  Élytres  ovalaires,  assez  allongées, 
arrondies  en  arrière  et  déprimées;  elles  sont  en  avant  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet,  marchent  quelque  temps  presque 
parallèlement  et  s’arrondissent  ensuite  vers  l’extrémité,  tres- 
linement  réticulées  chez  les  femelles,  presque  lisses  chez  les 
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mâles;  elles  sont  brunâtres,  avec  les  bords  latéraux  plus  pâles 
et  deux  taches  rougeâtres  :  l’une  près  du  bord  externe  un  peu 
au  delà  du  milieu,  l’autre  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’ex¬ 
trémité;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  de  points  en¬ 
foncés  assez  forts  et  écartés;  la  portion  réfléchie  est  rougeâtre. 
Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  l’extrémité  des  segments  de 
l’abdomen  ferrugineuse.  Pattes  antérieures  ferrugineuses  ,  les 
postérieures  presque  noires. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente,  dont  elle  n’est 
peut-être  qu’une  variété;  elle  est  un  peu  plus  large,  beaucoup 
plus  finement  réticulée,  et  d’une  couleur  brunâtre  plus  ou 
moins  foncée. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France ,  et  a  été  aussi  rap¬ 
porté  de  Morée  par  M.  Brullé. 


42.  Agabüs  Biguttatüs. 

Omtus ,  convexior,  nitidus  vix  subtilissime  reticulatus ,  niger  ;  an^ 
tennis  ferrugineis  ;  pedibus  nigro-piceis  ;  elytris  macula  paulo  ultra 
medium  ad  latera  alteraque  minore  ad apicem,  pallido-notatis. 


Dytiscus  Biguttatus.  Oliv.  Ent.  iii.  40.  p.  26.  pl.  4.  fig.  36. 

Colymbetes  Biguttatus.  Lacord.  Faun.  ent.  i.  3i5. 

Long.  9  niillim.  Larg.  5  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  arrondi  en  arrière  et  assez  fortement 
convexe,  d’un  beau  noir  très-brillant.  Tête  large,  noire,  avec 
deux  taches  d’un  rouge  ferrugineux  sur  le  vertex;  elle  est 
presque  imperceptiblement  réticulée,  ce  qui  ne  l’empêche 
nullement  d’être  brillante;  antennes  ferrugineuses;  palpes  noi¬ 
râtres,  rougeâtres  à  l’extrémité.  Corselet  entièrement  noir,  assez 
convexe,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus 
large,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  très-étroitement 
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rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits;  il  est  réticulé  comme  la  tête,  sur¬ 
tout  sur  les  côtés,  et  présente  quelques  points  rares  de  chaque 
côté  des  bords  antérieur  et  postérieur;  il  existe  aussi,  de 
chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa  largeur,  une 
petite  fossette  ovalaire  assez  enfoncée.  Écusson  cordiforme, 
noir,  lisse.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  arrondies  en 
arrière  et  assez  fortement  convexes;  elles  sont  d’un  noir  bril¬ 
lant,  avec  deux  petites  taches  arrondies  d’un  jaune  très-pâle: 
l’une  près  du  bord  externe  un  peu  au  delà  du  milieu,  et  l’autre 
plus  petite,  peu  visible,  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extré¬ 
mité;  elles  sont  à  peine  réticulées  eu  avant,  un  peu  plus  sen¬ 
siblement  en  arrière,  et  présentent  trois  lignes  de  points  en¬ 
foncés,  assez  forts,  peu  nombreux  et  assez  écartés;  la  portion 
réfléchie  est  noire.  Dessous  du  corps  et  pattes  noirs;  les  genoux 
et  les  tarses  ferrugineux. 

Cette  espèce  est  très-voisine  des  précédentes;  elle  se  dis¬ 
tingue  du  Dilatatus  par  sa  couleur  extrêmement  noire  et  très- 
brillante;  elle  est  aussi  beaucoup  plus  convexe.  Elle  diffère  du 
Giitiatus  par  sa  forme  générale,  qui  est  moins  parallèle,  beau¬ 
coup  plus  convexe,  et  enfin  par  sa  couleur  beaucoup  plus 
brillante;  à  peine  aussi  si  elle  est  réticulée,  tandis  que  le 
Guttatus  l’est  très-sensiblement. 

Cet  insecte  se  rencontre  dans  les  contrées  méridionales  de 
l’Europe ,  en  Sicile ,  en  Italie  ,  en  Espagne  et  dans  le  midi 
de  la  France. 


43-  Agabus  Mêlas. 


Qblongo-ovalis  y  minus  convexus ,  nitidus ,  vix  subtilissime  reticulatus, 
niger;  antennis  pedïbusque  nigro-piceis ;  elytris  macula  paulo  ultra 
medium  ad  latera  alteraque  minore  ad  apicem  ,  rufo-notatis. 


dgabus  Mêlas,  Aube.  Iconog.  v.  p.  168.  pl.  20.  fig.  5. 
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Long.  8  T  milliin.  Larg.  4  i  niillim. 

Ovale  ,  assez  allongé,  à  peine  atténué  en  arrière  et  un  peu 
déprimé;  il  est  d’un  beau  noir  très-brillant.  Tête  étroite,  noire, 
avec  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  brun  ferrugineux,  visibles 
seulement  sous  un  certain  jour;  elle  est  presque  impercepti¬ 
blement  réticulée,  ce  qui  ne  l’empêche  pas  d’étre  brillante  ; 
antennes  et  palpes  d’un  noir  ferrugineux.  Corselet  entièrement 
noir,  brillant,  deux,  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  à.  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est 
plus  large,  peu  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  très-étroitement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  presque  droits;  il  est  réticulé  comme  la  tête,  surtout 
sur  les  côtés,  et  présente  quelques  points  très-peu  sensibles 
de  chaque  côté  des  bords  antérieur  et  postérieur;  il  existe 
aussi,  de  chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa  lar¬ 
geur,  une  petite  fossette  ovalaire  assez  enfoncée.  Écusson 
cordiforme,  noir ,  lisse.  Élytres  ovalaires,  assez  allongées,  à 
peine  atténuées  en  arrière  et  légèrement  déprimées;  elles  sont 
d’un  noir  brillant,  avec  deux  taches  arrondies  d’un  jaune  rou¬ 
geâtre  :  l’une  près  du  bord  externe  un  peu  ar.  delà  du  milieu , 
l’autre  plus  petite,  peu  visible,  tout  à  fait  en  arrière  près  de 
l’extrémité;  elles  sont  à  peine  réticulées  en  avant,  plus  sensi¬ 
blement  en  arrière,  et  présentent  trois  lignes  de  points  enfon¬ 
cés,  assez  nombreux  et  écartés;  la  portion  réfléchie  est  noire. 
Dessous  du  corps  et  pattes  noirs.  . 

Cet  Agabus ,  très-voisin  du  Biguttatus,  en  diffère  par  sa 
forme  générale  qui  est  plus  étroite  en  avant  et  en  arrière;  il 
est  aussi  beaucoup  moins  convexe  et  légèrement  déprimé  ;  les 
antennes,  les  palpes  et  les  pattes  sont  plus  foncés,  et  à  peine  si 
l’on  peut  apercevoir  les  deux  taches  ferrugineuses  du  vertex. 

Il  a  été  rapporté  de  Morée  ou  d’Orient  par  feu  M.  Carcel. 
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44'  Agabus  Adpressus. 

Elongato-ovulis  ^  nitidus ,  suhtilissime  reticulalo-punctatus  ,  niger;  an- 
tennis  Jerrugineis  ;  pedibus  Jerrugineo-piceis ;  elytris  tribus  seriebus 
punctorum  majorum  notatis. 

Agahiis  Adpressus.  Mannerh.-Aubé.  Iconog.  v.  p.  169.  pt. 
■II.  fig.  1. 

Long.  8  tnillim.  Larg.  4  millim. 

Ovale,  assez  allongé,  très-légèrement  dilaté,  assez  brus¬ 
quement  atténué  en  arrière  et  médiocrement  convexe;  il  est 
d’un  noir  de  poix  très-foncé  et  très-brillant.  Tête  noire,  avec 
le  labre  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux  ; 
elle  est  presque  imperceptiblement  réticulée;  antennes  et 
palpes  ferrugineux.  Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  très- 
étroitement  ferrugineux,  plus  sensiblement  en  arrière  qu’en 
avant;  il  est  deux  fois  et  quart  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il 
est  plus  large,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  étroitement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  peu  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits  et  très-légèrement  émoussés;  il 
est  réticulé  comme  la  tête,  mais  un  peu  plus  fortement,  et  pré¬ 
sente,  en  outre,  quelques  points  tout  le  long  du  bord  antérieur 
et  de  chaque  côté  du  bord  postérieur.  Ecusson  cordiforme,  noir, 
lisse.  Élytres  ovalaires,  assez  allongées,  très-légèrement  dila¬ 
tées  et  assez  brusqueftient  atténuées  en  arrière,  médiocrement 
convexes,  très  -  finement  réticulées  et  ponctuées;  ellqs  sont 
entièrement  noires',  sans  taches ,  et  présentent  trois  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés  assez  forts  et  assez  écartés;  la 
portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  les 
segments  de  l’abdomen  à  peine  ferrugineux  en  arrière.  Les 
pattes  ferrugineuses ,  celles  de  derrière  un  peu  plus  foncées. 

Il  se  trouve  en  Daurie,  d’où  il  m’a  été  envoyé  en  communi¬ 
cation  par  M.  le  comte  Mannerheim. 
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45.  Agabus  Hæffneri. 

Oètongo-ovalis ,  brevior ,  nitidus,  sublilissime  reliculfito-punctatus ,  ni- 
ger;  anteniüs  fermgineis;  pedibus  ferrugineo-piceis  ;  elytris  paulo 
ultra  medium  vix  ampliaiis ,  tribus  seriebus  punctorum  minoriim 
notatis. 

Agabus  Rœffneri.  Mannerh.-Aubé.  Iconog.  v.  p.  170.  pl.  21. 
lig.  2. 

Long.  7  l’inillim.  Larg.  3  \  millim. 

Ovale,  peu  allongé,  très-légèrement  dilaté,  assez  brusque¬ 
ment  atténué  en  arrière  et  médiocrement  convexe  ;  il  est 
d’un  noir  de  poix  très-foncé  et  très-brillant.  Tête  noire,  avec 
le  labre  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux  , 
elle  est  très-finement  et  assez  visiblement  réticulée;  antennes 
et  palpes  ferrugineux.  Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  à 
peine  ferrugineux  en  arrière;  il  est  deux  fois  et  quart  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  coupé  presque 
carrément  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  assez  arrondi  sur 
les  côtés  qui  sont  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  obtus  et  presque  arron¬ 
dis;  il  est  réticulé  comme  la  tête,  mais  un  peu  plus  fortement, 
et  présente,  en  outre,  quelques  points  tout  le  long  du  bord 
antérieur  et  de  chaque, côté  du  bord  postérieur.  Écusson  cor- 
diforme ,  noir ,  lisse.  Élytres  ovalaires,  peu  allongées,  très- 
légèrement  dilatées ,  assez  brusquement  atténuées  en  ar¬ 
rière,  médiocrement  convexes,  assez  sensiblement  réticulées  et 
très-finement  ponctuées;  elles  sont  entièrement  noires,  sans 
taches,  et  présentent  trois  lignes  longitudinales  de  points  en¬ 
foncés,  d’une  médiocre  grosseur  et  asssez  serrés  ;  la  portion 
réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  noir ,  avec  les  segments 
de  l’abdomen  à  peine  ferrugineux  en  arrière.  Pattes  ferrugi¬ 
neuses  ,  celles  de  derrière  plus  foncées. 

Il  se  trouve  en  Suède ,  d’où  il  m’a  été  envoyé  en  communi¬ 
cation  par  M.  le  comte  Mannerheim,. 


AGABUS. 


346 

Cette  espèce  diffère  à  peine  de  la  précédente,  elle  est 
généralement  plus  petite,  un  peu  moins  brillante,  et  un  peu 
plus  sensiblement  réticulée.  Les  trois  lignes  de  points  sont  un 
peu  moins  senties,  et  les  angles  postérieurs  du  corselet  plus 
obtus  et  presque  arrondis.  Peut-être  même  ces  deux  Jgabusne 
sont-ils  que  deux  variétés  d’une  seule  et  même  espèce  due  à  la 
différence  de  patrie.  Je  ne  puis  décider  cette  question  n’ayant 
à  ma  disposition  que  deux  individus  de  VAgabus  Adpressus  et 
un  seul  de  YHœffneri. 

46.  Agabus  Wasastjernæ. 

Elongato-ovatus ,  minus  nitidus ,  undique  reticulato-punctulatus ,  ni-, 
ger;  antennis  pedibusque  ferrugineis  ;  elytris  tribus  seriebus  puncto- 
rum  majorum  notatis. 

Dytiscus  JVasastjernce.  Sahlb.  Ins.  Fenn.  p.  167. 

Long.  7  I  millim.  Larg.  3  |  millim. 

Ovale,  assez  allongé,  très-légèrement  dilaté j  assez  brus¬ 
quement  atténué  en  arrière  et  médiocrement  convexe;  il  est 
d’un  noir  de  poix  très-foncé  et  peu  brillant.  Tête  noire,  avec 
le  labre  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux  ; 
elle  est  très-finement  et  assez  visiblement  réticulée  et  ponc¬ 
tuée;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet  noir,  avec  les 
bords  latéraux  très-étroitement  ferrugineux  en  arrière  ;  il  est 
deux  fois  et  quart  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  presque  carrément  coupé  en  arrière,  où  il  est  plus 
large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  étroitement  re¬ 
bordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits  et  nullement  émoussés  ;  il  est  réticulé  et 
ponctué  comme  la  tête,  mais  un  peu  plus  fortement,  et  pré¬ 
sente,  en  outre,  quelques  points  tout  le  long  du  bord  antérieur 
et  de  chaque  côté  du  bord  postérieur.  Écusson  cordiforme, 
noir  et  lisse.  Élytres  ovalaires ,  assez  allongées ,  à  peine  dilatées 
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et  assez  brusquement  atténuées  en  arrière,  médiocrement  con¬ 
vexes,  réticulées  et  ponctuées  comme  le  corselet,  mais  la 
ponctuation  est  beaucoup  plus  sensible;  elles  sont  entière¬ 
ment  noires,  sans  taches,  et  présentent  trois  lignes  longitu¬ 
dinales  de  points  assez  forts  et  écartés;  la  portion  réfléchie  est 
noire.  Dessous  du  corps  noir,  avec  les  segments  de  l’abdomen 
assez  largement  ferrugineux  en  arrière.  Pattes  ferrugineuses, 
les  postérieures  un  peu  plus  foncées. 

Il  habite  le  nord  de  l’Europe,  la  Laponie  et  la  Finlande. 

Celte  espèce  est  bien  voisine  des  deux  précédentes,  mais  en 
est  bien  certainement  distincte,  son  corselet  est  beaucoup 
moins  arrondi  sur  les  côtés,  les  angles  postérieurs  de  cet  or¬ 
gane  sont  plus  aigus  ,  nullement  émoussés,  et  enfin  la  ponctua¬ 
tions  des  élytres  est  beaucoup  plus  sensible. 


47.  Agabus  Opacus.  Mannerheim. 

Oblongo-ovalis ,  latus ,  subdepressus ,  opacus,  vix  visibiliter  subti- 
lissime  reticulato-coriaceus ;  supra  hrunneus  ,  subtus  rujo-ferru-, 
gineus;  antennis ,  pedibus ,  marginibusque  thoracis  et  elytrorum 
rufescentibus  (9). 

Long.  9  millim.  Larg.  4  a  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  très-légèrement  atténué  en  pointe 
en  arrière  et  assez  fortement  déprimé.  Tête  brunâtre,  avec  le 
labre,  la  partie  antérieure  de  l’épistome,  et  deux  taches  sur  le 
vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  finement  réticulée; 
antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  même  couleur 
que  la  tête,  terne,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement 
rougeâtres;  il  est  presque  trois  fois  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit ,  très-sinueux  en 
arrière,  les  deux  extrémités  de  la  base  se  relevant  assez  forte¬ 
ment,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  très-étroitement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  peu  aigus,  les. 
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postérieurs  obtus  ,  mais  à  peine  émoussés;  il  est  réticulé  comme 
la  tête,  mais  un  peu  plus  fortement  et  très-finement  pointillé  ; 
il  présente,  en  outre,  quelques  points  plus  forts  tout  le  long 
du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du  bord  postérieur. 
Écusson  cordiforme,  rougeâtre  et  très  -  finement  chagriné. 
Tïlytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  très -légèrement  atté¬ 
nuées  en  pointe  en  arrière,  assez  fortement  déprimées, 
chagrinées  et  réticulées  presque  imperceptiblement  et  d’une 
manière  si  serrée  qu’elle  sont  tout  à  fait  ternes  ;  elles  sont  bru¬ 
nâtres  ,  avec  les  bords  latéraux  très-vaguement  rougeâtres,  et 
présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  en¬ 
foncés  très-petits  et  à  peine  visibles  ;  la  portion  réfléchie  est 
rougeâtre.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  également  rou¬ 
geâtres. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce  (une  femelle); 
peut-être  et  très-probablement  le  mâle  est  moins  terne;  cet 
individu  m’a  été  envoyé  en  communication  par  M.  le  comte 
Mannerheim  comme  ayant  été  trouvé  en  Finlande. 

48.  Agabus  Affinis. 

Oblongo-ovalis ,  nitidus ,  subtilissime  reticulato-punctulatus  ,  niger  ; 

antennis  pedibusque  rufo-ferrugineis;  elytris  duabus  vittis  oblongis 

rufo-Jerrugineis  ornatis ,  unq  paulo  ultra  medium  ad  latera ,  altéra 

ad  apiceni. 

Dytiscus  Affinis.  Payk.  Faun.  Suec.  i.  211. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  5o3. 

Colymhetes  Affinis.  Sturm.  Deuts.  Faun.  viii.  p.  ii5.  t.  197, 
fig.  A.  a. 

Agabus  Affinis.  Erichs.  Kâf.  der  Mark  Brand.  i.  161. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  19. 

Long,  de  6  à  7  -f  millim.  Larg.  de  3  |  à  4  millim. 

Ovale,  légèrement  allongé,  arrondi  en  arrière  et  médiocreT 
ment  convexe;  il  est  noir,  avec  une  très-léger  reflet  métal- 
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lique.  Tête  noire,  avec  le  labre,  la  partie  antérieure  de 
l’épistome,  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugi¬ 
neux;  elle  est  presque  imperceptiblement  réticulée;  antennes 
ferrugineuses,  avec  les  derniers  articles  rembrunis  à  leur  extré¬ 
mité;  palpes  de  la  même  couleur,  également  rembrunis  à 
l’extrémité  du  dernier  article.  Corselet  noir,  avec  les  bords 
latéraux  très-étroitement  ferrugineux;  il  est  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  écliancré  en  avant,  légèrement 
sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  médiocrement  arrondi 
sur  les  côtés  qui  sont  étroitement  rebordés;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits, 
nullement  émoussés  et  très-faiblement  prolongés  en  arrière; 
il  est  réticulé  comme  la  tète ,  mais  un  peu  plus  fortement,  et 
présente  quelques  points  assez  serrés  tout  le  long  du  bord 
antérieur  et  de  chaque  côté  du  bord  postérieur.  Écusson  cor- 
diforme,  noir  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  légèrement  allongées, 
arrondies  en  arrière,  médiocrement  convexes,  réticulées 
comme  le  corselet,  mais  beaucoup  plus  finement,  et  entière¬ 
ment  couvertes  de  points  infiniment  petits,  perceptibles  seule¬ 
ment  à  l’aide  d’une  très- forte  loupe;  elles  sont  noires,  avec 
deux  taches  ferrugineuses,  allongées,  peu  visibles:  l’une  placée 
près  du  bord  externe  un  peu  au  delà  du  milieu  ,  et  l’autre  tout 
à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité;  elles  présentent,  en 
outre.,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  assez 
isolées  en  avant  et  confondues  en  arrière;  la  portion  réfléchie 
est  ferrugineuse,  plus  ou  moins  foncée.  Le  dessous  du  corps 
noir.  Pattes  ferrugineuses,  celles  de  derrière  plus  foncées. 

Il  se  rencontre  dans  le  nord  de  l’Europe ,  en  Suède ,  en 
Laponie  et  en  Finlande. 

Cet  insecte  varie  beaucoup ,  quant  aux  taches  des  élytres , 
quelquefois  l’on  n’en  aperçoit  qu’une  seule,  celle  de  l’extré¬ 
mité,  souvent  aussi  elles  disparaissent  complètement  toutes  les 
deux.  Sa  grosseur  est  aussi  très-variable. 
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49.  Agabus  Elongatüs. 

Ovalis,  valde  elongatüs,  nitidus ,  subtdissime  reticulato-coriaceus , 
niger,  antennis  pedibusque  rufo-ferrugineis-;  elytromm  margine  late 
rufo-brunneo. 

Dytiscus  Elongatüs.  Gyl.  1ns.  Suec.  iv.  p.  38i. 

•€.olymbetes  Angustus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  8  millim.  Larg.  3  |  millim. 

Ovale,  très-allongé,  arrondi  en  arrière  et  médiocrement 
convexe;  il  est  noir,  avec  un  très-léger  reflet  métallique.  Tète 
noire,  avec  le  labre  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge 
ferrugineux  ;  elle  est  très-finement  réticulée  ;  palpes  et  an¬ 
tennes  ferrugineux.  Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  à 
peine  ferrugineux  en  avant  et  en  arrière;  il  est  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  à 
peine  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  très-étroitement  rebordés; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits  et  émoussés;  il  est  réticulé  comme  la  tête, 
mais  un  peu  plus  fortement,  et  présente  quelques  points  assez 
serrés  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du  bord 
postérieur.  Écusson  cordiforme,  noir  et  lisse.  Élytres  ovalaires, 
très  -  allongées ,  arrondies  en  arrière,  médiocrement  con¬ 
vexes  ,  réticulées  comme  le  corselet ,  mais  beaucoup  plus 
finement,  et  entièrement  couvertes  de  points  infiniment  petits 
et  très-serrés,  perceptibles  seulement  à  l’aide  d’une  très-forte 
loupe;  elles  sont  noirâtres,  avec  le  bord  externe  très-large¬ 
ment  et  très-vaguement  d’un  brun  rougeâtre  ;  elles  présentent, 
en  outre,  trois  lignes  longitudinales  irrégulières  de  points  en¬ 
foncés,  assez  forts;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le 
dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  ferrugineuses;  les  cuisses  de 
derrière  noirâtres. 
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Il  se  trouve  en  Laponie. 

Cet  Jgabus  est  très-voisin  de  VJffi/iis,  mais  il  est  géné¬ 
ralement  plus  allongé  ;  les  angles  postérieurs  du  corselet  ne 
sont  nullement  prolongés  en  arrière,  et  sont  assez  fortement 
émoussés;  la  couleur  des  élytres  est  aussi  différente. 

5o.  Agabus  Vittiger. 

Oblongd-ovatus ,  convexior ,  nitidus  ,  subtilissime  reliculatns ,  niger  ; 
antennis  ferriigineis  ;  pedibus  ferrugineo-piceis  ;  elytris  vix  paulo 
ultra  medium  ampliatis,  tribus  seriebus  punctornm  majorum  im- 
pressis  vittaque  ablonga  ferruginea  ad  marginem  notatis. 

Dytisciis  F'ittiger.  Gyl.  Tt2s.  Suec.  iv.  p.  379. 

Agabus  Vittiger.  Erichs.  Gen.  Djt.  37. 

Long.  8  millim.  Larg.  4  i  millim. 

Ovale,  très-médiocrement  allongé ,  à  peine  dilaté  au  delà 
du  milieu ,  très-légèrement  atténué  en  arrière  et  fortement 
convexe;  il  est  d’un  noir  peu  brillant.  Tète  noire,  avec  le  labre 
et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est 
très-finement  réticulée  ;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Cor¬ 
selet  noir,  avec  les  bords  latéraux  très-étroitement  et  à  peine 
visiblement  ferrugineux;  il  est  près  de  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant ,  à  peine  sinueux  en 
arrière,  où  il  est  plus  large,  médiocrement  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  très-étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits;  il  est  réticulé 
comme  la  tête,  mais  un  peu  :plus  fortement,  et  présente,  en 
outre,  quelques  points  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de 
chaque  côté  du  bord  postérieur.  Écusson  cordiforme,  noir, 
lisse.  Élytres  ovalaires,  très-médiocrement  allongées,  à  peine 
dilatées  au  delà  du  milieu,  très-légèrement  atténuées  en  arrière 
et  fortement  convexes,  réticulées  comme  le  corselet,  mais  plus 
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fortement  encore,  surtout  en  arrière;  elles  sont  noires,  avec 
une  ligne  longitudinale  d’un  rouge  ferrugineux  très-peu  visible, 
abrégée  en  avant  et  en  arrière;  cette  ligne  est  placée  vers  le 
milieu  environ  de  la  longueur  des  élytres,  et  à  quelque  dis¬ 
tance  du  bord  externe  dont  elle  décrit  le  contour;  elles  pré¬ 
sentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  en¬ 
foncés,  assez  forts;  la  portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous 
du  corps  noir,  avec  les  segments  de  l’abdomen  à  peine 
ferrugineux  en  arrière.  Pattes  d’un  brun  ferrugineux  ,  les  pos¬ 
térieures  presque  noires. 

Il  habite  le  nord  de  l’Europe,  la  Laponie. 

5i.  Agabus  Striolatus. 

Èlongato-ovalis,niger,  minus  nitidas,  strüs  irregularibus  anastomozm- 
tibus  longitudinaliter  strigosus;  antennis  pedibusque  rufis. 

Dyliscus  Striolatus.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  p.  5o8. 

Sahlb.  Ins.  Fenn.  p.  166- 

Long.  7  i  niillim.  Larg.  3  |  millim. 

Ovale,  légèrement  allongé  ,  arrondi  en  arrière  et  médiocre¬ 
ment  convexe;  il  est  noir  et  peu  brillant.  Tête  noire,  avec  le 
labre  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux; 
elle  est  très-finement  réticulée;  antennes  et  palpes  ferrugineux. 
Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  très-étroitement  ferru¬ 
gineux,  plus  sensiblement  vers  les  angles  antérieurs;  il  est 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus 
large;  les  côtés  sont  assez  arrondis,  mais  ils  se  redressent  tout 
à  fait  en  avant  vers  le  sommet  des  angles  antérieurs  qui  sont 
assez  saillants  et  très-aigus,  les  postérieurs  sont  presque  droits 
et  très-légèrement  émoussés;  il  est  tout  couvert  d’impressions 
linéaires  assez  serrées,  dirigées  dans  tous  les  sens  et  s’anasto- 
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mosant  entre  elles;  il  présente,  en  outre,  quelques  points 
tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du  bord  pos¬ 
térieur.  Écusson  cordiforme,  noir  et  lisse.  Élytres  ovalaires , 
légèrement  allongées ,  arrondies  en  arrière  et  médiocrement 
convexes,  couvertes  d’impressions  linéaires  irrégulières,  assez 
serrées,  s’anastomosant  entre  elles,  un  peu  moins  fortement 
imprimées  que  celles  du  corselet,  et  dont  la  direction  princi¬ 
pale  est  dans  le  sens  de  la  longueur  des  élytres;  elles  sont 
noires,  sans  taches,  et  présentent  trois  lignes  longitudinales 
de  points  enfoncés,  assez  fins,  isolées  en  avant  et  confondues  en 
arrière  ;  la  portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps 
noir,  avec  les  derniers  segments  de  l’abdomen  ferrugineux  en 
arrière.  Les  pattes  d’un  rouge  ferrugineux ,  celles  de  derrière 
plus  foncées,  surtout  les  cuisses  qui  sont  presque  noires; 
l’extrémité  du  prolongement  des  hanches  postérieures  ferru¬ 
gineuse. 

Il  se  trouve  en  Suède  et  en  Finlande. 


02.  A.GABns  Mfxanarius. 

Ovalis ,  depressiusculus ,  vix  nitidus ,  striis  anastomosantibus  irregu- 
IçLribus  vix  longitudinaliter  strigosus,  niger  ;  antennis  vittaque  vix 
conspicua  ad  elrtrorum  marginem  fermgineis  ;  pedihus  rufo- 
piceis. 

Agahus  Melanarias.  Aubé.  Iconog.  v.  p.  180.  pl.  22.  fig.  3. 


Long.  8  I  milliin.  Larg.  4  f  millim.  , 

Ovale,  un  peu  déprimé,  arrondi  en  arrière,  noir  et  peu 
brillant.  Tête  noire,  avec  le  labre  et  deux  taches  sur  le  vertex 
d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  finement  réticulée;  antennes 
et  palpes  ferrugineux.  Corselet  noir ,  un  peu  moins  de  trois 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  lé¬ 
gèrement  arrondi  en  arrière;  les  côtés  sont  très-arrondis  en 
Tome  Fl.  2  3 
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avatit,  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques  én  arrière,  el 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus ,  les  postérieurs  presque  droits ,  nullement  émoussés  et 
très-faiblement  prolongés  en  arrière;  il  est  tout  couvert  d’im¬ 
pressions  linéaii’es,  assez  serrées,  dirigées  dans  tous  les  sens  et 
s’anastomosant  entre  elles,  et  présente,  en  outre,  quelques 
points  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du 
bord  postérieur.  Écusson  cordiforme,  noir  et  lisse.  Élytres 
assez  régulièrement  ovalaires,  déprimées  et  arrondies  en  ar¬ 
rière,  couvertes  d’impressions  linéaires,  irrégulières,  assez 
serrées,  s’anastomosant  entre  elles,  un  peu  moins  fortement 
imprimées  que  celles  du  corselet,  et  dont  la  direction  sans  être 
bien  déterminée  est  cependant  un  peu  longitudinale  vers  la 
base,  mais  en  arrière  elles  sont  dirigées  dans  tous  les  sens; 
elles  sont  noires,  avec  une  bande  longitudinale  un  peu  arquée 
d’un  brun  ferrugineux;  cette  bande  est  à  peine  visible,  ne 
s’aperçoit  facilement  qu’en  mouillant  un  peu  les  élytres,  et 
est  placée  à  quelque  distance  du  bord  externe  ,  dont  elle  décrit 
le  contour  sans  le  toucher,  et  n’occupe  que  la  moitié  posté¬ 
rieure  des  élytres,  qui  présentent,  en  outre,  trois  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés  assez  forts;  la  portion  réflé¬ 
chie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  les  segments 
de  l’abdomen  à  peine  ferrugineux  en  arrière.  Les  pattes  d’un 
brun  presque  ferrugineux ,  les  cuisses  presque  noires. 

Il  diffère  du  précédent  par  sa  forme  régulièrement  ovale, 
la  direction  moins  franchement  longitudinale  des  impressions 
des  élytres ,  et  enfin  par  la  bande  ferrugineuse  qui  existe  sur 
la  partie  latérale  de  ces  dernières. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce ,  il  appartient 
à  M.  le  comte  Dejean ,  et  est  indiqué  dans  sa  collection  comme 
venant  de  Russie. 
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53.  Agabds  Reticulatus. 

Oorilis ,  vix  nitidus ,  striis  anastomosantibus  irregulariter  valdc 
strigosus;  antennis  pedibusqm  rufis;  elytris  nigro-piceis ,  ad  mar- 
gines  rufescentibus. 

Colymbétes  Rcticulatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  8  millim.  Larg.  4  f  millim. 

Ovale,  médiocrement  convexe,  arrondi  en  arrière,  noir  et 
peu  brillant.  Tête  noire,  avec  le  labre  et  deux  taches  sur  le 
vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  finement  réticulée;  an¬ 
tennes  et  palpes  ferrugineux,  rembrunis  à  l’extrémité.  Corselet 
noir,  avec  les  bords  latéraux  très-étroitement  ferrugineux 
plus  sensiblement  en  arrière  et  en  avant;  il  est  deux  fois  et 
qnart  plus  long  que  large,  largement  échancré  en  avant 
légèrement  arrondi  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  assez  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  qui  sont  étroitement  rebordés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigits,  les  postérieurs  presque 
droits  et  à  peine  émoussés,  il  est  tout  couvert  d’impressions 
linéaires  assez  serrées,  dirigées  dans  tous  les  sens  et  s’anasto¬ 
mosant  entre  elles,  et  présente,  en  outre,  quelques  points  peu 
visibles  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du 
bord  postérieur.  Écusson  cordiformé,  noir  et  très-finement 
chagriné.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  arrondies  en 
arrière  et  médiocrement  convexes,  couvertes  d’impressions 
linéaires  irrégulières,  assez  serrées,  dirigées  dans  tous  les  sens 
.s’anastomosant  entre  elles  et  au  moins  aussi  fortement  im¬ 
primées  que  celles  du  corselet;  elles  Sont  d’un  noir  de  poix 
avec  les  bords  latéraux  et  la  partie  la  plus  externe  de  la  base 
très-vaguement  rougeâtres,  et  présentent  trois  lignes  longitu¬ 
dinales  de  points  enfoncés  peu  sensibles;  la  portion  réfléchie 
est  noire.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  les  segments  de 

23. 
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l’abdomen  à  peine  ferrugineux  en  arrière.  Les  pattes  ferrugi¬ 
neuses  ,  celles  de  derrière  plus  foncées. 

De  l’Amérique  septentrionale. 

54.  Agabtjs  Tristis.  Mihi. 

Elnngato-ovalis ,  subdepressus ,  vix  nitidus ,  striis  anastomosantibus 
irrégularité!'  strigosus,  niger;  antennis  ,  pedibus  marginibusque  tho- 
racis  et  elytrorum  rufescentibus. 

Colyrnbetes  Picipes.  Dej.  Cat.  3®  édit.  62.  (i). 

Long,  de  10  à  10  |  millim.  Larg.  5  à  5  f  millim. 

Ovale ,  assez  allongé,  légèrement  atténué  en  arrière  et  assez 
fortement  déprimé;  il  est  d’un  noir  de  poix  légèrement  bril¬ 
lant  chez  les  mâles,  presque  terne  chez  les  femelles.  Tête 
noirâtre,  avec  le  labre  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge 
ferrugineux  ;  elle  est  couverte  d’impressions  linéaires  assez 
serrées,  dirigées  dans  tous  les  sens,  s’anastomosant  entre 
elles,  et  assez  fortement  imprimées  ;  antennes  ferrugineuses, 
avec  l’extrémité  des  derniers  articles  noirâtre;  palpes  égale¬ 
ment  ferrugineux,  avec  les  derniers  articles  presque  entière¬ 
ment  noirs.  Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  assez  lar¬ 
gement  ferrugineux,  surtout  vers  les  angles  antérieurs;  il  est 
près  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  légèrement  arrondi  en  arrière,  très-peu  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  très-étroitement.  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  très-aigus,  les  postérieurs  presque  droits, 
cependant  un  peu  aigus  et  très-faiblement  prolongés  en  ar¬ 
rière;  il  est  tout  couvert  d’impressions  analogues  à  celles  de  la 


(1)  Le  nom  de  Picipes  ayant  été  employé  par  M.  K.irby  dans  la  Faum 
Boreali-Americana  de  Richardson,  pour  désigner  une  espèce  du  même 
genre  ,  j’ai  cru  devoir  lui  substituer  ici  celui  de  Tristis. 
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tête,  mais  un  peu  plus  fortement  enfoncées,  et  présente,  en 
outre,  quelques  points  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de 
chaque  côté  du  bord  postérieur.  Écusson  cordiforme,  noirâtre 
et  lisse.  Élytres  ovalaires,  assez  fortement  allongées,  légère¬ 
ment  atténuées  eu  arrière  et  déprimées  en  dessus;  elles  sont 
entièrement  couvertes  d’impressions  comme  celles  qui  existent 
sur  le  corselet,  assez  fortement  enfoncées  et  sans  direction  dé¬ 
terminée  dans  les  mâles,  très-peu  imprimées  chez  les  femelles, 
surtout  en  avant,  où  elles  affectent  une  direction  un  peu 
oblique  ;  elles  sont  d’un  noir  de  poix  peu  brillant  chez  les 
mâles  et  presque  terne  chez  les  femelles,  avec  les  bords  laté¬ 
raux  assez  vaguement  ferrugineux;  elles  présentent,  en  outre, 
trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  assez  forts;  la 
portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  est  noir 
de  poix,  avec  les  segments  de  l’abdomen  ferrugineux  en  ar¬ 
rière.  Pattes  d’un  rouge  ferrugineux,  celles  de  derrière  un 
peu  plus  foncées. 

Il  habite  l’Amérique  septentrionale. 

Cet  insecte  ressemble  un  peu  au  Melanarius  par  les  disposi¬ 
tions  des  impressions  qui  le  recouvrent,  mais  il  s’en  éloigne 
entièrement  par  sa  forme  qui  a  la  plus  grande  analogie  avec 
celle  de  XAgabm  Bipustalatas ,  tandis  que  la  forme  de 
VAgahus  Melanarius  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  \’Aga- 
biis  Congener. 

55.  Agabüs  Bipustulatus. 

Qblongo-ovalis ,  vix  nitidus ,  striis  irregularibus  anastomosantibus- 
longitudinaliter  dense  strigosulus,  niger;  antennis  ferrugineis  ;  pe- 
dibus  nigro-piceis. 

Dytiscus  Bipustulatus.  Lin.  Syst.  nat.  11.  667. 

Oliv.  Eut.  III.  40.  21.  tab.  3.  fig.  26. 

Fab.  Syst.  Eleut.  1.  363. 

Dytiscus  Carbonarius.  Gyl.  1ns.  Suec.  i.  5o6. 
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Agabus  Bipustulatus.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  i56. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  17. 

Long,  de  9  i  à  II  -i  millim.  Larg.  5  à  6  millini. 

Ovale,  assez  allongé,  plus  étroit  en  arrière  et  médiocrement 
déprimé,  surtout  postérieurement;  il  est  dun  beau  noir  peu 
brillant  chez  les  mâles  et  presque  terne  chez  les  femelles.  Télé 
noire ,  avec  le  labre  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge 
ferrugineux;  elle  est  entièrement  couverte  de  petites  im¬ 
pressions  linéaires  assez  sprrpes,  dirigées  dans  tous  les, sens.et 
s’anastomosant  entre  elles;  antennes  et  palpes  ferruginegx , 
quelquefois  rembrunis  vers  l’exti'émité.  Corselet  noir,  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  très-largement  échancré  en 
avant;  assez  arrondi  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  médio¬ 
crement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  très-étroitement  re¬ 
bordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits,  nullement  émoussés  et  très-faible-, 
ment  prolongés  en  arriére;  il  est  entièrement  couvert  d’im¬ 
pressions  analogues  à  celles  de  la  tète,  mais  plus  fines,  moins 
enfpncées,  et  dont  la  direction  principale  est  longitudinale;  il 
présente,  en  outre,  quejqups  points  enfoncés  tout  le  long  du 
bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du  bord  postérieur.  Écusson 
cordiforme,  noir,  brillant  et  marqué  de  quelques  impressions 
irrégulières  et  rares.  Élytres  ovalaires,  assez  allongées,  plus 
étroites  en  arrière,  médiocrement  déprimées,  surtout  pos¬ 
térieurement;  elles  sont  entièrement  couvertes  d’impressions 
linéaires  comme  celles  qui  existent  sur  le  corselet,  mais  dont 
la  directioa  longitudinale  est  mieux  déterminée;  ces  impres¬ 
sions  sont  très-serrées  chez  les  mâles,  plus  encore  chez  les 
femelles,  ce  qui  fait  paraître  les  élytres  de  ces  dernières  beau¬ 
coup  plus  ternes;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés  peu  visibles;  la  portion  ré¬ 
fléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  est  noir  ,  avec  les  der¬ 
niers  segments  de  l’abdomen  à  peine  ferrugineux  en  arrière. 
Pattes  d’un  noir  de  poix,  avec  les  jambes  antérieures  et  les 
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tarses  ferrugineux;  les  crochets  des  tarses  antérieurs  et  inter¬ 
médiaires  des  mâles  très-inégaux  et  comprimés. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe  et  très-communément. 
Cet  insecte  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  pour  la  forme , 
quelquefois  il  est  très-étroit  en  avant  et  en  arrière,  souvent 
aussi  il  est  très-large  en  avant  et  atténué  en  arrière.  Je  pos¬ 
sède  une  paire  de  cette  dernière  variété  assez  remarquable; 
la  femelle  est  striée  comme  le  mâle  et  est  assez  brillante,  je  l’ai 
reçue  d’Italie. 


56.  Agabus  Solieri. 

Elongato-omlis ,  valde  depressus,  opacus ,  striis  irregularibus  anasto- 
mosantibus  longitudinaliter  densiiis  strigosulus,  niger  ;  antennis 
ferrugineis  ;  pedibus  nigro-piceis  ;  thorace  brei’issimo ,  ad  latera 
magis  rotundato  (  Ç  ). 

Agabus  Solieri.  Aubé.  Iconog.  v.  p.  i83.  pl.  22.  fig.  5. 

Long.  10  millim.  Largeur  5  j  millim. 

Ovale,  fortement  allongé,  rétréci  en  avant  et  en  arrière, 
très-déprimé;  il  est  d’un  noir  mat  et  terne,  dans  les  femelles 
du  moins,  ne  connaissant  pas  les  mâles.  Tête  noire,  avec  le 
labre  et  deux  taches  sur  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux; 
elle  est  entièrement  couverte  de  petites  impressions  linéaires 
très-peu  enfoncées,  assez  serrées,  dirigées  dans  tous  les  sens 
et  s’anastomosant  entre  elles;  elle  est  beaucoup  moins  terne 
que  le  corselet  et  les  élytres  ;  antennes  ferrugineuses,  avec  les 
derniers  articles  rembrunis  à  leur  extrémité;  palpes  également 
ferrugineux,  avec  le  dernier  article  rembruni  à  son  sommet. 
Corselet  noir,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  légèrement  arrondi  en  arrière,  où 
il  est  plus  large  ;  les  côtés  sont  étroitement  rebordés,  assez 
fortement  arrondis,  se  redressant  en  avant  vers  les  angles  an- 
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térieurs  qui  sont  très-aigus,  les  postérieurs  sont  très-obtus  et 
très-étroitement  émoussés;  il  est  tout  couvert  d’impressions 
analogues  à  celles  delà  tête,  mais  plus  fines,  beaucoup  plus 
serrées,  et  dont  la  direction  principale  est  longitudinale;  il 
prèseule,  en  outre,  quelques  points  très-petits,  peu  visibles, 
tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du  bord  pos¬ 
térieur  ,  et  au  milieu  un  petit  sillon  longitudinal  assez  bien 
marqué,  abrégé  en  avant  et  en  arrière,  et  dont  le  fond  est 
lisse  et  brillant.  Écusson  cordiforme,  noir,  brillant  et  marqué 
de  quelques  impressions  irrégulières  rares.  Élytres  ovalaires, 
allongées,  beaucoup  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  dilatées 
environ  au  milieu  et  rétrécies  en  arrière,  où  elles  se  terminent 
en  s'arrondissant;  elles  sont  très-fortement  déprimées,  entière¬ 
ment  couvertes  d’impressions  semblables  à  celles  du  corselet, 
très-serrées  et  également  dirigées  longitudinalement,  et  pré¬ 
sentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés 
assez  petits  et  bien  visibles  ;  la  portion  réfléchie  est  noire.  Le 
dessous  du  corps  est  noir,  avec  les  segments  de  l’abdomen  à 
peine  ferrugineux  en  arrière.  Pattes  noirâtres,  avec  les  jambes 
antérieures  et  les  tarses  ferrugineux. 

Cet  insecte  a  quelque  analogie  avec  \ Agabus  Bipiistulatus , 
mais  il  est  relativement  plus  étroit,  plus  déprimé,  plus  fine¬ 
ment  strié  et  plus  terne;  la  forme  de  son  corselet  est  aussi 
différente,  il  est  beaucoup  plus  petit,  plus  arrondi  sur  les 
côtés,  et  les  angles  postérieurs  sont  plus  mousses. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  de  cet  Agahus ,  tous  deux 
femelles,  l’un  m’a  été  envoyé  comme  venant  de  Grenoble  par 
M.  Sollier,  auquel  je  l’ai  dédié,  et  l’autre  appartient  à  M.  de 
Laporte,  mais  sans  indication  de  patrie. 


5y.  Agabus  Pallidivextris.  • 

Ohlongo-oi'djis,  depressiusculus ,  nigro-^iceits ;  capite  antice  et  postice, 
thorace  late  ad  latera  rufo-ferrugineis ,  elytris  lineolis  brevibus  tenids- 
simifi  vix  conspicue  impressis  duahiisque  maculis  confluentibii.i 


AGABUS.  36r- 

ad  basin,  altéra  ad  apicern  cum  vitla  antice  abbreviata  versus 
marginem  exteriorem  rufo-ferrugineis ,  notatis, 

Cofyrnhetes  Pallidiventris.  Büquet-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  4  i  millim.  Larg.  i  \  millim. 

Ovale,  très-légèrement  allongé,  un  peu  atténué  en  arrière 
et  déprimé.  Tète,  avec  le  labre,  l’épistome,  le  front  et  le 
vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  antennes  et  palpes  ferrugineux. 
Corselet  brunâtre,  avec  les  bords  latéraux  très-largement  fer¬ 
rugineux;  les  bords  antérieur  et  postérieur  sont  également 
ferrugineux,  mais  très-étroitement;  il  est  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  coupé 
presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  médiocre¬ 
ment  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  à  peine  rebordés;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits  et 
fortement  émoussés;  il  est  tout  couvert  de  très-petites  im¬ 
pressions  linéaires  très -rares,  et  de  petits  points  également 
rares;  ces  points  et  ces  impressions  à  peine  visibles  sont  ce¬ 
pendant  plus  sensibles  sur  les  côtés;  il  présente,  en  outre, 
quelques  points  plus  forts  tout  le  long  du  bord  antérieur  et  de 
chaque  côté  du  bord  postérieur.  Écusson  très-court,  large, 
ferrugineux.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  très-large¬ 
ment  allongées,  un  peu  atténuées  en  arrière  et  déprimées;  elles 
sont  d’un  noir  de  poix  peu‘ foncé,  avec  deux  tacbes  arrondies 
à  la  base,  une  autre  également  arrondie  vers  l’extrémité,  et  le 
bord  externe  en  arrière  d’un  jaune  rougeâtre;  les  deux  taches 
de  la  base  sont  placées  sur  le  même  plan ,  l’une  près  de  l’é¬ 
paule  et  l’autre  près  de  l’écusson,  et  réunies  en  avant  par  une 
petite  bande  transversale;  la  tache  postérieure  est  plus  pâle 
que  les  autres  et  presque  jaune;  elles  sont  couvertes  de  petites 
impressions  linéaires  très-fines,  à  peine  visibles,  et  présentent, 
en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  très-petits  points  en¬ 
foncés,  très-difficilement  perceptibles;  la  portion  réfléchie  est 
ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  rouge 
ferrugineux  assez  pâle. 

Il  se  trouve  à  Cayenne. 
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58.  Agabus  Rugulosus. 

Late  ovatus,  depressiusculus,  lineolis  brevissimis  fere  punctiformibus 
undique  tectus ,  brunneus;  capite  undique  ,  thorace  ad  latera,  elytris 
ad  basin  et  latera ,  rufo-ferrugineis. 

Colymbetes  Rugulosus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  7  mülim.  Larg.  l^  millim. 

Ovale,  large,  arrondi  en  arrière  et  déprimé.  Tète  rougeâtre, 
entièrement  couverte  de  très-petites  impressions  linéaires, 
extrêmement  fines,  très-serrées,  mais  isolées,  et  diffitilement 
perceptibles  ;  antennes  et  palpes  d’un  rouge  ferrugineux.  Cor¬ 
selet  brunâtre,  avec  les  bords  latéraux  très-largement  ferru¬ 
gineux  ;  il  est  près  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  à  peine  arrondi  en  arrière,  où  il  est  plus 
large,  assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés  qui  ne  sont  pas 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,,  les 
postérieurs  obtus  et  arrondis  au  sommet  ;  il  est  tout  couvert 
de  très-petites  impressions,  extrêmement  courtes,  très-fines 
et  très-serrées,  analogues  à  celles  de  la  tête,  mais  un  peu  plus 
fortement  imprimées  et  également  isolées.  Écusson  court, 
large,  noirâtre  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  larges,  arrondies  en 
arrière  et  déprimées,  brunâtres,  avec  la  base  et  le  bord  externe 
rougeâtres;  elles  sont  entièrement  couvertes  de  petites  im¬ 
pressions  analogues  à  celles  de  la  tête  et  du  corselet,  mais 
beaucoup  plus  fortement  enfoncées;  nulle  trace  des  trois 
lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  qui  se  retrouvent  sur 
presque  toutes  les  espèces  de  cette  famille;  la  portion  réfléchie 
est  rougeâtre.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix ,  avec 
l’extrémité  des  segments  de  l’abdomen  à  peine  ferrugineuse;  le 
segment  anal  offre  de  chaque  côté,  très-près  de  son  milieu , 
un  sillon  longitudinal  fortement  enfoncé  qui  occupe  toute  sa 
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longiieur;  l’espace  compris  entre  ces  deux  sillons  est  rougeâtre. 
Pattes  rougeâtres,  celles  de  derrière  ferrugineuses;  les  crochets 
des  tarses  antérieurs  des  mâles  irès-lçutgs,  largement  comprimés 
et  un  peu  inégaux. 

Il  habite  l’Amérique  septentrionale. 

Je  n’ai  vu  que  deux  mâles  de  cette  espèce,  ils  appartiennent 
à  M.  le  comte  Dejean. 

5g.  Agabus  Lepriedrii. 

Qblongo-ovalis ,  depressiusculus  ^  niger;  lineolis  bra  ibus  in  thorace  et 
elytris  valde  impressis  ;  capite  antice  et  postice ,  thorace  ad  latera 
rufo-ferrugineis. 

Cofymbetes  Leprieurii.  Buquet-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  6  “  millim.  Larg.  3  -1  millim. 

Ovale,  légèrement  atténué  en  arrière  et  déprimé.  Tête  noire, 
avec  le  labre,  la  partie  antérieure  de  l’épistome  et  deux  taches 
transversales  souvent  réunies  sur  le  vertex,  ferrugineux;  elle 
offre  une  vingtaine  environ  de  petites  impressions  linéaires  iso¬ 
lées,  très-écartées,  disposées  de  manière  à  entourer  la  partie  mé¬ 
diane  du  vertex  ;  palpes  et  antennes  ferrugineux.  Corselet  noir, 
avec  les  bords  latéi’aux  assez  largement  ferrugineux  ;  il  est 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancrç 
en  avant,  légèrement  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large, 
très-médiocrement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  à  peine  visi¬ 
blement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits  et  à  peine  émoussés;  il  est  en¬ 
tièrement  couvert  de  petites  impressions  linéaires,  isolées, 
assez  écartées ,  dont  la  direction  est  dans  le  sens  de  sa  longueur. 
Ecusson  court,  large,  noir  et  lisse.  Élytres  noires,  très-vague¬ 
ment  ferrugineuses  tout  à  fait  à  l’extrémité,  assez  régulière¬ 
ment  ovalaires  ,  légèrement  atténuées  en  arrière  et  déprimées; 
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elles  sont  entièrement  couvertes  d’impressions  analogues  ;i 
celles  du  corselet,  mais  plus  fortement  enfoncées,  leur  direction 
n’est  pas  non  plus  exclusivement  longitudinale;  en  supposant 
le  point  d’origine  de  toutes  ces  stries  dirigé  vers  la  partie  an¬ 
térieure,  celles  qui  sont  près  de  la  base  marchent  un  peu 
obliquement  en  dehors,  celles  du  milieu  se  redressent  et  sont 
longitudinales  ,  et  enfin  les  autres  sont  d’autant  plus  oblique¬ 
ment  dirige'es  en  dedans  quelles  sont  plus  postérieures;  il  y 
en  a  même  quelques-unes  ,  celles  qui  sont  tout  à  fait  à  l’extré¬ 
mité,  qui  sont  presque  transversales;  en  un  mot,  ces  stries 
semblent  suivre  la  direction  du  bord  externe;  nulle  trace  des 
trois  lignes  de  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  noire. 
Le  dessous  du  corps  noir  de  poix,  avec  les  parties  latérales  et 
postérieures  des  segments  abdominaux  ferrugineuses.  Pattes, 
ferrugineuses  ,  celles  de  derrière  plus  foncées. 

Il  se  trouve  à  Cayenne. 

6o.  Agabus  Rufipes. 

Elongato-ovalis  ,  depressiusculus ,  lineolis  hrevibus  iindique  in  eljtris 
et  thorace  antice  tantum,  impressus ,  niger  cum  capile  toto  thorace 
ad  latera ,  eljtris  vitta  transversa  ad  hasin ,  maculis  duabus 
versus  latera,  his  extrorsum  vitta  longitudinali  cunjunctis ,  rufa-, 
ferrugineis. 

Copelatus  Rufipes.  Brullé.  Voy.  de  M.  d’Orbig.  dans  V Am. 
tnérid.  vi.  p.  49. 

Long.  7  a  millim.  Larg.  3  a  millim. 

Ovale,  fortement  allongé,  atténué  en  arrière  et  déprimé. 
Tète  rougeâtre,  un  peu  rembrunie  en  arrière  derrière  les  yeux; 
elle  présente  quelques  petites  stries  à  peine  perceptibles  de 
chaque  côté  et  en  arrière;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
noir,  avec  les  bords  latéraux  largement  ferrugineux;  il  est 
près  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
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avant,  coupé  presque  carrément  en  arrière,  assez  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  à  peine  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  assez  fortement 
émoussés;  il  est  tout  couvert  de  petites  impressions  linéaires, 
longitudinales,  isolées,  assez  écartées  et  très-médiocrement  en¬ 
foncées  ;  il  présente,  en  outre,  quelques  points  rares  tout  le  long 
du  bord  antérieur  et  de  chaque  côté  du  bord  postérieur,  ces  der¬ 
niers  disparaissent  quelquefois.  Écusson  court,  large,  noir  et 
lisse.  Élytres  ovalaires,  fortement  allongées,  atténuées  en  ar¬ 
rière  et  déprimées ,  noires ,  avec  une  tache  transversale  légère¬ 
ment  onduleuse,  qui  occupe  toute  la  base  sans  cependant 
toucher  ni  la  bordure  externe  ni  la  suture,  une  autre  tache 
ovalaire  placée  près  du  bord  externe,  un  peu  au  delà  du 
milieu ,  et  une  troisième  arrondie  tout  à  fait  en  arrière  près  de 
l’extrémité;  toutes  ces  taches  d’un  rouge  jaunâtre,  et  les  deux 
dernières  sont  réunies  en  dehors  par  une  bande  étroite  qui 
suit  le  contour  du  bord  externe  sans  le  toucher;  cette  bande 
est  de  la  même  couleur  que  les  taches,  et  quelquefois  inter¬ 
rompue  dans  son  milieu;  elles  présentent,  en  outre,  en  avant 
et  en  dehors  quelques  petites  impressions  linéaires,  isolées  et 
très-écartées;  la  portion  réfléchie  est  d’un  brun  ferrugineux. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  de  poix,  avec  les  seg¬ 
ments  de  l’abdomen  ferrugineux  en  arrière.  Pattes  rou¬ 
geâtres. 

Il  se  trouve  au  Brésil  et  fait  partie  de  la  collection  du 
Muséum  et  de  celle  de  M.  Buquet. 


XII.  COPELATUS.  Erichson. 

Dvtîscus,  Fahricius.  Colymbeïes,  Laporte. 

Palponm  labialium  urticulis  ultimis  œqualihus;  prosterno  recto com- 
presso-rotundato  ;  pedibus  posticis  unguiculis  duohu.<!  œqualibus , 
mobdibus.  fElytris  in  utroque  sexu  striatis.J 

Corps  ovale,  plus  ou  moins  allongé  et  déprimé.  Antennes 


3G6 


COPKtATUS. 


sétacées,  le  premier  article  beaucoup  plus  lotig  que  les  autres 
le  second  et  le  troisième  égaux.  Épistome  coupé  carrément. 
Labre  court,  transversal,  largement  échancré  et  cilié  au  mi¬ 
lieu.  Menton  trilobé,  le  lobe  du  milieu  court,  arrondi  et  nulle¬ 
ment  échancré.  Mandibules  bidentées.  Mâchoires  très-aiguës 
et  ciliées.  Le  premier  article  des  palpes  maxillaires  très-court, 
les  deux  suivants  assez  longs  et  égaux,  le  dernier  un  peu  plus 
long  que  les  autres.  Languette  coupée  presque  carrément.  Les 
trois  articles  des  palpes  labiaux  presque  égaux,  le  premier 
cependant  un  peu  plus  court  et  le  dernier  fortement  tronqué 
à  son  sommet  (i).  Prosternum  droit,  comprimé  et  simplement 
arrondi,  terminé  en  pointe  mousse.  Élytres  ovalaires,  striées 
longitudinalement  dans  les  deux  sexes,  quelquefois  réticulées 
dans  l’intervalle  des  stries  chez  les  femelles.  Les  trois  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  des  mâles  lé¬ 
gèrement  dilatés  et  garnis  de  cupules;  les  crochets  de  ces 
mêmes  pattes  égaux  dans  les  deux  sexes;  les  pattes  posté¬ 
rieures  larges  et  comprimées,  leurs  jambes  ciliées  en  dessus  et 
en  dessous  dans  les  deux  sexes;  leurs  tarses  terminés  par  deux 
crochets  presque  égaux  et  mobiles. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  presque  tous  américains;  quel¬ 
ques-uns  se  trouvent  aussi  en  Afrique;  l’on  n’en  connaît  qu’un 
seul  d’Asie  et  aucun  d’Europe. 

M.  Erichson  a  établi  ce  genre  sur  le  Dytiscus  Posticatus  de 
Fab.  et  sur  deux  autres  espèces  de  l’Amérique.  C’est  dans 
son  Généra  Dytisœrurn  qu’il  en  a  donné  les  caractères  dis¬ 
tinctifs.  Il  diffère  si  peu  du  genre  Agabus ,  qu’il  est  fort  diffi¬ 
cile,  si  l’on  fait  abstraction  des  stries  des  élytres  qui  ne  peuvent 
être  prises  pour  caractère  générique,  de  saisir  les  caractères 
particuliers  de  ce  genre.  11  n’en  diffère  réellement  que  par 


(  I  )  Tous  lés  Copelatus  que  j’ai  examinés  ayant  la  tête  marquée  de  chaque 
côté,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant ,  d’une  ou  deux  petites  impressions 
irrégulières ,  je  négligerai  de  rappeler  ce  caractère  dans  la  description  de 
chaque  espèce. 
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le  lobe  médian  du  menton  qui  est  sans  la  moindre  échancrure, 
par  son  prosternum  qui  n’est  pas  comprimé  en  carène  et  est 
simplement  arrondi,  par  les  tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
des  mâles  qui  sont  un  peu  plus  largement  dilatés,  et  enfin  par 
les  jambes  postérieures  qui  sont  ciliées  en  dessus  et  en  dessous 
dans  les  deux  sexes,  ce  qui  n’existe  que  pour  le  mâle  dans  les 
insectes  du  genre  Agakus. 

I.  CoPELATUS  SlILCIPENNIS. 

Ovalis,  depresSus ,  niger;  capte  in  ore  et  vertice thorace  in  angulo 
antico  rufo-ferrugineis  ;  elytrls  in  disco  striis  undecim  longilu- 
dinalibus  alteraque  ad  marginem  antice  ahhreviata  utrinque  valde 
impressis. 

Femina  :  elytris  subtilissime  reticulaio-strigosis. 

Colymhetes  SulcipennU.  Lap.  Etud.  ent.  p.  io3. 

Colymbetes  Strigipennis.LKV.  Étud.  ent.  p.  io3. 

Copelatu.s  Striatipennis.  Buquet-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  9  millim.  Larg.  4  |millim. 

Ovale,  légèrement  atténué  en  arrière  et  assez  fortement 
déprimé.  Tète  noire,  avec  le  labre  et  deux  taches  réunies  sur 
le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux;  antennes  et  palpes  ferrugi¬ 
neux.  Corselet  noir,  avec  les  angles  antérieurs  et  une  très- 
faible  partie  du  bord  externe  ferrugineux;  il  est  près  de  trois 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  coupé 
presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  nullement 
arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  à  peine  rebordés;  les  angles  an» 
térieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits, 
cependant  faiblement  prolongés  en  arrière  et  légèrement 
émoussés  au  sommet;  il  est  tout  couvert  de  petites  impressions 
linéaires,  légèrement  onduleuses,  assez  serrées ,  mais  isolées 
et  disposées  longitudinalement;  il  présente,  en  outre,  quelques 
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points  peu  visibles  tout  le  long  du  bord  antérieur.  Écusson 
triangulaire ,  noir  et  lisse.  Élytres  assez  régulièrement  ova¬ 
laires,  légèrement  atténuées  en  arrière  et  assez  fortement  dé¬ 
primées;  elles  sont  noires  et  marquées  sur  le  disque  de  onze 
stries  longitudinales  très-fortement  enfoncées;  ces  stries  nais¬ 
sent  de  la  base  et  vont  jusqu’à  l’extrémité;  les  deuxième, 
quatrième,  sixième,  huitième  et  dixième,  en  comptant  de 
dedans  en  dehors,  sont  plus  courtes  que  les  autres  et  abrégées 
en  arrière;  il  existe,  en  outre,  une  autre  strie  longitudinale 
abrégée  en  avant  près  du  bord  externe;  l’espace  compris  entre 
cette  strie  et  le  bord  est  couvert  de  petits  points  enfoncés;  la 
portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir 
de  poix,  avec  quelques  taches  ferrugineuses  très-vagues  de 
chaque  côté  de  l’abdomen.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires 
ferrugineuses,  les  postérieures  et  les  jambes  intermédiaires 
d’un  noir  de  poix. 

Les  femelles,  autant  qu’on  en  peut  juger  sur  un  seul  indi¬ 
vidu,  sont  plus  petites  que  les  mâles,  ont  le  corselet  plus 
largement  bordé  de  ferrugineux  sur  les  côtés,  et  ont  aussi 
l’extrémité  des  élytres  ferrugineuse;  les  intervalles  des  stries 
des  élytres  sont  couvertes  de  petites  impressions  linéaires  on¬ 
duleuses,  très-déliées,  très-serrées  et  à  peine  visibles,  ce 
dernier  caractère  doit  être  constant. 

Il  se  trouve  à  Cayenne  et  fait  partie  des  collections  de 
MM.  Dejean  et  Buquet  ;  ce  dernier  entomologiste  possède 
une  femelle. 

2.  CopELATUS  Buqueti.  Mihi. 

Ovctlis,  depressus ,  niger;  capite  in  ore  et  verticc  ,  thorace  ad  latem, 
elytris  ad  basin  et  versus  apicem  rujo-jerrugineis  ;  eljiris  in  disco 
striis  decem  longitudinalibus  alteraque  ad  marginem  antice  abbre- 
viata  utrinque  valde  impressis. 

Copelatus  Sulcipennis.  Buquet-Dej.  Cat.  i836.  p.  63. 
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Long.  6  i  millim.  Larg.  4  i  millim. 

Ovale,  légèrement  atténué  en  arrière  et  assez  fortement 
déprimé.  Tète  noire,  avec  le  labre  et  le  vertex  d’un  rouge  fer¬ 
rugineux;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet  noir,  avec 
les  bords  latéraux  assez  largement  ferrugineux,  surtout 
en  avant  vers  les  angles  antérieurs;  il  est  près  de  trois  fois 
aussi  large  que  long,  largement. échancré  en  avant,  à  peine 
sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  trè.s-médiôcrement 
arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  à  peine  rebordés;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits, 
cependant  faiblement  prolongés  en  arrière  et  très-peu  émoussés 
au  sommet;  il  est  tout  couvert  de  petites  impressions  linéaires 
légèrement  onduleuses,  assez  serrées,  mais  isolées  et  disposées 
longitudinalement,  et  présente,  en  outre,  quelques  points  tout 
le  long  du  bord  antérieur.  Écusson  triangulaire ,  noir  et  lisse. 
Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  légèrement  atténuées 
en  arrière  et  assez  fortement  déprimées  ;  elles  sont  noires, 
avec  la  base  et  l’extrémité  d’un  rouge  ferrugineux  très-peu 
apparent,  et  marquées  sur  le  disque  de  dix  stries  longitudi¬ 
nales  fortement  enfoncées  ;  ces  stries  naissent  de  la  base  et 
vont  jusqu  à  1  extrémité;  les  deuxième,  quatrième,  sixième, 
huitième  et  dixième,  en  comptant  de  dedans  en  dehors,  sont 
plus  courtes  que  les  autres  et  abrégées  en  arrière  ;  il  existe , 
en  outre,  une  autre  strie  longitudinale  abrégée  en  avant,  près 
du  bord  externe;  l’espace  compris  entre  cette  strie  et  le  bord 
est  couvert  de  petits  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est 
ferrugineuse  en  avant  et  noire  en  arrière.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  noir  ferrugineux.  Les  pattes  ferrugineuses,  celles  de 
derrière  un  peu  plus  foncées. 

Il  se  trouve  à  Cayenne  et  au  Brésil. 
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3.  CoPEi.ATUS  Striatopteeus.  Mihi. 


Ovalis ,  depressiusculus ,  niger  ;  capite  in  ore  et  vertice  ^  thorace 
in  angulo  antico  rufoferrugineis  ;  elytris  in  disco  striis  undecim 
longitudimdibus  alteraque  integra  ad  marginem  utringue  vnlde 
impressis. 

Long.  6  ^  millim.  Larg.  4  ï  millim. 

Ovale,  légèrement  atténué  en  arrière  et  faiblement  dé¬ 
primé.  Tête  noire,  avec  le  labre  et  le  vertex  d’un  rouge  ferru¬ 
gineux;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet  noir,  avec 
les  angles  antérieurs  et  une  très-faible  partie  des  bords  laté¬ 
raux  ferrugineux;  il  est  près  de  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  écbancré  en  avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où 
il  est  plus  large,  très-médiocrement  arrondi  sur  les  côtés  qui 
sont  à  peine  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits,  cependant  faiblement 
prolongés  en  arrière  et  très-peu  émoussés  au  sommet;  il  est 
couvert  en  avant,  sur  les  côtés  et  principalement  en  arrière,  de 
très-petites  impressions  linéaires,  légèrement  onduleuses,  assez 
espacées  et  isolées;  le  centre  du  disque  est  presque  lisse.  Écus¬ 
son  triangulaire,  noir  et  lisse.  Élytres  assez  régulièrement  ova¬ 
laires,  légèrement  atténuées  en  arrière  et  faiblement  déprimées; 
elles  sont  noires  et  marquées  sur  le  disque  de  onze  stries  lon¬ 
gitudinales,  assez  fortement  enfoncées;  ces  stries  naissent  de 
la  base  et  vont  jusqu’à  l’extrémité,  les  deuxième,  quatrième, 
sixième ,  huitième  et  dixième ,  en  comptant  de  dedans  en 
dehors,  plus  longues  que  les  autres  qui  sont  abrégées  en  ar¬ 
rière  ,  la  première  est  la  plus  courte  de  toutes  et  atteint  à 
peine  le  milieu;  il  existe  ,  en  outre,  une  autre  strie  longitudi¬ 
nale  entière,  près  du  bord  externe;  l’espace  compris  entre 
cette  strie  et  le  bord  est  couvert  de  petits  points  enfoncés  ; 
la  portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir 
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ferrugineux.  Les  pattes  ferrugineuses,  celles  de  derrière  plus 
foncées. 

Il  se  trouve  au  Brésil  et  à  Cayenne,  et  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Dupont  et  de  celle  du  Muséum.  L’individu 
qui  appartient  au  Muséum  diffère  un  peu  de  ceux  de  M.  Du¬ 
pont,  il  est  un  peu  plus  petit,  et  la  base  des  élytres  ainsi  que 
leur  extrémité  sont  d’un  ferrugineux  assez  sombre.  Il  vient 
de  Cayenne,  tandis  que  les  autres  ont  été  trouvés  au  Brésil. 

Il  est  très-voisin  du  précédent,  mais  il  s’en  distingue  par 
le  nombre  des  stries  de  ses  élytres;  il  ne  pourra  non  plus 
être  confondu  avec  \e  Sulcipennis ,  qui  est  plus  de  deux  fois 
plus  grand  que  lui,  et  dont  les  stries  sont  autrement  disposées, 
puisque  dans  le  nôtre  ce  sont  les  stries  paires  qui  sont  les  plus 
longues,  tandis  que  le  contraire  existe  dans  le  Sulcipennis; 
en  outre,  ce  dernier  a  une  strie  marginale  abrégée  en  avant, 
tandis  que  cette  strie  est  entière  dans  le  Striatoptenis. 

4.  CoPELATUS  Duponti.  Mihi. 

FAongato-ovalis ,  depressus ,  castaneo-ferrugineus;  thorace  in  medio 
nigro  t  tlytris  maculci  ohlongn  ad  humcrti  xïttcu^iit  trunsvcrsa 
versus  apicem  cum  margine  exteriore  nigro-umbrosis  striisque  decem 
longitudinedibus  in  disco  utrinque  impressis. 

Long.  7  \  millim.  Larg.  4  millim. 

Ovale,  allongé,  légèrement  atténué  en  arrière  et  déprimé. 
Tête  rougeâtre;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  noirâtre, 
avec  les  bords  latéraux  très-largement  rougeâtres;  il  est  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus 
large,  médiocrement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  à  peine 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits  et  très-légèrement  émoussés  au 
sommet;  il  est  tout  couvert  d’un  petit  nombre  de  très-petites 
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impressions  linéaires,  légèrement  onduleuses,  écartées  et 
jetées  çà  et  là,  et  présente,  en  outre,  quelques  points  tout, 
le  long  du  bord  antérieur  et  quelques  autres  placés  le  long 
des  bords  latéraux  dans  un  sillon  assez  profond,  qui  en  avant 
suit  le  bord  externe  et  en  arrière  se  recourbe  un  peu  en, 
dedans  pour  aller  rejoindre  la  base.  Écusson  triangulaire, 
d’un  brun  rougeâtre  et  lisse.  Élytres  ovalaires ,  un  peu  allon¬ 
gées,  légèrement  atténuées  en  arrière  et  déprimées;  elles  sont, 
brunâtres,  avec  une  tache  oblongue  le  long  du  bord  externe 
tout  à  fait  en  avant,  et  une  bande  transversale  aux  deux  tiers, 
postérieurs,  d’un  noir  sombre;  le  bord. externe  est  également 
noir  depuis  l’épaule  jusqu’en  arrière  de  la  bande  transversale; 
elles  sont  marquées  sur  le  disque  de  dix  stries  longitudinales 
assez  enfoncées  ;  ces  stries  naissent  de  la  base  et  vont  presque 
jusqu’à  l’extrémité;  les  deuxième,  quatrième,  sixième,  hui¬ 
tième  et  dixième,  en  comptant,  de  dedans  en  dehors,  sont 
beaucoup  plus  courtes  que  les  autres  et  fortement  abrégées  en 
arrière;  elles  présentent,  en  outre,  quelques  points  enfoncés 
le  long  du  bord  externe  sans  trace  de  strie  marginale;  la 
portion  réfléchie  est  noirâtre.  Le  dessous  du  corps  d’un 
brun  ferrugineux,  avec  l’abdomen  un  peu  plus  clair.  Les  pattes 
testacées. 

Il  se  trouve  au  Brésil,  et  fait  partie  des  collections  de 
MM.  Dupont  et  Reiche. 

5.  CoPELiTUS  POSTICATÜS. 

Oblongo-oi'alis  ,  de  pressas ,  supra  niger ,  infra  nigro-ferrugineus  ; 
capite  antice  et  postice ,  thorace  ad  latera  ,  eljtris  vitta  transrersa  ad 
basin,  macula  obtonga  in  medio  ad  latera  apiceque  rufo-luteis ;  elj¬ 
tris  in  disco  striis  decem  longitudinalibus  alteraque  ad  marginem 
antice  abbreriata  utnnque  impressis. 

Dytiscus  Posticatus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  268. 

Copelatus  Mullistriatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63, 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  23. 
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Long.  6  Y  à  6  I  mllliiti.  Larg.  3  à  3  j-  inilliin. 

Ovale,  allongé,  légèrement  atténué  en  arrière  et  assez  for¬ 
tement  déprimé.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre,  l’épistomc,  le 
front  et  le  vertex  d’un  rouge  jaunâtre  ;  antennes  et  palpes 
testacés,  Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  largement 
jaune  rougeâtre;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  coupé  presque  carrément  en 
arrière,  où  il  est  plus  large,  très-médiocrement  arrondi  sur 
les  côtés  qui  sont  à  peine  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits,  cependant 
très-faiblement  prolongés  en  arrière  et  à  peine  émoussés  au 
sommet;  il  est  couvert  d’un  très-petit  nombre  de  très-petites 
impressions  linéaires,  légèrement  onduleuses,  très-écartées  et 
jetées  çà  et  là;  il  présente,  en  outre,  quelques  points  tout  le 
long  du  bord  antérieur,  et  quelques  autres  placés  le  long  des 
bords  latéraux  dans  un  sillon  peu  profond,  qui  en  avant  suit 
le  bord  externe  et  en  arrière  se  recourbe  un  peu  en  dedans 
pour  aller  rejoindre  la  base.  Écusson  triangulaire,  noir  et 
lisse.  Élytres  ovalaires,  allongées,  légèrement  atténuées  en  ar¬ 
rière  et  assez  fortement  déprimées;  elles  sont  noires,  avec 
une  bande  légèrement  onduleuse  qui  occupe  toute  la  base  sans 
toucher  le  bord  externe  ni  la  suture,  et  une  tache  allongée 
près  du  bord  externe,  environ  au  milieu  de  leur  longueur, 
d’un  jaune  rougeâtre;  l’extrémité  est  aussi  de  cette  couleur, 
mais  généralement  un  peu  plus  pâle;  elles  sont  marquées  sur 
le  disque  de  dix  stries  longitudinales  assez  enfoncées;  ces 
stries  naissent  de  la  base  et  vont  jusqu’à  l’extrémité;  les 
deuxième,  quatrième,  sixième,  huitième  et  dixième,  en  comp¬ 
tant  de  dedans  en  dehors ,  sont  plus  courtes  que  les  autres 
et  abrégées  en  arrière;  il  existe,  en  outre,  une  autre  strie  lon¬ 
gitudinale  abrégée  eu  avant,  près  du  bord  externe;  l’espace 
compris  entre  cette  strie  et  le  bord  est  couvert  de  petits  points 
enfoncés  ;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse  en  avant  et  noi- 
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râtre  en  arrière.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  ferru¬ 
gineux  plus  ou  moins  foncé. 

Les  taches  des  élytres  disparaissent  souvent  en  partie  et 
cjuelquefois  même  en  totalité.  J’ai  observé  cette  dernière 
variété  sur  des  exemplaires  qui  appartiennent  à  M.  Che- 
vrolat. 

M.  Dejean  possède  dans  sa  collection  un  individu  de  cette 
espèce  qui  est  très-remarquable,  il  est  d’un  jaune  pâle,  avec 
une  tache  longitudinale  au-dessous  de  l’épaule,  et  une  large 
bande  transversale  aux  deux  tiers  postérieurs,  toutes  deux 
d’un  noir  sombre,  et  disposées  comme  dans  le  type  de  l’es¬ 
pèce.  M.  Dejean  croyant  reconnaître  dans  cet  individu  une 
espèce  nouvelle,  l’a  nommé  C.  Multistriatus ,  mais  avec  un  peu 
d’attention ,  il  est  facile  de  se  convaincre  qu’il  appartient  au 
Posticatus ,  et  que  cette  grande  différence  dans  la  couleur  est 
due  à  l’imperfection  de  son  développement. 

Il  se  trouve  au  Brésil,  à  Cayenne  et  dans  les  Antilles. 


6.  CoPELATüs  Brullei.  Mihi. 

Elongafo-omlis ,  depresstts ,  piceo-hjalinus  ;  capite  et  thorace  elj- 
t risque  ad  basin  Jerrugineo-brunneis  ;  elytris  in  disco  striis  un~ 
decim  longitudinalibus  alteraque  integra  ad  marginem  utrinque 
impressis. 


Long.  6  millim.  Larg.  a  f  millim. 

Ovale,  très-allongé,  assez  largement  arrondi  en  arrière  et 
déprimé.  Tête  brunâtre,  avec  le  labre,  la  partie  antérieure  de 
l’épistome  et  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux  très-vague; 
antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet  d’un  brun  ferrugi¬ 
neux ,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il 
est  plus  large,  médiocrement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  à. 
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peine  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  droits  et  à  peine  émoussés  au  sommet;  il  pré¬ 
sente  quelques  points  très-fins  à  peine  visibles  tout  le  long  du 
bord  antérieur,  et  quelques  petites  impressions  linéaires,  très- 
déliées,  à  peine  perceptibles,  de  chaque  côté,  vers  les  angles 
postérieurs.  Écusson  court,  large,  noir  et  lisse.  Élytres  ovalai¬ 
res,  très-allongées,  assez  largement  arrondies  en  arrière  et  dé¬ 
primées;  elles  sont  d’un  noir  de  poix,  un  peu  chatoyantes,  avec 
la  base  très-vaguement  et  très-peu  visiblement  ferrugineuse , 
et  sont  marquées  sur  le  disque  de  onze  stries  longitudinales 
médiocrement  enfoncées;  ces  stries  naissent  de  la  base  et  vont 
jusqu’à  l’extrémité,  les  deuxième,  quatrième,  sixième,  hui¬ 
tième  et  dixième,  en  comptant  de  dedans  en  dehors,  sont  plus 
courtes  que  les  autres  et  abrégées  en  arrière;  il  existe,  en 
outre,  une  autre  strie  longitudinale  entière,  près  du  bord  ex¬ 
terne;  l’espace  compris  entre  cette  ligne  et  le  bord  est  couvert 
de  petits  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  noirâtre. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  ferrugineux  plus  ou 
moins  foncé. 

Cet  insecte  se  trouve  à  Cayenne,  et  existe  dans  les  collections 
de  MM.  Buquet  et  Reiche. 

7.  CopELATUs  Distinctds.  Chevrolat. 

FAongato-ovalis ,  depressus ,  nigro-piceus ,  undique  subtilissitne  punc- 
tulatus;  thorace  ad  latera  Jerrugineà  striolisque  minimis  utrinque 
dense  impresso  ;  elytris  in  disco  striis  decem  longitudinalibus  alte ra¬ 
que  ad  marginem  antice  abbreviata  utrinque  impressis. 


Long.  6  millim.  Larg.  2  -j  millim. 

Ovale,  très-allongé,  assez  largement  arrondi  en  arrière  et 
déprimé.  Tête  noirâtre,  avec  le  labre  et  la  partie  antérieure  de 
lepistome  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  entièrement  cou¬ 
verte  de  points  infiniment  petits;  antennes  et  palpes  ferrugi- 
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ment  ferrugineux;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  coupé  presque  carrément 
en  arrière,  où  il  est  plus  large,  médiocrement  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  à  peine  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  pi’esque  droits  et  à  peine 
émoussés;  il  est  tout  couvert  de  très-petits  points  semblables 
à  ceux  de  la  tête,  et  présente,  en  outre,  de  chaque  coté  un 
grand  nombre  de  très-petites  stries  très-serrées  sans  cependant 
être  confondues,  quelques  points  enfoncés  tout  le  long  du 
bord  antérieur,  et  quelques  autres  placés  le  long  des  bords 
latéraux  dans  un  petit  sillon  peu  profond,  qui  en  avant  suit  le 
bord  externe  et  en  arrière  se  recourbe  en  dedans  pour  re¬ 
joindre  la  base ,  où  existe  aussi  de  chaque  côté  une  petite 
ligne  de  points  enfoncés.  Écusson  triangulaire,  brunâtre  et 
lisse.  Élytres  ovalaires,  très -allongées,  largement  arrondies 
en  arrière  et  déprimées;  elles  sont  d’un  noir  de  poix,  avec 
la  base,  la  région  humérale  et  le  bord  externe  très-vaguement 
et  très-largement  ferrugineux  ;  elles  sont  couvertes  de  points 
infiniment  petits,  visibles  seulement  à  l’aide  d’une  très-forte 
loupe,  et  marquées  sur  le  disque  de  dix  stries  longitudinales  très- 
médiocrement  enfoncées;  ces  stries  prennent  naissance  à  la  base 
et  vont  jusqu’à  l’extrémité;  les  deuxième,  quatrième,  sixième, 
huitième  et  dixième,  en  comptant  de  dedans  en  dehors,  sont 
plus  courtes  que  les  autres  et  abrégées  en  arrière;  il  existe, 
en  outre,  une  autre  strie  abrégée  en  avant,  près  du  bord  ex¬ 
terne;  l’espace  compris  entre  cette  strie  et  le  bord  est  cou¬ 
vert  de  petits  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  ferru¬ 
gineuse.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix.  Les  pattes 
testacées. 

Il  a  été  trouvé  à  Mexico  par  veuve  Salle,  et  fait  partie 
de  la  collection  de  M.  Chevrolat. 
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8.  COPELATUS  PULCHELLUS. 

OMongo-ovalis ,  convexior  ^  undiqiie  tenuissime  punctulaius ,  nigro- 
ferrugineus;  capite  antice  et  in  vertice  ^  thorace  ad  latera  mjo-fer- 
rugineis;  elytris  castaneo-rufis ,  macula  plus  minusve  ampliata  ia 
medio  nigro-notatis  striisque  in  disco  sex  longitudinalibus  alteraque 
ad  marginem  antice  et postice  abbreviata  utrinque  impressis. 

Agnbus  Pulchellus.  Kiug.  Symb.  phys.  tab.  33.  fig.  7. 
Colymbetes  Marginipennis .  Lap.  Étud.  ent.  p.  10a. 

Copelatus  Fimbriolatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Larg.  5  i  miiliiïi.  Long.  3  millhn. 

Ovale,  largement  arrondi  en  arrière  et  assez  convexe.  Tète 
noire,  avec  le  labre,  l’épistome  et  le  vertex  d’un  rouge  ferru¬ 
gineux;  elle  est  Irès-linement  pointillée  ;  antennes  et  palpes 
testacés.  Corselet  noirâtre,  plus  ou  moins  largement  bordé  de 
rouge  ferrugineux;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  coupé  presque  carrément 
en  arrière ,  où  il  est  plus  large,  assez  arrondi  sur  les  côtés 
qui  sont  à  peine  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  droits  et  assez  fortement  émoussés 
au  sommet;  il  est  tout  couvert  de  points  très-fins,  et  présente 
quelques  autres  points  un  peu  plus  forts  tout  le  long  du  bord 
antérieur  et  de  chaque  côté  des  bords  latéraux,  ces  derniers 
placés  dans  un  petit  sillon  peu  profond ,  libre  en  avant  et  se 
perdant  en  arrière  près  de  l’angle  postérieur  dans  une  petite 
dépression  arrondie.  Écusson  triangulaire,  testacé  et  lisse. 
Élytres  ovalaires,  largement  arrondies  en  arrière  et  assez  con¬ 
vexes,  d’un  rouge  testacé,  avec  une  tache  noirâtre  plus  ou 
moins  grande,  placée  au  milieu  sur  la  suture,  cette  tache 
occupe  quelquefois  la  presque  totalité  de  leur  «surface  et  ne 
laisse  libre  que  les  épaules,  une  partie  du  bord  externe  et 
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l’extréiriité  postérieure  ;  elles  sont  marquées  de  six  stries  loa- 
gitudinales,  médiocrement  enfoncées  et  noires;  ces  stries 
naissent  de  la  base ,  à  l’exception  toutefois  de  celle  qui  avoi¬ 
sine  la  suture,  et  vont  presque  jusqu’à  l’extrémité;  la  pre¬ 
mière  et  la  sixième,  en  comptant  de  dedans  en  dehors,  sont 
plus  courtes  que  les  autres;  la  sixième  est  abrégée  en  arrière, 
tandis  que  la  première  l’est  plus  ou  moins  en  avant,  souvent 
elle  atteint  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  des  élytres ,  et 
quelquefois  elle  va  presque  jusqu’à  la  naissance  des  autres 
stries;  il  existe,  en  outre,  une  autre  strie  longitudinale  abré¬ 
gée  en  avant  et  en  arrière,  près  du  bord  externe;  quelques 
petits  points  à  peine  visibles  entre  cette  strie  et  le  bord;  la 
portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  et  pattes 
d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  foncé. 

Il  se  trouve  au  Sénégal  et  à  l’île  de  France. 


9.  COPELATUS  DuODECIMSTRIATUS. 

Elongato-omlis ,  depressus ,  nigro-piceus  ;  capite  antice  et  postice. 
thorace  ad  latera,  dytris  vix  confuse  versus  marginem  exteriorein, 
rufo-ferrugineis  ;  dytris  in  disco  striis  sex  longitudinalibus  utrinque 
impressis. 

Copelatus  Duodedmstriatus.  Dei.  Cat.  3'  édit.  p.  63. 


Long.  5  miilim.  Larg.  2  -f  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  arrondi  en  arrière  et  déprimé.  Tête 
noire,  avec  le  labre,  l’épistome  et  le  vertex  d’un  rouge  ferru¬ 
gineux;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet  noirâtre, 
avec  les  bords  latéraux  très-largement  ferrugineux;  il  est  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  éch ancré  en 
avant ,  coupé  presque  carrément  en  arrière ,  où  il  est  plus 
large,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  à  peine  rebordés; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs 
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presque  droits  à  peine  émoussés;  il  présente  en  avant  quelques 
points  tout  le  long  du  bord  antérieur ,  et  quelques  autres  pla¬ 
cés  le  long  des  bords  latéraux  dans  un  petit  sillon  assez  pro¬ 
fond,  qui  en  avant  suit  le  bord  externe  et  en  arrière  se  re¬ 
courbe  un  peu  en  dedans  pour  rejoindre  la  base,  où  existe 
aussi  de  chaque  côté  une  très-petite  ligne  de  points  enfoncés. 
Écusson  court,  large,  noir  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  un  peu 
allongées,  arrondies  en  arrière  et  déprimées,  noires  et  quel¬ 
quefois  un  peu  ferrugineuses  vers  l’angle  huméral  et  vers  le 
bord  externe,  mais  très-vaguement  et  presque  imperceptible¬ 
ment;  elles  sont  marquées  sur  le  disque  de  six  stries  longitu¬ 
dinales  médiocrement  enfoncées  ;  ces  stries  ne  naissent  pa^ 
toutes  de  la  base  et  vont  presque  jusqu’à  l’extrémité;  les 
première,  troisième  et  cinquième,  un  peu  plus  courtes  que  les 
autres,  sont  abrégées  plus  ou  moins  en  avant,  la  première 
quelquefois  atteint  à  peine  le  milieu  de  la  longueur  des  ély- 
très,  la  sixième  est  aussi  un  peu  abrégée  en  arrière  et  est  très- 
rapprochée  de  la  cinquième,  les  autres  sont  assez  écartées; 
elles  présentent ,  en  outre,  quelques  points  enfoncés  le  long 
du  bord  externe  sans  trace  de  strie  marginale;  la  portion  ré¬ 
fléchie  est  noirâtre.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un 
ferrugineux  plus  ou  moins  foncé. 

Il  se  trouve  à  l’île  de  France. 

M.  Chevrolat  possède  dans  sa  collection  un  individu  de 
cette  espèce  qui  vient  de  la  Guadeloupe,  et  qui  ne  diffère  en 
rien  de  ceux  de  l’île  de  France. 


lO.  COPELATOS  DeCEMSTRIATUS. 

Oblongo-omlis ,  depressus  ^  in  capite  et  ihorace  punctulatus ,  nigro- 
piceus;  capite  toto ,  thorace  late  ad  latera  rufo-fermgineis;  elytris  in. 
disco  striis  decem  longitudinalibus  alteraque  ad  marginem  antice 
abbreviata  utrinque  impressis. 


Copelatus  Deceinstriatus .  Dej.  Cai.  3®  édit.  p.  63. 
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Long.  4  4  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé,  arrondi  en  arrière  et  déprimé.  Tète 
^d’un  rouge  ferrugineux,  couverte  de  points  infiniment  fins; 
palpes  et  antennes  testacés.  Corselet  d’un  rouge  ferrugineux, 
avec  une  tache  très-vague  sur  le  milieu  ;  il  est  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  assez 
arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  à  peine  rebordés  ;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits  et  émousses  au  sommet;  il  est  tout  couvert  de  points  à 
peine  perceptibles,  plus  saillants  sur  les  côtés,  et  présente,  en 
outre,  quelques  points  plus  forts  tout  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur,  et  quelques  autres  placés  le  long  des  bords  latéraux 
dans  un  sillon  assez  profond ,  qui  en  avant  suit  le  bord  externe 
et  en  arrière  se  contourne  un  peu  en  dedans  pour  rejoindre 
la  base,  où  existe  aussi  de  chaque  côté  une  très-petite  ligne  de 
point  enfoncés.  Écusson  triangulaire ,  noir  et  lisse.  Élytres 
ovalaires  ,  à  peine  allongées ,  arrondies  en  arrière  et  assez 
fortement  déprimées,  d’un  noir  de  poix,  avec  la  base,  le 
bord  externe  et  l’extrémité  très-vaguement  et  presque  imper¬ 
ceptiblement  ferrugineux  ;  elles  sont  marquées  sur  le  disque 
de  dix  stries  longitudinales  médiocrement  enfoncées;  ces  stries 
prennent  naissance  de  la  base  et  vont  jusqu’à  l’extrémité;  les 
deuxième,  quatrième,  sixième  et  huitième,  en  comptant  de 
dedans  en  dehors,  sont  plus  courtes  que  les  autres,  et  de 
plus  en  plus  abrégées  en  arrière ,  la  dixième  est  à  peine  plus 
courte  que  les  autres;  il  existe,  en  outre,  une  autre  strie  lon¬ 
gitudinale  abrégée  en  avant,  près  du  bord  externe;  l’espace 
compris  entre  cette  strie  et  le  bord  est  couvert  de  petits  points 
enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du 
cor^ps  est  d’un  brun  noirâtre  plus  ou  moins  foncé.  Les  pattes 
ferrugineuses,  presque  testacées. 

Il  habite  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis). 
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ti.  CopelaTus  Punctülatus.  Mihi. 

Elongato-ovutus ,  depressiusculus ,  rubro-castaneus  ,  undique  punc- 
tulatus;  elytris  in  disco  strüs  decem  longitudinalibus  cdteraque  ad 
marginem  antice  ahbreviata  utrinque  impressis. 

Long.  4  I  millim.  Larg.  2  y  inillira. 

Ovale,  assez  fortement  allongé,  arrondi  en  arrière  et  très- 
médiocrement  déprimé.  Tête  rougeâtre,  couverte  de  points  in¬ 
finiment  petits;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  cou¬ 
leur  de  la  tête ,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long , 
largement  échancré  en  avant  et  coupé  presque  carrément  en 
arrière,  où  il  est  plus  large,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui 
sont  à  peine  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  légèrement  émoussés 
au  sommet;  il  est  tout  couvert  de  points  à  peine  perceptibles, 
plus  sensibles  sur  les  côtés,  et  présente,  en  outre,  quelques 
points  plus  forts  tout  le  long  du  bord  antérieur,  et  quelques 
autres  placés  le  long  des  bords  latéraux  dans  un  sillon  très- 
peu  profond,  qui  en  avant  suit  le  bord  externe  et  en  arrière 
se  recourbe  un  peu  en  dedans  pour  rejoindre  la  base,  où 
existe  aussi  de  chaque  côté  une  très-petite  ligne  de  points  en¬ 
foncés.  Écusson  triangulaire ,  rougeâtre  et  lisse.  Élytres  ova¬ 
laires,  assez  fortement  allongées,  arrondies  en  arrière  et  très- 
médiocrement  dépi'imées;  elles  sont  de  la  couleur  de  la  tête  et 
du  corselet,  mais  très-légèrement  plus  foncées,  et  couvertes  de 
très-petits  points  à  peine  visibles  en  avant  et  assez  sensibles  en 
arrière  près  de  l’extrémité  ;  elles  sont  marquées  sur  le  disque  de 
dix  stries  longitudinales  médiocrement  enfoncées;  ces  stries 
naissent  de  la  base  et  vont  jusqu’à  l’extrémité;  les  deuxième, 
quatrième,  sixième  et  huitième,  en  comptant  de  dedans  en 
dehors,  sont  plus  courtes  que  les  autres  et  abrégées  en  ar¬ 
rière,  la  dixième  va  jusqu’à  l’extrémité  se  joindre  à  la  neu- 
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vième  •,  il  existe ,  en  outre ,  une  autre  strie  longitudinale  abrégée 
en  avant,  près  du  bord  externe;  l’espace  compris  entre  cette 
strie  et  le  bord  est  couvert  de  petits  points  enfoncés;  la  portion 
réfléchie  et  le  dessous  du  corps  rougeâtres.  Les  pattes  un  peu 
plus  pâles. 

Cet  insecte  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  précédent, 
mais  sa  forme  est  relativement  beaucoup  plus  étroite,  plus  allon¬ 
gée  et  moins  déprimée,  et  il  est  entièrement  couvert  de  très- 
petits  points,  caractère  qui  n’existe  que  sur  la  tête  et  le  corselet 
du  C.  Decemstriatus. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce ,  il  appar¬ 
tient  à  M.  le  comte  Dejean ,  qui  l’a  reçu  de  l’Amérique  du 
IVord. 

12.  CoPElATUS  CæLATIPENNIS.  BupOTlt. 

Elongato-ovalis ,  depressus ,  in  capite  et  thorace  punctulatus ,  supra 
brunneo-piceus ,  infra  rufo-Jerrugineus  ;  capite  toto^  thorace  late 
ad  latera,  elytris  late  transversim  ad  basin,  auguste  ad  marginem 
et  apicem ,  rufo-luteis  ;  elytris  in  disco  striis  decem  longitudinalibus 
alteraque  ad  latera  antice  abbreciata  utrinque  impressis. 

Long.  4  T  millim.  Larg.  2  -j  millim. 

Ovale,  assez  fortement  allongé,  très-légèrement  atténué  en 
arrière  et  déprimé.  Tête  rougeâtre;  antennes  et  palpes  tes- 
tacés.  Corselet  brunâtre,  avec  les  bords  latéraux  très-largement 
et  assez  vaguement  d’un  rouge  testacé  ;  il  est  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  coupé 
presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus  large,  assez  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  qui  sont  à  peine  rebordés  ;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits 
et'^jn  peu  émoussés  au  sommet;  il  est  tout  couvert  de  points 
à  peine  perceptibles,  plus  sensibles  sur  les  côtés,  et  présente, 
en  outre,  quelques  points  plus  forts  tout  le  long  du  bord  an- 
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térieur.  Écusson  triangulaire  ,  rougeâtre  et  lisse.  Élytres  ova¬ 
laires,  assez  fortement  allongées,  très-légèrement  atténuées  en 
arrière  et  déprimées,  brunâtres,  avec  la  base,  le  bord  externe 
et  l’extrémité  d’un  rouge  testacé,  la  bande  transversale  de  la 
base  est  assez  large  et  bien  dessinée;  elles  sont  marquées  sur 
le  disque  de  dix  stries  longitudinales  médiocrement  enfoncées; 
ces  stries  naissent  de  la  base  et  vont  jusqu’à  l’extrémité;  les 
deuxième,  quatrième,  sixième,  huitième  et  dixième,  sont  plus 
courtes  que  les  autres  et  assez  également  abrégées  en  arrière; 
il  existe,  en  outre,  une  autre  strie  longitudinale  abrégée  en 
avant,  près  du  boi'd  externe;  l’espace  compris  entre  cette 
strie  et  le  bord  est  couvert  de  petits  points  enfoncés;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
d’un  rouge  testacé. 

Il  ressemble  pour  le  nombre  des  stries  aux  Decemstriatus  et 
Punctulatus,  mais  il  s’éloigne  du  premier  par  sa  forme  plus 
étroite,  plus  allongée,  et  par  la  bande  de  la  base  des  élytres  qui 
est  très-apparente,  du  second  également  par  cette  bande  qui 
n’existe  pas,  même  à  l’état  rudimentaire,  dans  le  Punctulatus , 
et  par  l’absence  de  points  enfoncés  sur  les  élytres  ;  il  est  aussi 
beaucoup  plus  déprimé  et  très-légèrement  atténué  en  arrière. 

Il  se  trouve  aux  Antilles  et  au  Brésil ,  et  fait  partie  des 
collections  de  MM.  Dupont,  Buquet  et  Chevrotât. 

l3.  COPELATÜS  UwnECIMSTRIATüS.  Mihî. 

Oblongo-ovalis  ,  depressus  ,  brunneo-castaneus  ;  capite  et  thorace  fera 
undique  rufo-Jerrugineis ;  lineoUs  vix  conspicuis  in  thorace;  elytns  in 
disco  striis  undecim  longitucfinalibus  alteraque  ad  marginem  antice 
abbreviata  utrinque  impressis. 

Long.  4  -f  millim.  Larg.  1 1  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé,  arrondi  en  arrière  et  déprimé.  Tête 
rougeâtre,  rembrunie  en  arrière;  antennes  et  palpes  testacés. 
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Corselet  d’un  rouge  ferrugineux,  avec  une  large  tache  bru¬ 
nâtre,  très-vague  sur  le  milieu;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  assez  fortement 
sinueux  en  arrière ,  où  il  est  plus  large ,  assez  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  à  peine  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits,  un  peu  aigus 
et  faiblement  prolongés  en  arrière;  il  présente  sur  les  côtés 
quelques  petites  impressions  linéaires,  légèrement  ondu-* 
leuses,  très-déliées  et  à  peine  perceptibles,  et,  en  outre, 
quelques  points  enfoncés  tout  le  long  du  bord  antérieur.  Écus¬ 
son  court,  large,  brunâtre  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  à  peine 
allongées,  arrondies  en  arrière  et  assez  fortement  déprimées, 
d’un  noir  de  poix,  avec  la  base,  le  bord  externe  et  l’extrémité 
très -vaguement  et  presque  imperceptiblement  ferrugineux; 
elles  sont  marquées  sur  le  disque  de  onze  stries  longitudinales 
médiocrement  enfoncées;  ces  stries  prennent  naissance  de  la 
base  et  vont  jusqu  à  l’extrémité,  les  deuxième,  quatrième, 
sixième,  huitième  et  dixième,  en  comptant  de  dedans  en 
dehors,  plus  longues  que  les  autres  qui  sont  plus  ou  moins 
abrégées  en  arrière,  la  première  la  plus  courte  de  toutes;  il 
existe,  en  outre,  une  autre  strie  longitudinale  abrégée  en 
avant,  près  du  bord  externe  ;  l’intervalle  compris  entre  cette 
strie  et  le  bord  est  couvert  de  petits  points  enfoncés;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
d’un  rouge  testacé. 

Ce  Copelatus  ressemble,  au  premier  aspect,  au 
mais  outre  le  nombre  des  stries  des  élytres  qui  n’est  pas  le 
même,  il  en  diffère  encore  par  la  forme  de  son  corselet  qui 
est  plus  sinueux  en  arrière,  la  partie  médiane  de  la  base  s’a¬ 
vançant  un  peu  sur  l’écusson,  qui  par  cela  même  est  plus 
court  que  dans  cette  dernière  espèce. 

Il  se  trouve  à  Cayenne,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Buquet. 
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14.  CoPELATUS  StRIATULUS. 

Oblongo-ovatus  ^  depressiusculus ,  supra  niger,  infra  ferrugineus  ; 
capite  in  ore  rufo-luteo  ;  thorace  vix  ad  Inféra  ferrugineo  ;  eljtris  in 
disco  striis  sex  longitudinalihus  alteraque  ad  marginem  anlice  abbre- 
viata  utrinque  impressis. 

Copelatus  Striatulus.  Dkj.  Cat.  S*"  édit.  p.  63. 

Long.  5  i  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  médiocrement  allongé,  arrondi  en  arrière  et  très- 
peu  déprimé.  Tête  noire,  avec  le  labre  d’iin  jaune  rougeâtre; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  noir,  avec  les  bords  laté¬ 
raux  très-étroitement  et  très- vaguement  ferrugineux;  il  est 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  à  peine  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large, 
assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  à  peine  rebordés;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  pres¬ 
que  droits  et  à  peine  émoussés  au  sommet;  il  présente  quel¬ 
ques  points  très-fins  à  peine  visibles  tout  le  long  du  bord 
antérieur,  et  quelques  autres  placés  le  long  des  bords  latéraux 
dans  un  sillon  à  peine  sensible,  qui  en  avant  sait  le  bord  ex¬ 
terne  et  en  arrière  se  recourbe  un  peu  en  dedans  pour  re¬ 
joindre  la  base,  où  ex’ste  aussi  de  chaque  côté  une  petite  ligne 
de  très-petits  points  enfoncés.  Écusson  triangulaire,  noir  et 
lisse.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  à  peine  allongées, 
arrondies  en  arrière  et  très-peu  déprimées;  elles  sont  noires 
et  marquées  sur  le  disque  de  six  stries  longitudinales,  médio¬ 
crement  enfoncées;  ces  stries  naissent  de  la  base,  à  l’exception 
de  celle  qui  avoisine  la  suture,  et  vont  jusqu’à  l’extrémité:  la 
première,  en  comptant  de  dedans  en  dehors,  est  très-fortement 
abrégée  en  avant  et  atteint  à  peine  la  moitié  de  leur  longueur; 
la  sixième  est  très-légèrement  abrégée  en  arrière  et  très-rap- 
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prochée  de  la  cinquième;  il  existe,  en  outre,  une  autre  strie 
longitudinale  abrégée  en  avant,  près  du  bord  externe;  l’espace 
compris  entre  cette  strie  et  le  bord  est  couvert  de  petits 
points  enfonces;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  d’un  noir  de  poix  plus  ou  moins  ferrugineux. 
Les  pattes  ferrugineuses. 

Il  se  trouve  au  Sénégal.  L’individu  que  M.  le  comte  Dejean 
possède  dans  sa  collection ,  et  qu’il  a  noté  avec  doute  comme 
venant  de  l’Amérique  du  Nord  est  en  très-mauvais  état.  J’ai  fait 
la  description  ci-dessus  sur  deux  autres  individus  que  possè¬ 
dent  MM.  Buquet  et  Clievrolat,  et  qu’ils  ont  reçus  du  Sénégal. 
Il  est  très-probable  que  celui  de  M.  Dejean  vient  aussi  de 
cette  localité,  d’autant  plus  qu’il  lui  a  été  donné  par  Beauvois. 


l5.  COPELATUS  LiNEATUS. 

Elongato-ovalis ,  depressus,  supra  niger ,  injra  nigro-ferrugineus; 
capite  nntice  et  posiice ,  thorace  ad  latera  ^  elytris  ad  apicem  rufo- 
ferrugineis  ;  eljtris  in  disco  striis  sex  ïongitudinalibus  alteruque  ad 
marginem  antice  abbreviata  utrinque  impressis. 

Coljmbetes  Lineatus.  Guérin.  Voj.  de  la  Coquil,  Zool.  ii. 
2®  parti  div.  p.  62.  pl.  1.  fig.  ig. 

Copelatits  Lineolalus.  D’Urville-Dej.  Cat.  3®  édit.  63- 

Long.  5  I  millim.  Larç.  3  millim. 

Ovale,  assez  allongé,  largement  arrondi  en  arrière  et  dé¬ 
primé.  Tété  noire,  avec  lé  labre,  l’épistome  et  le  vertex  d’un 
rouge  ferrugineux;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet 
iiOir,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement  ferrugineux, 
surtout  en  avant  ;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  coupé  presque  carrémenÇ 
en  arrière ,  où  il  est  plus  large ,  assez  arrondi  sur  les  côtés 
qui  sont  à  peine  rebordés  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
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et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  à  peine  émoussés;  il 
présente  quelques  points  enfoncés  tout  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur,  et  quelques  autres  placés  le  long  des  bords  latéraux 
dans  un  petit  sillon  à  peine  sensible,  qui  en  avant  suit  le  bord 
externe  et  en  arrière  va  se  perdre  dans  une  dépression  assez 
large,  au  fond  de  laquelle  existe  de  petites  impressions 
linéaires  très-serrées.  Écusson  cordiforme,  noirâtre  et  lisse. 
Élytres  ovalaires,  assez  allongées,  largement  arrondies,  en 
arrière  et  déprimées,  noires,  avec  l’extrémité  postérieure  rou¬ 
geâtre;  on  distingue  dans  cette  tache  une  autre  tache  plus 
claire,  ovalaire  et  obliquement  placée;  elles  sont  marquées 
sur  le  disque  de  six  stries  longitudinales  assez  fortement  en¬ 
foncées;  ces  stries  naissent  de  la  base,  à  l’exception  toutefois 
de  celle  qui  avoisine  la  suture,  et  vont  jusqu’à  l’extrémité;  la 
, première,  en  comptant  de  dedans  en  dehors,  est  à  peine  abré¬ 
gée  en  avant;  en  arrière,  les  seconde,  quatrième  et  sixième 
sont  plus  courtes  que  les  autres;  il  existe,  en  outre,  une 
autre  strie  longitudinale  abrégée  en  avant,  près  du  bord  ex¬ 
terne;  l’espace  compris  entre  cette  strie  et  le  bord  est  couvert 
de  petits  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  ferrugi¬ 
neuse.  Dessous  du  corps  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins 
foncé.  Les  pattes  de  cette  dernière  couleur,  mais  plus  claires 
que  l’abdomen. 

Il  est  très-voisin  du  Striatulus,  mais  il  est  un  peu  plus  grapd, 
relativement  plus  allongé,  plus  parallèle,  plu, s  largement  ar¬ 
rondi  en  arrière  et  plus  déprimé;  en  outre,  les  élytres  sont 
tachées  en  arrière,  ce  qui  n’existe  pas  dans  le  prefnier. 

De  l’île  d’Amboine  (  Mol iiques) ,  d’où  il  a  été  rapporté  par 
M.  d’Urville. 


l6.  COPELATUS  Guerijvi.  MUii. 

Elongato-ovalis,  depressiusculus ,  castaneo-brunneus  ;  capitetoto,  tho- 
race  late  ad  latera ,  elytris  confuse  ad  basin ,  latera  et  apioém 
rufo-ferrugineis;  elytris  in  disco  stnis  (juatunr  longitudinalibus 
utrinque  impressis. 
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Copelatus  Octostrialus.  Dej,  Cat.  3'  édit.  p.  63. 

Long.  6  millini.  Larg.  3  millim. 

Ovale,  fortement  allongé,  largement  arrondi  en  arrière, 
assez  convexe  antérieurement  et  déprimé  postérieurement. 
Tête  rougeâtre;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet  bru¬ 
nâtre,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement  et  vaguement 
ferrugineux;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  écliancré  en  avant,  coupé  presque  carrément  en 
arrière,  où  il  est  plus  large,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui 
sont  à  peine  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits,  à  peine  émoussés  au 
sommet,  et  très-faiblement  prolongés  en  arrière;  il  présente 
en  avant  quelques  points  enfoncés  tout  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur,  et  quelques  autres  placés  le  long  des  bords  latéraux 
dans  un  petit  sillon  à  peine  sensible,  qui  en  avant  suit  le  bord 
externe  et  en  arrière  se  recourbe  en  dedans  pour  rejoindre  la 
base.  Écusson  cordiforme,  rougeâtre  et  lisse.  Élytres  ovalaire.s, 
fortement  allongées,  largement  arrondies  en  arrière  et  dépri¬ 
mées  postérieurement;  elles  sont  brunâtres,  avec  la  base  et  les 
bords  latéraux  assez  vaguement  rougeâtres;  en  arrière,  tout 
à  fait  à  l’extrémité,  existe  une  tache  allongée,  oblique,  d’un 
jaune  pâle  ;  elles  sont  marquées  sur  le  disque  de  quatre  stries 
longitudinales  médiocrement  enfoncées;  ces  stries  naissent  de 
la  base  et  ne  vont  pas  tout  à  fait  à  l’extrémité;  la  quatrième, 
en  comptant  de  dedans  en  dehors,  est  plus  courte  que  les 
autres  et  abrégée  en  arrière;  entre  elle  et  la  troisième  existe 
le  rudiment  d’une  cinquième ,  composé  de  petites  stries  très- 
courtes  placées  à  la  suite  les  unes  des  autres,  souvent  avec  de 
rès-grandes  interruptions;  il  existe,  en  outre,  quelques  points 
fenfoncés  le  long  du  bord  externe,  sans  trace  de  strie  margi¬ 
nale;  la  portion  réfléchie  et  le  dessous  du  corps  ferrugineux. 
Les  pattes  d’un  rouge  testacé. 

Il  se  trouve  à  l’île  de  France. 

N’ayant  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  nous 
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craignons  que,  sur  un  plus  grand  nombre  d’exemplaires ,  la 
cinquième  strie  qui ,  sur  le  nôtre  est  à  l’état  rudimentaire ,  ne  se 
présente  dans  son  intégrité,  ce  qui,  du  reste,  nous  paraît  très- 
probable;  le  nom  à' Octostriatas ,  que  lui  a  donné  M.  Dejean, 
cesserait  alors  de  lui  convenir.  Voici  pourquoi  nous  avûn§  cru 
devoir  lui  substituer  celui  de  Guerini ,  qui  dans  tous  les  cas  lui 
sera  toujours  applicable. 

17.  CopELATus  Chevrolati.  Mihi. 

Elongato-ovalis ,  depressus ,  undique  tenuissime  punctidatus ,  nigro- 
lit'unneus ;  capite  antice ,  thorace  ad  latera  rufo-ferrugineis  ;  eljtns 
vix  ad  latera  ddutioribus ,  iiudisco  striis  octo  longitudinalibus  alte- 
raque  ad  marginem  antice  abbresnata  utrinque  impressis. 

Long.  6  millim.  Larg.  3  millim. 

Ovale,  très-allongé,  assez  largement  arrondi  en  arrière  et  dé¬ 
primé.  Tête  brunâtre,  avec  la  partie  antérieure  rougeâtre;  elle 
est  entièrement  couverte  de  points  infiniment  petits  et  à  peine 
visibles  avec  une  très- forte  loupe;  antennes  et  palpes  ferru¬ 
gineux.  Corselet  brunâtre,  avec  les  bords  latéraux  assez  large¬ 
ment  ferrugineux,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  coupé  presque  carrément  en 
arrière,  où  il  est  plus  large,  médiocrement  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  à  peine  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  un  peu 
émoussés;  il  est  couvert  de  points  infiniment  petits,  plus  sen¬ 
sibles  sur  les  côtés,  et  présente  quelques  points  assez  forts 
tout  le  long  du  bord  antérieur,  et  quelques  autres  placés  le 
long  des  bords  latéraux  dans  un  petit  sillon  à  peine  marqué, 
qui  en  avant  suit  le  bord  externe  et  en  arrière  se  recourbe  en 
dedans  pour  rejoindre  la  base.  Écusson  triangulaire,  brunâtre 
et  lisse.  Élytres  d’un  brun  noirâtre,  un  peu  plus  claires  à  la 
base  et  sur  les  côtés,  ovalaires,  très-allongées,  largement  ai- 
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TODclies  en  arrière  et  déprimées;  elles  sont  couvertes  de  points 
analogues  à  ceux  du  corselet,  et  marquées  sur  le  disque  de 
huit  Stries  longitudinales  médiocrement  enfoncées^  ces  stries, 
trts-éloignéès  de  la  suture,  prennent  naissance  à  la  base  et 
vont  jusqu’à  rextrémité;  les  deuxième,  quatrième,  sixième  et 
huitième,  en  comptant  de  dedans  en  dehors,  sont  plus  courtes 
que  les  autres  et'  abrégées  en  arrière  ;  entre  la  première  strie  et 
la  suture,  on  observe  tout  à  fait  en  arrière  une  très-petite  strie 
à  I  état  rudimentaire,  à  peine  marquée  et  plusieurs  fois  inter¬ 
rompue;  il  existe,  en  outre,  une  autre  strie  abrégée  en  avant 
près  du  bord  externe;  l’espace  compris  entre  cette  strie  et  le 
bord  est  couvert  de  petits  points  enfoncés  ;  la  portion  réfléchie 
est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix.  Les 
pattes  d’un  rouge  testacé. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis),  et  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  Chevrolat. 


XÏII.  MATUS.  Auhé. 

COLYMBETES.  Saj. 

Palporum  articula  ultimo  reliquis  longipre  ;  prosterna  recto  ^  bicana- 
Ucixidio;  pçdiJjus  posiicis  unguicuUs  duahus  inœqualihus ,  supe- 
riorefixo. 

Corps  ovalaire.  Antennes  sétacées,  le  premier  article  un  peu 
plus  long  que  les  autres.  Èpistome  largement  échancré.  Labre 
court,  large,  échancré  au  milieu.  Menton  trilobé,  le  lobe  du 
milieu  court ,  bifide,  les  divisions  aiguës.  Mandibules  biden- 
tees.  Mâchoires  très-aiguës  et  ciliées  en  dedans.  Le  premier 
article  des  palpes  maxillaires  très-court,  les  deux  suivants  un 
peu  plus  longs,  et  le  quatrième  presque  aussi  long  que  les  trois 
airtres  réunis.  Languette  coupée  presque  carrément.  Les  deux 
premiers  articles  des  palpes  labiaux  assez  allongés  et  égaux, 
le  troisième  un  peu  plus  long  que  les  autres.  Prosternura 
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droit,  hès-profondénient  sillonné  dans  toute  sa  lonjjueur. 
Élytres  ovalaires,  semblables  dans  les  deux  çexes.  Les  trois, 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  des 
mâles  à  peiné  dilatés,  comprimés  et  garnis  de  très-petites  cu¬ 
pules.  Les  crochets  de  ces  mêmes  pattes  égau.x  dans  les  deux 
sexes.  Les  pattes  postérieures  larges,  comprimées;  leurs 
tarses  ciliés  et  terminés  par  deux  crochets  inégaux,  dont  un 
seul  est  mobile.  , 

J’ai  établi  ce  genre  dans  \ Iconographie  des  Coléoptères 
d’Europe  aux  dépens  du  Colymbetes  Bicarinatus  de  Say.  Cet 
insecte,  propre  à  l’Amérique  du  Nord,  est  jusqu’à  ce  jour  le 
seul  qui  fasse  partie  de  cette  coupe  générique. 

I.  Matus  Bicarinatus. 

Ehngnto-ovalis ,  comexus ,  postice  attenuatus ,  undiquc  punctulatus , 
brunneo-castaneus  ;  eljtris  obscurioribiis. 

Colymbetes  Bicarinatus.  Say.  Trans.  of  the  amer.  phil.  ii. 

p.  98. 

Colymbetes  Emarginatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Colymbetes  Elongatns.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  7  I  à  8  Y  millim.  Larg.  k  1^  \  millim. 

Ovale,  très-allongé,  atténué  en  arrière  et  très-convexe. 
Tète  ferrugineuse,  avec  une  impression  linéaire  assez  longue 
de  chaque  côté,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  et  une 
autre  analogue  à  chaque  angle  antérieur  de  l’épistome;  elle 
est  entièrement  couverte  de  petits  points  assez  écartés;  an¬ 
tennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  à  peihe  sinueux  en  arrière,  où  il  est  plus  large, 
très-médiocrement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebor¬ 
dés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  presque  droits  et  à  peine  émoussés;  il  est  couvert  de 
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points  analogues  à  ceux  de  la  tête,  et  présente  quelques  points 
peu  visibles  toiit  le  long  du  bord  antérieur,  et  quelques  autres 
moins  visibles  encore  plaeés  le  long  des  bords  latéraux ,  dans 
un  sillon  longitudinal  qui  occupe  toute  sa  longueur.  Écusson 
très-grand,  triangulaire,  brunâtre  et  lisse.  Élytres  ovalaires, 
très -allongées,  atténuées  en  arrière  et  très -convexes;  elles 
sont  d’un  ferrugineux  brunâtre,  plus  foncées  que  la  tête  et  le 
corselet,  couvertes  de  petits  points  assez  espacés,  et  offrent 
aussi  trois  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  très-peu  sen¬ 
sibles;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
d’un  rouge  ferrugineux. 

De  l’Amérique  du  Nord. 

La  eouleur  de  cet  insecte  varie  beaucoup  quant  à  son  in¬ 
tensité;  quelquefois  il  est  presque  brun,  souvent  aussi  il  est 
testacé,  ce  qui  est  dû,  je  crois,  à  son  développement  plus  ou 
moins  complet 5  eu  tout  cas,  les  élytres  sont  toujours  un  peu 
plus  foncées  que  la  tète  et  le  corselet. 

XIV.  COPTOTOMUS.  Auj. 

Dytiscus.  Fitbriciu.s. 

Pulporum  articula  ultimo  apice  emarginato  ;  prosterna  recto  com- 
presso-carinato  ;  pedibus  posticis  unguiculis  duohus  subœqtialibus, 
superiore  fixa. 

Corps  ovalaire.  Antennes  sétacécs,  le  premier  article  un  peu 
plus  long  que  les  autres.  Épistome  coupé  carrément.  Labre 
court,  transversal,  largement  échancré  et  cilié  au  milieu. 
Menton  trilobé,  le  lobe  du  milieu  court,  bifide,  les  divisions 
aiguës.  Mandibules  bidentées.  Mâchoires  très-aiguës  et  ciliées 
en  dedans.  Le  premier  article  des  palpes  maxillaires  très-court, 
les  second  et  troisième  un  peu  plus  longs,  le  quatrième  le  plus 
long  de  tous,  échancré  obliquement  à  son  sommet.  Languette 
coupée  presque  carrément.  Le  premier  article  des  palpes  la¬ 
biaux  court,  le  second  assez  allongé,  le  dernier  de  la  longueur 


COPTOTOMVJS. 


39'i 

du  pénultième,  échancré  obliquement  à  son  sommet.  Pros- 
ternum  droit,  très-fortement  comprimé.  Elytres  ovalaires, 
semblables  dans  les  deux  sexes.  Les  trois  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  et  intermédiaires  des  mâles  à  peine  dilatés, 
comprimés  et  garnis  de  petites  cupules;  les  crochets  de  ces 
mêmes  pattes  égaux  dans  les  deux  sexes;  les  patte.s  posté¬ 
rieures  larges,  comprimées;  leurs  tarses  ciliés  et  terminés  par 
deux  crochets  presque  égaux,  rapprochés  l’un  de  l’autre,  et 
dont  un  seul  est  mobile. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Say  dans  un  travail  ayant  pour 
titre  :  Description  qf  new  species  of  north  American  insects  , 
sur  un  Hydrocanlhare  qu’il  nomma  Copt.  Serripalpus ,  et  que 
M.  Brullé,  dans  son  Histoire  naturelle  des  insectes ,  rapporte 
au  D.  Interrogatus  de  Fabricius.  Malgré  le  témoignage  de  ce 
savant  entomologiste,  je  doute  que  ces  deux  insectes  appar¬ 
tiennent  à  une  seule  et  môme  espèce,  et  d’autant  plus  que 
Saylui-même,  immédiatement  avant  de  faire  la  description 
de  son  Copt.  Serripalpus ,  reconnaît  avoir  décrit  dans  les 
transactions  le  D.  Interrogatus  de  Fab.  sous  le  nom  de 
Col.  Fenustus ,  et  que  cette  erreur  lui  a  été  signalée  par  M.  le 
comte  Dejean.  Du  reste ,  le  D.  Interrogatus  de  Fab.  doit  aussi 
être  compris  dans  le  genre  Coptotomus ,  et  c’est  sur  cet  insecte 
que  nous  donnons  les  caractères  de  ce  genre. 


I.  Coptotomus  Interrogatus. 


Obcoriico-ocalis ,  subtilissime  punctulalo-coriaceus ;  thorace  late  in 
mtdio  transversim  luteo  ;  elytris  fasciis  longitudinulibus ,  irreguln- 
ribus  ,  interruptis ,  pellucidis ,  luteo-ornatis. 

Dytiscus  Interrogatus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  36']. 

Colymbetes  V enustus.  Say.  Trans.  of  the  amer.  phil.  ii.  98.  ’ 
Coptotomus  Serripalpus.  Say.  Descript.  of  new  species, 
p.  3o  ? 
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Long.  '7  à  7  I  milHm.  Larg.  4  f  à  5  millîinl 

Ovàlàire,  légèremènt  obcoHique,  à  pdhe  tronque  un  peu 
obliquement  à  l’extrémité,  et  àssëz  convéke.  Tète  rougeâtre, 
avec  toute  la  partie  postérieure  noirâtre;  entre  les  yeux  et  un 
peu  en  avant,  une  petite  fossètté  transvérsâlè  trés-pèu  marquée 
de' chaque  côtéj  elle  est  très-finement  chagrinéé;  palpés  et 
antennes  testacés.  Corselet  rougeâtre,  avec  les  bords  anté¬ 
rieur  et  postérieur  noirs  au  milieu  ;  il  est  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échalrcré  en  avant,  un  peu  Sinueux  en  ar^ 
rière;  nullement  arrondi  sur  lès  côtés  qui  sont  rebordés;  les  an-'’ 
gles  antérieurs  ôssez  sailianls  et  aigus, les  postérieurs âSsez  aigus, 
mais  émoussés  au  sommet;  il  est  tout  chagriné  comme  la  tété, 
et  présente  quelques 'points  tout  le  long  du  bord  antérieur. 
Écusson  triangulaire ,  rougeâtre,  très-finement  chagWoé.  Ély- 
tres  ovalaires,  légèrement  obconiques,  à  peine  tronquées  obli¬ 
quement  à  l’extrémité ,  ét  assez  convexes;  elles  sont  d’un  brun 
plud'ou' moins  foncé,  résultant  du  mélange  de  petites  taches 
noires j  arrondies',  avec  la  couleur  jaunâtre  du  fond,  'et  pré¬ 
sentent  plusieurs  taches  jaunât'res  ainsi  disposées  :  iiné  assez 
large  en  forme  de  bande,  près  de  la  suture,  naissant  de  la 
base,  dépassant  un  peé  le  tiers  de  leur  longueur  ét  bifidé  en  ' 
arrière;  une  autre  courte  et  large,  placée  transversalement  à 
la  base;  elle  naît  de  l’épaule  et  va  rejoindre  la  bande  de  la 
suture,  que  très-souvent  elle  ne  touche  pas;  et  enfin  une  très- 
large  bande  qui  occupe  le  bord  externe  dans  toute  son  éten¬ 
due,  et  envoie  deux  ou  trois  prolongements  irréguliers  en 
dedans;*  quelquefois  ces  prolongements  l’abandonnent  tout  à 
fait,  et  forment  autant  de  petites  taches  isolées  plus  ou  moins, 
étroites;  souvent  aussi  cette  bande  est  divisée  longitudinale¬ 
ment  dans  ses  trois  quarts  postérieurs  par  une  ligne  noire, 
étroite;  la  suture  est  entièrement  noire;  elles  sont  chagrinées 
comme  le  corselet;  sur  les  individus  qui  sont  fortement  cha¬ 
grinés,  il  n’existe  aucune  trace  perceptible  des  trois  lignés  de 
points  enfoncés;  sur  les  autres,  à  peine  si  elles  existent  à  l’état 
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rudimentaire;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  testacé. 

Il  habite  la  Caroline. 


XV.  ANI^OMERA.  ,Brull4. 

Çorpore  elongato,  clepresso ;  palporum  labialium  articula penuUimo  re~ 
liquis  longiore  ;  tarsorum  anticorum  et  intermediorum  articula  ultimo 
reliquis  valde  langiare. 


Corps  étroit,  allongé  et  déprimé.  Antennes  sétacées,  assez 
fortes^  dont  le  prepj.er  .art^clç  ,,ost  un,  peu  plqs  long  que  les 
autres.  Épistome  très-largenjent  et  très-peu  profondément 
échançré.  Labre  çourf,  transversal ,,  largement  échançré  et 
cilié  au  milieu.  Menton  trilobé,  le  lobe  du,  milieu  court,  lé¬ 
gèrement  saillant  à  son,  sommet.  Mandilaules  et  mâchoires . 

Le  premier  article  des  palpes  maxillaires  très-court,  les  deux 
suivants  un  peu  plus  longs,  égaux  entrp  eux,  le  dernier  ova- 

laire  et  à  peine  plus,  long  que  le  pénultième.  Languette . 

Le  premier  article  des  palpes,,  labiaux  très^coiu’t,  le  second 
assez  allongé,  le  troisième  , un  peu  plus  court  que  le  pénul- 
tiènje,  ovalaire  et  tronqué  au  sommet.  Prosternum  droit,  à 
peine  comprimé,  sur  les  côtés  et  presqujç, aplati,  .plytres  allon- 
S®®.®  ?l,‘^®Pf*"3ées.  Les  quatrp,  premieirs  articles, ries  tarses  anté- 
rieurS|  et  inte,i"médiair,es,  courts,  ,1e  cinquième  presque  aussi 
long  que  les  auti;qs  ^réunis.  Patte^  postérieures...... 

Je  pe  sais  r/en  surda  natqre,  des.pattes  antérieures  et  inter¬ 
médiaires  des  mâles ,  non  .plus  qun^sur  la  forme  des  pattes 
postérieures,  n’ayant  à  ma  disposition, qu’une  seule  femelle 
privée  dp  ses  ppttes  de  derrièrq. 

M.  jBrullé  a  cpéé  ce  gençe,  dans  le  cinquième  volume  de 
^  Histoire  natfirelle  des  /«vec/.ej,,  sur,  un  seul  individu  fe- 
melle  d’un  insecte  quia  été  rapporté  du  Chili, par  M.  Gay.  ■ 
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I.  Anisomera  Bistriata. 

Oblongo-elongata  ,  depressa ,  supra  flavicans  ^  infra  rufescens  ;  tho- 
race  postice  angustiore;  elytris  elongatis  ^  ad  apicem  diiatatis ,  cre- 
berrime  nigro-irroratis. 

Anisomera  Bistriata.  Brullé.  Hist,  nat.  des  Ins.  v.  p.  aoS. 
pl.  8.  fig.  3. 

Long.  6  ÿ  millini.  Larg.  3  millim. 

Allongé,  dilaté  en  arrière,  largement  arrondi  à  son  extrémité 
et  fortement  déprimé.  Tète  large,  jaunâtre,  légèrement  rembru¬ 
nie  sur  le  front;  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  deux  petites 
fossettes  ovalaires  de  chaque  côté  ;  elle  est  très-finement  ré¬ 
ticulée;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  jaunâtre,  rem¬ 
bruni  en  avant  et  en  arrière,  largement  échancré  en  avant, 
coupé  presque  carrément  en  arrière ,  où  il  est  plus  étroit,  à 
])eine  plus  .large  que  long,  presque  cordiforme,  assez  forte¬ 
ment  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés  et  relevés;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs 
très-obtus  et  arrondis  au  sommet;  il  est  réticulé  comme  la 
tète,  et  présente  quelques  points  tout  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur,  et  une  très-petite  strie  longitudinale  au  milieu  du  dis¬ 
que.  Écusson  cordiforme,  large,  brunâtre  et  lisse.  Élytres 
allongées,  étroites  en  avant,  dilatées  en  arrière,  largement 
arrondies  à  l’extrémité  et  très-déprimées;  elles  sont  jaunâtres, 
entièrement  couvertes  de  petites  taches  noires ,  arrondies , 
très-rapprochées  les  unes  des  autres  et  les  faisant  paraître 
brunâtres;  trois  ou  quatre  lignes  longitudinales  sur  le  disque, 
une  autre  très -étroite  le  long  de  la  suture,  et  une  tache  irré¬ 
gulière  à  la  base,  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  jau¬ 
nâtres;  on  observe,  en  outre,  deux  lignes  longitudinales  de 
gros  points  larges  et  très-peu  enfoncés,  du  fond  desquels  nais¬ 
sent  de  petits  poils  jaunâtres;  il  existe  aussi  le  long  du  bord 
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externe  quelques  poils  analogues;  la  portion  réfléchie  est  jau¬ 
nâtre.  Le  dessous  du  corps  d’un  ferrugineux  brunâtre.  Les 
pattes  testacées. 

Il  se  trouve  au  Chili,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Gay,  et 
fait  partie  de  la  collection  du  Muséum. 

DIVISION.  Écusson  invisible. 

XVI.  NOTERUS.  Clairville. 

Palporam  labialium  articula  ultimo  reliquis  majore ,  compressa ,  am- 
pliato,  emarginato  ;  prosterna  deplanato,  postice  rotundato  ;  pedihus 
posticis  unguiculis  duohus  œqualibus.,  mobUibus. 

Corps  ovalaire,  un  peu  obconique.  Antennes  des  mâles  plus 
ou  moins  élargies  et  comprimées  à  partir  du  cinquième  ar¬ 
ticle,  les  quatre  premiers  toujours  très- petits;  les  articles 
dilatés  varient  de  forme  selon  les  espèces;  celles  des  femelles 
sont  presque  subuliformes,  le  septième  article  un  peu  plus  fort 
que  les  autres.  Labre  et  épistome  coupés  presque  carrément. 
Menton  trilobé,  le  lobe  du  milieu  bifidè;  les  divisions  courtes 
et  peu  aiguës.  Mandibules  bidentées.  Mâchoires  très-aiguës  et 
ciliées  en  dedans.  Les  trois  premiers  articles  des  palpes  maxil¬ 
laires  courts,  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  autres 
réunis.  Languette  coupée  presque  carrément.  Le  premier 
article  des  palpes  labiaux  très-petit,  le  second  un  peu  plus 
grand  et  plus  large,  le  dernier  plus  grand  que  les  deux  autres 
réunis,  assez  large,  échancré  latéralement  près  du  sommet. 
Prosternum  droit,  arrondi  en  arrière.  Écusson  invisible.  Ély- 
tres  ovalaires,  semblables  dans  les  deux  sexes.  Dans  les  mâles, 
les  cuisses  antérieures  sont  échancrées  sur  les  côtés,  les  jambes 
des  mêmes  pattes  élargies  à  l’extrémité,  et  armées  d’un  éperon 
court  et  recourbé;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  anté¬ 
rieurs  et  intermédiaires,  dans  le  même  sexe,  dilatés  et  garnis 
de  petites  cupules,  le  premier  beaucoup  plus  grand  et  plus 
fort  que  les  deux  autres;  chez  les  femelles,  les  pattes  anté- 
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rieures  et  inteimédiaires  sont  sirinples;  ceTles' de  devant  côn- 
servent  l’épéron  de  l’extrémité  des  jambes,  qui  est  même  plus 
fort  que  chez  les  mâles;  les  pattes  postérieures  larges ,  compri¬ 
mées,  leurs  tarses  ciliés  et  termîtiés  par  deux  'crocHèls  égaux 
et  mobiles;  le  prolongement  des  hanches'  postérieures  large, 
assez  long,  coupé  obliquement  en  dedans  et  terminé  en 
pointe. 

Le  genre  Noteras  a  été  créé  par  Clairville  dans  son  Entomo¬ 
logie  Helvétique,  sur  \e  Dytiscas  C’rnj.wcornw  de  Fab. ,  seule 
espèce  qu’il  connût.  Dans  l’état  actuel  de  la  science,  ce  genre 
renferme  trois  espèces  bien  distinctes,  qui  toutes  appartiètthènt 
à  l’Europe. 

I.  Noterus  Crassicornis. 

Oblongo^valis ,  convexus ,  testacéus  ,  riitidüs  ;  elytris  'pallido-cdsïàmis  , 
tribus  pànctoriim  majoruin  seHebus  valdé  tirtprèssîs. 

Dytiscus  Crassicornis.  Muller.  Zool.  Dan.  prod.  779. 

F'Ab.  Syst.  Eleut.  i.  273. 

Oïx\.  Ent.  III.  40.  p.  37.  pl.  4.  fig.  3‘4. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  5i6. 

Dytiscus  Clavicornis.  de  Geer.  Ins.  iv.  402. 

Dytiscas  Capricornis.  Herbst.  Arch.  128.  pl.  28. 

Noteras  Geerii.  Leach.  Zool.  Miscel.  iii.  71. 

ScH.  Syn.  Ins.  11.  p.  24. 

Long.  4  millim.  Larg.  2  i  millim. 

Ovalaire,  un  peu  obconique,  atténué  en  arrière,  arrondi  à 
l’extrémité  et  très-convexe.  Tête  assez  forte  ,  convexe  et  tes- 
tacée;  yeux  noirs  et  à  peine  saillants;  antennes  testacées:  celles 
des  mâles  ont  les  quatre  premiers  articles  très-petits,  le  cin¬ 
quième  très-grand^  largement  dilaté  et  comprimé;  le  sixième 
plus  court ,  dilaté  extérieurement  ;  les  quatre  suivants  un  peu 
plus  courts  et  plus  étroits  que  le  sixième,  et  à  peu  près  égaux 
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entre  eux;  le  dernier  plus  étroit  encore,  ovalaire  et  assez 
pointu  à  son  extrémité;  le  cinquième  et  le  sixième  forment 
entre  eux  un  coude  assez  sensible;  celles  des  femelles  sont 
presque  subuliformes,  le  septième  article  un  peu  plus  fort  que 
les  autres.  Corselet  testacé,  légèrement  rembruni  en  avant  et 
tout  le  long  du  bord  postérieur,  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  le  milieu  se  prolongeant  en  pointe  mousse 
sur  les  élytres,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  ne  sont  pas  re¬ 
bordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  peu  aigus,  les 
postérieurs  droits  et  nullement  émoussés;  il  présente  un  sillon 
très-étroit  qui  occupe  les  bords  antérieur  et  latéraux;  sur  les 
côtés,  ce  sillon  est  plus  éloigné  du  bord  externe  en  avant  qu’en 
arrière.  Élytres  ovalaires,  un  peu  obeoniques,  de  la  largeur 
du  corselet  en  avant,  se  rétrécissant  ensuite  progressive- 
mppt  jusqu’à  l’extrémité  où  elles  sont  arrondies,  d’un  brun 
clair  et  très-légèrement  irisées;  elles  sont  marquées  de  points 
enfoncés  assez  forts ,  disposés  en  lignes  longitudinales  irrégu¬ 
lières;  la  portion  réfléchie  ,est  testacée.  Dessous  du  corps  d’un 
brun  ferrugineux.  Pattes  testacées.  Les  mâles  présentent  une 
tache  noire  à  l’extrémité  des  cjuatre  cuisses  antérieures  et  in¬ 
termédiaires. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe. 

La  synonymie  de  cet  insecte  et  du  suivant  est  fort  embrouil¬ 
lée,  mais  cependant  il  est  à  croire  que  les  noms  de  Crassicornis, 
Claviçornis  et  Capricornis  des  anciens  auteurs  se  rapportent  à 
l’espèce  la  plus  commune.  Dans  cette  persuasion,  je  crois 
devoir  adopter  pour  l’espèce  ci-dessus  le  nom  de  Crassicornis , 
qui  lui  a  été  donné  par  Muller  en  1777,  les  noms  de  Claviçornis 
et  Crapricornis  étant  plus  récents.  Quant  à  l’espèce  suivante, 
en  lui  conservant  le  nom  de  Sparsus,  qui  lui  a  été  assigné  par 
Marsham  et  (jui  le  caractérise  assez  bien,  toute  espèce  de  con¬ 
fusion  deviendra  impossible  à  l’avenir. 
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2.  Noterus  Sparsus. 

Oblongo-ovalis  ,  convexus  ,  testaceus ,  nitidus  ;  elytris  castaneis , 
punctis  majoribus  sparsi.i  vix  antice  in  seriebus  ordinatis ,  valde 
■  impressis. 

Dytiscus  Sparsus.  Marsh.  £/it.  Brit.  i.  4’^o. 

Noterus  Sparsus.  Curtis.  Brit.  ent.  a36. 

Noterus  Crassicornis .  Lacord.  Faun.  ent.  i.  322. 

Noterus  Semipanctatus.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i. 

p.  166. 

Long.  5  millim.  I-arg.  2  |  niillim. 

Ovalaire,  un  peu  obconique ,  atténué  en  arrière,  arrondi  à 
l’extrémité  et  très-convexe.  Tête  assez  forte,  convexe,  tes- 
tacée  et  à  peine  rembrunie  en  arrière;  yeux  noirs  et  très-peu 
saillants;  antennes  testacées;  celles  des  mâles  ont  les  quatre 
premiers  articles  très-petits;  le  cinquième  quadrangulaire , 
très-grand,  largement  dilaté  et  comprimé;  les  cinq  suivants 
aussi  larges,  un  peu  plus  courts ,  également  quadrangulaires  et 
comprimés,  leur  angle  antérieur  externe  relevé  en  pointe  aiguë; 
le  dernier  beaucoup  plus  étroit  que  les  précédents,  ovalaire 
et  assez  pointu  à  son  extrémité;  le  cinquième  et  le  sixième 
forment  entre  eux  un  coude  assez  sensible;  celles  des  femelles 
presque  subuliformes,  le  septième  article  un  peu  plus  fort  que 
les  autres.  Corselet  testacé,  légèrement  rembruni  en  avant  et 
tout  le  long  du  bord  postérieur;  il  présente  souvent  aussi  une 
tache  sombre  au  milieu  du  disque;  il  est  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  le  milieu  se  prolongeant  en 
pointe  sur  les  élytres ,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  ne  sont 
pas  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  droits  et  nullement  émoussés;  il  présente  un  sillon 
très-étroit  qui  occupe  les  bords  antérieur  et  latéraux;  .sur  les 


NOTEBÜS. 


4dt 

côtés,  ce  sillon  est  plus  éloigné  du  bord  externe  en  avant  qu’en 
arrière.  Élytres  ovalaires ,  un  jjcu  obconiques ,  de  la  largeur 
du  corselet  en  avant,  se  rétrécissant  ensuite  insensiblement 
jusqu’à  l’extrémité ,  où  elles  sont  arrondies,  d’un  brun  assez 
clair  et  très-légèrement  irisées;  elles  sont  marquées  de  points 
enfoncés  très-forts ,  à  peine  disposés  en  lignes  longitudinales 
irrégulières  en  avant  et  placés  sans  ordre  en  arrière;  la  por¬ 
tion  réfléchie  testacée.  Dessous  du  corps  d’un  brun  ferfugi- 
neux.  Pattes  testacées;  les  mâles  présentent  Une  tache  noire  à 
l’extrémité  des  quatre  cuisses  antérieures  et  intermédiaires. 

Cette  espece  diffère  essentiellement  de  la  précédente;  elle 
est  beaucoup  plus  grande,  généralement  plus  foncée  en  Couleur; 
les  points  des  élytres  sont  plus  forts  et  disposés  moins  régu¬ 
lièrement  en  lignes  longitudinales,  surtout  en  arrière;  en 
outre,  la  forme  des  antennes  des  mâles  est  bien  différente. 

Il  se  trouve  en  France,  en  Aliemagne ,  en  Suisse,  en 
Angleterre ,  et  probablement .  dans  d’autres  contrées  de 
l’Europe. 

3.  Noterus  Lævis. 

Oblongo-omlis  i  r.onvexus ,  testàceus ,  nitidus  ;  elytris  castaneis , 
lœvibus ,  punctis  minutissimis  vix  in  seriebus  ordinatis ,  impressis. 

Noteras  Lœvis.  Dej.-Sturm.  Beats.  Faun.  vui.p.  i35.  1. 199. 
fig.  r  s.- 


Long.  4  i  millim.  Larg.  a  7  millim. 

Ovalaire,  un  peu  olj;Conique,  atténué  en  arrière,  arrondi  à 
l’extrémité  et  très-convexe.  Tète  assez  forte,  convexe,  testa¬ 
cée,  à  peine  rembrunie  en  arrière;  yeux  noirs  et  très-peu 
saillants;  antennes  testacées;  celles  des  mâles  très-courtes, 
fortement  dilatées  au  milieu,  ayant  les  quatrfe  premiers  articles 
très-petits  ;  le  cinquième  très-grand ,  comprimé ,  plus  large  au 
Tome  FI.  26 
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sommet  qu’à  la  base,  l’angle  antérieur  externe  relevé  en  pointe 
assez  aiguë;  le  sixième  beaucoup  plus  court,  dilaté  extérieure¬ 
ment;  les  quatre  suivants  plus  courts  et  plus  étroits  que  le 
sixième,  à  peu  près  égaux  entre  eux;  le  dernier  très-petit  et 
coupé  obliquement  en  dehors;  le  cinquième  et  le  sixième  for¬ 
ment  entre  eux  un  coude  assez  sensible  ;  celles  des  femelles 
presque  subuliformes ,  le  septième  article  un  peu  plus  fort  que 
les  autres.  Corselet  testacé,  légèrement  rembruni  en  avant 
et  tout  le  long  du  bord  postérieur;  il  pre'sente  souvent  aussi 
une  tache  sombre  au  milieu  du  disque  ;  il  est  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  le  milieu  se  prolongeant  en 
pointe  sur  les  élytres,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  ne  sont 
pas  rebordés; les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  droits  et  nullement  émoussés;  il  présente  un  sillon 
très-étroit  qui  occupe  les  bords  antérieur  et  latéraux;  sur 
les  côtés,  ce  sillon  est  plus  éloigné  du  bord  externe  eu  avant 
qu’en  arrière.  Élytres  ovalaires,  un  peu  obconiques,  de  la 
largeur  du  corselet  en  avant ,  se  rétrécissant  ensuite  insensi¬ 
blement  jusqu’à  l’extrémité,  où  elles  sont  arrondies,  d’un 
brun  assez  clair,  et  très-légèrement  irisées,  presque  lisses  et  à 
peine  marquées  de  quelques  points  très-petits,  rares,  écartés, 
et  vaguement  disposés  en  lignes  longitudinales  irrégulières;  la 
portion  réfléchie  testacée.  Dessous  du  corps  d’un  brun  fer¬ 
rugineux  très-foncé.  Les  pattes  ferrugineuses;  les  quatre 
cuisses  antérieures  et  intermédiaires  des  mâles  rembrunies  à 
leur  extrémité. 

Il  tient  le  milieu  entre  le  Crassicornis  et  le  Sparsus.  Sa 
taille  le  rapproche  du  dernier  et  la  forme  de  ses  antennes 
du  premier,  et  il  diffère  de  l’un  et  de  l’autre  par  les  points 
des  élytres  qui  sont  très-petits  et  à  jjeine  sensibles.  Les  an¬ 
tennes  ont  quelque  analogie  avec  celles  du  Crassicornis,  mais 
elles  sont  relativement  plus  courtes,  plus  dilatées  au  milieu; 
le  cinquième  article  est  beaucoup  plus  large,  avec  l’angle  anté¬ 
rieur  beaucoup  plus  saillant;  le  dernier  est  aussi  plus  petit  et 
fortement  tronqué  obliquement  en  dehors. 
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Ce  Noteras  habite  les  contrées  les  plus  rnéridionales  de 
l’Europe  et  le  nord  de  l’Afrique. 


XVII.  HYDROCANTHUS.  Say. 

Noterus.  Lapôrte ,  Brullé. 

Palpomm  labialium  articula  ultimo  reliquis  majore,  compressa ,  am- 
pliato,  intégra;  prosterna  deplanato,  postice  recte  truncato;  pedihus 
posticis  unguiculis  duobus  œqualibus ,  mobilibus. 

Corps  ovalaire,  un  peu  obconique.  Antennes  subuliformes , 
à  peine  plus  larges  à  l’extrémité,  semblables  dans  les  deux 
sexes.  Labre  et  épistome  coupés  presque  carrément.  Menton 
trilobé,  le  lobe  du  milieu  très-court,  très-légèrement  échancré 

au  milieu  et  à  peine  bifide.  Mandibules  et  mâchoires . . 

Les  trois  premiers  articles  des  palpes  maxillaires  courts,  égaux 

entre  eux,  le  dernier  le  plus  long  de  tous.  Languette . Les 

deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  très-courts,  le  dernier 
très-large,  sécuriforme,  tronqué  obliquement  à  son  sommet, 
entier  ou  très-légèrement  et  trè.S'-peu  profondément  échancré. 
Prosternum  droit,  très-large  en  avant,  où  il  est  coupé  carré¬ 
ment.  Écusson  invisible.  Élytres  ovalaires,  semblables  dans 
les  deux  sexes.  Les  jambes  de  devant  armées  à  l’extrémité 
d’un  très-fort  éperon  recourbé.  Les  trois  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  et  intermédiaires  des  mâles  peu  dilatés  et 
garnis  de  petites  cupules,  le  premier  beaucoup  plus  grand  et 
plus  fort  que  les  deux  autres.  Les  pattes  postérieures  larges, 
comprimées;  leurs  tarses  ciliés  et  terminés  par  deux  crochets 
égaux  et  mobiles.  Le  prolongement  des  hanches  postérieures 
large,  assez  long,  coupé  obliquement  en  dedans  et  terminé  en 
pointe. 

Les  insectes  qui  composent  ce  genre  .sont  peu  nombreux  et 
tous  étrangers  à  l’Europe.  Nous  n’en  connaissons  que  sept  es- 
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pèces  :  quatre  propres  à  l’Amérique,  deux  qui  habitent  l’A¬ 
frique  ,  et  enfin  une  autre  qui  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

Ce  genre  est  à  peine  différent  des  Noteras  •,  il  ne  s’en  dis¬ 
tingue  que  par  ses  palpes  labiaux,  plus  largement  dilatés  et 
presque  toujours  sans  échancrure,  et  par  l’extrémité  posté¬ 
rieure  du  prosternum  qui  est  très-large  et  coupée  carrément, 
tandis  que  cette  même  pièce  dans  les  Noteras,  est  arrondie  en 
forme  de  spatule.  Ces  différences  sont  si  peu  essentielles,  qu’il 
serait  peut-être  raisonnable  de  réunir  les  espèces  de  ce  genre 
aüx  véritables  Noteras,  dont,  au  reste,  ils  ont  fout  à  fait  le 
faciès.  Le  genre  Hydrocanthus  a  été  créé  par  Say  dans  les 
Transact.  of  the  Amer,  philos,  soc.  of  Philad. ,  sur  un  insecte 
de  l’Amérique  du  Nord  qu’il  nomma  Hydrocanthus  Iricolor. 

.  I.  Hydrocanthus  Grandis. 

Ohlongo-ovalis ,  obconicus ,  antice  ampliutus ,  postice  acioninatcr 
attenuatus  ,  nitidus ,  ferrugineus;  elytris  ad  basin  thorace  angustio- 
ribus ,  castaneo-brunneis ,  tribus  punctorum  minorum  serkbus  leviter 
impressis. 

Noteras  Grandis.  Lap.  Étud.  entom.  p.  io5. 

Long.  6  I  millim.  Larg.  3  -j  millim. 

Ovalaire,  allongé,  obconique  ,  atténué  en  pointe  en  arrière 
et  très-convexe.  Tête  assez  forte,  convexe,  d’un  rouge  ferru¬ 
gineux,  lisse,  avec  deux  gros  points  enfoncés  le  long  du  bord 
antérieur  de  l’épistome  ;  yeux  noirs,  à  peine  saillants;  antennes 
et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  très- 
légèrement  rembruni  en  avant  et  en  arrière ,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  en  arrière,  le  milieu  se  prolongeant  en 
pointe  mousse  sur  les  élytres ,  très-largement  arrondi  sur  les 
côtés  qui  ne  sont  pas  rebordés  ;  les  angles  antérieurs  peu 
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saillants  et  arrondis  au  sommet,  les  postérieurs  très-obtus;  il 
présente  un  sillon  très-étroit  qui  occupe  les  bords  antérieur  et 
latéraux;  sur  les  côtés,  ce  sillon  est  plus  éloigné  du  bord  ex¬ 
terne  en  avant  qu’en  arrière.  Élytres  allongées,  obconiques, 
beaucoup  moins  larges  en  avant  que  le  corselet,  se  rétrécissant 
ensuite  insensiblement  jusqu’à  l’extrémité,  où  elles  se  ter¬ 
minent  en  pointe;  elles  sont  d’un  brun  noirâtre,  très-légère¬ 
ment  irisées,  et  marquées  de  trois  lignes  longitudinales  irrégu¬ 
lières  de  points  très-petits;  elles  présentent,  en  outre,  en 
arrière,  un  peu  en  dedans  du  bord  externe,  quelques  points 
très-serrés  d’où  sortent  de  petits  poils  blonds;  la  portion 
réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  rouge  ferru¬ 
gineux. 

Cet  insecte  a  été  trouvé  au  Sénégal ,  et  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Buquet. 

2.  Hydrocanthüs  Iricolor. 

Oblongo-walis ,  postice  acuminato-attenuatus ,  nitidus,  ferrugineus  ; 

elyiris  ad  basin  thoracis  latitudine,  vix  obscurioribus ,  tribus  punc~ 

torum  minorum  seriebus  leviter  impressis. 

Hydrocanthüs  Iricolor.  Say.  Trans.  of  the  Amer.  phil.  ii.  p. 
io5. 

Noteras  Oblongus.  Dkj.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  4  à  5  millim.  Larg.  2  à  2  f  millim. 

Ovalaire,  allongé,  très-légèrement  obconique,  atténué  en 
pointe  à  l’extrémité  et  assez  convexe.  Tête  d’un  rouge  ferru¬ 
gineux,  lisse,  avec  deux  gros  points  enfoncés  le  long  du  bord 
antérieur  de  l’épistome;  yeux  noirs ,  à  peine  saillants;  antennes 
et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  deux  fois 
environ  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  sinueux  en  arrière,  le  milieu  de  la  base 
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se  prolongeant  en  pointe  mousse  sur  les  élytres ,  assez  arrondi 
sur  les  côtés  qui  ne  sont  pas  rebordés  j  les  angles  antérieurs 
peu  saillants  et  mousses,  les  postérieurs  presque  droits,  nulle¬ 
ment  émoussés  et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il  présente 
un  sillon  très-étroit  qui  oceupe  les  bords  antérieur  et  latéraux  ; 
sur  les  côtés ,  ce  sillon  est  plus  éloigné  du  bord  externe  en 
avant  qu’en  arrière.  Élytres  allongées,  un  peu  obconiques, 
aussi  larges  en  avant  que  le  corselet,  se  rétrécissant  ensuite 
insensiblement  jusqu’à  l’extrémité,  où  elles  se  terminent  en 
pointe;  elles  sont  d’un  rouge  ferrugineux  un  peu  brunâtre, 
très-légèrement  irisées  et  marquées  de  trois  lignes  longitudi¬ 
nales  irrégulières  de  points  très-petits  et  peu  sensibles;  elles 
présentent,  en  outre,  en  arrière,  un  peu  en  dedans  du  bord 
externe,  quelques  points  très-serrés  d’où  sortent  de  petits 
poils  blonds;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  d’un  rouge  testacé. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis  et  à  la  Guadeloupe.  MM.  Reiche 
et  Buquet  en  possèdent  chacun  un  individu  du  Sénégal. 

3.  Hydrocanthus  Lævigatus. 

Oblongo-ovalis ,  postice  acuminato-attenuatus ,  nitidus ,  testaceus;  dj-, 
tris  ad  basin  thoracis  latitudine,  brunneis,  lineolis  testaceis  irrtgu- 
lariter  anastomosantibus,  confuse  crebre  irroratis. 

Noteras  Lœvigatus.  Brurlé.  Voy.  de  M.  d’Orbig.  dans  l’Am. 
rnérid.  vi.  p.  5o. 

Long.  4  i  millim.  Larg.  2  \  millim. 

Ovalaire,  allongé,  très-légèrement  obconique,  atténué  eu 
})ointe  à  l’extrémité  et  assez  convexe.  Tête  d’un  jaune  testacé, 
lisse,  avec  deux  gros  points  enfoncés  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur  de  l’épistome;  yeux  noirâtres,  à  peine  saillants;  antennes 
et  palpes  lestacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  deux  fois 
environ  aussi  large  que  long,  largement  çchancré  en  avant, 
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»ù  il  est  plus  étroit,  sinueux  en  arrièie,  le  milieu  de  la  base 
se  prolongeant  en  pointe  mousse  sur  les  élytres,  assez  arrondi 
sur  les  côtés  qui  ne  sont  pas  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  mousses,  les  postérieurs  presque  droits, 
nullement  émoussés  et  légèrement  prolongés  en  arrière;  il 
présente  un  sillon  très-étroit  qui  occupe  les  bords  antérieur  et 
latéraux;  sur  les  côtés,  ce  sillon  est  plus  éloigné  du  bord  ex¬ 
terne  en  avant  qu’en  arrière.  Élytres  allongées,  un  peu  obco- 
niqucs,  aussi  larges  en  avant  que  le  corselet,  se  rétrécissant 
ensuite  insensiblement  jusqu’à  l’extrémité,  où  elles  se  ter¬ 
minent  en  pointe;  elles  sont  brunâtres  et  couvertes  de  petites 
taches  linéaires  testacées,  très-confuses,  dirigées  dans  tous  les 
sens  et  s’anastomosant  entre  elles,  et  présentent,  en  outre, 
trois  lignes  longitudinales  irrégulières  de  points  enfoncés  très- 
petits  et  peu  sensibles,  et  en  arrière,  un  peu  en  dedans  du 
bord  externe,  quelques  autres  points  très-serrés  d’où  s’é¬ 
chappent  de  petits  poils  blonds;  la  portion  réfléchie  est  jau¬ 
nâtre.  Le  dessous  du  corps  est  jaunâtre,  avec  l’abdomen 
brunâtre.  Pattes  testacées. 

Il  se  trouve  au  Brésil,  et  fait  partie  de  la  collection  du 
Muséum  et  de  celle  de  M.  le  comte  Dejean. 

4.  Hyurocanthos  Buqueti. 

Ovatus,  brevis,  cowexus ,  postice  attenuatus ,  nitidus ,  rufo-ferru- 
gineus;  capite  in  vertice,  thorace  antice  et  postice  infuscatis;  elytris 
nigro-brunneis,  tribus  maculis  inœqualibus  transversis  versus  medium 
alteraque  ad  apicem  rufo-ferrugineo-nolalis ,  punctis  minimis  vix 
leviter  impressis. 

Noteras  Buqueti.  Lap.  jÉtud.  enlom.  p.  io5. 

Long.  3  à  3  -f  millim.  Larg.  2  à  a  ^  millim. 

Ovale,  court,  obconique ,  atténué  en  pointe  à  l’extrémité 
et  convexe.  Tète  d’un  jaune  rougeâtre  en  avant,  noirâtre  en 
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arrière,  lisse;  yeux  noirâtres,  à  peine  saillants;  antennes 
palpes  d’un  testacé  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tête,  légèrement  rembruni  en  avant  et  en  arrière,  deux  fois 
environ  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  sinueux  en  arrière,  le  milieu  de  la  base 
se  prolongeant  en  pointe  mousse  sur  les  élytres,  assez  arrondi 
sur  les  côtés  qui  ne  sont  pas  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  mousses,  les  postérieurs  presque  droits,  nulle¬ 
ment  prolongés  en  arrière;  il  présente  un  sillon  très-étroit 
qui  occupe  les  bords  antérieur  et  latéraux  ;  sur  les  cotés,  ce 
sillon  est  plus  éloigné  du  bord  externe  en  avant  qu’en  arrière. 
Elytres  courtes,  obconiques,  aussi  larges  en  avant  que  le 
corselet,  se  rétrécissant  ensuite  jusqu’à  l’extrémité,  où  elles  se 
terminent  en  pointe;  elles  sont  d’un  brun  noirâtre  et  marquées 
de  quatre  taches  ferrugineuses  un  peu  confuses  :  trois  sont 
placées  transversalement  au  milieu  ,  l’intermédiaire  est  un  peu 
plus  haute  que  les  autres;  ces  taches  sont  quelquefois  réunies 
en  une  bande  transversale  légèrement  arquée;  la  quatrième 
est  aussi  transversale  et  située  en  arrière  un  peu  avant  l’extré¬ 
mité,  elle  ne  touche  ni  le  bord  externe  ni  la  suture;  elles  pré¬ 
sentent,  en  outre,  sur  le  disque,  quelques  points  enfoncés  à 
peine  réunis  en  lignes  longitudinales  irrégulières;  la  portion 
réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  rouge  ferru¬ 
gineux. 

Il  se  rencontre  à  Cayenne. 


5.  Hydrocanthijs  Luctüosüs, 


Oblongo-ovalis ,  postice  attenuatus ,  convexus ,  nitidus,  niger;  capite 
antice ,  thorace  late  ad  latera  rufo-luteis;  elytris  lœeibus ,  duabus 
maxulis  transversis  ad  basin  alteraque  paub  ultra  medium  rufo- 
ferrugineo-  notatis. 


Noteras  Luctuosus.  Dej.  Ca,t.  3*^  édit.  p.  64. 
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Long.  3  millim.  Larg.  i  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  légèrement  obconiqiie ,  atténué  en 
pointe  à  1  extrémité  et  assez  convexe.  Tète  noire,  avec  le  labre, 
l’épistomeet  la  partie  antérieure  du  front  rougeâtres;  lisse,  avec 
deux  gros  points  enfoncés  le  long  du  bord  antérieur  de  l’épis- 
tome;  yeux  noirâtres,  à  peine  saillants;  antennes  et  palpes 
testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  laté¬ 
raux  largement  bordes  de  jaune  rougeâtre,  deux  fois  environ 
aussi  large  que  long,  largement  éçbancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  en  arrière,  le  milieu  de  la  base  se  prolon¬ 
geant  en  pointe  mousse  sur  les  élytres,  .assez  arrondi  sur  les 
cotés  qui  ne  sont  pas  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  mousses ,  les  postérieurs  presque  droits,  nullement 
prolongés  en  arrière;  il  présente  un  sillon  très-étroit  qui  oc¬ 
cupe  les  bords  antérieur  et  latéraux  ;  sur  les  côtés ,  ce  sillon  est 
plus  éloigné  du  bord  externe  en  avant  qu’en  arrière.  Ëlytres 
un  peu  allongées ,  obconiques ,  aussi  larges  en  avant  que  le 
corselet,  se  rétrécissant  ensuite  jusqu’à  l’extrémité,  où  elles 
Se  terminent  en  pointe  ;  elles  sont  noires  et  marquées  de  trois 
taches  jaunes  rougeâtres  :  une  oblongue  longitudinale  à  la  ré¬ 
gion  humérale  le  long  du  bord  externe  qu’elle  ne  touche  pas  ; 
la  seconde  transversale,  souvent  étranglée  au  milieu,  et 
peut-être  aussi  quelquefois  divisée  en  deux  taches  distinctes, 
est  placée  a  la  base  à  peu  près  au  milieu  ;  enfin  la  troisième 
est  aussi  transversale  et  située  au  delà  du  milieu  un  peu  en 
dehors,  mais  ne  touchant  pas  le  bord  externe;  elles  présentent, 
en  outre,  sur  le  disque,  quelques  points  enfoncés  rares  et 
très-difacilement  perceptibles  ;  la  portion  réfléchie  est  noire. 
Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  testacées. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales  (  Bombay). 
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6.  Hydrocanthus  Guttüla. 

Oblongo-ovalis ,  postice  attenuatus,  convexus ,  nitidus,  niger;  ore , 
angulo  thoracis  antico  maculaque  minima  rotundata  in  elytrii 
paulo  ultra  medium  rufo-ferrugineis  ;  elytris  punctis  minimis  sparsis 
leviter  impressis. 

Noteras  Guttula.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  3  millim.  Larg.  i  i  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  légèrement  obconique,  atténué  eu 
pointe  à  l’extrémité  et  assez  convexe.  Tète  noire,  ayant  le  labre 
et  l’épistome  jaunâtres;  lisse,  avec  deux  gros  points  enfoncés 
le  long  du  bord  antérieur  de  l’épistome;  yeux  noirâtres,  à 
peine  saillants;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  cou¬ 
leur  de  la  tête,  avec  les  angles  antérieurs  jaunes  rougeâtres 
deux  fois  environ  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  en  arrière ,  le  milieu 
de  la  base  se  prolongeant  en  pointe  mousse  sur  les  élytres, 
assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  ne  sont  pas  rebordés  ;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  mousses,  les  postérieurs  presque 
droits ,  nullement  prolongés  en  arrière;  il  présente  un  sillon 
très-étroit  qui  occupe  les  bords  antérieur  et  latéraux;  sur  les 
côtés,  ce  sillon  est  plus  éloigné  du  bord  externe  en  avant  qu’en 
arrière.  Elytres  un  peu  allongées,  obconiques,  aussi  larges  en 
avant  que  le  corselet,  se  rétrécissant  ensuite  insensiblement 
jusqu’à  l’extrémité,  où  elles  se  terminent  en  pointe;  elles  sont 
noires  et  marquées  d’une  petite  tache  arrondie  jaune  rougeâtre, 
placée  au  delà  du  milieu  et  un  peu  en  dehors;  elles  présentent, 
en  outre,  sur  le  disque,  quelques  points  enfoncés  assez  sen¬ 
sibles ,  à  peine  disposés  en  lignes  longitudinales  irrégulières; 
la  portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les 
pattes  ferrugineuses  plus  ou  moins  foncées. 

Il  se  trouve  à  l’île  de  France  et  à  Madagascar. 
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7.  HïDROcANTaus  Nigrinus.  Chevrotât. 

Oblongo-ovatis ,  postice  attenmtus^  convexus ,  nitidus,  niger  ;  capiie 
antice,  antennis  ad  basin,  thorace  confuse  ad  latera  pedihusque  rufo- 
ferrugineis  ;  elytris  tribus  minorum  punctorum  seriebus  leviter 
impressis. 

Long.  3  i  ruillim.  Larg.  2  millini. 

Ovale,  allongé,  légèrement  obconique,  atténué  en  pointe  à 
lextrémité  et  assez  convexe.  Tête  noire  en  arrière,  ferrugi¬ 
neuse  en  avant,  lisse,  avec  deux  gros  points  enfoncés  le  long 
du  bord  antérieur  de  l’épistome;  yeux  noirs,  à  peine  saillants; 
antennes  testacées  à  la  base,  noirâtres  à  l’extrémité;  palpes 
lestacés.  Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  très-vaguement 
et  assez  largement  ferrugineux,  deux  fois  environ  aussi  large 
(|ue  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  en  arrière ,  le  milieu  de  la  base  prolongé  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres,  nullement  arrondi  sur  les  côtés  qui 
sont  très-étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  un  peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et 
nullement  prolongés  en  arrière;  il  présente  un  sillon  qui  oc¬ 
cupe  tout  le  bord  antérieur,  et  un  autre  le  long  du  bord  latéral, 
mais  celui-ci  est  abrégé  en  avant  et  peu  sensible  ;  on  observe 
encore  quelques  points  rares,  peu  sentis,  à  la  base  et  le  long  du 
bord  externe.  Élytres  allongées,  obeoniques,  aussi  larges  en 
avant  que  le  corselet,  se  rétrécissant  ensuite  insensiblement 
jusqu’à  l’extrémité,  où  elles  se  terminent  en  pointe;  elles  sont 
entièrement  noires,  avec  un  très-léger  reflet  irisé,  et  présentent 
sur  le  disque  trois  lignes  assez  régulières  de  très-petits  points 
enfoncés,  nombreux  et  très-rapprochés ;  la  portion  réfléchie 
est  noire.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  un  peu  ferrugineux. 
Les  pattes  d’un  rouge  ferrugineux. 

Il  habite  les  Antilles  et  le  Brésil,  et  fait  partie  des  collec¬ 
tions  de  MM.  Chevrolat  et  Buquet. 


XVIII.  SUPHIS.  Aubé. 


Palpornm  maxillarium  articula  ultimo  reliquis  longiore,  apice  bifido; 

prosterna  deplanata ,  pnstice  recte  truncato  ;  pedibus  posticis  ungui- 

culis  duobus  œqualibiis ,  mobilibus. 

Corps  ovoïde,  très-court,  très-convexe,  presque  globuleux. 
Antennes  sétacées,  semblables  dans  les  deux  sexes.  Labre  très- 
légèrement  échancré.  Épistome  coupé  presque  carrément. 
Menton  trilobé,  le  lobe  du  milieu  très-petit  et  entier.  Mandi¬ 
bules  et  mâchoires....  Les  trois  premiers  articles  des  palpes 
maxillaires  courts,  presque  égaux  entre  eux,  le  dernier  pres¬ 
que  aussi  long  que  les  autres  réunis  et  bifide  à  son  extrémité. 
Languette....  Le  premier  article  des  palpes  labiaux  très-court, 
le  second  un  peu  plus  long  et  plus  large,  le  dernier  plus  long 
que  les  deux  autres  réunis,  très-large,  sécuriforme  et  très- 
legèrement  échancré.  Proslernum  droit,  large  en  arrière,  où 
il  est  coupé  carrément.  Écusson  invisible.  Élytres  ovalaires, 
semblables  dans  les  deux  sexes.  Les  jambes  de  devant  armées 
d’un  éperon  très-fort  et  très-recourbé.  Les  trois  premiers  ar¬ 
ticles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  des  mâles  peu 
dilatés  et  garnis  de  petites  cupules,  le  premier  beaucoup  plus 
grand  et  plus  fort  que  les  deux  autres.  Les  pattes  postérieures 
larges,  comprimées;  leurs  tarses  ciliés  et  terminés  par  deux 
crochets  égaux  et  mobiles.  Le  prolongement  des  hanches  pos¬ 
térieures  large,  assez  long,  coupé  obliquement  en  dedans  et 
terminé  en  pointe. 

Ce  genre  a  beaucoup  d’analogie  avec  les  deux  précédents. 
Il  doit  cependant  en  être  séparé;  ses  palpes  maxillaires  sont 
écbancrés  et  bifides  à  l’extrémité,  ce  qui  n’existe  ni  dans  les 
Noteras  ni  dans  les  Hydrocanthus.  Les  insectes  qui  le  com¬ 
posent  ont  aussi  un  faciès  bien  différent,  ils  sont  beaucoup 
plus  raccourcis,  très-convexes,  presque  globuleux.  Nous  n’en 
connaissons  que  deux  espèces,  l’une  du  Brésil  et  l’autre  de 
l’Amérique  du  Nord. 
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I.  SUPHIS  CiMICOIDES. 

Ovatus,  brevior,  maxime  convexiiS ,  antice  latus ,  postice  at tenant ii.i , 
rufo-ferrugineus,  maculis  irregularibus  nigro-irrorattis,valde  undique 
dense  punctatus. 

Suphis  Cimicoides.  Aube.  Iconog.  v.  p.  209.  pl.  24.  fig.  5. 

Long.  4  millim.  Larg.  2  |  inillim. 

Très-court,  ovoïde,  un  peu  obconique,  atténué  en  pointe 
en  arrière,  très-convexe  et  presque  globuleux.  Tête  ferrugi¬ 
neuse,  marquée  sur  le  front  et  le  vertex  de  taches  noires 
irrégulières  ;  elle  est  toute  couverte  de  très-petits  points  épars, 
et  présente  en  avant,  à  chaque  angle  antérieur  de  l’épistome, 
une  petite  fossette  arrondie,  couverte  de  points  enfoncés;  an¬ 
tennes  et  palpes  d’un  rouge  ferrugineux.  Corselet  ferrugineux, 
couvert  de  taches  noircàtres  irrégulières,  mais  assez  symétri¬ 
quement  disposées,  et  variant  de  forme  et  de  position  selon  les 
individus;  il  est  une  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  très- 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  beaucoup  plus  étroit, 
sinueux  en  arrière,  le  milieu  de  la  base  se  prolongeant  en  pointe 
sur  les  élytres,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordés  et 
relevés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  peu  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits  et  à  peine  émoussés  au  sommet;  il 
est  tout  couvert  de  points  enfoncés  assez  forts  et  très-serrés, 
et  présente,  en  outre,  un  petit  sillon  transversal  qui  suit  le 
contour  du  bord  antérieur.  Élytres  très  courtes,  tout  au  plus 
deux  fois  aussi  longues  que  le  corselet,  obeoniques,  presque 
triangulaires;  elles  sont  en  avant  de  la  largeur  du  corselet,  se 
rétrécissant  ensuite  assez  brusquement  pour  se  terminer  en 
pointe;  elles  sont  ferrugineuses  et  marquées  de  taches  irrégu¬ 
lières,  noires,  semblables  à  celles  du  corselet,  et  couvertes 
comme  lui  de  points  enfoncés,  mais  un  peu  plus  forts  et  plus 
serrés;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du 


corps  d’un  noir  ferrugineux.  Les  pattes  rougeâtres,  plus  ou 
moins  foncées. 

Il  se  trouve  à  Cayenne  et  au  Brésil ,  et  fait  partie  des  collec¬ 
tions  de  MM.  Chevrolat  et  Buquet. 

2.  SupHis  Gibbulus. 

Rotundato-omtus ,  convexus ,  testaceus ,  nitidus;  thorace  punetts 
raris  leviter  impresso  ;  elytris  vix  obscurioribus ,  undiqut  densr 
punctulatis. 

Hydroporus  Gibbulus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long.  2  I  raillim.  Larg.  i  f  millim. 

Ovoïde,  très-court,  très-légèrement  atténué  en  pointe  en 
arrière  et  convexe.  Tète  assez  forte,  convexe  et  testacée;  yeux 
noirs,  à  peine  saillants;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête,  très-légèrement  rembruni  le  long  du 
bord  postérieur,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  en 
arrière ,  le  milieu  de  la  base  se  prolongeant  en  pointe  mousse 
sur  les  élytres,  assez  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  rebordes; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
droits,  nullement  émoussés  au  sommet;  il  présente  quelques 
points  enfoncés,  en  arrière  au  milieu  de  la  base;  ces  points 
sont  peu  visibles.  Élytres  ovalaires,  assez  courtes,  de  la  lar¬ 
geur  du  corselet  en  avant,  s’élargissant  un  peu  vers  leur  mi¬ 
lieu,  et  se  rétrécissant  ensuite  insensiblement  pour  se  terminer 
en  pointe  très-mousse;  elles  sont  de  la  couleur  de  la  tète  et 
du  corselet,  mais  un  peu  plus  sombres  et  entièrement  cou¬ 
vertes  ^e  points  enfoncés  et  assez  serrés;  la  portion  réfléchie, 
le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  lestacé  assez  clair. 

Il  se  trouve  aux  Etats-Unis. 
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XIX.  LACCOPHILUS.  Leach. 

Dytiscus.  Auctorum. 

Palporum  articula  ultimo  reliquis  longiore;  prosterna  compresso- 
carinato,  postice  acuta  ;  pedihus  posticis  unguiculis  duobus  valde 
inæqualibus,  superiore  fixa;  tarsorum  posticorum  articulis  qua¬ 
tuor  primis  appendice  externo  recto,  retrorsum  producto,  armatis. 

Corps  ovalaire,  plus  ou  moins  déprimé.  Antennes  sétacées. 
Labre  étroitement  et  assez  profondément  échancré  et  cilié  au 
milieu.  Épistome  coupé  ))resque  carrément.  Menton  trilobé, 
le  lobe  du  milieu  très-petit  et  très-légèrement  échancré  au 
milieu.  Mandibules  bidentées.  Mâchoires  très-aiguës  et  ciliées 
en  dedans.  Le  premier  article  des  palpes  maxillaires  très-petit, 
les  deux  suivants  un  peu  plus  longs,  prescjue  égaux  entre  eux  , 
le  quatrième  le  plus  long  de  tous,  aciculaire.  Languette  légère¬ 
ment  arrondie  à  son  sommet.  Le  premier  article  des  palpes 
labiaux  très-petit,  le  suivant  assez  long  et  un  peu  large,  le 
dernier  le  plus  long  de  tous  et  aciculaire.  Prosternum  droit, 
court,  fortement  comprimé  en  arrière  et  terminé  en  pointe. 
Ecusson  invisible.  Élytres  ovalaires,  semblables  dans  les  deux 
sexes,  presque  toujours  couvertes  de  taches  irrégulières.  Les 
trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
des  mâles  à  peine  dilatés  et  garnis  de  cupules  assez  grandes. 
Les  pattes  postérieures  larges,  comprimées;  leurs  tarses  très- 
comprimés,  dilatés  et  terminés  par  deux  crochets  très-inégaux, 
dont  un  seul  est  mobile;  chacun  des  quatre  premiers  articles 
présente  en  dehors  un  appendice  assez  long,  dirigé  en  arrière 
et  appliqué  le  long  du  bord  externe  du  suivant.  Le  prolonge¬ 
ment  des  hanches  postérieures  coupé  carrément. 

Les  Laccophilus  habitent  toutes  les  parties  du  monde;  nous 
en  connaissons  vingt-deux,  dont  quatre  seulement  sont  propres 
à  l’Europe. 
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Leach  a  établi  ce  genre  dans  le  Zoological  Miscellany  sur  le 
Dytisciis  Minutus  Aq  Linné;  les  insectes  qui  le  composent  sont 
tous  de  petite  taille,  et  ont  la  même  manière  de  vivre  que  les 
autres  dytiques. 

I.  Laccophilus  Interruptus. 

Omiis,  apice  rotundatim  attenuatus  ^  depressiusculus,  testaceus;  tlw- 
race  postice  in  medio  brevissime  acute  pnducto;  elytris  pellucidis, 
testnceo-virescentibus ,  macules  irregularibus  ad  marginem ,  basin  et 
suturam  lineolisque  plus  minusve  interrupto-abbreviatis ,  pallido- 
arnatis. 

Dyliscus  Interruptus.  Panz.  Faun.  Germ.  xxvi.  t.  5. 

Dytiscus  Minutas .  Gyl.  Tns,  Suec.  i.  .5i4. 

Laccophilus  Minutas.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  ii.  64. 
Dytiscus  Marmorcus.  Oliv.  Ent.  ni.  40.  p.  27.  pl.  5.  fig.  /|g. 
Dytiscus  Hyalinus.  de  Geer.  Ins.  iv.  106. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  24. 

Long.  5  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  à  peine  atténué  en  arrière,  arrondi  à  l’extrémité  et 
déprimé.  Tète  large,  testacée;  yeux  d’un  noir  glauque,  à  peine 
saillants;  antennes  et  palpes  jaunâtres.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tête,  au  moins  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  le 
milieu  se  prolongeant  un  peu  en  pointe  mousse  sur  les  élytres, 
à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  peu  sail¬ 
lants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits.  Élytres  assez 
régulièrement  ovalaires,  très-légèrement  atténuées  en  arrière, 
arrondies  à  l’extrémité  et  déprimées;  elles  sont  d’un  testacé 
un  peu  verdâtre,  légèrement  plus  foncées  que  la  tête  et  le 
corselet,  avec  le  bord  externe  et  quelques  petites  taches  de 
forme  différente,  d’un  jaune  très-pâle;  ces  taches  sont  ainsi 
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disposées  :  trois  ou  quatre  près  du  bord  externe,  les  deux  an¬ 
térieures  trapézoïdales  et  touchant  la  bande  marginale,  les 
deux  postérieures  irrégulières  et  isolées;  une  cinquième  bifide 
ou  trifide  en  arrière,  située  au  milieu  de  la  base;  enfin  une 
sixième  près  de  la  suture,  un  peu  au  debà  de  la  région  de 
l’écusson  :  celle-ci  envoie  en  arrière  un  prolongement  linéaire 
occupant  les  trois  quarts  de  leur  longueur;  il  existe,  en  outre , 
sur  le  disque,  trois  ou  quatre  petites  lignes  de  la  même  cou¬ 
leur  plus  ou  moins  interrompues;  elles  présentent  aussi  en 
arrière,  le  long  du  bord  externe,  quelques  poils  blonds  sor¬ 
tant  de  petits  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  tes- 
tacée.  Le  dessous  du  corps  d'un  testacé  plus  ou  moins  rou¬ 
geâtre.  Les  pattes  également  testacées,  celles  de  devant  souvent 
un  peu  verdâtres. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe ,  où  il  est  fort  commun. 

2.  Laccophilus  Mindtus. 

Ovalis ,  apice  rotundatim  attenuatus,  depressiusculus ,  testaceo-vires- 
cens;  tkorace  postice  in  medio  sat  acute  prodneto;  elytris  pellucidis , 
hmnneo-virescentibus ,  macidis  irregidaribus  obsoklissimis  ad  mnr- 
ginem  et  basin  liheolisque  raris  plus  minusve  mterrupto-abbreviatis 
pallidioribus  ,  vix  conspicue  ornatis. 

Dytiscus  Minutas.  Linn.  Syst.  nat.  ii.  267. 

Dytiscus  Obscurus.  Panz.  Faun.  Gerrn.  xxvi.  t.  3. 

Dytiscus  Minutas.  Var.  b,  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  5i5. 

Laccophilus  Interruptus.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  ii.  64. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  24. 

Long.  4  \  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  à  peine  atténué  en  arrière,  arrondi  à  l’extrémité  et 
déprimé.  Tête  large,  d’un  testacé  verdâtre;  yeux  d’un  noir 
glauque,  à  peine  saillants;  antennes  et  palpes  jaunâtres.  Cor- 
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selet  de  la  couleur  de  la  tête,  au  moins  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base ,  le  milieu  se  prolongeant  assez  fortement 
en  pointe  sur  les  élytres ,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les 
angles  antérieurs  peu  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  très- 
légèrement  atténuées  en  arrière,  arrondies  à  l’extrémité  et 
déprimées;  elles  sont  d’un  brun  verdâtre,, avec  quelques  pe¬ 
tites  taches  irrégulières  placées  le  long  du  bord  externe  et  à  la 
base ,  ainsi  que  quelques  petites  lignes  plus  ou  moins  inter¬ 
rompues  sur  le  disque;  toutes  ces  taches  un  peu  plus  pâles 
que  le  fond,  sont  à  peine  visibles  et  très-souvent  disparaissent 
complètement;  elles  offrent  aussi  en  arrière,  le  long  du  bOrd 
externe,  quelques  poils  blonds  sortant  de  petits  points  en¬ 
foncés;  la  portion  réfléchie  est  verdâtre.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  testacé  plus  ou  moins  rougeâtre.  Les  pattes  vertes 
plus  ou  moins  claires. 

Cet  insecte  est  très-voisin  du  précédent  et  a  été  souvent  con¬ 
fondu  avec  lui.  Il  doit  cependant  bien  certainement  en  être  sé¬ 
paré  ;  non-seulement  la  couleur  est  différente  et  les  taches  des 
élytres  sont  moins  apparentes,  mais  sa  forme  générale  et  sur¬ 
tout  celle  de  son  corselet  l’en  distinguent  essentiellement.  Il 
est  toujours  un  peu  plus  petit  et  relativement  plus  étroit;  son 
corselet  est  aussi  beaucoup  plus  prolongé  en  arrière  sur  les 
élytres,  caractère  qui,  à  ma  connaissance,  n’a  encore  été 
signalé  par  aucun  entomologiste. 

Comme  son  congénère,  il  se  trouve  très-abondamment  dans 
toute  l’Europe. 

3.  Laccophilus  Tkstaceüs. 

Oi'ulis  ,  hrevior,  apice  late  rotundcctus ,  depressiusculus ,  testneeus-, 
ihoracè  postice  in  medio  brevissime  acute  producto;  elytris  pella- 
cidis ,  vix  thorace  obscurioribus,  maculis  irregularibus,  raris,  obsole- 
tissimis  ad  marginem  et  basin  pallidioribus ,  vix  conspicue  ornntis , 
stepius  immacalatis. 
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Laccophilus  Testaceus.  Aubé.  Tcoiiog.  v.  p.  21 pl.  aS.  fii^.  3. 

Long.  5  millim.  Larg.  3  millim. 

Ovale,  assez  largement  arrondi  en  arrière  et  à  peine  dé¬ 
primé.  Tète  large,  testacée;  yenx  d’un  noir  glauque,  à  peine 
saillants;  antennes  et  palpes  jaunâtres.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tête,  au  moins  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  le 
milieu  se  prolongeant  un  peu  en  pointe  mousse  sur  les  éiyires, 
à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  peu  sail¬ 
lants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits.  Élytres  assez 
régulièrement  ovalaires,  largement  arrondies  en  arrière  et  à 
peine  déprimées  ;  elles  sont  d’un  testacé  très-légèrement  plus 
foncé  que  la  tête  et  le  corselet,  et  un  peu  verdâtre,  avec  quel¬ 
ques  taches  irrégulières  jaunâtres  à  peine  perceptibles,  le  long 
du  bord  externe  et  à  la  base;  le  plus  souvent  elles  sont  imma¬ 
culées;  elles  offrent,  en  outre,  en  arrière,  le  long  du  bord 
externe,  quelques  poils  blonds  sortant  de  petits  points  en¬ 
foncés;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  également  testacés. 

Il  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Minutus,  dont  cependant 
il  est  assez  différent  pour  constituer  une  espèce  distincte.  11 
est  relativement  plus  large,  plus  convexe,  moins  atténué  en 
arrière,  et  les  taches  des  élytres,  lorsqu’elles  existent,  sont 
à  peine  visibles;  il  ne  se  rencontre  pas  non  plus  dans  les  mêmes 
contrées.  Le  Minutas  habite  presque  indistinctement  toutes 
les  parties  de  l’Europe,  préférant  toutefois  le  nord,  où  il  est 
plus  abondant,  tandis  que  le  Testaceus  se  trouve  presque 
exclusivement  dans  le  midi,  en  Espagne,  en  Italie  et  dans  le 
midi  de  la  France;  il  se  rencontre  aussi  sur  les  côtes  de 
Barbarie.  M.  Rambur  a  rap[>orté  d’Espagne  plus  d’une  cen¬ 
taine  d’individus  de  cette  espèce  qui  sont  tous  identiques,  et 
parmi  lesquels  il  est  impossible  d’en  trouver  un  seul  que  l’on 
puisse  rapporter  aux  L.  Minutas  ou  Intermptiis. 
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4.  Laccophilüs  Mexicanus.  Dupont. 

Ovalis ,  apice  vix  oblique  rotundatus ,  depressiusculus ,  supra  testa- 
ceus  ,  infra  nigro-piceus  ;  thorace  postice  in  medio  breviter  acuie 
producto;  elytris  pellucidis ,  creberrime  brunneo-irroratis ,  lateribus 
irregulariter  testaceis. 

Long.  5  rnillina.  Largi  2  |  millim. 

Ovale ,  à  peine  atténué  en  arrière ,  un  |)eu  obliquement  ar¬ 
rondi  à  l’extrémité  et  déprimé.  Tète  large,  testacée,  très- 
légèrement  rembrunie  sur  le  vertex;  yeux  d’un  noir  glauque,  à 
peine  saillants;  antennes  et  palpes  jaunâtres.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête,  au  moins  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base,  le  milieu  se  prolongeant  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs 
peu  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits. 
Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  très-légèrement  atté¬ 
nuées  en  arrière ,  un  peu  obliquement  arrondies  à  l’extrémité 
et  déprimées;  elles  sont  testacées  et  couvertes  de  taches  bru¬ 
nâtres  très-confuses,  infiniment  petites,  très-serrées  et  con¬ 
fluentes  ,  de  sorte  qu’elles  paraissent  d’un  brun  un  peu  ver¬ 
dâtre;  le  bord  externe  et  deux  taches  irrégulières  qui  le 
touchent  sont  un  peu  plus  clairs;  les  deux  taches  très-vague¬ 
ment  dessinées  et  à  peine  sensibles,  sont  ainsi  disposées  ;  l’une 
au  milieu  environ,  et  la  seconde  aux  trois  quarts  postérieurs; 
elles  présentent  aussi  en  arrière,  le  long  du  bord  externe, 
quelques  poils  blonds  sortant  de  petits  points  enfoncés;  la 
portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  noirâtre. 
Les  pattes  testacées,  celles  de  derrière  plus  foncées,  presque 
ferrugineuses. 

Il  se  trouve  au  Mexique,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Dupont ,  qui  n’en  possède  qu’un  seul  individu. 
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5,  Laccophilus  Maculosus. 

Omlis ,  apice  rotundatim  vix  attenuatus ,  depressiuscuUis  ;  thorace 
postice  iit  medio  breviter  axute  producto;  efytris  pellucidts  ,  creber- 
rinie  nigro-irroratis ,  maculis  irregufaribus  ad  marginem  ,  basin  et 
suturant  pallido-ornatis ,  his  maculis  irregularibus  nigro-circum- 
cinctis. 

Dyùscus  Maculosus.  Gf.rm.  Ins.  not>.  sp.  3o. 

Laccophilus  Maculosus.  Sat.  Trans.  of  the  Amer.  phil.  ii.  p. 

100. 


Long.  6  millim.  Larg.  3  milliin. 

Ovale,  à  peine  atténué  en  arrière,  arrondi  à  l’extrémité  et 
déprimé.  Tête  large,  testacée,  très-faiblement  assombrie  sur  le 
vertex;  yeux  d’un  noir  glauque,  à  peine  saillants;  antennes  et 
palpes  jaunâtres.  Corselet’ de  la  couleur  de  la  tète,  légèrement 
assombri  en  avant ,  au  moins  trois  fois  aussi  large  que  long , 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base,  le  milieu  se  prolongeant  un  peu  en  pointe  mousse  sur 
les  élytres,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs 
peu  saillants  et  peu  aigus  ,  les  postérieurs  presque  droits.  Ély¬ 
tres  assez  régulièrement  ovalaires,  à  peine  atténuées  en  ar¬ 
rière,  arrondies  à  l’extrémité  et  déprimées;  elles  sont  testacées 
et  couvertes  de  très-petites  taches  brunâtres,  confuses,  très- 
serrées  et  confluentes,  de  sorte  qu'elles  paraissent  d’un  brun 
un  peu  foncé;  le  bord  externe  et  quelques  petites  taches  de 
formes  différentes  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  tes¬ 
tacées  ;  ces  taches  sont  ainsi  disposées  ;  trois  irrégulièrement 
trapézoïdales  le  long  du  bord  externe  qu’elles  touchent;  une 
irrégulière  et  terminale  à  l’extrémité;  trois  à  la  base:  la  plus 
externe  de  celles-ci  très-petite,  triangulaire,  touche  la  bordure 
marginale  par  un  de  ses  angles;  la  sèconde,  située  au  milieu, 
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est  allongée  et  longuement  bifide  en  arrière,  enfin  la  troisième, 
près  de  la  région  de  l’écusson ,  est  plus  longue  que  la  précé¬ 
dente,  et  offre  en  arrière  deux  courtes  dents  un  peu  inégales; 
il  existe,  en  outre,  sur  le  disque,  mais  non  pas  constamment, 
deux  ou  trois  petites  taches  de  même  couleur;  toutes  ces  taches 
sont  irrégulièrement  entourées  de  noir  quelles  semblent  avoir 
repoussé  en  prenant  de  l’accroissement;  elles  présentent  aussi 
en  arrière,  le  long  du  bord  externe,  quelques  poils  blonds 
sortant  de  petits  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  testa- 
eée.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  également  testaçés. 

M  habite  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis). 


&.  Laccophiius  Amekicanus, 

Ovalis ,  apice  rotundatim  atlenuatus ,  depressiuscAilits,  teslaceus  ;  dw- 
race  postice  in  medio  breiiter  acute  producto;  elytris  peducidis', 
creberrime  nigro-irroratis ,  maculis  irregularibiis  ad  marginem  et 
nutumm  pallido-ornatis. 

LaccophiliLs  Amcricanm.  Dej.  Cal.  3®  édit,  p,  63. 
Laccophiius  Bigultalus.  Kieby  in  Richards.  Faim.  Boréal. 
Amer.  p.  69? 

Long.  4  i  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  légèrement  atténué  en  arrière,  un  peu  obliquement 
arrondi  à  l’extrémité  et  déprimé.  Tête  large,  testacée;  yeux 
d’un  noir  glauque,  à  peine  saillants;  antennes  et  palpes  jau¬ 
nâtres.  Corselet  de  la  couleur  delà  tête,  au  moins  trois  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  le  milieu  se  prolongeant  un 
peu  en  pointe  mousse  sur  les  élytres ,  à  peine  arrondi  sur  les 
côtés;  les  angles  antérieurs  peu  .saillants  et  peu  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  presque  droits,  Élytrçs  assez  régulièrement  ovalaires, 
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légèrement  atténuées  en  arrière,  presque  obliquement  tron¬ 
quées  à  l’extrémité  et  déprimées;  elles  sont  testacées  et  cou¬ 
vertes  de  très-petites  taches  noirâtres,  confuses,  très-serrées 
et  confluentes,  de  sorte  qu’elles  paraissent  brunâtres;  le  bord 
externe,  la  partie  antérieure  de  la  suture,  et  quelques  petites 
taches  de  formes  différentes  conservent  la  couleur  du  fond  et 
sont  testacées;  ces  taches  sont  ainsi  disposées  :  trois  le  long  du 
bord  externe  qu’elles  touchent,  les  deux  extrêmes  irrégulières, 
celle  du  milieu  plus  grande  et  trapézoïdale;  une  quatrième 
terminale  à  l’extrémité;  il  existe,  en  outre,  à  la  base  et  sur  le 
disque,  quelques  taches  de  même  couleur,  mais  très-confuses 
et  très-mal  limitées;  toutes  ces  taches  sont  irrégulièrement 
entourées  de  noir  qu’elles  semblent  avoir  repoussé  en  prenant 
de  l’accroissement  ;  elles  présentent  aussi  en  arrière ,  le  long 
du  bord  externe,  quelques  poils  blonds  sortant  de  petits  points 
enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  également  testacés. 

Il  se  trouve  aux  Antilles,  Cuba  et  la  Guadeloupe,  ainsi 
qu’aux  États-Unis. 

Ce  Laccophilus  a  beaucoup  d’analogie  avec  le  Maculosus , 
dont  il  diffère  à  peine;  il  s’en  distingue  cependant  par  sa  taille 
de  moitié  plus  petite ,  par  ses  élytres  qui  sont  un  peu  plus 
étroites  en  arrière  et  presque  obliquement  tronquées  à  l’ex¬ 
trémité,  et  enfin  par  les  taches  qui  sont  beaucoup  plus 
confuses. 


7.  Laccophilus  Fasciatus. 

Ovalis,  apice  paiilo  oblique  rotundatus ,  depressiusculus,  testuceus , 
ihornce  postice  in  medio  breviter  acute  producto  ;  elytris  pellucidis  , 
creberrime  nigro-irroratis ,  maculis  irregularibus  ad  basin ,  margi- 
nem  et  apicem  pallidis  vittaque  nigra  tvanseersa  paulo  ultra 
medium,  ornatis. 

Laccophüus  Fasciatus,  Dej.  Cat.  édit.  p.  6'J. 
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Long.  4  X  milliin.  Larg.  2  ~  inillim. 

Ovale,  légèrement  atténué  en  arrière,  un  peu  obliquement 
arrondi  à  l’extrémité  et  déprimé.  Tête  large,  testacée;  yeux 
d’un  noir  glauque,  à  peine  saillants;  antennes  et  palpes  jau¬ 
nâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  au  moins  trois  fois 
aussi  large  que  long,  largement  écbancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  le  milieu  se  prolongeant  un  peu 
en  pointe  mousse  sur  les  élytres,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés; 
les  angles  antérieurs»  peu  saillants  et  peu  aigus ,  les  postérieurs 
presque  droits.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  légère¬ 
ment  atténuées  en  arrière ,  presque  obliquement  tronquées  à 
1  extrémité  et  déprimées;  elles  sont  testacées  et  couvertes  de 
très-petites  taches  brunâtres,  confuses,  très-serrées  et  peu 
confluentes,  de  sorte  qu’elles  paraissent  d’un  bnm  clair;  le 
bord  externe  dans  sa  moitié  antérieure  et  son  quart  posté¬ 
rieur,  la  partie  antérieure  de  la  suture,  et  quelques  taches 
de  formes  différentes  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont 
testacées^  ces  taches  sont  ainsi  disposées  ;  deux  irrégulières 
trapézoïdales  le  long  du  bord  externe  qu’elles  touchent;  une 
large,  terminale  à  l’extrémité ,  et  quelques  autres  très-vagues 
et  mal  limitées  à  la  base  et  sur  le  disque;  toutes  ces  taches 
sont  très- vaguement  entourées  de  noir  qu’elles  semblent  avoir 
repoussé  en  prenant  de  l’accroissement;  elles  présentent,  en 
outre,  une  très-large  bande  transversale  noire  un  peu  au  delà 
du  milieu,  et  offrent  aussi  en  arrière,  le  long  du  bord  externe, 
quelques  poils  blonds  sortant  de  petits  points  enfoncés;  la 
portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  testacés. 

Il  se  trouve  au  Mexique  et  aux  États-Unis. 
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8.  Laccophilüs  Rivulosus. 

Ovalis ,  apice  vix  oblique  rotundatus  ,  depressiusculus ,  testaceus  ; 
capite  in  vertice  nigro  ;  thorace  antice  et  postice  nigro-maculato , 
in  medio  breviter  acute  producto  ;  eljtris  ni  gris ,  macuîis  irre- 
gularibus  ad  marginem  lineolisque  plurimis  in  disco  testaceo- 
ornatis. 

Laccophilüs  Rivulosus.  Klug.  Ins.  von  Madag.  p.  48. 

Long,  5  millim.  Larg.  3  millim. 

Ovalaire,  légèrement  atténué  en  arrière,  arrondi  à  l’extré¬ 
mité  et  déprimé.  Tête  large,  testacée,  noire  tout  à  fait  en 
arrière;  yeux  d’un  noir  glauque,  à  peine  saillants  ;  antennes  et 
palpes  jaunâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  une 
tache  transversale  noire  assez  large  à  la  base,  et  une  autre 
analogue  au  sommet;  il  est  au  moins  trois  fois  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  si¬ 
nueux  à  la  base,  le  milieu  se  prolongeant  un  peu  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles 
antérieurs  peu  saillants  et  peu  aigus ,  les  postérieurs  presque 
droits,  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  légèrement  atté¬ 
nuées  en  arrière ,  arrondies  à  l’extrémité  et  déprimées  ;  elles 
sont  noires,  avec  le  bord  externe,  deux  ou  trois  petites  taches 
irrégulières  qui  touchent  la  bordure  marginale,  et  six  ou  sept 
lignes  étroites  longitudinales  sur  le  disque  d’un  jaune  testacé; 
entre  ces  lignes,  qui  sont  vaguement  interrompues  au  milieu 
et  en  arrière,  on  observe  quelques  taches  de  la  même  couleur 
très-petites,  très-confuses  et  très-difficilement  perceptibles; 
elles  présentent  aussi  en  arrière,  le  long  du  bord  externe , 
quelques  poils  blonds  sortant  de  petits  points  enfoncés;  la 
portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  testacé, 
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un  peu  brun.  Les  pattes  antérieures  jaunâtres,  les  postérieures 
testacées. 

H  se  trouve  à  Madagascar,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Dupont. 


y.  Laccophilus  Lineatus.  Mihi. 

Oi’alis,  apice  paulo  oblique  rntundatus ,  depressiusculus ,  testaceus  ; 
capite  in  vertice  infuscato  ;  thorace  antice  et  postice  nigro-macu- 
lato,  in  medio  brevissime  acute  producto;  eljtvis  nigris,  vitta 
transversa  ad  basin ,  lineolis  plurimis  longitudinalibus  maculaque 
irregulari  paulo  ultra  medium  ad  latera  et  ahern  adapiceni,  rufo- 
luteo-ornatis. 


Long,  â  millim.  Larg.  2  j  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  légèrement  atténué  en  arrière,  un 
peu  obliquement  arrondi  à  l’extrémité  et  déprimé.  Tête  large, 
testacée,  très-vaguement  rembrunie  en  arrière;  yeux  d’un  noir 
glauque,  à  peine  saillants;  antennes  et  palpes  jaunâtres.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  une  tache  noire  transversale 
assez  large  à  la  base ,  et  une  autre  analogue  au  sommet;  il  est 
au  moins  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  le  milieu  se 
prolongeant  un  peu  en  pointe  très-mousse  sur  les  élytres,  à 
peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants 
et  peu  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits.  Élytres  assez  régu¬ 
lièrement  ovalaires,  un  peu  allongées,  légèrement  atténuées  eu 
arriére  et  un  peu  obliquement  arrondies  à  l’extrémité;  elles 
sont  noirci,  avec  le  bord  externe,  une  bande  transversale  à  la 
base,  six  ou  sept  lignes  sur  le  disque,  une  tache  irrégulière  en 
dehors  un  peu  au  delà  du  milieu,  et  une  autre  tout  à  fait  à 
l’extrémité  d’un  jaune  testaeé;  les  lignes  naissent  en  partie  de 
la  bande  transversale  de  la  base,  et  sont  très- vaguement 
interrompues  une  ou  plusieurs  fois;  elles  présentent  aussi  en 
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arrière,  le  long  du  bord  externe,  quelques  poils  blonds  sor¬ 
tant  do  petits  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  jau¬ 
nâtre.  Le  dessous  du  corps  testacé.  Les  pattes  antérieures  et 
intermédiaires  jaunâtres,  les  postérieures  testacées. 

Il  se  trouve  à  l’île  de  France,  et  fait  partie  de  la  collectiofi 
de  M.  le  comte  Dejean.  * 

lo.  Laccophilus  Irroratus. 

Ovalis,  apice  vix  oblique  rotundntus ,  depressiusculus ,  supra  testa - 
ceus,  infra  brunneus  ;  capite  in  vertice  nigro  ;  thorace  in  medio 
de  apice  ad  basin  nigro,  brevissime  acute  producto;  elytris  nigris, 
lineo/is  irregularibus  ad  basin  maculisque  in  disco  confuse  flexuosis, 
pallido-ornatis. 

Laccophilus,  Irroratus.  Dej.  Çat.  3“  édit.  p.  63. 

Long.  4  raillim.  Larg.  a  i  millim. 

Ovale,  très-légèrement  atténué  en  arrière,  très-peu  obli¬ 
quement  arrondi  à  l’extrémité  et  déprimé.  Tète  large, 
testacée ,  noire  en  arrière;  yeux  d’un  noir  glauque,  à  peine 
saillants;  antennes  et  palpes  jaunâtres.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tète,  avec  une  large  tache  noire  qui  occupe  tout  le  mi¬ 
lieu,  de  la  base  au  sommet,  rétrécie  au  milieu  et  souvent  divisée 
en  deux  taches  distinctes,  l’une  en  avant,  l’autre  en  arrière; 
il  est  au  moins  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
écl  ancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  le 
milieu  se  prolongeant  un  peu  en  pointe  très-mousse  sur  les  ély- 
tres,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  peu 
saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits.  Élytres 
assez  régulièrement  ovalaires,  très-légèrement  atténuées  en 
arrière,  très -peu  obliquement  arrondies  à  l’extrémitc  et  dé¬ 
primées;  elles  sont  noires,  avec  le  bord  externe,  cinq  ou  six 
petites  lignes  longitudinales  à  la  base,  une  sér  ie  de  petites  taches 
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oblongues  le  long  de  la  suture ,  et  quelques  petites  lignes  très- 
onduleuses  sur  le  disque  d’un  jaune  testacé;  la  direction  des 
lignes  onduleuses  du  disque  est  assez  vaguement  longitudinale 
surtout  en  arrière,  où  elle  est  presque  confuse;  elles  pré¬ 
sentent  aussi  en  arrière ,  le  long  du  bord  externe ,  quelques 
poils  blonds  sdrtant  de  petits  points  enfoncés;  la  portion 
réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  d’uu  brun  fer¬ 
rugineux.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  jaunâtres, 
les  postérieures  testacées. 

II  se  trouve  à  l’île  de  France  et  à  Bourbon, 

it.  Lagcophilus  Posticos. 

Oblongo-ovalis ,  postice  paulo  angustior,  apice  oblique  rotundatus , 
depressiusculus ,  supra  testaceus,  infra  brunneus  ;  thorace  antice 
et  postice  nigro-maculato ,  in  medio  br éviter  acute  producto  ;  eljtris 
nigris ,  lineolis  longitudinalibus  in  disco  late  et  dense  sinuato-undu- 
latis ,  pallido-ornatis ,  bis  lineolis  ita  dispositis  ut  ultra  medium  vitta 
transversa  pallida  confuse  videatur,  lateribus  auguste  pallidis. 

Lqccophilus  Irroratus.  Esch.-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63, 

Long.  4  millim.  Larg.  i  ^  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  assez  sensiblement  atténué  en  ar¬ 
rière,  un  peu  obliquement  arrondi  à  l’extrémité  et  déprimé. 
Tête  large,  testacée;  yeux  d’un  noir  glauque,  à  peine  sail¬ 
lants;  antennes  et  palpes  jaunâtres.  Corselet  de  la  couleur  de 
la  tête,  avec  une  tache  noire  transversale,  étroite  à  la  base,  et 
une  autre  analogue  au  sommet;  il  est  au  moins  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  le  milieu  se  prolongeant  un  peu  en 
pointe  mousse  sur  les  élytres,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés; 
les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits.  Élytres  ovalaires,  très-légèrement  obconiques. 
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un  peu  obliquement  arrondies  à  l’extrémité  et  déprimées;  elles 
sont  noires,  avec  le  bord  externe  et  six  ou  sept  lignes  longitu¬ 
dinales  très-onduleuses  sur  le  disque  d’un  jaune  testacé;  ces 
lignes,  arrivées  aux  trois  quarts  postérieurs,  se  dilatent  un  peu 
et  dans  une  petite  étendue,  de  manière  à  offrir  une  petite 
bande  transversale  très-vague  et  souvent  même  presque  im- 
perceptiblè;  les  deux  internes  sont  souvent  confluentes,  sur¬ 
tout  en  avant;  elles  présentent  en  arrière,  le  long  du  bord 
externe,  quelques  poils  blonds  sortant  de  petits  points  en¬ 
foncés;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps 
d’un  brun  ferrugineux.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires 
jaunâtres,  les  postérieures  testacées. 

Cet  insecte  ressemble  beaucoup  au  L.  Irroratus,  il  en  diffère 
cependant  essentiellement.  Il  est  un  peu  plus  étroit,  plus 
allongé,  et  les  élytres  sont  un  peu  obeoniques;  il  est  aussi 
généralement  moins  foncé,  le  corselet  offre  deux  petites  taches 
noires  très-étroites,  les  lignes  onduleuses  des  élytres  sont 
plus  sensiblement  longitudinales  j  et  enfin  il  offre  souvent 
aux  trois  quarts  postérieurs  une  petite  bande  transversale 
jaunâtre. 

Il  se  trouve  à  l’île  de  France.  M.  le  comte  Dejean  en 
possède  un  très-bel  individu  qui  a  été  pris  aux  îles  Phi¬ 
lippines. 


12.  Laccophilus  Parvulüs.  Mihi. 

Obîongo-ovalis ,  postice  paulo  angustior ,  apice  oblique  rotundatus , 
depressiusculus ,  supra  testaceus ,  infra  obscurior  ;  thorace  imma- 
culato ,  postice  in  medio  breviter  acute  producto;  eljtris  brunneis , 
lineolis  longitudinalibus  in  disco  ,  anguste  sinuato-undulutis ,  pal- 
lido-ornatis ,  his  lineolis  ita  dispositis  ut  ultra  medium  vitta  trans¬ 
versa  pallida  confuse  videatur ,  lateribus  late  pallidis. 


Long.  3  i  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale ,  un  peu  allongé ,  assez  sensiblement  atténué  en  ar- 
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rière,  un  peu  obliquement  arrondi  à  l’extrémité  et  déprimé. 
Tête  large,  testacée;  yeux  d’un  noir  glauque,  à  peine  saillants; 
antennes  et  palpes  jaunâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête 
au  moins  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  le  milieu  se 
prolongeant  un  peu  en  pointe  mousse  sur  les  élytres,  à  peine 
arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  peu 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits.  Élytres  ovalaires,  très- 
légèrement  obconiqnes  ,  un  peu  obliquement  arrondies  à  l’ex¬ 
trémité  et  déprimées;  elles  sont  brunâtres,  avec  le  bord 
externe  très-largement,  quelques  taches  irrégulièrement  longi¬ 
tudinales  à  la  base ,  une  bande  transversale  irrégulière  aux 
trois  quarts  postérieurs,  et  quelques  lignes  onduleuses  sur  le 
disque,  d’un  jaune  pâle  ;  la  direction  des  lignes  onduleuses  du 
disque  est  assez  vaguement  longitudinale,  surtout  en  arrière, 
où  elle  est  presque  confuse;  elles  présentent  aussi  en  arrière, 
le  long  du 'bord  externe,  quelques  poils  blonds  sortant  de 
petits  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le 
dessous  du  corps  testacé.  Les  pattes  antérieures  et  intermé¬ 
diaires  jaunâtres,  les  postérieures  testacées. 

Il  se  distingue  à  peine  du  Z.  Posticus ,  avec  lequel  il  a  la 
plus  grande  analogie.  Il  est  toujours  de  moitié  au  moins  plus 
petit,  relativement  plus  étroit  et  moins  foncé  en  couleur;  son 
corselet  est  immaculé,  et  le  dessous  du  corps  est  testacé. 

Il  a  été  trouvé  à  Bombay,  et  fait  partie  de  la  collection  du 
Muséum  et  de  celle  de  M.  Dupont. 

i3.  Laccophilus  Flexuosus.  Mihi. 

Ovalis ,  apice  oblique  rotundatus  ^  depressiusculus,  pallido-testaceus  ; 
thorace  postice  in  medio  breviter  acute  producto  ;  elytris  lineolis 
nigris  irregulariter  flexuoso-sinuatis ,  ornatis. 

Long.  4  millim.  Larg.  2  \  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  assez  sensiblement  atténué  en  ar- 
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riere,  un  peu  obliquement,  arrondi  à  l’extrémité  et  déprimé. 
Tête  large  testacée,  pâle;  yeux  d’un  noir  glauque,  à  peine  sail¬ 
lants;  antennes  et  palpes  jaunâtres.  Corselet  de  la  couleur  de¬ 
là  tête,  au  moins  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
le  milieu  se  prolongeant  en  pointe  mousse  sur  les  ély- 
tres,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  peu 
saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits.  Élytres 
ovalaires,  très-légèrement  obeoniques,  un  peu  obliquement 
arrondies  à  l’extrémité  et  déprimées;  elles  sont  d’un  testacé 
pâle,  et  couvertes,  à  l’exception  du  bord  externe,  de  petites 
lignes  noirâtres  étroites,  irrégulièrement  onduleuses,  très- 
rapprochées  les  unes  des  autres  et  dont  la  direction  princi¬ 
pale  est  longitudinale  ;  ces  lignes  marchent  assez  symétriquement 
par  paire,  et  chaque  paire  semble  être  la  bordure  d’une  petite 
bande  onduleuse  jaunâtre;  aux  trois  quarts  postérieurs,  elles 
offrent  une  tache  transversale  sombre,  très-vague  et  à  peine 
perceptible,  et  présentent  aussi  en  arrière,  le  long  du  bord 
externe,  quelques  poils  blonds  sortant  de  petits  points  en¬ 
foncés;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
d’un  testacé  pâle. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  de  cette  espèce,  ils  ont 
été  pris  à  Pondichéry  et  font  partie  de  la  collection  du 
Muséum. 


14.  Laccophilüs  Okientalis. 

Oblongo-omlis ,  postice  paulo  angustior,  apice  oblique  rotundatiis , 
flepressiusculus ,  supra  testaceus ,  infra  obscurior;  thorace  imma- 
culato,  postice  in  medio  breviter  acute  producto;  elytris  pallido- 
testaceis ,  vitta  lata  transversa  fere  in  medio  maculaque  commiini 
ad  apicem  brunneis ,  erebre  testaceo-irroratis ,  ornatis. 

Laccophilus  Orienta  lis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 
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Long.  3  i  rnillim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  assez  sensiblement  atténué  en  ar¬ 
rière,  un  peu  obliquement  arrondi  à  l’extrémité  et  déprimé. 
Tète  large,  jaunâtre;  yeux  d’un  noir  glauque,  à  peine  sail¬ 
lants;  antennes  et  palpes  jaunâtres.  Corselet  de  la  couleur  de 
la  tête,  au  moin.s  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancréen  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  le 
milieu  se  prolongeant  en  pointe  mousse  sur  les  élytres,  à  peine 
arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  peu 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits.  Élytres  ovalaires,  très- 
légèrement  obeoniques,  un  peu  obliquement  arrondies  à  l’ex¬ 
trémité  et  déprimées  ;  elles  sont  d’un  testacé  pâle  et  marquées 
d’une  large  tache  transversale  brunâtre ,  prenant  naissance  un 
peu  en  arrière  de  la  base  et  dépassant  un  peu  le  milieu ,  et 
d’une  autre  plus  petite  un  peu  arrondie  placée  le  long  de  la 
suture  qu  elle  touche,  et  où  elle  se  réunit  à  celle  de  l’autre  côté  ; 
ces  taches  sont  elles-mêmes  couvertes  d’autres  petites  taches 
irrégulières  de  la  couleur  du  fond,  assez  rapprochées  et  quel¬ 
quefois  confluentes;  elles  présentent  aussi  en  arrière,  le  long 
du  bord  externe,  quelques  poils  blonds  sortant  de  petits 
points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous 
du  corps  testacé,  un  peu  ferrugineux.  Les  pattes  antérieures  et 
intermédiaires  jaunâtres ,  les  postérieures  testacées. 

M.  Dejean  possède  dans  sa  collection  un  seul  individu  de 
cette  espèce,  qui  a  été  pris  à  Java. 

i5.  Laccophilus  Ornatus.  MM. 

Oblongo-ovaîis ,  apice  paulo  oblique  rotundatus ,  depressiusculus , 
pallido-testaceus  ;  thorace  postice  in  medio  breviter  acute  producto; 
elytris  creberrime  nigro-irroratis ,  vitta  irregulari  transeersa  ad 
basin ,  maculis  irregularibus  ad  latera  et  apicem  lineolisque  brevibus 
in  disco,  pallido-ornatis. 
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Long.  4  millim.  Larg.  2  {  millim. 

Ovale,  allongé,  à  peine  atténué  en  arrière,  arrondi  à  l’ex- 
tréinilé  et  déprimé.  Tête  large,  testacée,  pâle;  yeux  d’un  noir 
glauque,  à  peine  saillants;  antennes  et  palpes  jaunâtres.  Cor¬ 
selet  delà  couleur  de  la  tête,  au  moins  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base ,  le  milieu  se  prolongeant  en  pointe  mousse 
sur  les  élytres,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  anté¬ 
rieurs  peu  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits.  Elytres  ovalaires,  allongées,  à  peine  atténuées  en  ar¬ 
rière,  arrondies  à  l’extrémité  et  déprimées;  elles  sont  testacées 
et  couvertes  de  petites  taches  irrégulières,  brunâtres,  con¬ 
fluentes,  presque  effacées  et  difficilement  perceptibles,  de  sorte 
qu’elles  paraissent  d’un  brun  un  peu  clair;  le  bord  externe, 
l’extrémité  dans  une  a.ssez  grande  étendue,  une  bande  trans¬ 
versale  à  la  base,  et  quelques  taches  de  formés  différentes 
conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  testacés;  les  taches 
sont  ainsi  disposées  :  deux  irrégulières,  trapézoïdales,  le  long 
de  la  bordure  externe  qu’elles  touchent;  deux  ou  trois  petites, 
oblongues,  un  peu  au  delà  du  milieu  et  en  dedans  de  la  tache 
externe  postérieure;  et  enfln  une  autre  un  peu  allongée,  au 
milieu  environ  le  long  de  la  suture  ;  la  bande  transversale  de 
la  base  est  irrégulièrement  sinueuse  et  touche  le  bord  externe 
et  la  suture;  toutes  ces  taches  sont  très-bien  limitées;  elles 
présentent  aussi  en  arrière,  le  long  du  bord  externe,  quelques 
poils  blonds  sortant  de  petits  points  enfoncés;  la  portion  ré¬ 
fléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  festacé  pâle. 

.fe  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce ,  il  appartient 
à  M.  Buquet,  qui  l’a  reçu  de  Cayenne. 


To/ne  Vl. 
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i6.  Laccophilus  Cayennensis. 


Ovatus,  apice  rotundatus,  depressiusculus  ^  mfo-testaceus  ;  thorace 
postice  in  medio  breviter  acute  producto  ;  eljtris  creberrime  nigro- 
irroratis ,  vitta  irregulavi  transversa  ad  basin,  maculis  irregula- 
ribus  ad  latera  et  apicem  lineolisque  brevibus  in  disco,  pallido- 
ornatis. 

Laccophilus  Cayennensis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  3  i  millim.  Larg.  2  i  raillim. 

Ovale,  court,  un  peu  atténué  en  arrière,  arrondi  k  l’extré¬ 
mité  et  peu  déprimé.  Tète  large,  testacce ,  un  peu  rougeâtre; 
yeux  d’un  noir  glauque,  à  peine  saillants;  antennes  et  palpes 
jaunâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  très-légèrement 
assombri  en  avant  et  en  arrière,  trois  fois  au  moins  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  le  milieu  se  prolongeant  un  peu  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles 
antérieurs  peu  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  un  peu  atténuées 
en  arrière,  arrondies  à  l’extrémité  et  peu  déprimées;  elles  sont 
d’un  testacé  un  peu  rougeâtre  et  couvertes  de  petites  taches 
irrégulières  brunâtres,  confluentes,  presque  effacées  et  diffi¬ 
cilement  perceptibles,  ce  qui  les  fait  paraître  d’un  brun  un 
peu  clair;  le  bord  externe,  l’extrémité  dans  une  petite  éten¬ 
due,  une  bande  transversale  à  la  base,  et  quelques  taches  de 
formes  différentes  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  testa- 
cés;  les  taches  sont  ainsi  disposées  :  deux  irrégulièrement 
trapézoïdales,  le  long  de  la  bordure  externe  qu’elles  touchent; 
trois  ou  quatre  petites,  linéaires,  un  peu  au  delà  du  milieu  et 
en  'dedans  de  la  tache  externe  postérieure;  et  enfin  une  ou 
deux  autres  allongées,  le  long  de  la  suture;  la  bande  transver- 
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sale  de  la  base  est  irrégulièrement  sinueuse,  envoie  en  avant  et 
en  dedans,  vers  la  région  de  l’écusson,  un  petit  prolongement 
en  forme  de  crochet;  toutes  ces  taches  sont  irrégulièrement 
entourées  de  noir  qu’elles  semblent  avoir  repoussé  en  prenant 
de  l’accroissement;  elles  présentent  aussi  en  arrière  quelques 
poils  blonds  sortant  de  petits  points  enfoncés;  la  portion  ré¬ 
fléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  testacé.  Les  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  jaunâtres,  les  postérieures  tes- 
tacées. 

Cet  insecte  a  été  trouvé  à  Cayenne ,  et  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  de  M.  Buquet.  M.  Dupont  en  possède  un  individu  qui 
a  été  pris  à  la  Guadeloupe.  M.  Dejean,  dans  sa  riche  collection, 
n’a  qu’un  seul  exemplaire  de  cet  insecte  qui  doit  être  consi¬ 
déré  comme  une  variété  du  type  de  l’espèce.  Il  est  un  peu 
plus  petit  et  un  peu  plus  pâle,  et  la  bande  transversale  de  la 
base  n’envoie  pas  de  petit  prolongement  en  forme  de  crochet 
dans  la  région  de  l’écusson. 

Il  ressemble  beaucoup  au  L.  Ornatns,  mais  il  est  moins 
allongé,  relativement  beaucoup  moins  étroit  et  un  peu  moins 
déprimé  ;  les  taches  des  élytres  sont  aussi  moins  bien  limitées , 
et  celle  de  l’extrémité  est  beaucoup  plus  petite. 

17.  Laccophilus  Undatus. 

Ovalü,  apice  vix  oblique  rotundatus ,  depressiusculus,  dense  et  subtile 
punctulatus ,  rufo-testaceus ;  thorace  postice  in  medio  breriter  acute 
producto;  elytris  brunneo-testaceis ,  vitta  irregulari  transversa  ad 
basin,  altéra  paulo  ultra  medium,  macula  in  murgine,  altéra  in 
apice,  confuse  luteo-ornatis ;  his  omnibus  maculis  irregulariter  nigro- 
circumcinctis . 

Laccophilus  Undatus.  De,t.  Cat.  3®  édit.  p.  63. 

Long.  4  \  millim.  Larg.  2  a  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  à  peine  atténué  en  arrière,  arrondi 
28. 
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à  l’extrémité  et  déprimé.  Tète  large,  testacée-,  yeux  «f’tin  noir 
glauque,  à  peine  saillants;  antennes  et  palpes  jaunâtres.  Cor- 
selet  de  la  couleur  de  la  tête,  très-légèrement  assombri  en 
avant,  au  moins  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinuenx  à  la  base,  le 
milieu  se  prolongeant  en  pointe  mousse  sur  les  élytres,  à  peine 
arrondi  sur  les  ctkés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  peu 
aig-us,  les  postérieurs  presque  droits.  Élytres  assez  régulière¬ 
ment  ovalaires,  un  peu  allongées,  à  peine  atténuées  en  ar¬ 
rière,  arrondies  à  l’extrémité  et  déprimées,  couvertes  de  points 
très-petits,  très-serrés  et  très-confus,  presque  chagrinées; 
elles  sont  d’un  brun  clair  et  marquées,  à  la  base,  d’une  large 
tache  transversale  irrégulière,  d’une  autre  irrégulièrement 
trapézoïdale,  au  milieu  environ,  le  long  du  bord  externe  qu’elle 
touche,  d’une  troisième  transversale,  irrégulièrement  ondu¬ 
leuse,  située  aux  trois  quarts  postérieurs  environ,  et  enfin  d’nrie 
quatrième  très-petite  terminale, tout  à  fait  à  l’extrémité;  toutes 
ces  taches  sont  d’un  jaune  rougeâtre,  et  assez  largement  en¬ 
tourées  de  noir  qu’elles  semblent  avoir  repoussé  en  prenant 
de  l’accroissement  ;  la  bande  transversale  de  la  base  envoie, 
de  son  milieu  postérieur,  un  petit  prolongement  assez  large, 
marqué  d’une  petite  tache  noire  ovalaire  ;  au-devant  de  cette 
même  bande  transversale  existent  deux  petites  taches  noi¬ 
râtres,  irrégulières,  l’une  en  dedans  près  de  la  région  de 
l’écusson,  et  l’autre  en  dehors  aux  environs  de  l’épaule;  elles 
présentent  aussi  en  arrière  ,  le  long  du  bord  externe,  quelques 
poils  blonds  sortant  de  petits  points  enfoncés;  la  portion  ré¬ 
fléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  testacé.  Les  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  jaunâtres,  les  postérieures  testa- 
cées. 

Il  habite  les  États-Unis  d’Amérique. 

i8.  Laccophilus  Qüadrisignatus. 

Ovalis  ,  apice.  rotundatus  ^  depressiusculus ,  rufo-testaceus  ;  thoract 

postice  in  medio  leviter  infuscato  et  breviter  ncute  producto; 
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eljtris  hmnnds,  vitta  irref{ulan  (ransi'ersri  ad  basin  alteraqur 
ultra  medium,  mar.ula  minima  ad  marginem,  altéra  in  apice,  luteo- 
ornatis. 

Laccophilus  Quadrisignatus-.  Étud.  ent.  p.  104. 

Lon^.  3  I  millim.  Larg.  2  i  milliin. 

Ovale,  à  peine  atténué  en  arrière,  arrondi  à  Pextrémité  et 
déprimé.  Tête  large,  testacée;  yeux  d’un  noir  glauque,  à 
peine  saillants;  antennes  et  palpes  jaunâtres.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête,  légèrement  rembruni  en  arrière,  au  moins 
trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échaucré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base ,  le  milieu  se  prolongeant 
en  pointe  mousse  sur  les  élytres ,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés  ; 
les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  à  peine 
atténuées  eu  arrière,  arrondies  à  rextréraitè  et  déprimées  ; 
elles  sont  brunâtres,  ornées  de  deux  bandes  transversales 
jaunâtres  :  l’une  à  la  base  irrégulièrement  onduleuse,  un  peu 
plus  étroite  en  dehors  qu’en  dedans ,  où  elle  est  coupée  un 
peu  obliquement ,  touchant  le  bord  externe  et  n’atteignant  pas 
tout  à  fait  la  suture;  l’autre  aux  trois  quarts  postérieurs  en¬ 
viron,  également  onduleuse,  touchant  aussi  le  bord  externe 
sans  atteindre  la  suture,  plus  large  en  dehors  qu’en  dedans; 
entre  ces  deux  bandes  existe  une  petite  tache  de  même  cou¬ 
leur  le  long  du  bord  externe;  l’extrémité  est  également  jau 
nâtre;  ces  taches  sont  assez  franchement  limitées  et  ressortent 
bien  sur  le  fond  ;  elles  présentent  aussi  en  arrière,  le  long  du 
bord  externe ,  cjuelques  poils  blonds  sortant  de  petits  points 
enfoncés;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
testacés. 

Il  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Baquet,  qui  l'a  reçu  de 
Cayenne. 
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19.  Lagcophilus  Quadrivittatus.  Mihi. 


Ohlongo-ùvalis ,  postice  paulo  angustior,  apice  vix  oblique  rotundatus, 
depressiusculus  ,  rufo-testaceus  ;  thorace  antice  et  postice  infuscato 
in  medio  breviter  acute  producto;  elytris  brunneis  ^  vitta  irregulari 
transversa  ad  basin  alteraque  pellucida  ultra  medium,  luteo-ornatis  ; 
apice  auguste  luteo. 

Long.  3  I  millim.  Larg.  2  a  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  assez  sensiblement  atténué  eu  ar¬ 
rière  et  très-obliquement  arrondi  à  l’extrémité.  Tête  large, 
testacée,  rougeâtre;  yeux  d’un  noir  glauque,  à  peine  saillants; 
antennes  et  palpes  jaunâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
légèrement  rembruni  en  avant  et  en  arrière,  au  moins  trois 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il 
est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  le  milieu  se  prolongeant  en 
pointe  mousse  sur  les  élytres ,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés; 
les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits.  Élytres  ovalaires,  très-légèrement  obconiques, 
très-peu  obliquement  arrondies  à  l’extrémité  et  déprimées; 
elles  sont  d’un  brun  un  peu  rougeâtre,  offrant  à  la  base  une 
bande  transversale  jaunâtre,  irrégulièrement  onduleuse,  un 
peu  plus  étroite  en  dehors  qu’en  dedans  ,  où  elle  est  coupée 
carrément,  touchant  le  bord  externe  et  n’atteignant  pas  la 
suture;  aux  trois  quarts  postérieurs  existe  une  tache  de  même 
couleur,  irrégulière,  très-mal  limitée  et  pellucide;  l’extrémité 
est  aussi  jaunâtre  dans  une  très-petite  étendue;  elles  pré¬ 
sentent  aussi  en  arrière,  le  long  du  bord  externe,  quelques 
poils  blonds 'sortant  de  petits  points  enfoncés;  la  portion  ré¬ 
fléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés;  l’abdomen 
un  peu  plus  foncé. 

Ce  Laccophilus  a  quelques  points  de  ressemblance  avec  le 
Quadrisignatus ,  mais  il  est  plus  allongé  et  relativement  plus 
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étroit,  surtout  en  arrière;  les  taches  des  élytres  sont  aussi  un 
peu  différentes  ;  la  bande  de  la  base  est  coupée  carrément 
en  dedans;  la  tache  qui  existe  aux  trois  quarts  postérieurs  est 
très-irrégulière  et  très-mal  limitée;  et  enfin  il  n’y  a  aucune 
trace  de  la  petite  tache  que  l’on  observe  dans  le  Quadrisignatus, 
environ  au  milieu  et  le  long  du  bord  externe. 

Je  n’ai  vu  (lu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  il  appar¬ 
tient  à  M.  le  comte  Dejean,  qui  l’a  reçu  de  l’intérieur  du 
Brésil. 


20.  Laccophilus  Vaweoatus. 

OblongO'Ovalis ,  poslice  paulo  angustior,  apice  rotundatim  attenuatus  , 
depressiusculus ,  rufo-testaceus  ;  thorace  postice  in  medio  hreviter 
acute  produc to,  antice  et  postice  nigro;  eljtris  cortfertissime  et 
creberrime  nigro-irroratis ,  cum  latevibus  fasciaque  ad  basin  et 
altéra  transversa  paulo  ultra  medium  ,  rufo-luteo-ornatis. 

Dytiscus  Variegatus.  Germ.  Faun.  Ins.  Eur.  Fas.  iii.  t.  6. 
Laccophilus  Variegatus.  Sturm.  Deuts.  Fàun.  viti.  p.  125, 
t.  198.  fig.  a.  A. 

Long.  4  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  allongé,  atténué  en  arrière,  arrondi  à  l’extrémité  et 
déprimé.  Tête  d’un  testacé  rougeâtre,  très-légèrement  rem¬ 
brunie  sur  le  vertex;  yeux  noirs,  à  peine  saillants;  antennes  et 
palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête ,  noirâtre  au 
milieu  du  bord  antérieur  et  dans  toute  l’étendue  de  la  base, 
trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  le  milieu  se  prolon¬ 
geant  en  pointe  très-mousse  sur  les  élytres,  à  peine  arrondi 
sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  peu  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allon¬ 
gées,  atténuées  en  arrière,  arrondies  à  l’extrémité  et  dépri¬ 
mées;  elles  sont  d’un  testacé  rougeâtre  et  couvertes  de  petites 
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taches  irrégulières,  noirâtres,  très-rapprochécs  les  unes  des 
autres  et  les  faisant  paraître  d’un  brun  noirâtre;  le  bord 
externe  dans  toute  son  étendue  et  deux  taches  sur  chaque 
élytre  conservent  la  couleur  du  fond  et  sont  rougeâtres;  ces 
taches  sont  ainsi  disposées  :  la  première  est  transversale,  irré¬ 
gulièrement  onduleuse,  placée  un  peu  au  delà  de  la  base  et 
dirigée  obliquement  de  dehors  en  dedans  et  de  haut  en  bas- 
de  chaque  angle  antérieur  de  cette  tache  part  un  petit  crochet 
étroit  :  ces  deux  crochets  se  dirigent  en  avant  en  se  courbant 
l’un  vers  l’autre,  se  rejoignent  souvent,  de  sorte  qu’alors  la 
tache  constitue  une  espèce  d’anneau  dont  la  partie  postérieure 
est  beaucoup  plus  large  que  la  partie  antérieure;  la  seconde 
tache  est  aussi  transversale,  irrégulière  et  placée  en  arrière 
au  delà  du  milieu;  elles  offrent  aussi  en  arrière,  le  long  du 
bord  externe,  quelques  poils  blonds  sortant  de* petits  points 
enfoncés;  la  portion  réfléchie  et  le  dessous  du  corps  d’un  tes- 
tacé  un  peu  rougeâtre.  Les  pattes  antérieures  jaunâtt-es,  celles 
de  derrière  testacées. 

Il  se  trouve  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie  et  en 
Espagne. 


21.  Laccophilus  Bicolob. 

Oi'olis  ,  apice  rofundatns ,  depressiusculus ,  nfo-testacem  ;  thorace 
posticc  in  medin  valde  acute  produclo  ;  eljtris  vitta  lata  tran.wersa 
in  medio ,  macutaque  nrf  apicem  ^  nigro-brntmeis.  ' 

Laccophilus  Bicolor.  Lap.  Étud.  ent.  p.  104. 

Long.  4  i  miilim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  arrondi  à  l’extrémite  et  déprimé.  Tête  large,  testa- 
cée,  rougeâtre;  yeux  d’un  noir  glauque,  à  peine  saillants; 
antennes  et  palpes  jaunâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
deux  fois  et  demie  environ  aussi  large  que  long,  largement 
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échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  en  arrière, 
le  milieu  de  la  base  s’avançant  très-sensiblement  en  pointe  sur 
les  élytres,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  antérieurs 
peu  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits.  Ély¬ 
tres  assez  régulièrement  ovalaires,  arrondies  à  l’extrémité  et 
déprimées;  elles  sont  d’un  testacé  un  peu  rougeâtre,  offrant 
au  milieu  une  très-large  bande  transversale  brunâtre,  et  une 
très-étroite  de  la  même  couleur,  tout  à  fait  en  arrière,  un  peu 
avant  l’extrémité;  la  large  bande  antérieure  est  irrégulièrement 
découpée  en  avant  et  en  arrière,  et  présente  tout  à  fait  en 
dehors,  le  long  du  bord  externe,  une  petite  tache  rougeâtre 
oblongue;  elles  présentent  aussi  en  arrière,  le  long  du  bord 
externe,  quelques  poils  blonds  sortant  de  petits  points  en¬ 
foncés;  la  portion  réfléchie  ,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
testacés. 

Le  seul  individu  de  cette  espèce  que  j’ai  pu  observer,  appar¬ 
tient  à  M.  Buquet ,  qui  l'a  reçu  de  Cayenne. 


aa.  Laccophilus  Pictus. 

Ovatus ,  apice  oblique  rotundatus ,  fere  tnincatus ,  depresmisculus  , 
pallido-luteus  ;  capite  in  vertice  nigro  ;  thorace  pnstice  infuscato , 
in  medio  valde  acute  prnducto  ;  elytris  nigris ,  duodecim  macidis 
mœqualibus  vittaque  longitudinali  in  margine  postice  valde  ahhre- 
vintn ,  luteo-pallido-ornatis. 

Laccophilus  Pictus.  Lap.  Étud.  cnt.  p.  104. 

Long.  5  i  millim.  Larg.  3  ~  millim. 

Ovale,  large,  très  -  obliquement  arrondi  à  l’extrémité, 
presque  tronqué  et  déprimé.  Tête  large ,  pâle ,  noire  en  ar¬ 
rière;  yeux  d’un  noir  glauque,  à  peine  saillants  ;  antennes  et 
palpes  ja.unâtres.  Corselet  de  la  cotdeur  de  la  tête ,  noir  en 
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arrière,  deux  fois  et  demie  environ  aussi  large  que  long,  lar¬ 
gement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  le  milieu  s’avançant  très-sensiblement  en  pointe  sur  les 
élytres ,  à  peine  arrondi  sur  les  eôtés  ;  les  angles  antérieurs 
peu  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  presque  droits.  Ély¬ 
tres  ovalaires,  larges,  très-obliquement  arrondies  à  l’extrémité, 
presque  tronquées  et  déprimées;  elles  sont  d’un  beau  noir, 
marquées  de  douze  taches  inégales  ,  et  d’une  bande  longitudi¬ 
nale  qui  occupe  la  moitié  antérieure  du  bord  externe,  d’un 
jaune  pâle  ;  les  taches  sont  ainsi  disposées  :  deux  arrondies  à 
la  base,  l’une  près  de  la  région  de  l’écusson ,  l’autre  aux  envi¬ 
rons  de  l’épaule;  deux  autres  oblongues,  piriformes ,  un  peu 
au  delà  de  celles-ci,  l’interne  répond  à  l’espace  qui  sépare  les 
deux  premières,  et  l’externe  touche  par  sa  pointe  antérieure 
la  bande  marginale;  trois  autres  au  milieu  sur  le  même  plan 
horizontal,  l’intermédiaire  plus  petite,  l’externe  touchant  la 
bande  marginale;  au-dessous  des  deux  plus  internes,  deux 
autres  très-petites,  placées  obliquement  de  dehors  en  dedans 
et  de  haut  en  bas;  aux  trois  quarts  postérieurs,  le  long  du 
bord  externe,  une  onzième  arrondie;  et  enfin  la  douzième  est 
irrégulière  et  située  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité; 
la  bande  marginale,  étroite  en  avant,  est  un  peu  dilatée  à  son 
extrémité;  elles  présentent  aussi  en  arrière,  le  long  du  bord 
externe,  quelques  poils  blonds  sortant  de  petils  points  enfon¬ 
cés;  la  portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  testacés. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  exemplaire  de  ce  joli  Laccophilus  ;  il 
appartient  à  M.  Chevrolat,  qui  l’a  reçu  du  Mexique. 
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l-iES  insectes  qui  composent  cette  tribu  sont  tous  de  petite* 
taille,  et  se  distinguent  des  Dyticides ,  avec  lesquels  ils  ont  la 
plus  grande  analogie,  par  la  disposition  des  tarses  antérieurs 
et  intermédiaires  qui,  en  apparence,  n’offrent  que  quatre  ar¬ 
ticles  distincts,  mais  qui  sont  en  réalité  composés  de  cinq,  le 
quatrième  très-petit,  étant  caché  dans  l’échancrure  du  troisième. 
Ils  offrent  aussi  cela  de  particulier,  que  les  mâles  se  dis¬ 
tinguent  à  peine  des  femelles,  et  n’en  diffèrent  que  par  un  peu 
plus  de  largeur  dans  les  trois  premiers  articles  des  tarses  anté¬ 
rieurs  et  intermédiaires  qui,  dans  les  deux  sexes,  sont  garnis 
de  petites  brosses  soyeuses.  Les  Hydroporides  comprennent 
deux  divisions  principales;  la  première  composée  d’insectes 
dont  l’écusson  est  visible  :  celle-ci  ne  comprend  qu’un  seul 
genre;  la  seconde,  présente  trois  genres  différents  dont  l’é¬ 
cusson  est  visible.  Nous  donnons  ci-dessous  le  tableau  ana¬ 
lytique  de  cette  tribu. 


visible . 


pattes  postérieures  terminées  par  deux  cro¬ 
chets  inégaux . 2. 

'  subuliformes  ;  les  trois 
1  premiers  articles  des 

1  tarses  antér.  et  inter¬ 
pattes  postérieures!  méd.  plus  de  deux 

terminées  pari  fois  aussi  longs  que 

deux  crochets  J  larges . 3. 

égaux  et  mobiles;  \  sétacées  ;  les  trois  pre- 
anteunes ....  J  miers  articles  des 
I  tarses  antér.  et  in- 

I  terméd.  moins  de 

I  deux  fois  aussi  longs 

\  que  larges . 4. 


Hyphidrus. 


Vatellus. 


Hydroporui. 
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jjivisiow.  Écusson  apparent. 


XX.  CELINA..  Aubé. 

Hydroporus.  Brullé. 

Palporuni  articula  ultimo  reliquis  longiore;  prosterna  spatuliformi  ; 
pedihus  posticis  unguiciUis  duobus  œqmdibus ,  mobilibus. 

Corps  ovalaire,  très-allongé  et  assez  convexe.  Antennes  sé- 
tacées.  Labre  étroitement  et  assez  profondément  échancré  et 
cilié  au  milieu.  Épistome  coupé  presque  carrément.  Menton 
trilobé,  le  lobe  du  milieu  très-petit  et  entier.  Mandibules  et 

mâchoires .  Le  premier  article  des  palpes  maxillaires  très- 

petit,  les  deux  suivants  un  peu  plus  longs,  presque  égaux 
entre  eux,  le  quatrième  le  plus  long  de  tous,  fusiforme.  Lan¬ 
guette....  Le  premier  article  des  palpes  labiaux  très-petit,  le 
suivant  un  peu  plus  long,  le  dernier  le  plus  long  de  tous, 
fusiforme.  Proslernum  court,  droit,  aplati  et  terminé  en  une 
spatule  bicanaliculée.  Écusson  apparent.  Élytres  ovalaires, 
allongées,  semblables  dans  les  deux  sexes.  Les  trois  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  aussi  larges  que 
longs  ,  garnis  de  petites  brosses  soyeuses  dans  les  deux  sexes; 
le  quatrième  très-petit,  caché  dans  l’échancrure  du  troisième 
et  à  peine  perceptible.  fiCS  jambes  antérieures  et  intermédiaires 
larges  et  aplaties,  les  postérieures  longues,  grêles,  à  peine 
aplaties  et  ciliées,  et  terminées  par  deux  crochets  égaux  et 
mobiles. 

Nous  avons  établi  ce  genre  Aaia^V  Iconographie  des  Coléop¬ 
tères  d'Europe. 

Nous  ne  connaissons  que  trois  espèces  de  Celina ,  toutes 
prf)pres  à  l’Amérique. 
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I.  Cf.lina  Latipes. 

Elon^nto-oi'alis ,  postice  valde  acuminutu,  convexa,  supra  undique 
valde  punctatn;  capite  et  thorace  rufo-ferrugineis  ;  elytris  rufo- 
piceis. 

Hydroporus  Latipes.  Brui.i.k.  Voy.  de  M.  d’Orhig.  dans 
V Am.  mérid.  t.  vi.  p.  5o. 

Celina  Latipes.  Aube.  Iconog.  v.  p.  -i-io.  pl.  a6.  i. 

Long.  6  millim.  Larg.  a  |  millim. 

Ovale,  allongé,  très-fortement  atténué  en  pointe  en  arrière 
et  assez  convexe.  Tête  large,  rougeâtre,  finement  pointillée 
et  marquée  de  chaque  côté  ,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant , 
d’une  large  dépression  arrondie  ;  yeux  noirâtres,  à  peine 
saillants;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de 
la  tête,  un  peu  moins  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit,  légère¬ 
ment  sinueux  en  arrière,  le  milieu  de  la  base  .s’avançant  un 
peu  sur  l’écusson;  les  côtés  presque  droits  et  étroitement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  pos- 
rieurs  droits;  il  est  tout  couvert  de  points  assez  forts  et  assez 
serrés,  et  présente  de  chaque  côté  de  la  base,  un  peu  en 
dedans  et  en  avant  de  l’angle  postérieur,  une  petite  fossette 
assez  profonde.  Écusson  court,  large,  brunâtre  et  lisse.  Élv- 
très  ovalaires,  très-allongées,  un  peu  obcoiiiques,  très-forte¬ 
ment  atténuées  en  pointe  en  arrière  et  assez  convexes  ,  bru¬ 
nâtres,  avec  les  bords  latéraux  et  l’extrémité  dans  une 
très-petite  étendue  vaguement  rougeâtres;  elles  sont  couvertes 
de  points  analogues  à  ceux  du  corselet  et  répandus  d’une 
manière  uniforme  sur  toute  leur  surface;  la  portion  réfléchie 
est  rougeâtre  et  ponctuée.  Le  dessous  du  corps  d’un  rouge 
ferrugineux,  avec  les  flancs  brunâtres.  Pattes  d’uii  teslacé 
rougeâtre;  la  poitrine  très-fortement  ponctuée. 
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De  l’intérienr  du  Brésil  ;  il  fait  partie  de  la  eollection  du 
Muséum. 


2.  Celina  Aculeata.  Chevrotât . 

Ovalis ,  valde  elongata ,  postice  acuminata ,  minus  convexa,  rufo-fer- 
ruginea ,  elytris  obscurioribus ,  undique  punctis  inœqualibus  tecta , 
in  capite,  tenuissimis ,  rarioribiis,  vix  conspicuis ,  in  thorace  ,  evi- 
dentioribus ,  denique  in  elytris  ,  valde  impressis. 

Long.  5  miliim.  Larg.  a  ^  millim. 

Ovale,  très-allongé,  atténué  obliquement  en  arrière,  terminé 
«n  pointe  à  l’extrémité  et  médiocrement  convexe.  Tête  large , 
rougeâtre,  marquée  de  chaque  côté,  entre  les  yeux  et  un  peu 
en  avant,  d’une  large  dépression  arrondie,  et  d’une  petite 
fossette  sur  le  front;  elle  présente  quelques  points  infiniment 
petits  et  perceptibles  seulement  à  l’aide  d’une  très-forte  loupe  ; 
Yeux  noirâtres,  à  peine  saillants  ;  antennes  et  palpes  testacés. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  très-vaguement  rembruni 
en  avant,  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit,  très-faiblement  sinueux 
en  arrière ,  le  milieu  de  la  base  s’avançant  très-peu  sur  l’écus¬ 
son;  les  côtés  très-légèrement  arrondis  et  étroitement  rebordés  ; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
obtus,  presque  arrondis;  il  est  tout  couvert  de  points  très- 
petits  et  très-serrés,  et  présente,  en  outre,  une  ligne  transver¬ 
sale  de  points  plus  forts  le  long  des  bords  antérieurs  et  posté¬ 
rieurs  ;  on  observe  encore  de  chaque  côté  de  la  base ,  un  peu 
en  dedans  et  en  avant  de  l’angle  postérieur,  une  assez  large 
dépression  arrondie,  fortement  ponctuée.  Écusson  court,  large, 
brunâtre  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  allongées,  marchant  pres¬ 
que  parallèlement  jusque  un  peu  au  delà  du  milieu,  se  rétré- 
oissant  ensuite  pour  se  terminer  en  pointe  à  l’extrémité,  d’un 
rouge  ferrugineux  sombre ,  avec  les  bords  latéraux  et  l’extré- 
nnité  très-vaguement  rougeâtres;  elles  sont  couvertes  de  points 
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enfoncés ,  assez  forts,  d’autant  plus  rapprochés  les  uns  des 
autres  qu’ils  sont  plus  près  de  l’extrémité;  elles  présentent,  en 
outre,  sur  le  disque,  un  peu  en  dedans,  une  ligne  longitudi¬ 
nale  de  points  plus  forts;  cette  ligne  est  très- vague  et  ne  peut 
s’apercevoir  que  sous  un  certain  jour,  et  seulement  sur  leur 
moitié  antérieure;  la  portion  réfléchie  est  rougeâtre  et  pré¬ 
sente  quelques  points  à  peine  visibles.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  d’un  testacé  rougeâtre  ;  la  poitrine  très-vaguement 
ponctuée. 

Il  a  été  trouvé  au  Brésil,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Chevrolat. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  elle 
est  plus  petite,  relativement  plus  étroite  et  moins  convexe; 
son  corselet  est  plus  court,  moins  fortement  ponctué;  les 
élytres  sont  aussi  un  peu  plus  parallèles  et  un  peu  plus  brus¬ 
quement  atténuées  en  arrière. 

3.  Celina  Angustata. 

Elongato-ovalis  subparallela ,  postice  oblique  attenuata,  acuminata  , 
depressiuscula  ;  capite  et  thorace  ntfo-ferrugineis  ,  lævihus  ;  elytris 
rufo-piceis^  punctis  minimis  sparsim  impressis. 

Hjrdroporus  Angustatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long.  4  millira.  Larg.  i  i  millim. 

Ovale,  très-allongé,  presque  parallèle,  obliquement  atténue 
en  arrière,  terminé  en  pointe  à  l’extrémité  et  déprimé.  Tête 
large,  roiigeâtre,  lisse  et  marquée  de  chaque  côté,  entre  les 
yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une  large  dépression  arrondie; 
yeux  noirâtres ,  à  peine  saillants;  antennes  et  palpes  testacés. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  légèrement  assombri  en  avant 
et  en  arrière, une  fois  et  demie  aussi  large  que  long ,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit,  coupé  presque 
carrément  en  arrière;  les  côtés  légèrement  arrondis  et  très- 
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étroitement  rebordés  ;  il  présente  une  ligne  transversale  de 
points  assez  forts  le  long  du  bord  antérieur,  quelques  points 
analogues  vers  les  angles  postérieurs,  et  une  petite  dépression 
ponctuée  de  chaque  pôté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa  lar¬ 
geur.  Écusson  triangulaire,  brunâtre  et  lisse.  Élytres  ovalaires, 
très-allongées,  marchant  parallèlement  jusqu’aux  trois  quarts 
postérieurs  de  leur  longueur,  se  rétrécissant  ensuite  assez 
brusquement  pour  se  terminer  en  pointe  à  l’extrémité,  d’un 
brun  rougeâtre,  avec  les  bods  latéraux  et  l’extrémité  très- 
vaguement  rougeâtres;  elles  sont  couvertes  de  points  assez 
forts,  assez  écartés  les  uns  des  autres,  surtout  en  avant,  et 
présentent,  en  outre,  sur  le  disque,  un  peu  en  dedans,  une 
ligne  longitudinale  de  points  plus  forts,  assez  visible,  mais 
seidement  dans  sa  moitié  antérieure;  cette  ligne  corres|)ond 
en  avant  à  la  petite  dépression  de  la  base  du  corselet;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  lisse  et  d’un  rouge  testacé.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  de  la  même  couleur  ;  la  poitrine  est 
très-vaguement  ponctuée  latéralement. 

Cet  insecte  a  quelques  points  de  ressemblance  avec  le 
C.  Aculeata,  mais  il  est  toujours  plus  petit,  sa  forme  est 
plus  parallèle,  et  enfin  la  tête  et  le  disque  du  corselet  sont 
lisses. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis  d’Amérique  et  à  Cayenne. 

2®  DIVISION.  Ecusson  invisible. 

XXL  VATELLUS.  Aube. 

Anleniiis  subuliformibus;  palporum  articula  ultimo  reliquis  longiore  ; 
pro.stevno  nngulato,  postice  lanceolato;  pedibus  posticis  unguiculi.t 
diiobus  ccqunlibus  mobüibus  ;  tarsorum  anticorum  et  intermediornm 
firticulis  tribus  primis  latitudine  plus  duplo  longioribus. 

Corps  ovalaire.  Antennes  subuliformes.  Labre  très-largement 
et  très-profondément  échancrè  et  cilié.  Épistome  largement 
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échancré,  recourbé  en  avant  et  caché  par  le  front  qui  s’avance 
aïitérieurcment  en  une  carène  demi-circulaire.  Menton  trilobé, 
le  lobe  du  milieu  très-petit,  très-étroit  et  entier.  Mandibules 

et  mâchoires . Le  premier  article  des  palpes  maxillaires  très- 

petit,  les  deux  suivants  à  peine  plus  longs,  le  quatrième 
presque  aussi  long  que  les  trois  autres  réunis,  fusiforme. 
Languette....  Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux 
très-petits,  presque  égaux,  le  troisième  un  peu  plus  long, 
renflé  et  fusiforme.  Prosternum  coudé  à  angle  presque  droit  et 
terminé  en  arrière  en  fer  de  lance.  Écusson  invisible.  Élvtres 
ovalaires,  semblables  dans  les  deux  sexes.  Les  trois  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  plus  de  deux 
fois  aussi  longs  que  larges,  écartés  et  l’éunis  par  uu  pédicule 
étroit,  garnis  de  petites  brosses  spongieuses  dans  les  deux 
sexes;  le  quatrième  très-petit,  caché  dans  l’échancrure  du 
troisième  et  à  peine  perceptible;  le  dernier  long,  grêle  et 
nullement  engagé  dans  l’échancrure  du  troisième.  Les  pattes 
postérieures  longues,  grêles,  à  peine  aplaties,  ciliées,  et  ter¬ 
minées  par  deux  crochets  égaux  et  mobiles. 

Je  ne  connais  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre,  elle  a  été 
trouvée  à  Cayenne. 


I.  Vatellus  Tarsatus. 

Oblongo-ovalis ,  supra  planas,  infra  convexus ,  andique  coriaceo- 
punctatus,  niger;  tkorace  quadrato ,  elytris  angustiore ;  pedibus 
nigro-piceis ,  jemoribus  nnticis  et  inlermediis  ad  basin  rufo-ferru- 
gineis. 

Hjdroporus  Tarsatus.  Lap.  Étud.  ent.  p.  io6. 

Vatellus  Tarsatus.  Aube.  Iconog.  y.  p.  223.  pl.  26.  fig.  2. 

Long.  5  millira.  Larg.  2  |  millim. 

Ovalaire,  un  peu  allongé,  aplati  en  dessus,  convexe  en 
dessous,  d’un  noir  mat  et  entièrement  couvert  de  points  enfon 
Tome  VI.  20 
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cés,  très-sel’rés  ,  d’itutant  [jftis  loris,  qu’on  les  observe  succes- 
sivclïient  sur  la  tète,  le  corselet,  les  élytres  et  l’abdomen. 
Tète  petite,  aplatie  en  dessus,  arrondie  en  avant;  de  ehaque 
côté,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  une  petite  dépression 
arrondie;  yeux  noirâtres,  assez  saillants;  antennes  et  palpes 
ferrugineux.  Corselet  deux  fois  environ  aussi  large  que  long , 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit, 
sinueux  en  arrière ,  le  milieu  de  la  base  s’avançant  un  peu  sur 
les  élytres;  les  côtés  ,  arrondis  en  avant  vers  les  angles  anté¬ 
rieurs  qui  sont  peu  saillants  et  mousses ,  rentrent  un  peu  au 
delà  du  milieu,  ressortent  ensuite  légèrement  vers  les  angles 
postérieurs  qui  sont  un  peu  aigus;  il  présente  en  avant,  le 
long  du  bord  antérieur ,  une  strie  transversale  ,  et  en  arrière , 
un  peu  au-dëvant  de  la  base,  une  large  dépression  transver¬ 
sale  à  peine  sentie.  Élytres  régulièrement  ovalaires ,  beaucoup 
plus  larges  que  le  corselet,  légèrement  déprimées  en  dessus; 
la  portion  réfléchie  est  couverte  de  points  enfoncés  peu  nom¬ 
breux.  Les  pattes  sont  d’un  noir  de  poix,  avec  la  base  des 
cuisses  antérieures  et  intermédiaires  d’un  rouge  ferrugineux 
dans  une  assez  grande  étendue. 

Il  se  trouve  à  Cayenne,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Le¬ 
prieur. 


XXII.  HYPHIDRUS.  Illiger.  ' 

Dytiscus.  Linné.  Hyurachna.  Fahricius.  Hyoroporus. 
Clairville. 

Anlennis  setaceis  ;  palporum  articula  ultimo  reliquis  iôngiore-,  pro¬ 
sterna  postice  vix  acuta;  pedibus  pasticis  unguiculis  duobns  ifiæqua- 
libus  superiore  fixa  ;  tarsarum  anticarurn  et  intermediarum  articulis 
tribus  primis  latitudine  langiaribus. 


Côéps  ovoïde,  très-court  et  très-épais.  Antennes  sétacées, 
les  troisième  et  quatrième  articles  un  peu  plus  petits  que  les 
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autres.  Labre  coupé  presque  carrément  et  cilié.  Épistome  très- 
largement  et  très-peu  profondément  échancré,  caché  par¬ 
le  front  qui  s’avance  antérieurement  en  une  carène  demi- 
circulaire.  Menton  trilobé,  le  lobe  du  milieu  très-petit  et 
entier.  Mandibules  bidentées.  Mâchoires  très-aiguës  et  ciliées 
en  dedans.  Le  premier  article  des  palpes  maxillaires  très-petit; 
les  deux  suivants  un  peu  plus  longs  et  presque  égaux;  le 
quatrième  le  plus  long  de  tous,  fusiforme.  Languette  arrondie 
au  sommet.  Le  premier  article  des  palpes  labiaux  très-petit; 
le  second  beaucoup  plus  long ,  obconique  ;  le  troisième  de  la 
longueur  du  précédent,  fusiforme  et  renflé.  Prosternura  ar¬ 
qué  et  terminé  en  arrière  en  une  pointe  mousse.  Les  trois 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  une 
fois  et  demie  aussi  longs  que  larges,  très- serrés  et  garnis  de 
petites  brosses  spongieuses  dans  les  deux  sexes  ,  un  peu  plus 
larges  dans  les  mâles;  le  quatrième  très-petit,  imperceptible 
sans  analyse;  le  dernier  également  très-petit  et  engagé  ainsi 
que  le  précédent  dans  l’échancrure  du  troisième.  Les  pattes 
postérieures  longues,  grêles,  un  peu  comprimées,  ciliées  et 
terminées  par  deux  crochets  inégaux  dont  un  seul  est 
mobile. 

llliger.  Magasin,  i.  p.  299,  fit  remarquer  que  quelques 
petites  espèces  de  dytiques  n’avaient  que  quatre  articles  bien 
visibles  aux  pattes  antérieures  et  intermédiaires,  et  proposa 
de  les  réunir  sous  le  nom  générique  A’Hjphidrus.  Depuis  lors 
Clairville,  Entomologie  Helvétique,  11.  p.  182,  ignorant  les 
travaux  d’Illiger,  établit  aussi  ce  genre  qu’il  nomma  Hj- 
droporus.  Latreille,  enfin,  reconnaissant  des  caractères  parti¬ 
culiers  à  quelques  espèces  de  ce  petit  groupe,  crut  nécessaire 
de  le  diviser  en  deux  genres  distincts  ;  il  conserva  au  premier 
le  nom  que  lui  avait  assigné  llliger,  et  au  second  celui  donné 
par  Clairville. 

Tous  les  Hyphidrus  sont  de  petite  taille  et  se  rencontrent 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 


I.  Hyi 


Ot'r/tiis,  brevis,  crassus ,  vix  supra  conrexns ,  dense  punctatusy 
rufo-testaceus  ;  thorace  antice  et  postice  in  média  nigro,  lateribus 
ohliquis ,  tenue  reflexis;  clytris  basi,  sutura,  fascia  media  transver  sa 
irregulari,  macula  postica\alteraque  externa  ^  nigro-ornaiis ,  apict 
rotundatis,  stria  disci  punctata. 

Mas  :  nitidulus.  Femina  :  subtilius  punctata,  opaca. 
Hyphidrus  Grandis.  Lap.  Étud.  ent.  ]).  107. 

Long.  6  i  milUm.  Larg.  4  a  millim. 

Ovale,  court,  épais  et  très-médiocrement  convexe  en  dessus. 
Tète  d’un  testacé  rougeâtre  ,  finement  pointillée  et  marquée  de 
chaque  côté,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une  petite 
dépression  irrégulière  peu  sensible  ;  le  bord  antérieur  légère¬ 
ment  rebordé;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la  cou¬ 
leur  de  la  tête,  avec  une  bande  transversale  noire  le  long  du 
bord  antérieur  dont  elle  n’occupe  pas  toute  l’étendue,  et  une 
tache  de  même  couleur  largement  bilobée  au  milieu  de  la  base; 
il  est  deux  fois  aussi  large  que  long ,  largement  éohancré  en 
avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  assez  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  à  peine  arrrondis , 
presque  rectilignes  et  iin  peu  relevés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  très- 
légèrement  émoussés  au  sommet;  il  est  couvert  de  points  assez 
fins  et  médiocrement  serrés.  Élytres  ovalaires,  fortement  élar- 
ries  en  avant,  atténuées  en  arrière,  arrondies  à  l’extrémité, 
beaucoup  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  for¬ 
mant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
presque  droit;  elles  sont  d’un  testacé  rougeâtre,  avec  la  partie 
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interne  de  la  base,  la  suture,  une  l)ande  transversale,  une 
tache  en  arrière  de  cette  bande,  et  une  ou  deux  autres  petites 
le  long  du  bord  externe  près  de  rexlrémité  ,  d’un  noir  plus  ou 
moins  vif;  la  bande  transversale  est  très-irrégulière,  placée  au 
milieu  environ  ,  assez  éloignée  en  dehors  du  bord  externe  et  réu¬ 
nie  en  dedans  à  la  suture;  la  tache  postérieure  située  sur  la  ligne 
médiane  est  souvent  obiongue  et  libre  de  toute  adhérence,  ou 
bien  dilatée  en  dehors,  pour  se  réunir  à  la  tache  externe  qui 
est  étroite,  placée  sur  le  bord  marginal  dont  elle  occupe  le 
tiers  postérieur  et  est  souvent  interrompue  dans  son  milieu  ; 
elles  sont  couvertes  de  points  assez  forts  et  assez  serrés,  et 
présentent ,  en  outre ,  à  la  base  et  un  peu  en  dedans  du  milieu , 
une  ligne  longitudinale  d’autres  points  plus  fins  et  plus  serrés, 
très-fortement  abrégée  en  arrière,  et  quelques  poils  blonds 
sortant  de  petits  points  enfoncés  placés  en  arrière  le  long  du 
bord  externe;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  d’un  testacé  rougeâtre.  Les  trochanters  antérieurs  des 
mâles  prolongés  en  pointe  très-longue  et  dépassant  un  peu  la 
moitié  de  la  longueur  des  cuisses. 

Les  femelles  sont  beaucoup  plus  finement  ponctuées  et 
ternes. 

Il  se  trouve  au  Sénégal  et  en  Égypte.  Il  fait  partie  de  la 
collection  du  Muséum  et  de  celh;  de  MM  de  Laporte  et 
Gory;  je  l’ai  reçu  aussi  en  communication  do  M.  Soilier  de 
Marseille. 


2.  Hyphidrus  Sknegalensis. 

Oi'alis,  crassus,  supra  coru’exüiscidus ,  sparsim  pane  talus  ,  niger  ; 
capite  antice  nigro-ferrugineo  ;  thoracis  lateribus  obliquis ,  vix 
nigro-ferrugineis  ;  elytris  apice  rotundatis,  stria  disc.i  pvnctala. 

Mas  et  femina  :  nitidali. 


Hyphidrus  Senegaleuùs.  Lap.  Elutl.  eut.  p.  106. 
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Long.  5  I  millim.  Larg.  3  f  milliin. 

Ovale,  épais  et  médiocrement  convexe  en  dessus.  Tête  noi¬ 
râtre,  légèrement  ferrugineuse  en  avant,  couverte  de  points 
très-fins  et  très-écartés  ,  et  marquée  de  chaque  côté,  entre  les 
yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une  très-petite  dépression  irrégu- 
lièrè;  le  bord  antérieur  très-légèrement  rebordé;  antennes  et 
palpes  ferrugineux.  Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  à 
peine  ferrugineux,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  la¬ 
téraux  presque  rectilignes ,  un  peu  obliques  et  très-légèrement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  couvert  de  points 
assez  fins,  assez  écartés  et  irrégulièrement  répandus  sur  sa 
surface.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  arrondies  à  l’ex¬ 
trémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  for¬ 
mant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
très-ouvert  et  très-peu  sensible  ;  elles  sont  noires  et  couvertes 
de  points  enfoncés  assez  fins,  assez  écartés  et  irrégulièrement 
répandus  sur  toute  leur  surface;  elles  présentent,  en  outre,  à  la 
base,  un  peu  en  dedans  du  milieu,  une  ligne  longitudinale 
d’autres  points  plus  fins  et  plus  serrés,  très-fortement  abrégée 
en  arrière,  et  quelques  poils  rares  sortant  de  petits  points  en¬ 
foncés  placés  en  arriére  le  long  du  bord  externe;  la  portion 
réfléchie ,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  noir  plus  ou 
moins  ferrugineux;  les  pattes  un  peu  plus  claires. 

Les  mâles  et  les  femelles  sont  semblables. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
MM.  Buquet,  Gory  et  Dupont. 
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3.  Hyphidrüs  Güineensis.  Dupont. 

Oi'alis,  crassus,  supra  cotwexiusculus ,  dense  punctatus ,  ferrugineus  ; 
thoracis  lateribus  obliquis  ;  eljtris  obsctirioribus ,  apice  rotiui- 
datis. 

Mas  et  femina  :  nitiduli. 

Long.  4  é  millim.  Larg.  2  |  milliin. 

Ovale,  épais  et  médiocrement  convexe  en  dessus.  Tête  irnn 
ferrugineux  plus  ou  moins  foncé,  finement  ponctuée  et  mar 
quée  de  chaque  côté,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une 
petite  dépression  irrégulière;  le  bord  antérieur  rebordé  sui 
les  côtés  et  très-légèrement  échancré  au  milieu  ;  antennes  et 
palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
un  peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse 
sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu 
obliques  et  très-légèrement  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est 
couvert  de  points  assez  forts  et  assez  serrés,  un  peu  plus  fins 
et  plus  serrés  au  milieu  du  disque  et  en  avant.  Élytres  assez 
régulièrement  ovalaires,  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges, 
en  avant  que  la  base  du  corselet,  dont  elles  continuent  Varc 
sans  former  d’angle  rentrant  sensible  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui;  elles  sont  d’un  brun  ferrugineux,  quelquefois,  à  très- 
peu  de  chose  près,  de  la  couleur  de  la  tête  et  du  corselet, 
quelquefois,  au  contraire,  presque  noires,  avec  les  bords  la¬ 
téraux  toujours  un  peu  plus  clairs;  elles  sont  couvertes  de 
points  assez  forts,  assez  régulièrement  répandus  sur  leur  sur¬ 
face,  et  présentent,  en  outre,  quelques  poils  rares  sortant 
de  petits  points  enfoncés  placés  en  arrière  le  long  du  bord 
externe;  la  portion  réfléchie,  le  de'Ssous  du  corps  et  les  pattes 
ferrugineux. 
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Les  mâles  et  les  femelles  sont  semblables. 

Il  se  trouve  au  Sénégal  et  à  la  côte  de  Guinée.  Il  fait  partie 
de  la  collection  de  MM.  Chevrolat,  Dupont  et  Buquet. 


4.  Hyphidrus  Cayennensis. 

Ovatus,  hrevis,  cmssus ,  convexus  ,fere  sparsim  punctulatus ,  nigro- 
piceus;  capite  ferrugineo;  thorace  ferrugineo ,  lateribm  obliquis; 
tlytrix  apiee  rotandatis. 

Mas  et  femina  :  nitiduli. 

Hyphidrus  Cnyennensis.  Lap.  Étud.  ent.  p.  107. 

Long.  4  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  court,  épais  et  convexe.  Tête  ferrugineuse,  finement 
ponctuée  et  marquée  de  chaque  côté,  entre  les  yeux  et  un  peu 
en  avant,  d'une  petite  dépression  irrégulière  à  peine  sentie; 
le  bord  antérieur  très-légèrement  rebordé;  antennes  et  palpes 
ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élyires  ;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obli¬ 
ques  et  à  peine  rebordés  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants^ 
et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  presque 
lisse  et  n’offre  que  quelques  points  rares  sur  les  côtés  et  en 
arrière.  Élytres  ovalaires,  assez  fortement  élargies  au  milieu, 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un 
angle  rentrant  très-ouvert  et  peu  sensible;  elles  sont  d’un  noir 
de  poix  et  couvertes  de  points  assez  fins  et  très-peu  serrés;  la 
portion  réfléchie  est  noirâtre.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir 
ferrugineux.  Les  pattes  ferrugineuses. 
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Les  mâles  et  les  femelles  sont  semblables. 

Il  se  trouve  à  Cayenne,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Baquet. 

5.  Hyphidrus  Globosus.  Guérin. 

Ooatus ,  brevis ,  crassus ,  convexus,  sparsim  punctis  ohlongis  iinpres- 
sus,  supra  nigro-piceus ,  infra  rufo-ferrugineus  ;  thoracis  lateribus 
obliquis;  eljtris  apice  ratundatis. 

Mas  et  femina  :  nitiduU. 

Long.  4  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale  ,  court,  épais  et  convexe.  Tête  ferrugineuse,  irrégu¬ 
lièrement  couverte  de  points  assez  forts,  avec  le  bord  anterieur 
légèrement  rebordé;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  do 
la  couleur  de  la  tête,  mais  un  peu  plus  foncé,  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques 
et  à  peine  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  irrégu¬ 
lièrement  couvert  dépeints  inégaux,  et  dont  quelques-uns  sont 
un  peu  allongés.  Élytres  ovalaires,  assez  fortement  élargies 
au  milieu,  arrondies  en  arrière,  aussi  larges  en  avant  que  la 
base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui, 
un  angle  rentrant  très-ouvert  et  peu  sensible;  elles  sont  d’un 
noir  de  poix,  un  peu  ferrugineux  sur  les  bords,  et  couvertes  de 
points  très-forts,  très-fortement  enfoncés,  un  peu  oblongs  et 
assez  écartés  ;  la  portion  réfléchie ,  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  ferrugineux  ;  les  pattes  un  peu  plus  claires. 

Les  mâles  et  les  femelles  sont  semblables. 

Je  n’ai  vu  qu’un  individu  femelle  de  cet  Hyphidrus;  il 
appartient  à  M.  Guérin,  qui  l’a  reçu  de  Porlo-Rico. 
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6.  Hyphidrus  Impbessus. 

Omtus ,  brei’is ,  crassus ,  convexus,  dense  punclatus,  nigro-piceus  ; 
capite  valde  unijoveolato  ;  thoracis  laterihus  obliquis ,  rufo-ferrugi- 
neis;  eljtris  fasciis  duabus  transversis  vittaque  longitudinali  postica, 
rufo-testaceo-ornatis ,  apice  rotundatis. 

Mas  et  femina  :  nitiduli. 

Hyphidrus  Irnpressus.  Rlug.  Ins.  von  Madag.  p.  48. 
Hyphidrus  Obesus.  Dej.  Cat.  édit.  p.66. 

Long.  3  f  milliin.  Larg.  2  |  inillim. 

Ovale ,  court ,  épais  et  convexe.  Tête  ferrugineuse ,  üne- 
ment  ponctuée  et  marquée  au  milieu,  entre  les  yeux  et  un  peu 
avant,  d’une  très-large  et  profonde  dépression;  le  bord  anté¬ 
rieur  assez  fortement  relevé;  antenipes  et  palpes  testacés.iCor- 
selet  d’un  brun  noirâtre,  avec  les  bords  latéraux  largement 
ferrugineux,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  obliquement  et  le  milieu 
prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  éiytres;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et  légèrement  rebordés; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
également  un  peu  aigus;  il  est  tout  couvert  de  points  assez 
forts  et  assez  serrés.  Éiytres  ovalaires  assez  fortement  élargies 
au  milieu,  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que 
la  base  du  corselet,  dont  elles  continuent  l’arc  sans  former 
d’angle  rentrant  bien  sensible  à  leur  point  de  réunion  avec  lui; 
elles  sont  d’un  noir  de  poix,  avec  deux  bandes  transversales  et 
une  tache  longitudinale  irrégulière  d’un  testacé  rougeâtre  ;  la 
])remière  bande  transversale  placée  à  la  base  est  très-large  en 
dehors,  où  elle  touche  le  bord  externe,  assez  fortement  abré- 
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gée  en  dedans,  et  offre  à  la  région  de  l’épaule  une  très-petite 
tache  noirâtre;  la  seconde,  située  au  milieu  environ  et  plus 
étroite  que  la  première,  touche  également  le  bord  externe,  est 
aussi  abrégée  en  dedans,  souvent  interrompue  au  milieu  et 
même  quelquefoisréduite  aune  tache  externe;  ces  deux  bandes 
transversales  se  réunissent  le  long  du  bord  latéral;  la  tache 
longitudinale  est  réunie  en  avant  à  la  seconde  bande  trans¬ 
versale  ,  suit  jusqu’à  l’extrémité  le  bord  externe  qu’elle  ne 
touche  pas ,  et  est  souvent  interrompue  au  milieu  ;  elles  sont 
couvertes  de  points  assez  forts,  assez  serrés  et  régulièrement 
répandus  sur  toute  leur  surface,  et  présentent,  en  outre, 
quelques  poils  rares  sortant  de  petits  points  enfoncés  placés 
en  arrière  le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie  est 
testacée.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  ferrugineux;  les 
pattes  un  peu  plus  claires. 

Les  mâles  et  les  femelles  sont  semblables. 

Il  se  trouve  à  Bourbon ,  à  l’île  de  France  et  à  Madagascar. 

7,  Hyphidrüs  Scriptus. 

Ovatus,  brevis,  crassus,  supra  corwexiusculus ,  dense  inœqualiter 
punctatus ,  nigro-piceus  ;  capite  rufo-testaceo ;  thoracis  lateribusvix 
oblique  rotundatis ,  testaceis;  elytris  rufo-testaceis ,  basi ,  sutura 
jasciis  duabus  longitudinalibus ,  irregularibiis  macidisque  exterriis, 
nigro-ornatis ,  apice  rotundatis ,  stria  disci  punctata. 

Mas  et femina  :  nitiduli. 

Hydrachna  Scripta,  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  267? 

Long.  4  millim.  Larg.  2  f  millim. 

Ovale,  court,  épais  et  assez  convexe.  Tête  d’un  testacé  jau¬ 
nâtre,  finement  ponctuée  et  marquée  de  chaque  côté,  entre 
les  yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une  petite  dépression  irrégu¬ 
lière;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  d’un  brun  noirâtre  , 
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avec  les  bords  latéraux  assez  largement  testacés,  deux  lois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base ,  dont  les  côtés  sont  coupés 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis,  un  peu  obliques 
et  légèrement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus ,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés  au  sommet; 
il  est  tout  couvert  de  points  inégaux  et  serrés,  plus  fins  et  plus 
serrés  sur  le  milieu  du  disque.  Élytres  ovalaires,  assez  forte¬ 
ment  élargies  au  milieu  ,  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges 
en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  assez  sensible;  elles  sont 
testacées,  avec  la  partie  interne  de  la  base,  la  suture,  deux 
bandes  longitudinales  irrégulières  sur  le  disque,  une  petite 
tache  humérale  et  une  ou  deux  autres  le  long  du  bord  externe, 
d’un  noir  de  poix  :  la  première  bande  longitudinale ,  peu  irré¬ 
gulière,  abrégée  en  avant  et  en  arrière,  est  placée  très-près  de 
la  suture,  avec  laquelle  elle  est  quelquefois  réunie  sur  un  oti 
deux  points  de  son  étendue;  la  seconde  est  très-irrégulière, 
resserrée  dans  son  milieu  et  souvent  interrompue  dans  ce 
point;  les  deux  taches  externes  sont  un  peu  allongées  et  situées 
un  peu  en  dedans  du  bord  latéral,  l’une  en  deçà-  du  milieu  et 
l’autre  un  peu  au  delà;  souvent  elles  sont  réunies  aux  deux 
divisions  de  la  seconde  bande  longitudinale  ;  elles  sont  entière¬ 
ment  couvertes  de  points  assez  forts  et  assez  serrés ,  et  pré¬ 
sentent,  en  outre,  quelques  points  plus  forts,  très-écartés  et 
très  -  irrégulièrement  répandus  sur  toute  la  surface;  elles 
offrent  encore  à  la  base,  un  peu  en  dedans  du  milieu,  une 
ligne  longitudinale  d’autres  points  plus  fins  et  plus  serrés,  assez 
fortement  abrégée  en  arrière,  et  quelques  poils  rares  sortant 
de  petits  points  enfoncés  placés  en  arrière  le  long  du  bord 
externe  ;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps 
d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  foncé.  Les  pattes  ferrugineuses, 
avec  les  tarses  rembrunis. 

Les  mâles  et  les  femelles  sont  semblables. 

Il  se  trouve  à  Bourbon. 
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<S.  Hyphidîius  DistinctüS. 

Oi'titus ,  brem ,  crassus,  supra  convexiusculus ,  dense  inæquahter 
punctatus,  nigro-ferrugineiis  ;  capite  ferrugineo;  thoracis  laterihus 
paulo  rotundatis ,  auguste  feirugineis  ;  elytris  rufo-testaceis ,  basi , 
sutura,  fasciis  diiahiis  longitiidinalibus ,  irregularibus  maculisque 
externis ,  confuse  nigro-ornutis ,  apice  rotundatis ,  stria  disci 
punctata. 

Mas  et  femina  :  nitiduli. 

Hyphidrus  Distinctus.  Dej.  Cat.  5®  édit.  66. 

Var.  p.  Elytris  nigro-piceis,  fasciis  daabus  transversis  irrcgu- 
laribus,  maculis  externis  lineaque  suturali  confusissi/ne  rufo- 
ferrugineo-ornatis. 

Long.  4  i  «lillini.  Larg.  3  millim. 

Ovale,  court,  épais  et  assez  convexe.  Tête  ferrugineuse, 
légèrement  assombrie  à  la  partie  interne  des  yeux,  finement 
ponctuée  et  marquée  de  chaque  côté,  entre  les  yeux  et  un  peu 
en  avant,  d’une  petite  dépression  irrégulière  très-peu  sentie; 
antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet  d’un  brun  noirâtre, 
avec  les  bords  latéraux  étroitement  ferrugineux,  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres  ;  les  bords  latéraux  très-légèrement  arrondis  et  étroite¬ 
ment  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits  et  arrondis  au  sommet;  il  est 
très-convexe  au  milieu,  légèrement  déprimé  en  arrière  et  sur 
les  côtés ,  et  couvert  de  points  inégaux  et  serrés,  plus  fins  et 
plus  .serrés  sur  le  milieu  du  disque.  Élytres  ovalaires,  assez 
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fortement  élargies  au  nlilieu ,  arrondies  à  l’extrémité,  aussi 
larges  en  avant  que  la  base  du  corselet ,  et  formant ,  à  leur 
point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-sensible  ; 
elles  sont  d’un  testacé  ferrugineux,  avec  la  partie  interne  de 
la  base ,  la  suture,  deux  bandes  longitudinales  irrégulières  sur 
le  disque,  une  petite  tache  humérale  et  une  ou  deux  autres  le 
long  du  bord  externe,  d’un  noir  de  poix  :  la  première  bande 
longitudinale,  peu  irrégulière,  abrégée  en  avant  et  en  arrière, 
est  placée  près  de  la  suture,  avec  laquelle  elle  est  souvent 
réunie  sur  un  ou  plusieurs  points  de  son  étendue;  la  seconde 
est  très-irrégulière,  resserrée  dans  son  milieu  et  souvent  in¬ 
terrompue  dans  ce  point  ;  les  deux  taches  externes  sont  un 
peu  allongées  et  situées  un  peu  en  dedans  du  bord  latéral , 
Vune  en  deçà  du  milieu  et  l’autre  un  peu  au  delà;  souvent  elles 
sont  réunies  aux  deux  divisions  de  la  bande  longitudinale  ;  toutes 
ces  taches  sont  quelquefois  tellement  confluentes  ,  qu 'alors  les 
élytres  peuvent  être  considérées  comme  noires,  àvec  deux 
bandes  transversales,  l’une  à  la  base,  l’autre  au  milieu,  deux 
ou  trois  taches  irrégulières  et  inégales  le  long  du  bord  externe, 
et  enfin  une  ligne  étroite  le  long  de  la  suture,  trés-confusé- 
inent  ferrugineuse  (var.  p);  elles  sont  entièrement  couvertes 
de  points  assez  forts  et  assez  serrés,  et  présentent,  en  outre, 
quelques  points  plus  forts,  très-écartés  et  très-irrégulièrement 
répandus  sur  toute  la  surface;  elles  offrent  encore  à  la 
base,  un  peu  en  dedans  du  milieu,  une  ligne  longitudinale 
d’autres  points  plus  fins  et  plus  serrés,  assez  fortement  abrégée 
en  arrière,  et  quelques  poils  rares  sortant  de  petits  points  en¬ 
foncés  placés  en  arrière  le  long  du  bord  externe;  la  portion 
réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  ferrugi¬ 
neux.  Les  pattes  ferrugineuses ,  avec  les  tarses  noirâtres. 

Cette  espèce  a  la  plus  grande  analogie  avec  la  précédente, 
dont  elle  n’est  peut-être  qu’une  variété;  elle  est  maculée  et 
ponctuée  de  la  même  manière ,  et  ne  diffère  réellement  que 
par  sa  couleur  un  peu  plus  foncée,  sa  taille  un  peu  plus 
grande,  son  corselet  plus  convexe  au  milieu,  dont  le  plan  ne 
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se  continue  pas  avec  celui  des  élytres  et  dont  les  côtés  sont  un 
peu  plus  arrondis. 

Les  mâles  et  les  femelles  sont  semblables. 

Il  se  trouve  à  Bourbon. 

9.  Hyphidrüs  Lyratus. 

Ovatus,  crassus  ,  supra  cowexus ,  dense  punctatus ,  rufo-testaceus  ; 
thorace  postice  in  medio  nigricante ,  lateribus  obliquis  ;  elytris  basi , 
sutura  ante  apicem  valde  dilatata ,  maculis  duahus  oblongis  in  disco 
alteraque  externa  ad  apicem,  confuse  nigro-ornatis,  apice  rotundatis, 
stria  disci  impressa. 

Mas  :  vix  nitidulus.  Femina...., 

Hyphidras  Lyratus.  Schartz  in  Sch.  Syn.  Ins.  ii.  p.  29. 
(  note.  ) 


Long.  4  i  millim.  Larg.  3  rnillim. 

Ovale,  court,  épais  et  convexe.  Tête  testacée,  très-finement 
ponctuée  et  marquée  de  chaque  côté,  entre  les  yeux  et  un  peu 
en  avant,  d’une  petite  dépression  irrégulière;  le  bord  antérieur 
très-légèrement  rebordé  ;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête ,  avec  une  large  tache  transversale  au 
milieu  du  bord  postérieur,  deux  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant ,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  ,  un  peu  obliques  et  légèrement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  tout  couvert  de 
points  très- fins,  très- serrés  et  assez  régulièrement  répandus 
sur  toute  la  surface.  Élytres  ovalaires,  assez  élargies  au  milieu 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un 
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angle  rentrant  excessivement  ouvert  et  à  peine  sensible;  elles 
sont  d’un  testacé  un  peu  rougeâtre,  avec  la  partie  interne  de 
la  base,  la  suture  très-largement  dilatée  en  arrière  en  une 
tache  sinueuse  dans  son  contour,  deux  bandes  longitudinales 
sur  le  disque,  et  une  petite  ligne  oblique  le  long  du  bord 
externe  près  de  l’extrémité,  assez  confusément  dessinées  et 
d’un  brun  noirâtre;  la  bande  longitudinale  externe  est  très-près 
de  la  suture,  abrégée  en  avant  et  réunie  en  arrière  à  la  large 
tache  commune;  la  seconde  est  abrégée  en  avant  et  en  arrière  et 
isolée;  elles  sont  couvertes  de  points  assez  fins,  très-sérrés  et  as¬ 
sez  régulièrement  répandus  sur  toute  leur  surface,  et  présentent, 
en  outre,  à  la  base,  un  peu  en  dedans  du  nùlieu,  une  strie 
longitudinale  fortement  abrégée  en  arrière,  et  quelques  poils 
rares  sortant  de  petits  points  enfoncés  placés  en  arrière  le  long 
du  bord  externe;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  d’un  testacé  un  peu  ferrugineux;  le  premier  segment 
de  l’abdomen  présente  à  son  extrémité  une  petite  épine  assez 
saillante,  et  le  dernier  une  fossette  assez  large,  et  deux  petits 
tubercules  écartés  l’un  de  l’autre,  saillissant  légèrement  en  ar¬ 
rière  au  delà  des  élytres. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  mâle  de  cette  espèce;  il  ap¬ 
partient  à  M.  Dejean  et  vient  des  Indes  orientales.  Je  ne  sais  si 
l’on  retrouve  dans  les  femelles  la  petite  épine,  la  fossette  et  les 
deux  petits  tubercules  que  j’ai  observés  à  l’abdomen  du  mâle. 

lo.  Hyphidrus  Ovattjs. 

Oi’Otus,  brevis,  cr<issus  ,  in  medio  convexiusculus ,  antice  et  postice 
depressiusculus  ,  dense  irregulariter  punctatus ,  rufo-testaceus  ; 
thomcis  lateribus  obliquis  ;  elytris  brunneis  ad  basin  et  latera  confuse 
mfo-testaceis ,  apice  rotundatis. 

Mas  :  nitidalus.  Femina  :  minor,  subtilissime  punctulata ,  opaca. 

Dytiscas  Ovatus.  Linn.  Faun.  Suec.  547. 

Oliv.  Ent.  III.  40.  p.  33.  pl.  3.  fig.  a8. 
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Hydrachna  Ovalis.  Fab.  Sjst.  Eleiit.  i.  256.  (ÿ . 

Hydrachna  Gibba.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  256.  Ç. 

Hyphidrtis  Ovalis.  Gyi,.  Ins.  Suec.  i.  5i8.  (j'. 

Hyphidrus  Gibbus.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  5 ly.  $. 

Long.  4  à  5  4  millim.  Larg.  3  à  3  a  millim. 

Ovale,  court,  épais,  convexe  au  milieu  et  légèrement  dé¬ 
primé  en  avant  et  en  arrière.  Tête  d’un  testacé  un  peU  rou¬ 
geâtre,  très-finement  ponctuée  et  marquée  de  chaque  côté, 
entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une  petite  dépression 
irrégulière  et  à  peine  sentie;  le  bord  antérieur  très-légèrement 
rebordé;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  delà  couleur  de 
la  tête,  à  peine  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  obliquement  et  le  milieu  pro¬ 
longé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et  légèrement  rebordés; 
les  angles  antérieurs  assez  Saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits  et  émoussés  au  sommet;  il  est  irrégulièrement 
couvert  de  points  inégaux,  assez  forts  et  assez  serrés.  Élytres 
ovalaires,  fortement  élargies  an  milieu,  arrondies  à  rextrémité  , 
aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-ouvert 
et  à  peine  sensible;  elles  sont  d’un  brun  un  peu  ferrugineux  , 
avec  la  base  et  le  bord  externe  très-irrégulièrement  maculés 
de  testacé  un  peu  rougeâtre;  elles  sont  couvertes  de  points 
très-forts,  peu  serrés  et  entremêlés  d’autres  points  plus  fins, 
et  présentent  quelques  poils  rares  sortant  de  petits  points  en¬ 
foncés  placés  en  arrière  le  long  du  bord  externe;  la  portion 
refléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés. 

Les  femelles  sont  plus  petites,  généralement  un  peu  plus 
claires,  beaucoup  plus  finement  ponctuées  et  ternes. 

Il  se  trouve  très-communément  dans  toute  l’Europe. 
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II.  Hyphiurus  Variegatüs. 


Ovatus ,  brevis ,  crassus  ,  supra  cowexiusculus  ,  dense  irregulariter 
punctatus  ^  rufo-testaceus  ;  capite  postice  nigricante;  thorace,  prater 
marginemanticum  leviter  inf usent um,  macula  gemina  ad  basin  nigro- 
notato  ,  laterïbus  obliquis ;  elytris  basi,  sutura,  fascia  laciniato- 
sinuata  valde  irregulari,  macula  postica,  alterisque  externis,  nigrn- 
ornatis,  apice  rotundatis ,  stria  suturali  impressa. 

Mas  :  nitidulus.  Femina  :  vix  punctulata ,  opaca. 
Hyphidrus  Fariegatus.  Aubé.  Iconog.  v.  p.  372.  pl.  42. 

fig.  A- 

Long.  4  I  millim.  Larg.  3  millim. 

Ovale,  court,  épais  et  médiocrement  convexe  en  dessus. 
Tête  testacée,  avec  une  large  tache  noire,  échancrée  en  ayant 
sur  levertex;  elle  est  très-finement  ponctuée,  et  marquée  de 
chaque  côté,  entre  les  yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une  petite 
dépression  irrégulière  et  à  peine  sentie;  le  bord  antérieur  assez 
fortement  rebordé;  antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tète,  avec  une  tache  noire  largement  bilobée,  au  mi¬ 
lieu  du  bord  postérieur  ;  il  est  un  peu  moins  de  deux  fois  et  de¬ 
mie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  oblique¬ 
ment  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  lesélytres;  les 
bords  latéraux  rectilignes,  obliques  et  légèrement  rebordés;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  égale¬ 
ment  un  peu  aigus;  il  est  irrégulièrement  couvert  de  points  iné¬ 
gaux,  assez  forts  et  serrés.  Ély très  ovalaires,  fortement  élargies 
au  milieu,  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la 
base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui , 
un  angle  rentrant  excessivement  ouvert  et  à  peine  sensible; 
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«lies  s'oht  testacées,  avec  la  partie  interne  de  la  base,  la  suture, 
une  très-large  tache  discoidale,  très-irrégulièrement  sinueuse 
et  laciniée,  et  quatre  autres  petites  taches  le  long  du  bord 
externe,  d’un  noir  de  poix;  la  tache  discoidale,  très-souvent 
isolée  et  quelquefois  réunie  à  la  suture  dans  une  petite 
étendue,  est  très-irrégulière  et  représente  assez  confusément 
deux  bandes  transversales  et  une  tache  postérieure  réunies 
ensemble  par  quelques  points  de  leur  surface;  les  quatre  pe¬ 
tites  taches  externes  sont  ainsi  disposées  :  une  arrondie,  dans 
la  région  de  l’épaule;  une  autre  un  peu  avant  le  milieu  et  sou¬ 
vent  réunie  à  la  division  antérieure  de  la  grande  tache  dis- 
coïdale;  la  troisième  également  linéaire  et  située  un  peu  au 
delà  du  milieu,  très-souvent  isolée,  mais  aussi  quelquefois 
réunie  à  la  seconde  division  de  la  grande  tache;  enfin  la  qua¬ 
trième  est  placée  tout  à  fait  à  l’extrémité  ;  la  suture  s’é¬ 
largit  un  peu  au  milieu  dans  le  point  où  elle  est  quelquefois 
unie  à  la  tache  discoidale  et  en  arrière,  tout  à  fait  à  l’extré¬ 
mité,  envoie  de  chaque  côté  un  petit  filet  oblique  qui  va 
rejoindre  la  partie  externe  de  la  tache  apicale,  et  laisse  entre 
elle  et  cette  tache  un  petit  espace  testacé;  toutes  ces  taches 
sont  assez  confuses  chez  les  mâles,  mais  très-distinctes  et  exac¬ 
tement  limitées  dans  les  femelles;  elles  sont  couvertes  de  points 
très-forts  et  peu  serrés,  entremêlés  d’autres  points  plus  fins, 
et  présentent, en  outre,  le  long  de  la  suture,  une  ligne  assez 
fortement  enfoncée;  cette  ligne  suit  la  suture  dans  toute  son 
étendue,  et  tout  à  fait  à  l’extrémité  se  rejette  en  dehors  pour 
accompagner  le  petit  filet  noir  oblique;  elles  offrent  encore 
quelques  poils  rares  sortant  de  petits  points  enfoncés  placés  en 
arrière  le  long  du  bord  externe;  la  portion  réfléchie,  le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé  ferrugineux. 

Les  femelles  sont  plus  pâles,  à  peine  ponctuées  et  ternes. 

Il  habite  les  contrées  méridionales  de  l’Europe  et  le  nord 
de  l’Afrique. 
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XXIII.  HYDROPORUS.  Clairville. 

Dytiscus.  Linné,  Fabricius.  Hyphidrus.  llliger ,  Gyllenhal. 

Hygrotds.  Stephens. 

Antennis  setaceis  ;  palporum  articula  ultimo  reliquis  longiore;  pros¬ 
terna  pastice  acuta  ;  pedibus  posticis  unguiculis  duohus  œqualibus 
mabilibus  ;  tarsorum  anticarum  et  intermediarum  articulis  tribus 
primis  latitudinis  langitudine. 

Corps  ovalaire  et  déprimé,  on  ovoïde,  raccourci  et  très- 
convexe.  Antennes  .sétacées,  les  troisième  et  quatrième  articles 
souvent  plus  courts  que  les  autres.  Labre  plus  ou  moins  échan- 
cré  et  cilié.  Épistome  peu  échancré  ou  coupé  presque  carré¬ 
ment,  et  quelquefois  caché  par  le  front  qui  s’avance  anté¬ 
rieurement  en  une  carène  demi-circulaire.  [Hyd.  Inœqualis , 
Reticulatus,  etc.)  Menton  trilobé,  le  lobe  du  milieu  très-petit 
et  entier.  Mandibules  bidentées.  Mâchoires  très-aiguës  et  ci¬ 
liées  en  dedans.  Les  trois  premiers  articles  des  palpes  maxil¬ 
laires  courts,  le  dernier,  le  plus  long  de  tous,  fusiforme  (i). 
Prosternum  légèrement  comprimé  et  terminé  en  pointe.  Les 
trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
aussi  larges  que  longs,  ou  à  peine  plus  longs,  garnis  de  petites 
brosses  soyeuses  dans  les  deux  sexes;  le  quatrième  très-petit, 
caché  dans  l’échancrure  du  troisième  et  très-difficilement  per¬ 
ceptible;  le  dernier  assez  long  et  à  peine  engagé  dans  l’échan¬ 
crure  du  troisième.  Les  pattes  postérieures  longues,  grêles, 
un  peu  comprimées  ,  ciliées  et  terminées  par  deux  crochets 
égaux  et  mobiles. 


(i)  Tous  les  Hydroporus  que  j’ai  examinés  ayant  la  tète  marquée,  entre 
les  yeux  et  un  peu  en  avant,  d’une  petite  impression  plus  ou  moins  sentie, 
je  négligerai  de  rappeler  ce  dernier  caractère  dans  la  description  de  chaque 
espèce. 
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Ce  genre,  comme  nous  l’avons  indiqué  plus  bas,  a  été  créé 
par  Clairville  et  maintenu  ^  par  Latreille.  Depuis  lors  M.  Sté¬ 
phens,  dans  ses  Illustrations  of  British  entomology  1  crut  devoir 
établir  un  nouveau  genre  qu’il  nomma  Hjgrotus,  et  qu’il  basa 
sur  la  forme  raccourcie  et  très-convexe  du  corps ,  le  dernier 
article  des  palpes  un  peu  plus  renflé  et  terminé  en  pointe  ,  et 
enfin  sur  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  plus 
courts  que  les  autres.  Les  deux  derniers  caractères  se  repré¬ 
sentant  dans  un  assez  grand  nombre  d’autres  espèces,  la  forme 
plus  ou  moins  convexe  n’est  plus  suffisante  pour  motiver  la 
création  d’un  nouveau  genre;  aussi  nous  en  tiendrons-nous  à 
la  division  de  Latreille. 

Les  Hydroporus  sont,  comme  les  Hyphidrus,  des  insectes  de 
petite  taille ,  et  se  rencontrent  aussi  sur  tous  les  points  du 
globe, 


a.  Tête  rebordée  en  avant. 

I.  Hydroporus  Inæqujilis. 

Ovatus  brevis  ,  crassus,  convexus ,  valde  punclatus , -nitidulus , 
ferrugineus  ;  thorace  antice  et  postice  iransversim  nigro ,  lateribus 
obliquis  ;  elytris  busi,  fascia  suturali  magna  late  siminta  et  areu 
laterali,  nigro-ornatis.,  apice  rotundatis,  vix  attenuatis. 

Dytiscus  Inæqualis.  Fab.  Ent.  Syst.  p,  200.  (Varietas.) 
Hyphidrus  Inæqualis.  Var.  p.  Gyu.  Ins.  Suec.  i.  p.  5 19. 
Hygrotus  Afjinis.  Strph.  Illust.  of  B  rit.  ent.  ir.  p.  48? 

Var.  p.  Elytris  basi  fasciaque  suturali  maxima  late  sinuata 
nigra,  lateribus  tantum  pallidis. 

Dytiscus  Inæqualis.  Fab.  Ent.  Syst.  p.  200. 

Hyphidrus  Inæqualis.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  p.  Stq. 

Hygrotus  Inæqualis.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  11.  p.  48. 

ScH,  Sya.  Ins.  11.  p.  29. 
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l^ong.  3  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  court,  épais  et  convexe.  Tète  d’un  testacé  ferrugw 
neux,  légèrement  rembrunie  en  arrière  et  finement  ponctuée; 
antennes  et  palpes  testacés,  à  peine  assombris  à  l’extrémité;  les 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits 
que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les 
bords  antérieur  et  postérieur  noirs  au  milieu,  un  peu  plus  de 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les 
côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé 
en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque 
rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est 
couvert  de  points  assez  forts  et  serrés,  un  peu  plus  fins  et  plus 
espacés  sur  le  milieu  du  disque.  Élytres  ovalaires,  fortement 
élargies  au  milieu  environ,  atténuées  en  arrière  et  arrondies 
à  l’extrémité,  un  peu  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  cor¬ 
selet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle 
rentrant  très -ouvert  et  assez  sensible;  elles  sont  d’un  testacé 
plus  ou  moins  ferrugineux,  avec  la  partie  interne  de  la  base, 
la  suture ,  et  une  tache  externe  arquée  et  placée  un  peq  en 
dedans  du  bord  latéral  d’un  noir  vif;  la  suture  est  assez  étroite 
en  avant  et  en  arrière,  très-largement  et  assez  régulièrement 
dilatée  dans  son  milieu,  et  marquée  un  peu  avant  sa  terminai¬ 
son  d’une  large  tache  irrégulièrement  sinueuse  dans  son  con¬ 
tour;  la  tache  arquée  naît  des  environs  de  l’épaule  et  dépasse 
un  peu  le  milieu;  elles  sont  couvertes  de  points  assez  forts  et 
médiocrement  serrés;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  d’un  testacé  plus  ou  moins  ferrugineux, 

La  var.  p  a  les  élytres  presque  entièrement  noires ,  avec 
une  tache  transversale  un  peu  au  delà  de  la  base,  et  une  bor¬ 
dure  marginale  très-irrégulière ,  d’un  testacé  plus  ou  moins 
ferrugineux,  ce  qui  résulte  de  la  confluence  latérale  de  la  tache 
externe  avec  la  suture.  Il  est  cependant  à  remarquer  que  les 
individus  de  cette  variété  sont  toujours  un  peu  plus  petits. 

Il  se  trouve  très-communément  dans  toute  l’Europe. 
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2.  Hydroporus  Püjvctatus.  Harris. 


Ovatus,  brevis ,  crassus ,  convexus  ,  valde  punctatus  ,  nitidulus  ,  fer- 
rugineus;  thorace  antice  et  postice  transversim  vix  infuscato , 
laterihus  obliquis;  elytris  paulo  obscurioribus,  ad  basin  et  suturam 
umbrosis ,  apice  rotundatis  ,  vix  attenuatis. 

Hydroporus  Inœqualis.  Var.  ürj.  Cat.  5®  édit.  p.  65. 

Long.  3  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  court,  épais  et  convexe.  Tête  d’un  testacé  rougeâtre, 
finement  ponctuée;  antennes  et  palpes  testacés,  les  troisième 
et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les 
suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  an¬ 
térieur  et  postérieur  légèrement  rembrunis  au  milieu,  un  peu 
plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en 
pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque  rec¬ 
tilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  couvert 
de  points  assez  forts  et  serrés,  un  peu  plus  lins  et  plus  espacés 
sur  le  milieu  du  disque.  Élytres  ovalaires,  fortement  élargies 
au  milieu  environ,  atténuées  en  arriére  et  arrondies  à  l’extré¬ 
mité,  un  peu  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
très-ouvert  et  assez  sensible;  elles  sont  ferrugineuses,  avec  la 
partie  interne  de  la  base  et  la  suture  étroitement  et  très-vague¬ 
ment  rembrunies;  elles  sont  couvertes  de  points  assez  forts  et 
médiocrement  serrés;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  ferrugineux,  les  pattes  un  peu  plus  claires. 

Cet  insecte  a  la  même  forme  que  V Inœqualis ,  dont  il  ne 
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diffère  réellement  que  par  la  couleur  des  élytres;  sa  ponctua¬ 
tion  est  aussi  un  peu  plus  fine  et  plus  serrée. 

Il  habite  l’Amérique  du  Nord. 

3.  Hydroporus  Reticulatus. 

Ovatus ,  crassus  ,  cotwexus ,  punctulatus,  nitidulus  ,  testaceus  ;  tho- 
race  antice  et  postice  anguste  nigricante,  luteribus  obliquis;  elytris 
hasi  quatuorque  lineis  inœqualibus  plus  ininusve  coufluentibus , 
prœter  suturam,  utrinque  nigro-ornatis ,  punctis  raris  mujoribus 
et  plurimis  minutissimis  dense  interjectis ,  apice  rotundatim  atte~ 
nuatis. 

X)ytiscus  Reticulatus.  Fab.  Sjst.  Eleut.  1.  -273. 

Hyphidrus  Reticulatus.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  p.  Sao. 

Hygrotus  Reticulatus.  Steph.  Illust.  oj  Brit.  ent.  ii.  p.  48. 

Var.  p.  Elytris  pallido-testaceis  cum  basi,  sutura  quatuorque 
lineis  inœqualibus  distinctis,  nigro-  ornatis. 

Dytiscus  Collaris.  Panz.  Faun.  Germ.  xxvi.  fig. 

Hyphidrus  Reticulatus.  Var.  p.  Gyl.  1ns.  Suec.  i.  p.  H'ii. 
Hygrotus  Collaris.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  ii.  p.  48. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  3o. 

Long.  3  -j  millim.  Larg.  a  inillim. 

Ovale,  épais  et  convexe.  Tète  testacée,  très-finement  ponc¬ 
tuée,  antennes  et  palpes  testacés,  les  troisième  et  quatrième 
articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  avec  les  bords  antérieur  et 
postérieur  très-étroitement  noirâtres  au  milieu ,  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  peinte  mousse 
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sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un 
peu  obliques  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  finement  et  assez 
régulièrement  pointillé.  Elytres  assez  régulièrement  ovalaires , 
atténuées  en  arrière  et  arrondies  à  l’extrémité ,  aussi  larges  en 
avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-ouvert  et  assez  sen¬ 
sible;  elles  sont  testacées,  avec  la  partie  interne  de  la  base,  la 
suture  et  quatre  lignes  inégales  d’un  noir  vif  ;  la  première 
ligne  est  abrégée  en  avant  et  en  arrière  et  souvent  interrompue 
aux  deux  tiers  postérieurs;  la  seconde  très- courte  et  très- 
fortement  abrégée  en  avant;  la  troisième  touche  presque  l’é¬ 
paule  en  avant,  atteint  à  peu  près  les  deux  tiers  postérieurs 
et  est  interrompue  en  arrière;  enfin  la  quatrième  est  excessive¬ 
ment  courte  et  placée  au  milieu  environ;  toutes  ces  lignes 
sont  très-souvent  plus  ou  moins  réunies  latéralement ,  et  quel¬ 
quefois,  mais  plus  rarement,  entièrement  isolées,  ce  qui  cons¬ 
titue  la  var.  j3  et  devrait,  au  contraire,  être  considéré  comme 
le  type  de  l’espèce;  elles  sont  couvertes  de  points  extrêmement 
fins  et  très-serrés,  et  présentent,  en  outre,  quelques  autres 
points  très-forts,  très-écarlés  et  assez  irrégulièrement  répandus 
sur  toute  leur  surface;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  testacés. 

Il  se  trouve  dans  presque  toute  l’Europe. 

4.  Hydroporus  Quinqüelineatus. 

Ovatus,  crassus,  convexus,  crebre  punctatus  ^  nitidus  testaceus  ;  thorace 
postice  anguste  nigricante ,  laterlhus  nbliquis  ;  eljtris  basi  quatuor- 
que  lineis  inœqualibus  in  disco,  preeter  suturam,  utrinque  nigro-orna- 
tis,  apice  rotundatim  attenuatis. 

Hyphidrus  Quinquelineatus.  Zett.  Faun.  1ns.  Lap.  pars.  i. 
p.  235. 

Hydroporus  Quinquelineatus.  Aube.  Iconog.  \.  p.  367,  pl.  4a. 
fig.  2. 
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Long.  3  i  millim.  Larg.  i  millim. 

Ovale,  épais  et  convexe.  Tête  testacée,  très-finement  ponc¬ 
tuée;  antennes  et  palpes  testacés;  les  troisième  et  quatrième 
articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  le  bord  postérieur  étroite¬ 
ment  noirâtre  au  milieu,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  .largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  oblique¬ 
ment  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres; 
les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  égale¬ 
ment  un  peu  aigus;  il  est  finement  et  assez  régulièrement 
ponctué.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  atténuées  eu 
arrière  et  arrondies  à  l’ej^trémité ,  un  peu  plus  larges  en  avant 
que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui,  un  angle  rentrant  très-ouvert  et  assez  sensible;  elles 
sont  testacées,  avec  la  partie  interne  de  la  base,  la  suture  et 
quatre  lignes  inégales  d’un  noir  vif;  la  première  ligne  est  en¬ 
tière,  à  peine  abrégée  en  avant  et  en  arrière,  souvent  même 
réunie  àla  tache  noire  de  la  baseet  légèrement  déjetéeen  dehors 
à  son  extrémité;  la  seconde  est  très-courte,  très-fortement 
abrégée  en  avant  et  également  déjetée  en  dehors  à  son  extré¬ 
mité;  la  troisième  touche  la  base  en  avant,  atteint  à  peu  près 
les  deux  tiers  postérieurs  et  est  interrompue  en  arrière;  enfin 
la  quatrième  est  excessivement  courte  et  placée  au  milieu  en¬ 
viron  ;  toutes  ces  lignes  sont  généralement  libres  et  quelquefois 
légèrement  confluentes;  elles  sont  couvertes  de  points  de  gros¬ 
seur  inégale  et  médiocrement  serrés  ;  la  portion  réfléchie,  le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés. 

Il  ressemble  beaucoup  à  VHyd.  Reticulatus,  dont  il  a  la 
taille,  la  forme  et  à  très-peu  de  chose  près  la  maculature, 
mais  il  en  diffère  essentiellement  par  sa  ponctuation.  Dans  le 
Reticalatus ,  le  fond  des  élytres  est  couvert  d’une  ponctuation 
extrêmement  fine  et  très-serrée,  et  on  observe,  en  outre, 
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quelques  points  beaucoup  plus  forts  et  très-espaces;  dans  le 
Quinquelineatus ,  au  cantTAne ,  les  élytres  sont  couvertes  de 
points  assez  forts  et  médiocrement  serrés,  et  présentent  dans 
leiirs  intervalles  quelques  autres  points  plus  petits  et  égale¬ 
ment  espacés. 

Il  se  trouve  en  Laponie.  M.  Dejean  possède  quatre  indi¬ 
vidus  de  cette  espèce ,  et  moi-méme  j’en  ai  eu  un  exemplaire 
que  je  dois  à  la  générosité  de  M.  Mannerheim. 

5.  Hydroporus  Musicds. 

Ovatus  ,  crassus ,  convexus ,  valde  punctatus ,  nitulalus ,  ferrugineus  ; 
thorace  postice  nigricante,  lateribus  obliquis  ;  elytris  hasi  quatuorque 
lineis  plus  minusve  interruptis  in  disco,  prœtcr  suturam  ,  utrinque 
nigro-ornatis ,  apice  rotundatim  attenuatis. 

Hydroporus  Musicus.  Klug.  Symb.  phys.  pl.  33.  fig.  l  'z. 

Long.  3  millim.  Larg.  a  millim. 

Ovale,  épais  et  assez  convexe.  Tête  testacée,  finement  ponc' 
tuée;  antennes  et  palpes  testacés;  les  troisième  et  quatrième 
articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  antérieur  et 
postérieur  étroitement  noirâtres  au  milieu,  un  peu  plus  de  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en 
pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque  rec¬ 
tilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  couvert 
de  points  assez  forts  et  assez  écartés,  .plus  fins  et  plus  espacés 
sur  le  milieu  du  disque.  Élytres  ovalaires ,  fortement  élargies 
au  milieu,  atténuées  en  arrière  et  arrondies  à  l’extrémité,  un 
peu  plus  larges  en  avant  que  ùt  base  du  corselet,  et  formant. 
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à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-ouvert 
et  assez  sensible;  elles  sont  testacées,  avec  la  suture,  la  partie 
interne  de  la  base,  et  quatre  lignes  inégales  d’un  noir  vif;  la 
première  et  la  seconde  ligne  assez  fortement  abrégées  en  avant, 
très-peu  en  arrière  et  interrompues  dans  leur  milieu  environ; 
la  seconde  un  peu  plus  abrégée  en  avant  que  la  première,  qui 
quelquefois  est  entière  ;  la  troisième  abrégée  en  avant  et  en 
arrière  et  deux  fois  interrompue  dans  sa  longueur,  un  peu  en 
deçà  du  milieu  et  un  peu  au  delà;  la  quatrième,  enfin,  est  ex¬ 
cessivement  petite  et  placée  au  milieu  environ;  elles  sont  cou¬ 
vertes  de  points  enfoncés  assez  forts  et  médiocrement  serrés; 
la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
testacés. 

Il  est  très-voisin  de  \’Hyd.  Inœqualis  pour  la  forme  et  la 
ponctuation,  mais  il  en  diffère  essentiellement  par  la  macula- 
ture  des  élytres. 

Il  se  trouve  au  mont  Sinaï  et  en  Égvpte ,  et  fait  partie 
de  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean  et  de  celle  de 
M.  Guérin. 


6.  Hydropohus  Deco^atus. 

Ovatus ,  crasstis  ,  convexus ,  valde  punctatus ,  nitidus ,  ferrtigineus  ; 
thoracis  lateribus  obliquis  ;  elytris  brunneo-ferrugineis ,  macutis 
duabus  rufis,  ulrinque  confuse  ornatis ,  postice  rotiindatim  atté¬ 
nuai  is. 

Hyphidrus  Decoratus.  Gyl.  Ins.  Suec.  ii.  add.  xvi. 

Hygrotus  Decoratus.  Curtis.  Brit.  ent.  53 1. 

Steph.  Jllust.  of  Brit.  ent.  11.  p.  47. 

Long.  2  1  millim.  Larg.  i  |  millim. 

Ovale,  court,  épais  et  assez  convexe.  Tête  ferrugineuse, 
finement  ponctuée;  antennes  et  palpes  ferrugineux,  rembrunis 
à  1  extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
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un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  ferrugineux,  très- 
légèrement  assombri  au  milieu  et  en  arrière,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long ,  largement  échancré  en  avant ,  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un 
peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur 
les  élytres  ;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu 
obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits;  il  est  couvert  de  points  assez  forts 
et  assez  serrés,  plus  fins  et  plus  espacés  sur  le  milieu  du 
disque,  et  présente,  en  outre,  une  ligne  transversale  d’autres 
points  beaucoup  plus  fins  le  long  du  bord  antérieur.  Élytres 
ovalaires,  assez  fortement  élargies  un  peu  avant  le  milieu, 
atténuées  en  arrière  et  étroitement  arrondies  à  l’extrémité, 
aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet ,  et  formant ,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui ,  un  angle  rentrant  très-ouvert 
et  très-peu  sensible;  elles  sont  d’un  brun  ferrugineux,  avec  le 
bord  externe  et  deux  taches  transversales  qui  lui  sont  réunies 
d’un  testacé  rougeâtre  ;  la  première  est  située  un  peu  au  delà 
de  la  base  et  fortement  abrégée  en  dedans;  la  seconde  est 
également  abrégée  en  dedans,  placée  aux  trois  quarts  pos¬ 
térieurs  environ  et  un  peu  plus  petite  que  la  première;  elles 
sont  couvertes  de  forts  points  enfoncés ,  assez  écartés ,  et  dans 
l’intervalle  desquels  on  en  observe  quelques  autres  très-petits  ; 
la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  ferru¬ 
gineux. 

Il  se  trouve  eu  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en 
Suède;  il  est  assez  rare  partout. 

7.  HyDROPORUS  CUSPIDATTJS. 

Ovatus,  brevissimus,  convexus ,  dense punctatus ,  nitidulus,  brunneo- 
ferrugineus;  thurace  in  medio  infuscato ,  lateribus  obliquis  ;  elytris 
maculis  dunbus  nijîs  utrinque  confuse  ornatis ,  postice  rotundatis , 
apice  ipso  valde  acuminatis. 

Hyphidrus  Cuspidatus.  Kuxz.  Ent.  Frag.  p.  68. 
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Hydroporus  Cuspidatus.  Germ.  Faun.  Ins.  Eur.  v.  1. 1^. 
Var.  Elytris  nigro-brunneis,  immaculatis^ 
Hydroporus  Bicolor.  Dahl.-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 


Long.  3  millim.  Larg.  2  millini. 

Ovale,  très-court,  épais  et  assez  convexe.  Tête  ferrugineuse, 
très-finement  pointillée;  antennes  et  palpes  ferrugineux;  les 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  à  peine  plus  petits 
que  les  suivants.  Corselet  ferrugineux,  à  peine  assombri  en 
avant  et  en  arrière,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-obliquement  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  et  obliques  ;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  légère^ 
ment  aigus;  il  est  cotivert  de  points  assez  forts  et  très-irrégu¬ 
lièrement  disposés.  Élytres  ovalaires,  très-courtes,  très-large¬ 
ment  arrondies  en  arrière,  avec  une  petite  saillie  acuminée  tout 
à  fait  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  dont  elles  continuent  l’arc  sans  former  d’angle  sen¬ 
sible  à  leur  point  de  réunion  avec  lui;  elles  sont  dnn  brun 
ferrugineux ,  avec  le  bord  externe  et  deux  taches  transversales 
qui  lui  sont  réunies  d’un  brun  rougeâtre  très-sombre;  ces  deux 
taches  sont  confuses  ;  la  première,  située  un  peu  au  delà  de 
la  base,  est  abrégée  en  dedans;  la  seconde  est  également 
abrégée  en  dedans,  placée  aux  trois  quarts  postérieurs  environ 
et  plus  petite  que  la  première  ;  elles  sont  couvertes  de  points 
enfoncés  assez  forts  et  assez  irrégulièrement  disposés  ;  l’inter¬ 
valle  compris  entre  ces  points  est  lisse  et  luisant  dans  les  mâles 
et  très-finement  réticulé  dans  les  femelles;  la  portion  réfléchie, 
le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé  plus  ou  moins 
sombre ,  quelquefois  brunâtres. 

La  var.  p  est  plus  foncée  en  couleur  et  a  les  élytres  imma¬ 
culées. 
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Cet  Hydroporus  a  quelques  rapports  avec  le  Decoratus^  mais 
il  est  toujours  beaucoup  plus  fort,  relativement  plus  large  et 
plus  court,  largement  arrondi  en  arrière,  avec  une  petite 
saillie  pointue  tout  à  fait  à  l’extrémité. 

Il  se  trouve  en  France,  en  Italie  et  en  Allemagne.  M.  le  comte 
Dejean  possède  dans  sa  collection  quelques  individus  de  cette 
espèce  qui  ont  été  pris  dans  l’Amérique  du  Nord ,  et  qu’il  a 
distingués  sous  le  nom  à’Hyd.  Gibbosus,  Cat.  3®  édit.  p.  65. 
Je  n’ai  pu  observer  aucune  différence  entre  ces  exemplaires  et 
ceux  d’Europe,  et  j’ai  cru  devoir  les  réunir  au  véritable 
Cuspidatus. 


8.  Hydroporus  Coxvexus. 

Ovatus,  brevis  ,  in  media  valde  convexus ,  postice  et  præsertim  antice 
depressiusculus ,  subtile  punctulatus ,  mfo-Jerrugineus  ,  nitidus  ; 
thoracis  lateribus  obliquis  ;  elytris  obscurioribus ,  sutura  umbrosa  , 
apice  rotundatim  attenuaüs. 

Hydroporus  Convexus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long.  I  {  millim.  Larg.  t  i  millim. 

Ovale ,  court,  épais ,  assez  convexe  au  milieu  et  déprimé  en 
avant  et  en  arrière.  Tête  d’un  ferrugineux  rougeâtre,  presque 
imperceptiblement  pointillée;  la  partie  antérieure  de  l  épistome 
légèrement  rebordée;  les  antennes  et  les  palpes  testacés  ;  les 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits 
que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête  ,  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  écbancré  en  avant,  oit 
il  est  beaucoup  plus  étroit,  sinueux  a  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  très-obliquement  et  le  milieu  prolonge  en  pointe 
mousse  sur  les  ély  très  ;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes 
et  très-obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  également  un  peu  aigus  ;  il  est  couvert  de  points 
assez  fins  et  assez  irrégulièrement  disposes.  Élytres  ovalaires  , 
assez  fortement  élargies  un  peu  avant  le  milieu,  atténuées  en 
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arrière  et  étroitement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en 
avant  que  la  base  du  corselet,  dont  elles  continuent  l’arc  sans 
former  d’angle  rentrant  sensible  à  leur  point  de  réunion  avec 
lui;  elles  sont  d’un  brun  ferrugineux,  avec  la  suture  très- 
légèrement  rembrunie,  et  couvertes  de  points  assez  fins  et  assez 
serrés;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
d’un  testacé  rougeâtre. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis  et  au  Brésil. 

Il  a  quelque  analogie  avec  VHyd.  Çuspidatus,  mais  il  est 
beaucoup  plus  petit,  moins  arrondi,  déprimé  en  avant  et 
en  arrière,  et  n’offre  pas  de  petite  pointe  saillante  à  l’extré¬ 
mité  des  élytres. 


9.  Htdroporus  Pubipennis. 

Ovalis,  convexiusculus ,  subtile  punctulatus ,  tenue  pubescens ,  niti- 
dulus  ,  riifo-ferrugineus  ;  thorace  nntice  in  medio  nigro-macidato , 
lateribus  obliquis;  elytris  brunneis ,  fasciis  duabus  transversis 
macidaqite  apicali  irregularibus ,  confuse  fermgineo-ornutis,  apice 
rotundatis. 

Hjdroporus  Pubipennis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 
Hydroporus  TJndatus.  Say.  Trans.  of  the  Amer.  phil.  n. 
p.  102? 

Long.  4  -î  à  4  l  inillim.  Larg.  2  ■-  à  2  f  millim. 

Ovale  et  assez  convexe.  Tète  rougeâtre,  finement  poiiitillée, 
le  bord  antérieur  de  l’épistome  est  très-largement  rebordé; 
antennes  et  palpes  testacés;  les  troisième  et  quatrième  articles 
des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants,  les  derniers  rem¬ 
brunis  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  avec 
une  petite  tache  arrondie  noirâtre  au  milieu  du  bord  anté¬ 
rieur,  le  bord  postérieur  est  aussi  quelquefois  noirâtre  au 
milieu  ;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long ,  large¬ 
ment  échancré  au  milieu,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à,  la 


HYDROPORUS. 

base,  dont  les  côtés  sont  coupés  assez  obliquement  et  le  milieu 
prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes  et  obliques,  un  peu  plus  largement  re¬ 
bordés  en  avant  qu’en  arrière;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits,  légèrement 
aigus  et  nullement  émoussés  au  sommet;  il  est  très-légèrement 
pubescent  et  couvert  de  points  enfoncés  assez  forts  et  assez 
serrés.  Élytres  ovalaires,  légèrement  atténuées  en  arrière, 
étroitement  arrondies  à  l’extrémité ,  aussi  larges  en  avant  que 
la  base  du  corselet,  dont  elles  continuent  l’arc  sans  former 
d’angle  rentrant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui;  elles  sont 
noirâtres,  avec  le  bord  externe,  deux  bandes  transversales  et 
une  tache  apicale  d’un  rouge  ferrugineux;  la  première  bande 
transversale  est  en  zigzag  irrégulier  et  placée  nn  peu  en  ar¬ 
rière  de  la  base,  touchant  en  dehors  le  bord  externe  et  n’attei¬ 
gnant  pas  la  suture;  la  seconde,  située  un  peu  au  delà  du  mi¬ 
lieu  ,  est  irrégulière  et  souvent  réduite  à  une  ou  deux  petites 
taches  externes;  elles  sont  légèrement  pubescentes  et  couvertes 
de  petits  points  enfoncés  analogues  à  ceux  du  corselet;  la 
portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les.  pattes  d’un  testaeé 
ferrugineux. 

Il  habite  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis). 

10.  Hydroporus  Velutinus.  Mihi. 

Ovalis,  coiu’exiusculus ,  subtilissime  retkulatus,  ,  valde,  pubescens  , 
opacus ,  rufo-ferrugineus  ;  thorace  vix  antice  nigro-macuhto  , 
lateribus  obliquis ;  eljtris  brunneis  Jasciis  duabus  transyersis  macii- 
laque  apicali  irregularibus,  confuse  ferrugineo-ornatis.,  apiçe  auguste 
rotundatis. 

Long.  4  i  à  4  4  milhm.  Larg.  2  i;à  a  4  millim. 

Ovale  et  assez  convexe.  Tête  rougeâtre,  terne,  très-finement 
poiniillée,  avec  le  bord  antérieur  de  l’épistome  très-largement 
Tome  VI.  3 1 
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rebordé;  antennes  et  palpes  testacés;  les  troisième  et  quatrième 
articles  des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants  ,  les  derniers 
noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  égale¬ 
ment  terne,  avec  une  petite  tache  arrondie  assombrie,  au  mi¬ 
lieu  du  bord  antérieur;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  assez  oblique¬ 
ment  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres; 
les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  obliques,  un  peu  plus 
largement  rebordés  en  avant  qu’en  arrière;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits, 
légèrement  aigus  et  nullement  émoussés  au  sommet;  il  est 
pubescent  et  très-finement  pointillé  et  réticulé.  Élytres  ova¬ 
laires,  légèrement  atténuées  en  arrière,  étroitement  arrondies 
à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet, 
dont  elles  continuent  l’arc  sans  former  d’angle  rentrant  à  leur 
point  de  réunion  avec  lui  ;  elles  sont  d’un  brun  noirâtre,  avec 
le  bord  externe,  deux  bandes  transversales  et  une  tache  api¬ 
cale  irrégulière  et  très-confUse  d’un  testacé  rougeâtre;  les 
deux  bandes  touchent  en  dehors  le  bord  externe  et  n’attei¬ 
gnent  pas  la  suture;  la  première  est  placée  un  peu  en  arrière 
de  la  base,  et  la  seconde  un  peu  au  delà  du  milieu;  elles  sont 
fortement  pubescentes,  ternes  et  très- finement  réticulées;  la 
portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé 
rougeâtre. 

Il  habite  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis),  et  fait  partie 
des  collections  de  MM.  de  Laporte,  Dupont,  Reiche  et 
Gory. 

Cette  espèce  a  la  plus  grande  analogie  avec  la  précédente, 
dont  elle  diffère  à  peine;  elle  est  un  peu  plus  petite,  plus 
pâle,  terne,  couverte  d’un  duvet  plus  abondant,  et  enfin  elle 
est  à  peine  ponctuée  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  les  élytres  ne 
sont  que  très-finement  réticulées. 


HYDROPOROS. 


II.  Hydroporus  Proximus.  Mihi. 

Ovalis ,  pmilo  obconicus,  depressiusculus ,  punc.tulatus  ,  vix  puùes- 
cens,  nitiâulus ,  rufo-ferrugineus;  thorace  antice  et  postice  nigro- 
maculato  ,  lateribus  obliquis;  efytris  nigro-brunneis ,  jusciis  duabus 
transi'ersis  macidaque  apicali,  rufo-ferrugineo-ormtis ,  apice  atte- 
nualo-rotundatis. 

Hydroporus  Confusus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65  {x). 

Long.  3  I  à  3  I  millim.  Larg.  2  à  a  ^  millim. 

Ovale,  à  peine  obconique  et  très-légèrement  déprimé.  Tête 
rougeâtre,  finement  pointillée,  le  bord  antérieur  de  l’épistome 
largement  rebordé;  antennes  et  palpes  testacés;  les  troisième 
et  quatrième  articles  des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants, 
les  derniers  rembrunis  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de 
la  tête,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  assez  largement 
noirâtres  au  milieu;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  si¬ 
nueux  a  la  base,  dont  les  cotes  sont  coupés  assez  obliquement  et 
le  milieu  légèrement  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres  ; 
les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  obliques,  un  peu  plus 
largement  rebordés  en  avant  qu’en  arrièje;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits, 
légèrement  aigus  et  nullement  émoussés  au  sommet;  il  est  à 
peine  pubescent  et  couvert  de  points  assez  forts  et  assez  serrés. 
Élytres  ovalaires,  très-légèrement  obconiques  et  étroitement 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  dont  elles  continuent  l’arc  sans  former  d’angle  ren- 


(i)  J’ai  été  obligé  de  changer  le  nom  que  M.  Dejean  a  donné  à  cet  in 
secte  ;  M.  Klog  ayant  décrit  dans  les  Srmb.  phystc.  Hydroporus  de  Syrie , 
qu’il  a  nommé  Hyd.  Confusus. 
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frant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui;  elles  sont  noirâtres 
avec  le  bord  externe ,  deux  bandes  transversales  et  une  tache 
apicale  d’un  rouge  ferrugineux;  souvent  les  deux  bandes  ne 
touchent  ni  la  suture  ni  le  bord  externe,  et  sont  alors  ré¬ 
duites  à  une  ou  deux  petites  taches  externes;  elles  sont  à  peine 
pubescentes  et  couvertes  de  points  enfoncés  analogues  à  ceux 
du  corselet,  mais  un  peu  plus  forts  et  plus  écartés;  la  portion 
réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé  ferru¬ 
gineux. 

Il  habite  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis). 

Il  ressemble  au  Pubipennis ,  mais  il  est  beaucoup  plus  petit, 
plus  déprimé,  très-légèrement  obconique,  moins  pubescent, 
et  enfin  la  ponctuation  des  élytres  est  plus  forte  et  plus 
écartée. 

12.  Hydroporus  Punctatissimus. 

Ovalis ,  obconicus,  depressiusculus ,  punctulatus  ,  pubescens ,  vix 
nitidulus,  supra  nigro-brunneus ,  infra  brunneo-ferrugineus  ;  capitc 
ferrugineo;  thorace  brunneo-ferrugineo ,  in  medio  confuse  infuscato , 
lateribus  oblique  puulo  rotundatis  ;  elytris  nigroferrugineis ,  apice 
aitenuato-rotundatis. 

Hydroporus  Punctatissimus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long.  4  i  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  un  peu  raccourci,  obconique  et  sensiblement  dé¬ 
primé.  Tête  ferrugineuse,  finement  pointillée;  le  bord  anté¬ 
rieur  de  l’épistome  largement  rebordé;  antennes . ;  palpes 

ferrugineux.  Corselet  d’un  brun  ferrugineux,  un  peu  plus 
sombre  au  milieu ,  près  de  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  beaucoup  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  assez  oblique¬ 
ment  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres; 
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les  bords  latéraux  très-obliques,  un  peu  arrondis,  rebordés 
un  peu  plus  largement  en  avant  qu’en  arrière;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un 
peu  aigus;  il  est  à  peine  pubescent  et  couvert  de  petits  points 
enfoncés  très-serrés,  surtout  sur  le  milieu  du  disque.  Élytres 
ovalaires obconiques ,  étroitement  arrondies  à  l’extrémité, 
aussi  larges  en  ayant  que  la  base  du  corselet,  dont  elles  conti¬ 
nuent  r^irc  sans  former  d’angle  rentrant  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui;  elles  sont  d’up  noir  ferrugineux,  à  peine  pubescenles 
et  couvertes  de  petits  points  enfoncés  analogues  à  ceux  du  cor¬ 
selet;  la  portion  réfléchie  est  d’un  brun  ferrugineux.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  ferrugineux,  les  pattes  un  peu  plus  claires, 
surtout  les  quatre  antérieures. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  il  fait  partie 
de  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean ,  qui  l’a  reçu  des  États- 
Unis  d’Amérique. 


b.  Tête  non  rebordée  en  avant. 

*  Élytres.  avec  une  ou  deux  côtes  saillantes  bien  sensibles. 
i3.  Hydroporus  Carinatüs. 

Üblongo-ovalis ,  depressiusculus ,  supra  nigro-brunneus ,  infra  testaceo- 
ferrugineus ,  opacus;  capite  rufo-ferrugineo  ;  thorace  ad  latera  late 
rotundato,  marginibus  late,  maculaque  minima  in  disco  rufo- 
testaceis  ;  elytris  fascia  transversa  ad  basin,  altéra  ultra  medium, 
vitta  irregulari  ad  marginem,  maculaque  apicali,  confuse  rufo- 
testaceo-ornatis ,  in  medio  disco  Costa  valde  elevata ,  apice  denti- 
culatis. 

Hydroporus  Carinatüs.  Dej.-Aubé.  Jconog.  v.  p.  238.  pl.  27. 
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Long.  5  i  millim.  Larg.  a  i-  millim. 


Ovale,  un  peu  allongé  et  très-légèrement  déprimé.  Tête 
d’un  rougfe  ferrugineux,  terne,  finement  réticulée;  antennes 
et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles  noirâtres  à  l’ex¬ 
trémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  aussi 
longs  que  les  suivants.  Corselet  d’un  brun  noirâtre,  terne,  avec 
les  bords  latéraux  largement  ferrugineux,  et  une  petite  tache 
de  même  couleur  sur  le  milieu  du  disque;  il  est  court,  trans¬ 
versal,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  très-largement  arrondis  ;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  arrondis;  il  est  réticulé 
comme  la  tête.  Élytres  ovalaires  ,  allongées,  présentant,  cha¬ 
cune  près  de  l’extrémité,  une  petite  dent  assez  saillante,  moins 
larges  en  avant  que  le  milieu  du  corselet,  et  formant,  à  leur 
point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-marqué; 
elles  sont  d’un  brun  noirâtre,  ternes,  avec  le  bord  externe, 
une  large  bande  transversale  à  la  base,  une  autre  plus  petite 
placée  en  dehors  aux  deux  tiers  postérieurs  environ,  et  une 
tache  tout  à  fait  à  l’extrémité,  d’un  testacé  rougeâtre;  la  bande 
de  la  base  est  irrégulièrement  découpée  en  arrière,  et  envoie 
postérieurement  une  ou  deux  petites  lignes  de  même  couleur 
très-vagues  qui  atteignent  prescjue  la  bande  postérieure;  elles 
sont  assez  fortement  réticulées,  et  présentent  au  milieu  du 
disque  une  côte  longitudinale  un  peu  arquée  en  dedans,  très- 
élevée  et  qui  en  occupe  presque  toute  l’étendue,  et,  en  outre, 
une  strie  assez  enfoncée  le  long  de  la  suture  ;  la  portion  réflé¬ 
chie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé  ferru¬ 
gineux. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  ce  curieux  Hydroporus; 
il  appartient  .à  M.  le  comte  Dejean ,  qui  l’a  pris  en  Espagne. 


[4-  Hydkoporus  Quadricostatus.  Mihi. 


Elongato-ovalis ,  subdepressus ,  rufo-ferrugineus  ;  thorace  ad  latera 
rotundato ,  postice  transversim  valde  de.presso  ;  elytris  nigris , 
fascüs  tribus  transversis  maculaque  apicali  testaceo-urnatis ,  Costa 
valde  elevata  in  medio  disco  cum  altcru  externa  postice  eonjuncta , 
apice  late  rotundatis. 

Long.  3  1  millim.  Larg.  i  |  millim. 

Ovale,  allongé  et  déprimé.  Tète  ferrugineuse,  légèrement 
rembrunie  en  avant,  finement  ponctuée;  antennes  et  palpes 
testacés;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un 
peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tète,  avec  le  bord  antérieur  noirâtre  au  milieu  et  le  bord  pos¬ 
térieur  dans  toute  son  étendue;  il  est  un  peu  plus  de  deux 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il 
est  à  peine  plus  étroit,  coupé  presque  carrément  à  la  base, 
le  milieu  s’avançant  à  peine  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux 
arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  droits;  il  est  un  peu  convexe  au  milieu,  faiblement 
déprimé  de  chaque  côté,  très-fortement  en  arrière  et  entière¬ 
ment  couvert  de  petits  points  assez  fortement  enfoncés  et  très- 
serrés.  Élytres  ovalaires,  allongées,  légèrement  élargies  au 
delà  du  milieu,  largement  arrondies  en  arrière  et  très-faible¬ 
ment  acuminées  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la 
base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui , 
un  angle  rentrant  très-marqué  ;  elles  sont  noires ,  avec  trois 
bandes  transversales  et  une  tache  terminale  très-irrégulière 
d’un  jaune  testacé;  les  bandes  sont  ainsi  disposées  :  une  très- 
petite  à  la  base  et  souvent  interrompue;  une  autre  très-large 
en  dehors,  étroite  en  dedans  et  placée  un  peu  avant  le  milieu; 
et  enfin  la  troisième,  de  même  forme  que  la  seconde,  est  située 
«n  peu  au  delà  du  milieu  ;  elles  sont  couvertes  de  pètits  points 
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analogues  à  ceux  du  corselet,  mais  un  peu  plus  forts  et  moins 
serrés,  et  présentent,  en  outre,  sur  le  disque,  deux  côtes  lon¬ 
gitudinales  très-élevées,  légèrement  arquées  en  dedans,  l’une 
au  milieu  environ  et  la  seconde  un  peu  en  dehors;  ces  côtes 
n  atteignent  que  les  trois  quarts  postérieurs  des  élytres  et  sont 
réunies  en  arrière;  l’espace  compris  entre  la  suture  et  la  pre¬ 
mière  côte  et  celui  qui  existe  entre  les  deux  côtes  sont  enfon¬ 
cés  et  presque  canaliculés;  la  suture  est  légèrement  élevée; 
la  portion  réfléchie  est  brunâtre  et  fortement  ponctuée.  Le 
dessous  du  corps  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  pattes  d’un  tes- 
tacé  rougeâtre. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  de  ce  joli  Hydroporus ;  ils  font 
tous  deux  partie  de  la  collection  du  Muséum,  et  ont  été  pris 
à  Bombay. 

i5.  Hydroporus  Bicarinatus. 

Oi'atus  ,  crassus ,  subdepressus ,  subtile  et  dense  punctulatus,  supra 
testaceo-albidus ,  infra  brunneo-testaceus;  capite  brunneo ,  antice 
ferra gineo  ;  thorace  late  antice  et  postice  nigro ,  ad  basin  plica  elecata 
obliqua,  lateribus  obliquis ;  elytris  basi ,  sutura  vittisque  duabus 
transversis  bicruciatim  nigro-ornatis ,  in  disco  utrinque  bicostatis , 
apice  abrupte  attenuatis. 

Hydroporus  Bicarinatus.  Clairv.  Ent.  Helvét.ip.  186. 
Dytiscus  Bicarinatus.  Drap.  Ann.  gén.  des  scien.  phys.  i, 
p.  ago.  pl.  XI.  fig.  I. 

Hyphidrus  Costatus.  Gyl.  in  Sck,  Syn.  Ins.  ii.  p.  3r. 
(note). 

Hydroporus  Crispatus.  Germ.  Faun.  Ins.  Europ.  xi.  t.  i., 
Hydroporus  Cristatus.  Lacord.  Faun.  ent.  i.  p.  335. 

Long,  a  I  millim.  Larg.  i  f  millim. 

Ovale,  court,  épais  et  déprimé  en  dessus.  Tête  d’un  brun 
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ferrugineux,  plus  claire  vers  la  bouche,  très-visiblement  poin- 
tillée  en  arrière,  presque  lisse  en  avant;  antennes  et  palpes 
testacés,  avec  les  derniers  articles  rembrunis  à  l’extrémité; 
les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  plus  petits  que 
les  suivants.  Corselet  testacé,  avec  les  bords  antérieur  et  pos¬ 
térieur  assez  largement  noirâtres,  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obli¬ 
ques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits;  il  est  couvert  de  points  très-fins  et  assez 
serrés,  et  présente,  en  outre,  de  chaque  côté  de  la  base,  au 
tiers  environ  de  sa  largeur,  un  petit  pli  longitudinal  un  peu 
oblique  en  dedans.  Élytres  ovalaires,  élargies  au  milieu,  brus¬ 
quement  atténuées  en  arrière  et  assez  étroitement  arrondies  à 
l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
très-ouvert  et  peu  sensible;  elles  sont  d’un  testacé  blanchâtre, 
avec  la  suture,  la  partie  interne  de  la  base  et  deux  bandes 
transversales  noires;  la  première  bande  est  située  au  milieu, 
touche  la  suture  et  le  bord  externe;  la  seconde  touche  la 
suture  seulement,  souvent  est  complètement  isolée  et  réduite 
à  une  simple  petite  tache  irrégulière,  manque  même  quelque¬ 
fois  complètement,  et  alors  la  bande  antérieure  est  elle-même 
une  ou  deux  fois  interrompue;  elles  sont  couvertes  de  points 
très-petits  et  très-serrés,  et  présentent,  en  outre,  deux  petites 
côtes  saillantes;^  l’une ,  au  milieu  environ,  naît  de  la  base, 
semble  faire  suite  au  pli  du  corselet  et  atteint  environ  les  deux 
tiers  postérieurs  des  élytres;  l’autre,  moins  élevée  et  un 
peu  plus  longue,  est  placée  tout  à  fait  en  dehors  le  long  du 
bord  externe  ;  la  suture  est  aussi  un  peu  relevée  en  côte  sail¬ 
lante;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps 
d’un  brun  ferrugineux.  Les  pattes  testacécs ,  avec  les  tarses, 
légèrement  rembrunis. 
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II  se  trouve  en  France,  en  Suisse,  en  Italie;  il  se  rencontre 
aussi  en  Barbarie. 


i6.  Htdroporus  Exiguus. 

Oi’otus  ^  crassus,  subdepressus  ,  valde  punetulatus ,  nitidtdus  ,  testa-^ 
cens;  thorace  vix postiee  nigrieante ,  ad  basin  utrinque  plica  elemia 
arcuata ,  lateribus  paulo  oblique  rotundatis  ;  elytris  Juseis  ,  confuse 
testaceo-marmoratis  ^  in  disco  uni-costatis ,  apice  rotundatim  atte- 
nuatis. 

Hjdroporus  Exiguus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long.  I  ÿ  millim.  Larg.  |  millim. 

Ovale ,  court ,  épais  et  déprimé  en  dessus.  Tête  d’un  testacé 
pâle,  légèrement  rembrunie  en  dedans  des  yeux,  presque  im¬ 
perceptiblement  pointillée;  antennes  et  palpes  testacés;  les 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits 
que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  avec  les 
bords  antérieur  et  postérieur  très-légèrement  et  très-étroite- 
ment  assombris  au  milieu,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  très-légèrement  arrondis;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits  et  un  peu  aigus;  il  est  presque  entièrement  lisse,  avec 
quelques  points  vers  les  angles  postérieurs,  et  présente,  de 
chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa  largeur,  un 
petit  pli  obliquement  arqué  en  dedans,  et  entre  ces  deux  petits 
plis,  une  petite  dépression  transversale  très-étroite,  tout  à  fait 
en  arrière  le  long  du  bord  postérieur  dont  elle  suit  le  contour. 
Élytres  ovalaires,  légèrement  élargies  au  milieu,  sensiblement 
atténuées  en  arriére  et  étroitement  arrondies  à  l’extrémité, 
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aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  excessive¬ 
ment  ouvert  et  à  peine  sensible;  elles  sont  brunâtres,  avec  le 
bord  externe  et  quelques  marbrures  irrégulières  d’un  testacé 
un  peu  ferrugineux;  elles  sont  couvertes  de  points  enfoncés 
assez  forts  et  très-médiocrement  serrés,  et  offrent,  en  outre, 
à  la  base,  une  côte  saillante  longitudinale  qui  atteint  leurs  trois 
quarts  postérieurs,  et  semble  faire  suite  au  pli  qui  existe  sur 
le  corselet;  en  dedans  de  cette  côte,  et  très-près  d’elle,  il  en 
existe  une  autre  très-peu  élevée  et  à  peine  visible;  la  suture 
est  aussi  un  peu  relevée  en  côte  saillante;  la  portion  réfléchie, 
le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis). 


*  Elytres  sans  côtes  saillantes;  corselet  ayant  à  la  base  une 
strie  qui  se  continue  sur  les  élytres. 


17.  Htdroporus  Geminus. 

Oblongo-oi'alis ,  depi-essiusculus ,  subtile  punctulatus,  niger;  thorace 
rufo-ferrugineo ,  antice  et  postice  confuse  nigro ,  ad  basin  striola 
minima  in  elytris  continuata  utrinque  valde  impresso ,  lateribus 
obliquis;  elytris  palUdis,  cum  basi,  sutura  fasciaque  lata  transversa 
valde  de ntata,  nigro-piceis ,  ad  suturant  valde  unistriatis ,  apice 
rotundatis. 

Dytiscus  Geminus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  p.  272. 

Dytiscus  Trlfidus.  Panz.  Faun.  Germ.  xxvi.  fig.  2. 

Dytiscus Pygmœus.  Oi.iy.Ent.iii.  40.  p.  Sg.  pl.  5.  fig.  45.  a. b. 
Dytiscus  Monaulacus.  Drap,  Ann.  gén.  des  sc.  phys.  t.  ni. 
p.  '^70.  pl.  40.  fig.  5. 

Hyphidrus  Geminus.  Gye.  1ns.  Suec.  i.  p.  542. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  32. 
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Long.  2  i  millim.  Larg.  i  ^  milliiii. 

Ovale ,  légèrement  allongé  et  un  peu  déprimé.  Tête  noire-, 
à  peine  ferrugineuse  antérieurement,  presque  imperceptible¬ 
ment  pointillée;  antennes  et  palpes  testacés  à  la  base,  noirâtres 
à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  ferrugineux,  avec 
les  bords  antérieur  et  postérieur  très-confusément  bordés  de 
noir,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont 
les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  pro¬ 
longé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  lé¬ 
gèrement  émoussés  au  sommet;  il  est  finement  ponctué,  et 
présente,  de  chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa 
largeur,  une  petite  strie  longitudinale  un  peu  oblique  en  de¬ 
dans  et  assez  fortement  enfoncée.  Élytres  ovalaires,  très-légère¬ 
ment  allongées,  assez  largement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi 
larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur 
point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-ouvert  et 
peu  sensible;  elles  sont  d’un  testacé  pâle,  avec  la  base  et  la 
suture  noirâtres,  et  une  très-large  tache  de  même  couleur, 
fortement  dentée  en  avant  et  placée  en  arrière  un  peu  au  delà 
du  milieu;  elle  présente  elle-même,  à  son  côté  externe  et  pos¬ 
térieur,  une  autre  petite  tache  oblongue  de  la  couleur  du  fond  ; 
la  grandeur  de  la  tache  discoïdale  est  très-variable,  tantôt 
elle  est  fort  petite  et  laisse  en  avant  et  sur  les  côtés  un  très- 
grand  espace  testacé,  tantôt,  au  contraire,  elle  touche  en 
dehors  le  bord  externe  et  se  réunit  en  avant  par  ses  dentelures 
à  la  base,  de  sorte  qu’alors  les  élytres  sont  noires  et  pré¬ 
sentent  trois  ou  quatre  petites  taches  oblongues  placées  trans¬ 
versalement  un  peu  au  delà  de  la  base,  une  ou  deux  autres 
très-petites  le  long  du  bord  externe,  et  enfin  une  dernière 
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Irrégulière  tout  à  fait  à  l’extrémité;  elles  sont  couvertes  de 
très-petits  points  assez  serrés,  et  présentent,  en  outre, une  strie 
longitudinale  assez  fortement  enfoncée,  le  long  de  la  suture  , 
et  une  autre  extrêmement  courte  à  la  base  et  qui  semble  faire 
suite  à  celle  qui  existe  sur  le  corselet;  la  portion  réfléchie 
est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé 
un  peu  ferrugineux. 

Il  est  très-commun  dans  toute  l’Europe;  il  se  trouve  aussi 
dans  le  nord  de  l’Afrique  ,  et  jusqu’en  Égypte. 

i8.  Hybroporus  Minutissimus. 

Elongato-ovalis ,  depressiusculus ,  subtilissime  punctidatus ,  supra 
luteo-testaceus  ^  infra  nigroferruginetis  ;  capite  ferrugineo,  infus- 
cato;  thorace  ad  basin  striola  minima  in  eljtris  continuata  utrinque 
valde  impresso,  lateribus  paulo  rotundatis;  elytris  fasciis  tribus 
transversis  sutura  connexis,  nigro-ornatis ,  ad  suturam  valde  uni- 
striatis ,  apice  rotundatis. 

Hydroporus  Minutissimus.  Dej.-Germ.  Ins.  Noc.  Spec. 
pag.  3i. 

Dej.-Germ.  Faim.  Ins.  Europ.  viii.  t.  8. 

Long.  2  millim.  Larg.  ^  millim. 

Ovale,  allongé  et  déprimé.  Tête  d’un  testacé  fe?rugineux, 
quelquefois  noirâtre,  presque  imperceptiblement  pointillée; 
antennes  et  palpes  testacés,  légèrement  rembrunis  à  l’extré¬ 
mité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu 
plus  petits  que  les  autres.  Corselet  testacé,  légèrement  rem¬ 
bruni  en  avant  et  en  arrière,  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  est  il  un  peu  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque 
carrément  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  légèrement  arrondis;  les  angles  an- 
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térieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits;  il  est 
très-finement  ponctué,  et  présente,  de  chaque  côté  de  la  base 
au  tiers  environ  de  sa  largeur,  une  petite  strie  longitudinale 
un  peu  oblique  en  dedans  et  assez  fortement  enfoncée.  Élylres 
ovalaires,  allongées,  assez  largement  arrondies  à  l’extrémité, 
aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  assez  sen¬ 
sible;  elles  sont  d’un  jaune  testacé,  avec  la  suture  et  trois 
bandes  transversales  onduleuses  noirâtres;  la  première  bande 
transversale  placée  à  la  base,  qu’elle  touche  dans  toute  son 
étendue;  la  seconde,  au  milieu  environ,  se  réunit  également 
à  la  suture,  mais  ne  touche  pas  tout  à  fait  le  bord  externe;  la 
troisième  est  située  aux  trois  quarts  postérieurs  environ  et  se 
comporte  comme  la  précédente,  relativement  au  bord  externe 
et  à  la  suture;  souvent  aussi  cette  bande  est  interrompue  au 
milieu  ,  et  quelquefois  même  réduite  à  une  très-petite  tache 
externe;  elles  sont  très-finement  pointillées,  et  présentent  une 
strie  longitudinale  assez  fortement  enfoncée  le  long  de  la  su¬ 
ture  ,  et  une  autre  à  la  base,  qui  semble  faire  suite  à  celle  qui 
existe  sur  le  corselet;  elle  est  légèrement  oblique  en  dedans 
et  atteint  à  peu  près  la  moitié  de  la  longueur  des  élytres;  la 
portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noirâtre. 
Les  pattes  testacées. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France,  en  Espagne,  et  pro¬ 
bablement  aussi  dans  les  autres  contrées  méridionales  de  l’Eu¬ 
rope.  J’en  possède  un  individu  pris  en  Syrie,  et  un  autre 
d’Arménie  5  ces  deux  exemplaires  sont  un  peu  plus  foncés  que 
ceux  qui  se  trouvent  dans  le  midi  de  la  France. 


ig.  Hydroporus  Pulicarius. 

Oblongo-omlis  ,  depressiusculus ,  subtilissime  reticulato-punctulatus , 
opaeus,  supra  fusco-brunneus ,  infra  testaceus  ;  capite  testaceo- 
ferrugineo,  in  vertice  umbroso;  thorace  in  medio  vix  infusent o , 
ad  basin  striola  minima  in  elytris  coiitinuata  ntrinque  vaUe 
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impresso ,  lateribus  pnulo  ivtundatis  ;  elytris  fusco-brunneis ,  cum 
fascia  transversa  postica  obscuriore  vix  conspictia,  apice  ro- 
tundatis. 

Bjdroporus  Pulicarius.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Hfdroporus  Lacustris.  Say.  Trans.  of  the  Amer.  phil.  ix. 

p.  io3.^ 

Long,  I  4  millim.  Larg.  ^  millitn. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  déprimé.  Tête  terne,  d'un  testacé 
ferrugineux,  légèrement  rembrunie  sur  le  vertex,  presque 
imperceptiblement  réticulée;  antennes  et  palpes  testacés,  lé¬ 
gèrement  rembrunis  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième 
articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Cor¬ 
selet  terne,  testacé,  à  peine  rembruni  au  milieu,  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  un  peu  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont 
coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  légèrement  arrondis; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
droits;  il  est  très-finement  ponctué  et  réticulé,  et  présente,  de 
chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa  largeur,  une  petite 
strie  longitudinale  un  peu  oblique  en  dedans  et  assez  fortement 
enfoncée.  Élytres  ovalaires,  très-peu  allongées,  assez  largement 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un 
angle  rentrant  assez  sensible  ;  elles  sont  ternes,  assez  unifor¬ 
mément  brunâtres,  présentant  cependant  aux  trois  quarts  pos¬ 
térieurs  une  bande  transversale  irrégulière  un  peu  plus  foncée 
et  une  petite  tache  le  long  du  bord  externe;  cette  maculatnre 
n’est  réellement  saisissable  que  sur  les  jeunes  individus,  dont 
le  fond  des  élytres  est  un  peu  plus  clair;  elles  sont  finement 
pointillées  et  réticulées ,  et  présentent  une  strie  longitudinale 
assez  fortement  enfoncée  tout  le  long  de  la  suture,  et  une 
autre  très-petite  à  la  base,  qui  semble  faire  suite  à  celle  qui 


HYDROPORUS. 


496 

existe  sur  le  corselet;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  testacés. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis  d’Amérique. 


20.  Hxdroporus  Nanus. 

Elongato-ovalis ,  c/epressiusculus ,  valde  punctatus ,  nitidus ,  testaceo- 
bninneus  ;  capite  in  vertice  infuscato  ;  thorace  testaceo ,  in  medio 
nigricante ,  ad  basin  striola  minima  in  elytris  continuata  utrinque 
valde  impresso ,  lateribus  paulo  rotundatis;  elytris  brunneis,  confuse 
testttceo-marmoratis ,  apice  rotundatim  attenuatis. 

Hydroporus  Nanus.  Drj.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Hydroporus  Affinis.  Say.  Trans.  of  the  Amer.  phil.  ii. 
p.  io4  ? 


Long.  2  I  inillim.  Larg.  i  millim. 

Ovale,  assez  allongé  et  déprimé.  Tête  d’un  testacé  ferrugi¬ 
neux,  légèrement  rembrunie  sur  le  vertex,  presque  imper¬ 
ceptiblement  réticulée;  palpes  et  antennes  testacés,  rembrunis 
à  l’extrémité  ;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  testacé ,  légèrement 
rembruni  au  milieu,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carré¬ 
ment  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres; 
les  bords  latéraux  légèrement  arrondis  ;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits;  il  est  très-visi¬ 
blement  ponctué,  et  présente  de  chaque  côté  de  la  base,  au 
tiers  environ  de  sa  largeur,  une  petite  strie  longitudinale  un 
peu  oblique  en  dedans  et  assez  fortement  enfoncée.  Élytres 
ovalaires,  allongées,  très-légèrement  atténuées  en  arrière  et 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,' un 
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angle  rentrant  assez  sensible;  elles  sont  brunâtres,  très-confu¬ 
sément  et  très-irrégulièrement  marbrées  de  testacéet  couvertes 
de  points  assez  forts  et  médiocrement  serrés  ;  elles  présentent, 
en  outre,  à  la  base,  une  très-petite  strie  qui  semble  faire  suite 
à  celle  qui  existe  sur  le  corselet;  la  portion  réfléchie  est 
ferrugineuse,  La  poitrine  noirâtre;  l’abdomen  ferrugineux.  Les 
pattes  testacées. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis  d’Amérique. 


2  1.  Hydroporus  Lirlipütanus.  Mihi. 

Oblongo-ovulis ,  depressiusculus  ,  vix  spctrsim  subtilissime  punctulatus, 
fere.  lævis ,  nitidus ,  nifo-testaceus  ;  thorace  postice  et  antice  itm- 
hroso ,  ad  basin  striola  minima  in  elytris  continuata  utrinque  valde 
impresso,  lateribus  vix  oblique  rotundatis;  elytris  lineolis  plurimis, 
prœter  suturant,  confusissime  umbroso-ornatis,  striis  disci  punctatis, 
apice  late  rotundato. 

Long.  2  millim.  Larg.  i  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tète  d’un 
teslacé  rougeâtre,  à  peine  rembrunie  sur  le  vertex  et  presque 

imperceptiblement  pointillée;  antennes . ;  palpes  testacés. 

Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  très-légèrement  assombri  en 
avant  et  en  arrière,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carré¬ 
ment  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres; 
les  bords  latéraux  à  peine  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits;  il  est  luisant,  presque 
lisse,  n’offrant  que  quelques  points  rares  et  à  peine  visibles, 
et  présente  de  chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa 
largeur ,  une  petite  strie  longitudinale  un  peu  oblique  en 
dedans  et  très-fortement  enfoncée.  Élytres  assez  régulièrement 
ovalaires  et  assez  largement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi 
Tome  Fl.  32 
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larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur 
point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-ouvert  et  peu 
sensible;  elles  sont  d’un  testacé  un  peu  rougeâtre,  avec  la 
suture  et  quatre  ou  cinq  petites  lignes  longitudinales  très- 
légèrement  assombries  et  très-vagues;  ces  lignes  sont  fortement 
abrégées  en  avant  et  légèrement  en  arrière  ;.  elles  sont  lui¬ 
santes,  presque  lisses,  couvertes  de  très-petits  points  à  peine 
visibles,  et  présentent  sur  chacune  d’elles  deux  petites  lignes 
longitudinales  de  très-petits  points  enfoncés,  perceptibles  seule¬ 
ment  à  l’aide  d’une  très-forte  loupe  et  sous  un  certain  jour, 
et,  en  outre,  à  la  base  ,  une  très-petite  strie  longitudinale  qui 
semble  faire  suite  à  celle  qui  existe  sur  le  corselet;  la  portion 
réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés. 

Il  a  quelque  analogie  avec  le  précédent,  mais  il  est  un  peu 
moins  allongé,  à  peine  ponctué,  et  offre  sur  les  élytres  deux 
lignes  de  points  enfoncés  qui  n’existent  pas  dans  le  ISanus-,  sa 
maculature,  quoique  également  très-confuse,  est  plus  régulière 
et  plus  saisissable. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  petite  espèce;  il  ap¬ 
partient  à  M.  Dupont,  qui  l’a  reçu  du  Brésil. 


22.  HYDROPORUS  ÜNISTRIATttS. 

Omlis,  convexiusculus ,  valde  punctulatus ,  nitidus,  nigro-bruniieus^; 
capite  ore  Jerrugineo  ;  thomce  rufo-testaceo ,  antice  et  postice  nign~ 
cante,  ad  basin  strioln  minima  in  elytris  continuata  utrinque  valde 
impresso,  lateribus  obliquis  ;  elytris  in  medio  valde  ddatatis, 
apice  attenuatis ,  confusissinie  testaceo-marmoratis ,  ad  suturam 
unistriutis. 

Djliscus  Unistrialus.  Kàf.  P  reus.  i.  266. 

Oliv.  Ent.  III.  l\o.  p.  37.  pl.  4.  fig.  41.  a.  b. 

Dytiscus  Parvulus.  Panz.  Faun.  Germ.  xcix.  t.  2. 

Hyphidrus  Unistriatus,  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  p.  545. 

ScH.  Syn.  1ns.  ii.  p.  82. 


rvnROPonus. 


Long,  a  i  millim.  Larg.  i  ^  millim. 

Ovale  et  médiocrement  convexe.  Tête  noirâtre,  ferrugi¬ 
neuse  antérieurement,  pre.sqiie  imperceptiblement  pointilléc; 
antennes  et  palpes  testacés  à  la  base,  noirâtres  à  l’extrémité  ; 
les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus 
petits  que  les  suivants.  Corselet  d’un  testacé  ferrugineux,  avec 
les  bords  antérieur  et  postérieur  noirâtres,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très- 
peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur 
les  élytres  ;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu 
obliques;  les  angles  càntérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits;  il  est  couvert  de  points  très-petits 
et  très-serrés,  et  présente  de  chaque  côté  de  la  base,  au  tiers 
environ  de  sa  largeur ,  une  petite  strie  longitudinale  un  peu 
oblique  en  dedans  et  assez  fortement  enfoncée.  Élytres  ova¬ 
laires,  élargies  au  milieu  environ  ,  atténuées  en  arrière,  étroi¬ 
tement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la 
base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui, 
un  angle  rentrant  très-ouvert  et  peu  sensible  ;  elles  sont  d’un 
brun  noirâtre,  très-irrégulièrement  et  confusément  marbrées 
de  testacé,  et  couvertes  dé  points  assez  forts  et  très-serrés; 
elles  présentent,  en  outre,  une  strie  longitudinale  plus  ou 
moins  enfoncée  le  long  de  la  suture,  et  une  autre  à  la  base  qui 
semble  faire  suite  à  celle  qui  existe  sur  le  corselet  ;  elle  est 
très-légèrement  oblique  en  dedans,  et  atteint  à  peu  près  le 
quart  de  la  longueur  des  élytres;  la  portion  réfléchie  est 
ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  ferrugi¬ 
neuses,  avec  l’extrémité  des  jambes  et  les  tarses  noirâtres. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe,  mais  n’est  abondant 
nulle  part. 
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■23.  Hydroporus  Goudoth. 

Omlis,  depressiusculus ,  valde  punctulatus ,  nitidus ,  brunneus  ;  tho- 
race  testaceo,  antice  et  postice  anguste  infuscato,  ad  basin  slriola 
minima  in  elftris  continuala  utritique  valde  impies so ,  lateribus 
obliquis;  elytris  confuse  testaceo-marmoratis ,  ad  suturam  valde 
unistriatis,  apice  rotundatis. 

Hydroporus  Goudotii.  Lap.  Étud.  ent.  p.  io5. 

Long.  2  millim.  Larg.  i  millim. 

Ovale  et  légèrement  déprimé.  Tête  d’un  brun  ferrugineux, 
un  peu  plus  claire  antérieurement,  presque  imperceptiblement 
pointillée;  antennes  et  palpes  testacés,  les  derniers  articles 
rembrunis;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  testacé,  avec  les 
bords  antérieur  et  postérieur  légèrement  rembrunis,  deux  fois 
et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  un  peu  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en 
pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus ,  les  postérieurs  presque  droits  ;  il  est  très-finement  poin¬ 
tillé,  et  présente  de  chaque  côté  de  la  base,  au  tier.s  environ 
de  sa  largeur,  une  petite  strie  longitudinale  nn  peu  oblique  en 
dedans  et  assez  fortement  enfoncée.  Élytres  assez  régulièrement 
ovalaires,  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la 
base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui, 
un  angle  rentrant  excessivement  ou  vert  et  à  peine  sensible  ;  elles 
sont  brunâtres,  irrégulièrement  marbrées  de  testacé  ctcouvertes 
de  points  assez  forts  et  assez  serrés;  elles  présentent,  en  outre, 
une  strie  longitudinale  plus  ou  moins  enfoncée  le  long  de  la 
suture,  et  une  autre  à  la  base  qui  semble  faire  suite  à  celle  qui 
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existe  sur  le  corselet;  elle  est  très-légèrement  oblique  en  dedans 
et  atteint  à  peu  près  le  quart  de  la  longueur  desélytres;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  brunâtre.  Les 
pattes  testacées,  avec  l’extrémité  des  jambes  et  les  tarses 
rembrunis. 

Cet  Hydroporus  ressemhXe  beaucoup  à  \' Unistriatus ,  dont  il 
diffère  à  peine;  cependant  il  est  plus  régulièrement  ovalaire  et 
plus  déprimé,  ses  élytres  sont  moins  élargies  au  milieu,  nulle¬ 
ment  atténuées  en  arrière  et  plus  largement  arrondies  à  l’ex¬ 
trémité  ;  il  est  aussi  un  peu  moins  foncé  en  couleur. 

Il  a  été  trouvé  en  très-grande  abondance  aux  environs  de 
Tiinger  par  M.  Goudot.  J’en  possède  aussi  un  exemplaire 
qui  vient  de  Sicile ,  et  qui  m’a  été  donné  par  M.  Lefebvre. 

24-  Hybroporus  Granarius. 

Omtus ,  co/H'exiusculus ,  valde  punfittdatus ,  nitidus,  ru/o-testaceus  ; 
thomee  ad  basin  scriola  minima  in  eljtris  continuata  utrinque  valde 
impresso,  lateribus  obliquis  ;  elytris  brunneis ,  ad  marginem  et  api- 
cem  vix  conspicue  ferrugineo-marmoratis ,  ad  saturam  stria  punc- 
tulata  obsoletissima ,  apice  rotundatim  attenualis. 

Hjdroporus  Granarius.  Dej.  Cat.  édit.  p.  65. 

Long.  I  i  millim.  Larg.  |  millim. 

Ovale  et  légèrement  convexe.  Tète  d’un  testacé  rougeâtre, 
presque  imperceptiblement  pointillée;  antennes  et  palpes  tes- 
tacés,  légèrement  rembrunis,  à  l’extrémité;  les  troisième  et 
quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les 
suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
un  peu  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont 
coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux.. presque  vcctiligiies 
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et  un  peu  obliques  j  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits 5  il  est  très*Hnement  poin¬ 
tillé,  et  présente  de  chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ 
de  sa  largeur,  une  petite  strie  longitudinale  très-oblique  en 
dedans  et  assez  fortement  enfoncée.  Élytres  ovalaires,  légère¬ 
ment  dilatées  au  milieu,  atténuées  en  arrière  et  étroitement 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  et  formant^  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un 
angle  rentrant  excessivement  ouvert  et  à  peine  sensible;  elles 
sont  brunâtres,  très-irrégulièrement  et  à  peine  visiblement 
marbrées  de  ferrugineux  sur  les  côtés  et  en  arrière,  et  cou¬ 
vertes  de  points  assez  forts  et  assez  serrés;  elles  présentent, 
en  outre,  le  long  de  la  suture,  une  ligne  longitudinale, de 
points  enfoncés  très-peu  sensible,  et  une  très-petite  strie  à  la 
base  qui  semble  faire  suite  à  celle  qui  existe  sur  le  corselet;  la 
portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  La  poitrine  ferrugineuse; 
1  abdomen  et  les  pattes  testacés. 

fi  se  trouve  dans  l’Amérique  du  Nord  (États-Unis). 

a5.  Hvdroporus  Pumilus. 


Oi'atus ,  crassus ,  convexiusculus ,  valde  punctatus^  nitidus,  lesta^ 
eeus,  capite  in  medio  infiiscato;  thorace  antice  et  postice  auguste 
niÿrieante ,  ad  basin  striola  minima  in  elytris  continuata  utrinqne 
valde  impresso  ,  lateribus  paulo  oblique  rotundatis  ;  elytris  hrunneo- 
castaneis ,  tribus  maculis  externis  testaceo-ornatis ,  stria  punctnta 
ad  suturam ,  apice  abrupte  attenuatis. 

Hydroporus  Pumilus.  Dej.-Aubé.  Iconog.  v.  p.  342.  pl.  Sg. 

fig.  3. 


Long.  2  i  millim.  Larg.  1  j  raillim. 

Ovale,  court,  épais  et  légèrement  convexe  en  dessus.  Tête 
d’un  testacé  ferrugineux,  légèrement  assombri  sur  le  front  et 
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très-finement  pointillée;  antennes  et  palpes  tcstacés,  rembrunis 
à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  testacé,  avec  les 
bords  antérieur  et  postérieur  très-étroitement  noirâtres  au 
milieu,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs,  presque  droits;  il  est 
finement  ponctué,  et  présente  de  chaque  côté  de  la  base,  au 
tiers  environ  de  sa  largeur,  une  petite  strie  longitudinale  un 
peu  oblique  en  dedans  et  très-fortement  enfoncée.  Élytres 
ovalaires,  élargies  au  milieu,  assez  brusquement  atténuées  en 
arrière  et  étroitement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en 
avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-ouvert  et  assez  sen¬ 
sible;  elles  sont  brunâtres,  avec  le  bord  externe  et  trois  taches 
qui  le  touchent  d’un  jaune  testacé  :  la  première  est  la  plus 
grande,  un  peu  transversale  et  placée  au  delà  de  l’épaule;  la 
seconde,  un  peu  en  arrière  du  milieu,  est  irrégulièrement  ar¬ 
rondie;  et  enfin  la  troisième  est  située  tout  à  fait  à  l’extrémité; 
en  dehors  des  deux  dernières  taches,  on  observe  une  petite 
ligne  noirâtre  un  peu  oblique  qui  souvent  sépare  complète¬ 
ment  la  seconde  tache  de  la  bordure  marginale;  elles  sont  cou¬ 
vertes  de  points  très-forts  et  assez  serrés,  et  présentent,  en 
outre,  une  strie  ponctuée  le  long  de  la  suture,  et  une  autre 
petite  strie  à  la  base  et  qui  semble  faire  suite  à  celle  qui  existe 
sur  le  corselet;  elle  est  très-légèrement  oblique  en  dedans  et 
atteint  à  peu  près  le  quart  de  la  longueur  des  élytres;  la  por¬ 
tion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé 
plus  ou  moins  ferrugineux  ;  les  tarses  légèrement  rem¬ 
brunis. 

Il  a  quelque  analogie  avec  les  précédents,  et  surtout  avec 
Vünrstriàtus,  dont  il  diffère  cependant  essentiellement;  il  est 
relativement  plus  court,  plus  large,  plus  brusquement  atténué 
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en  arrière  et  plus  fortement  ponctué;  il  est  beaucoup  plus  pâle 
et  les  dessins  des  élytres  sont  bien  distincts  et  plus  réguliers; 
le  dessous  du  corps  est  aussi  d’une  autre  couleur. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France. 


***  Elytres  sans  côtes  saillantes  ;  corselet  n’ayant  pas  à  la  base 
une  strie  qui  se  continue  sur  les  élytres, 

26.  Hydroporüs  Duodecimpustulatits. 

üblongo-oealis ,  conoexiusculus ,  testaceo-ferrugineus  ;  tlwrace  late  ad 
Intera  rotundato,  antice  transversim  nigro,  ad  basin  macula  gemina 
nigra;  eljtris  nigris,  sex  macidis  testaceis  utrinque  ornatis,  apice 
altenualo-rotundatis. 

Eytiscus  Duodecimpustulatus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  270. 

Oliv.  Eut.  in.  /,o.  p.  3i.  pl.  5.  fig,  46.  a.  b. 

Hyphidrus  Duodecimpustulatus .  Gyl.  Ins.  Suec,  i.  p.  627. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  33. 

Fong.  6  millim.  Larg.  3  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  très-médiocrement  convexe.  Tête 
testacée,  à  peine  assombrie  en  arrière  et  très- finement  réti¬ 
culée;  antennes  testacées ,  les  troisième  et  quatrième  articles 
de  la  longueur  des  suivants;  palper  également  testacés.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tète ,  avec  deux  taches  transversales 
noires,  l’une  le  long  du  bord  antérieur  dont  elle  n’occupe 
pas  toute  l’étendue,  et  l’autre  bilobée  au  milieu  de  la  base; 
il  est  deux  fois  environ  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément  et  le  milieu  pro¬ 
longé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  très- 
largement  arrondis ,  se  redressant  très-légèrement  en  arrière; 
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les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits  et  nullement  émoussés  ;  il  est  finement  réticulé 
et  très-légèrement  déprimé  en  arrière  et  sur  les  côtés.  Élytres 
ovalaires,  un  peu  allongées,  atténuées  en  arrière,  moins  larges 
en  avant  que  le  milieu  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point 
de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-marqué;  elles  sont 
noires,  avec  le  bord  externe  testacé,  et  six  taches  de  même 
couleur  ainsi  disposées  :  quatre  le  long  du  bord  e.xterne  qu’elles 
touchent,  la  première  à  la  région  humérare,  la  seconde  un 
peu  avant  le  milieu,  la  troisième  un  peu  au  delà,  et  la  qua¬ 
trième  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité;  les  deux 
autres  sont  placées  le  long  de  la  suture,  l’une  tout  à  fait  en 
avant  et  l’autre  un  peu  au  delà  du  milieu;  toutes  ces  taches 
sont  irrégulières  et  varient  beaucoup  de  grandeur;  tantôt  elles 
sont  très-larges,  la  partie  noire  étant  très-réduite,  souvent,  au 
contraire,  le  noir  domine,  les  taches  testacées  sont  très- 
petites,  et  disparaissent  même  quelquefois  en  partie;  elles 
sont  finement  réticulées,  et  présentent,  le  long  de  la  suture, 
une  ligne  de  points  enfoncés  très-petits,  très-serrés  et  à  peine 
sentis;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  d’un  testacé  un  peu  ferrugineux. 

Cet  insecte  se  trouve  dans  toute  l’Europe. 

M.  Géné,  de  Turin,  m’a  envoyé,  sous  le  nom  A’nyd.  Pro- 
cerus,  trois  individus  femelles  pris  en  Sardaigne ,  offrant  les 
caractères  suivants  :  toute  la  surface  du  corps  est  terne,  la 
partie  la  plus  large  du  corselet  se  trouve  un  peu  plus  en  arrière 
que  dans  le  Dtiodecimpnstulntus ,  les  angles  postérieurs  de  cet 
organe  sont  un  peu  plus  obtus  et  émoussés  au  sommet ,  les 
élytres  d’un  noir  mat,  très-légèrement  irrisées  et  marque'es  de 
six  taches  testacées  très-petites. 

Malgré  ces  caractères,  en  apparence  si  tranchés,  je  ne 
puis  considérer  cette  espèce  que  comme  une  simple  variété  de 
X Hydroporus  Duodecimpustulatus.  L’avenir,  je  l’espère,  justi¬ 
fiera  mon  opinion. 
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27.  Hydropoküs  Depressus. 

Oblongo-ovatis ,  convexiusculus  :  testaceus  ;  thorace  ad  latera  laie  ro- 
tundato ,  antice  anguste  transversim  nigro ,  ad  basin  macula  ge- 
mina  nigra  ;  elytris  nigris,  maculis  irregularibus  lineolisque  testaceo- 
ornatis,  apice  denticulatis. 

Djtisciis  Depressus.  Far.  Syst.  Eleut.  i.  268. 

Dytiscus  Duodecimpustulatus.  Oliv.  Ent.  iii.  40.  p.  3i.  pl.  5. 
fig.  46.  c.  d. 

Dytiscus  Elegans.  Panz.  Faun.  Germ.  xxiv.  fig.  5. 

Dytiscus  Neuhqffii.  Cederh.  Faun.  Ing.  p.  32.  t.  ii.  fig.  1.? 
Hyphidrus  Depressus.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  p.  S26. 

Hydroporus  Depressus.  Sturm.  Deuts.  Faun.  ix.  p.g.  tab.  ccv. 
fig.  B.  b. 

Hydroporus  Elegans.  Sturm.  Deuts.  Faun.  ix.  p.  7.  tab.  ccv. 
fig.  A.  a. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  84. 

Long.  5  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  très-médiocrement  convexe.  Tète 
testacée,  très-finement  réticulée;  antennes  et  palpes  teslacés, 
avec  le  dernier  article  noirâtre  à  son  extrémité;  les  troisième 
et  quatrième  articles  des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  avec  une  bande  transversale 
noirâtre  très-étroite  le  long  du  bord  antérieur,  dont  elle  n’oc¬ 
cupe  pas  toute  l’étendue,  et  une  tache  bilobée  au  milieu  de  la 
base,  qui  est  entièrement  et  étroitement  bordée  de  noir; 
il  est  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le 
milieu  légèrement  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres; 
les  bords  latéraux  largement  arrondis  et  très-étroitement  as- 


HYDROPORUS.  Soy 

sombris;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  très-mousses  et  arrondis  au  sommet;  il  est  très-légère¬ 
ment  convexe  et  très-finement  réticulé.  Élytres  ovalaires, 
armées  chacune  près  de  l’extrémité  d’une  petite  dent  épineuse 
assez  saillante,  moins  larges  en  avant  que  le  milieu  du  cor¬ 
selet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle 
rentrant  très-marqué;  elles  sont  noires,  avec  le  bord  externe  , 
six  taches  irrégulières  et  quelques  lignes  plus  ou  moins  inter¬ 
rompues,  testaoés  ;  les  taches  sont  ainsi  disposées  ;  quatre  le 
long  du  bord  externe  qu’elles  touchent,  la  première  à  la  ré¬ 
gion  humerale,  la  seconde  un  peu  avant  le  milieu,  la  troisième 
un  peu  au  delà,  et  la  quatrième  terminale  tout  à  fait  à  l’extré¬ 
mité;  les  deux  autres  sont  placées  le  long  de  la  suture,  l'une 
tout  à  fait  en  avant  et  l’autre  un  peu  au  delà  du  milieu  ;  toutes 
ces  taches  sont  irrégulières  et  varient  beaucoup  de  forme  et 
de  grandeur;  tantôt  elles  sont  très-larges  et  la  partie  noire 
très-réduite  [Hyd.  Elegans,  Sturm),  souvent,  au  contraire,  le 
noir  domine  et  les  taches  sont  très-petites;  il  arrive  aussi  quel¬ 
quefois  quelles  disparaissent,  et  qu’elles  sont  remplacées  par 
des  lignes  testacées  (ce.qui  constitue  la  var.  b.  de  Gyll.);  elles 
sont  finement  réticulées,  et  présentent  le  long  de  la  suture  une 
ligne  de  points  enfoncés  très- petits,  très-serrés  et  à  peine 
sentis;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  d’un  testacé  un  peu  ferrugineux. 

Il  habite  toute  l’Europe. 


28.  Hydroporos  Marginicollis. 

OMongo-opalis ,  convexiusculus,  pallide  testaceus;  thorace  ad  lacera 
latè  rotundato,  anguste  nigro-^circumcincto  ;  elytris  sutura  nigra, 
angustissimeque  nigro-circumcinctis ,  apice  denticulatis. 

Hydroporus  Marginicollis.  Dej.-Aubé.  Iconog.  v.  p.  229, 
pl.  26.  fig.  5. 
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Long.  5  millim.  Larg.  a  |  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  très-médiocrement  convexe.  Tête 
testacée,  très-finement  réticulée;  antennes  et  palpes  testacés, 
avec  le  dernier  article  noirâtre  à  son  extrémité;  les  troisième 
et  quatrième  articles  des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  entièrement  entouré  de 
noir,  très-étroitement  et  à  peine  sensiblement  sur  les  côtés, 
et  un  peu  plus  largement  en  avant  et  en  arrière;  il  est  un  peu 
plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  échaneré  en 
avant,  où.  il  est  à  peine  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont 
les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu  légère¬ 
ment  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  largement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  très-mousses  et  arrondis  au 
sommet;  il  est  très -légèrement  convexe  et  très-finement  réti¬ 
culé.  Elytres  ovalaires,  armées  chacune  près  de  l’extréinité 
d’une  petite  dent  épineuse  assez  sajllante,  moins  larges  en 
avant  que  le  milieu  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-marqué;  elles  sont 
testacées,  avec  la  suture  et  la  base  noirâtres,  le  bord  externe 
est  aussi  quelquefois  un  peu  rembruni,  mais  très-étroitement; 
elles  sont  très-finement  réticulées,  et  présentent,  en  outre, 
une  ligne  de  points  enfoncés  très-petits,  très-serrés  et  à  peine 
sentis,  ain.si  que  trois  petites  côtes  blanchâtres  ,  très-étroites  et 
à  peine  saillantes;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  testacés. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  de  cette  espèce,  tous  deux 
ayant  été  pris  en  Suisse;  l’un  appartient  à  M.  le  comte  Dejean, 
et  l’autre  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Chevrier  de 
Genève,  qui  a  eu  la  bonté  de  me  l’envoyer  en  communi¬ 
cation. 

Il  ressemble  entièrement  pour  la  forme  à  \’Hyd.  Depressus- 
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11  pourrait  inéme  se  faire  qu’il  n’en  fût  qu’une  simple  variété 
immaculée.  Je  suis  d’autant  plus  porté  à  émettre  cette  opinion  , 
que  parmi  les  individus  de  VHyd.  Depressus  que  j’ai  à  ma 
disposition ,  il  s’en  trouve  un  à  M.  Guyot  qui  sert  de  passage 
d’une  de  ces  espèces  à  l’autre;  il  est  aussi  entièrement  testacé, 
très-pâle,  le  corselet  est  étroitement  bordé  de  noir  en  avant  et 
en  arrière,  avec  une  légère  trace  de  la  tache  bilobée  de  la 
base;  les  élytres  n’offrent  que  trois  petites  lignes  noirâtres 
abrégées  en  avant  et  en  arrière,  en  outre  de  la  suture  qui 
est  également  noirâtre.  Malheureusement  cet  individu  a  été 
pris  avant  son  entier  développement,  tandis  que  les  deux 
exemplaires  du  Marginicollis  que  j’ai  pu  observer  sont  parfaite¬ 
ment  développés. 

29.  Hydroporus  Sansii. 


Oblongo-ovalis,  concexiusculus,  pallide  lestaceus,  chorace  ad  latera  late 
rotundato,  vix  postice  nigro-maculato  ,  transversim  ad  basin  de- 
pressiusculo  ;  elytris  tribus  fasciis  irregularibus ,  oblique  trans- 
versis ,  plus  minusve  confluentibus  nigro-ornatis ,  apice  vix  denti- 
culatis. 

Hydroporus  Sansü.  Soliee.-Aubé.  Iconog.  v.  p.  a3i.  pl.  a6. 
lig.  6. 


Long.  5  millim. ,  Larg.  2  i  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  très-médiocrement  convexe.  Tête 
testacée,  très-finement  réticulée;  antennes  et  palpes  testacés, 
avec  l’extrémité  des  derniers  articles  noirâtre;  les  troisième 
et  quatrième  articles  des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  la  base  étroitement 
noirâtre  et  marquée  de  chaque  côté,  au  tiers  environ  de  sa 
largeur,  d’une  petite  tache  de  même  couleur  peu  sensible;  il 
est  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement 
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échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit^  sinueux  à  la 
base,  dont  les  cotés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le 
milieu  légèrement  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres; 
les  bords  latéraux  largement  arrondis;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  très-mousses  et  arrondis 
au  sommet;  il  est  très-finement  réticulé  et  transversalement 
déprimé  en  arrière;  il  présente  aussi >  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur,  une  ligne  transversale  de  petits  points  enfoncés,  et 
quelques  autres  points  analogues  au  milieu  de  la  base.  Élytres 
ovalaires,  allongées,  armées  chacune  près  de  l’extrémité^ d’nnè 
petite  dent  à  peine  saillante  ,  moins  larges  en  avant  que  le 
milieu  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui, 
un  angle  rentrant  très-marqué;  elles  sont  d’un  testacé  pâle, 
avec  trois  bandes  noires  irrégulières,  transversales  et  obliques 
de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans;  la  suture  est  également 
noire;  les  bandes  sont  ainsi  placées  :  une  un  peu  en  arrière  de 
la  base;  une  autre  un  peu  au  delà  du  milieu;  et  enfin  la 
troisième  plus  petite,  directement  transversalej  un  peu  ayant 
l’extrémité;  celle-ci  ne  touche  pas  le  bord  externe,  et  les  deux 
premières  sont  réunies  entre  elles,  à  peu  près  dans  leur  milieu,, 
par  une  petite  bande  longitudinale;  il  est  très-probable  que 
cette  disposition  des  taches  n’est  pas  constante  et  qu’elle  varie 
comme  dans  toutes  les  espèces  voisines  ;  elles  sont  finement  réti¬ 
culées,  et  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de 
petits  points  enfoncés  peu  senties,  l’une  le  long  de  la  suture  et 
les  autres  sur  le  disque;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le 
dessous  du  corps^et  les  pattes  testacés;  les  tarses  antérieurs  et 
intermédiaires  brunâtres  en  dessus. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine.de  rÆye?.  Depressus , 
elle  est  un  peu  plus  allongée,  relativement  plus  étroite;  le 
corselet  offre  aussi  quelques  différences,  il  est  assez  largement 
et  assez  profondément  déprimé  en  arrière,,  tandis  que  dans  le 
Depressus,  il  est  assez  régulièrement  uni;  en  outre  les  taches 
des  élytres  sont  disposées  d’unC; autre  manière,  et  les  petites 
dents  épineuses  de  l’extrémité  sont  à  peine  saillantes.  ,  : 

.Te  n’ai  vu  que  deux  individus  de  cette  espèce,  ils  m’ont  été 
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envoyés  par  M.  Solier,  comme  ayant  été  pris  dans  les  envi¬ 
rons  de  Barcelone. 


3o.  Hydroportjs  Affuvis. 

Oblongo-ovalis ,  convexiusculus,  supra  pallide  testaceus,  infra  niger  ; 
thorace  ad  latera  rotundato,  ad  basin  macula  gemïna  nigro-notato  ; 
elftris  lineoUs  nigris  in  maculis  plus  minusve  confluentibus  notatis , 
apice  vix  obtuse  denticulatis. 

Hjdroporus  Affinis.  GENÉ.-AuBé.  Iconog.  v.  p.  aSa.  pl.  27. 

fig.  I. 

Long.  5  i  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  très-médiocrement  convexe.  Tête 
testacée,  noirâtre  en  arrière  et  en  dedans  des  yeux  et  très- 
finement  réticulée;  antennes  et  palpes  testacés,  avec  l’extrémité 
du  dernier  article  noirâtre;  les  troisième  et  quatrième  articles 
des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants.  Corselet  de  la  cou¬ 
leur  de  la  tète,  avec  une  bande  transversale  noirâtre,  très- 
étroite,  le  long  du  bord  antérieur,  dont  elle  n’occupe  pas  toute 
l’étendue  et  manquant  quelquefois,  et  une  tache  largement 
bilobée  au  milieu  do  la  base,  qui  est  entièrement  et  étroitement 
bordée  de  noir,  ainsi  que  la  partie  postérieure  des  bords  laté¬ 
raux;  il  est  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obli¬ 
quement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres; 
les  bords  latéraux  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  un  peu  mousses;  il 
est  très-finement  réticulé,  à  peine  convexe,  et  marqué  le  long 
du  bord  antérieur  d’une  ligne  transversale  de  très-petits  points 
enfoncés,  et  de  quelques  autres  analogues  à  la  base.  Élytres 
ovalaires,  un  peu  allongées,  présentant  chacune  près  de  l’ex- 
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trémité  une  petite  dent  à  peine  visible ,  naoins  larges  en  avant 
que  le  milieu  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion 
aVec  lui,  un  angle  rentrant  très-marqué;  elles  sont  testacées, 
avec  la  région  de  l’écusson ,  la  suture  et  six  ou  sept  lignes 
noires;  ces  lignes  sont  plus  ou  moins  abrégées  en  avant  et  en 
arrière,  une  ou  deux  fois  interrompues,  et  souvent  réunies  la¬ 
téralement  pour  former  de  larges  taches,  surtout  en  dehors, 
un  peu  en  dedans  du  bord  externe  qui  est  jaunâtre  dans  toute 
son  étendue;  cette  disposition  varie  beaucoup,  comme  dans  les 
espèces  précédentes;  elles  sont  finement  réticulées,  et  pré¬ 
sentent,  en  outre,  trois  lignes  longitudinales  de  petits  points 
enfoncés  peu  senties ,  l’une  le  long  de  la  suture  et  les  autres 
sur  le  disque,  la  plus  externe  souvent  imperceptible;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes 
d’un  testacé  ferrugineux;  les  tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
brunâtres  en  dessus. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  Sardaigne  par  M.  Géné,  qui 
a  bien  voulu  m’en  envoyer  une  série  d’exemplaires  en  commu¬ 
nication  et  m’en  sacrifier  quelques-uns. 

3i.  Hydroporus  Fenestratus. 

Oblongo-ovalis ,  conveximculus  ,  supra  pallide  testaceus ,  infra  niger; 
thorace  ad  la  fera  rotundato ,  nigro-eircumcincto ,  ad  basin  macula 
gemina  nigro-notato  ;  elytris  duabus  vel  tribus  maculis  rotundatis 
ad  marginem  ,  altéra  majore  versus  suturam  nigram ,  spacium 
quadratum  testaceum  circumdante,  nigro-ornatis ,  paulo  ante  apicem 
obtuse  denticulatis. 

Hydroporus  Fenestratus.  Escher.-Aubé.  Jconog.  v.  p.  233. 
pl.  27.  fig,  2. 

Long.  5  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  très-médiocrement  convexe.  Tête 
testacée,  noirâtre  en  arrière  et  en  dedans  des  yeux,  presque 
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imperceptiblement  réticulée;  antennes  et  palpes  testacés,  avec 
l’extrémité  des  derniers  articles  noirâtre;  les  troisième  et  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tète,  avec  une  bande  transversale 
noirâtre  le  long  du  bord  antérieur,  dont  elle  n’orcupe  pas 
toute  l’étendue,  et  une  tache  largement  bilobée  au  milieu  de 
la  base,  qui  est  entièrement  et  étroitement  bordée  de  noir 
ainsi  que  les  bords  latéraux  qui  quelquefois  ne  le  sont  qu’en 
arrière;  il  est  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obli¬ 
quement  et  le  milieu  légèrement  prolongé  en  pointe  mousse 
sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  faiblement  arrondis;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  pres¬ 
que  droits  et  très-légèrement  émoussés  au  sommet;  il  est  très- 
finement  réticulé,  à  peine  convexe,  très-légèrement  déprimé 
de  chaque  côté,  surtout  en  arrière,  et  marqué  le  long  du 
bord  antérieur  d’une  ligne  transversale  de  très-petits  points 
enfoncés,  et  de  quelques  autres  analogues  à  la  base.  Élytres 
ovalaires,  un  peu  allongées,  présentant  chacune,  près  de  l’ex¬ 
trémité,  une  petite  dent  à  peine  visible,  moins  larges  en  avant 
que  le  milieu  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui,  un  angle  rentrant  très-marqué;  elles  sont  testacées 
avec  la  suture  et  quatre  taches  inégales  noires,  ainsi  disposées  : 
trois  le  long  du  bord  externe,  une  en  avant  un  peu  au  delà 
de  la  région  humérale ,  une  autre  au  milieu  environ ,  et  la  der¬ 
nière  un  peu  avant  l’extrémité;  elles  sont  toutes  trois  de 
moyenne  grandeur  et  irrégulièrement  arrondies;  la  quatrième 
est  longitudinale,  placée  sur  le  disque  au  milieu  environ 
et  envoie  de  ses  extrémités  antérieure  et  postérieure  un 
prolongement  interne,  atteignant  la  suture  et  entourant  ainsi 
un  petit  espace  testacé  irrégulièrement  quadrilatère;  (cette 
espèce  offre  aussi  beaucoup  de  variété  dans  la  disposition  des 
taches  des  élytres  :  ainsi  quelquefois  la  grande  tache  du  disque 
ne  touche  pas  la  suture  par  ses  deux  appendices  internes 
souvent  aussi  les  deux  taches  latérales  antérieure  et  nosté’ 
Tome  FI.  q? 
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ricure  sont  rénnies  par  leur  côté  interne  à  la  tache  dis- 
coïdale);  elles  sont  finement  réticulées,  et  présentent  trois 
lignes  longitudinales  de  petits  points  enfoncés  peu  senties, 
l’une  le  long  de  la  suture  et  les  autres  sur  le  disque,  la  plus 
externe  souvent  imperceptible  ;  la  portion  réfléchie  est  jau¬ 
nâtre.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  brunâtres. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  Sicile  par  M.  Escher.  Le 
muséum  de  Paris  en  possède  deux  individus  qui  ont  été  pris 
en  Égypte. 

32.  Hydroporus  Luctdosüs. 

Èlongdto-ni'alis  ,  depressiiisculus ,  niger  ;  capite  in  vertice  rufo-ferru^ 
gineo  ;  thorace  ad  latera  rotundato  ;  elytris  macula  transversa  ad 
basin  ,  duabus  rotundatis  externis  versus  apicem ,  alteraque  oblonga 
ad  suturam  paulo  ultra  medium,  pallido-ornatis,  paulo  ante  apicem 
obtuse  denticulatis . 

Hydroporus  Luctuosus.  Dej.-Aubé.  Iconog.  v.  p.  235.  pl.  27. 
fig.  3. 

Long.  5  T  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tête  très-finement  re'* 
ticulée,  noire,  avec  une  large  tache  ferrugineuse  sur  le  vertexj 
antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles  rembrunis 
à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
aussi  longs  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète, 
présentant  souvent  une  tache  ferrugineuse  assez  vague  sur  le 
milieu  du  disque,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que 
long,  largement  échancfé  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base ,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque 
carrément  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  assez  aiguë  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  largement  arrondis;  les  angles  anté- 
i  eurs  as.sez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits, 
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îïiais  fortement  émoussés  au  sommet;  il  est  très-finement  réti- 
eulé,  peu  convexe,  à  peine  déprimé  en  arrière  et  sur  les 
côtés,  et  marqué  le  long  du  bord  antérieur  d’une  ligne  trans¬ 
versale  de  petits  points  enfoncés,  et  de  quelques  autres  ana¬ 
logues  à  la  base  et  sur  le  milieu  du  disque.  Élytres  ovalaires 
allongées,  présentant  chacune,  près  de  l’extrémité,  une  petite 
dent  peu  saillante,  moins  larges  en  avant  que  le  milieu  du  cor¬ 
selet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle 
rentrant  très-marqué;  elles  sont  noires,  avec  une  large  bande 
transversale  à  la  base,  et  trois  taches  à  peu  près  égales  d’un 
jaune  pâle;  la  bande  transversale  ne  touche  ni  le  bord  externe 
ni  la  suture,  laisse  aussi  en  avant  et  en  dedans  de  la  base 
une  petite  bordure  noirâtre,  et  est  plus  étroite  en  dedans 
qu’en  dehors,  où  elle  envoie  en  arrière  un  petit  prolongement 
aigu  plus  ou  moins  long;  les  trois  taches  sont  disposées  en 
triangle  :  l’une,  ovalaire,  est  placée  un  peu  au  delà  du  milieu 
le  long  de  la  suture;  une  autre,  en  dehors  et  en  arrière  de 
celle-ci,  le  long  dn  bord  externe;  et  enfin  la  troisième  tout  à 
fait  en  arrière  près  de  l’extrémité;  souvent,  au  milieu  de  ce 
triangle,  existe  une  autre  tache  beaucoup  plus  petite;  quelque¬ 
fois,  au  contraire,  quelques-unes  des  taches  disparaissent  en¬ 
tièrement  ou  sont  réduites  à  un  très-petit  volume;  (j’ai  vu,  dans 
la  collection  de  M.  Gory,  un  exemplaire  de  cette  espèce  dont 
les  élytres,  entièrement  noires,  n’offrent  que  trois  taches  testa- 
cées  très-petites,  une  à  la  région  humérale,  une  autre  tout  à 
fait  à  l’extrémité ,  et  enfin  la  troisième  le  long  de  la  suture,  un 
peu  au  delà  du  milieu  )  ;  elles  sont  très-finement  réticulées ,  et 
présentent,  en  outre,  trois  ou  quatre  lignes  iongitiidinales  de 
points  enfoncés  très-petits,  Tune  le  long  de  la  suture  , et  les 
autres  sur  le  disque,  ces  dernières  à  peine  visibles;  la  portion 
réfléchie  est  jaunâtre  eu  avant,  noirâtre  en  arrière.  Le  dessous 
du  corps  noir.  Pattes  ferrugineuses. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France.  Elle  a  aussi 
été  trouvée  enSardaigne  par  M.  Géné,  qui  m’en  a  communiqué 
nn  jeune  individu  dont  le  dessous  dn  corps,  est  d’un  testacé 
ferrugineux. 

33. 


HYDROPORÜS. 


5l(i 

33.  Hydroporus  Tessf.latüs. 

Ëlongato-ovalis ,  depressiusculus ,  niger;  capite  antice  et  in  vertice 
rufo-Jerrugineo  ;  thorace  ad  latera  rotundato  ;  eljtvis  lineoUs  septem 
plus  minusi-e  interruptis  ad  latera  in  maculis  confusis  vix  conjiuen- 
tibiis,  confuse  ferrugineo-ornatis ,  apice  rotundatim  attenuatis. 

Hydroporus  Tesselatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  64. 

Long.  6  millim.  Larg.  3  millim. 

Ovale ,  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tête  noirâtre,  avec  le 
labre ,  la  partie  antérieure  de  l’épistome  et  le  vertex  d’un  rouge 
ferrugineux;  elle  est  très- finement  réticulée;  antennes  ferrugi¬ 
neuses  ,  les  troisième  et  quatrième  articles  aussi  longs  que  les 
autres;  palpes  également  ferrugineux ,  avec  le  dernier  article 
rembruni.  Corselet  noir,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque 
carrément  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  sur  les  élytres;  les 
bords  latéraux  assez  largement  arrondis  ;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  très-mousses;  il  est  très- 
finement  réticulé,  peu  convexe  et  marqué  le  long  du  bord  an¬ 
térieur  d’une  petite  ligne  transversale  de  petits  points  enfoncés, 
et  de  quelques  autres  analogues  à  la  base.  Élytres  ovalaires, 
allongées,  moins  larges  en  avant  que  le  milieu  du  corselet,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
très-marqué  ;  elles  sont  noirâtres,  et  très-vaguement  marquées 
de  sept  lignes  longitudinales  ferrugineuses  plus  ou  moins  inter¬ 
rompues,  les  plus  externes  souvent  réunies  latéralement  pour 
former  deux  ou  trois  taches  très-vagues  le  long  du  bord  mar¬ 
ginal,  qui  est  aussi  ferrugineux;  elles  sont  très-finement  réti¬ 
culées,’ et  présentent,  en  outre,  quelques  petits  points  très- 
écartés ,  disposés  en  une  ligne  longitudinale  le  long  de  la 
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suture,  et  deux  autres  lignes  longitudinales  dépeints  enfoncés 
un  peu  plus  senties,  surtout  l’interne;  la  portion  réfléchie  est 
ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  l’extrémité  du 
dernier  segment  de  l’abdomen  rougeâtre.  Les  pattes  ferrugi¬ 
neuses,  celles  de  derrière  plus  foncées. 

Le  seul  individu  de  cette  espèce  que  j’ai  pu  observer  ap¬ 
partient  à  M.  le  comte  Dejean,  et  a  été  pris  à  l’île  Ténériffe. 


34.  Hydroporüs  Dubius.  MUii. 

EUmgato-ovalis  ,  depressiusculus  ;  capile  testaceo  ;  thorace  ad  lütera 
rotundato ,  testaceo,  antice  nigro,  maculis  duabus  paulo  oblique 
transt'ersis,  confuse  nigro-bmnneis,  notato;  eljtris  castaneo-brunneis , 
cum  margine  exteriore  angusto,  sex  aut  septem  Uneolis  plus  minusve 
interruptis,  confuse  testaceoferrugineis,  apice  rotundatim  attenualis  ; 
abdomine  nigro. 


Long.  5  -5  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tète  testacée ,  à  peine 
rembrunie  en  arrière,  très-finement  réticulée;  antennes  tes- 
tacées,  les  troisième  et  quatrième  articles  aussi  longs  que  les 
autres;  palpes  également  testacés,  avec  le  dernier  article  rem¬ 
bruni.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  très-légèrement  rem¬ 
bruni  en  avant  et  en  arrière,  et  marqué  de  chaque  côté,  un 
peu  en  avant  de  la  base,  d’une  petite  bande  brunâtre  assez 
vague,  oblique  de  bas  en'baut  et  de  dedans  en  dehors,  légère¬ 
ment  sinueuse  et  atténuée  à  ses  deux  extrémités;  ces  deux 
petites  bandes  ressemblent  assez  bien  à  une  accolade  dont  les 
deux  branches  ne  seraient  pas  tout  à  fait  réunies;  il  est  un 
peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  lo>ng,  largement  échan- 
cré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément  et  le  milieu  pro¬ 
longé  eu  pointe  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  assez  large- 
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ment  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  très-mousses;  il  est  très-finement  réticulé,  peit 
convexe,  très-légèrement  déprimé  de  chaque  côté,  surtout  en 
arrière, et  marqué,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  trans¬ 
versale  de  petits  points  enfoncés  et  de  quelques  autres  analogues 
à  la  base.  Élytres  ovalaires,  allongées,  moins  larges  en  avant 
que  le  milieu  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui,  un  angle  rentrant  très-marqué;  elles  sont  d’un  brun 
ferrugineux,  avec  le  bord  externe,  une  ligne  le  long  de  la 
suture,  et  cinq  ou  six  autres  lignes  plus  ou  moins  interrom¬ 
pues  d’un  testacé  ferrugineux;  elles  sont  très-finement  réticu¬ 
lées ,,  et  présentent,  en  outre,  quelques  petits  points  très- 
écartés  dispose's  en  une  ligne  longitudinale  le  long  de  la 
suture,  et  deux  autres  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés 
un  peu  plus  senties,  surtout  l’interne;  la  portion  réfléchie  est 
testacee.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  l’extrémité  du  dernier 
segment  de  l’abdomen  rougeâtre.  Les  pattes  d’un  testacé  un 
peu  rougeâtre. 

Je  n’ai  vu:  qu’un  seul  exemplaire  de  cet  Hydroporus;  il  fait 
partie  de.  la  collection  du  Muséum ,  où  il  est  indiqué  comme 
ayant  été  pris  en  Afrique,  sans  autre  indication  plus  précise. 

Il  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Tesselatus  ;  sa  forme  est 
la  même,  et  ses  élytres  sont  marquées,  à  très-peu  de  chose  près, 
de  la  même  manière;  il  n’en  diffère  réellement  que  par  sa  cou¬ 
leur  beaucoup  plus  claire,  et  aussi  un  peu  par  sa  taille,  qui 
est  plus  petite  et  relativement  un  peu  moins  allongée.  ' 

35.  Hydeoporüs  Varieg.vtus. 


Oblongo-ovalis  ,  convexiusculus,  liiger;.  capitê  Èestaceo:,  postice  anguste 
nigro;  thorace  vix  ad  latera  roiundalo  ^  testnceo ,  ipgro  circum- 
cincto,  macula  gemiaa  irregulari  in  dLsca  Migra;  eljtris  nigris, 
transversim  laie,  angusle  ad  latera,  maculis  tribus  inœqualihus  in 
margine ,  duahusque  minimis  in  disco,  testa ceo-ornatis ,  paulo  unie 
apicem  denticulati^s . 
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Hydroporus  Variegatus.  Victor. -Aubé.  Iconog.  v.  p.  236. 
pl.  27.  fig.  4. 

Long.  5  ^  millim.  Larg.  3  inillim. 

Ovale  et  très-médiocrement  convexe,  Tète  testacée,  noirâtre 
en  arrière,  très-finement  réticulée;  antennes  et  palpes  testa- 
cés,  avec  les  derniers  articles  rembrunis  à  l’extrémité;  les 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  aussi  longs  que 
les  autres. Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  entièrement  bordé 
de  noir,  très-étroitement  en  avant  et  sur  les  côtés  et  un  peu 
plus  largement  à  la  base;  il  présente  sur  le  disque  deux  taches 
irrégulières  également  noires,  très-rapprochées  l’une  de  l’autre, 
et  seulement  séparées  par  un  petit  espace  en  forme  de  cœur; 
ces  taches  touchent  en  arrière  la  bande  noire  de  la  base,  mais 
seulement  dans  la  moitié  externe;  il  est  un  peu  plus  de  deux 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il 
est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et 
à  peine  émoussés;  il  est  très-finement  réticulé,  assez  convexe 
au  milieu,  légèrement  déprimé  de  chaque  côté,  surtout  en 
arrière,  et  marqué  le  long  du  bord  antérieur  d’une  ligne 
transversale  de  petits  points  enfoncés.  Élytres  ovalaires,  assez 
larges,  présentant  chacune  près  de  l’extrémité  une  petite  dent 
peu  sailhante,  aussi  larges  en  avant  que  le  corselet,  et  for¬ 
mant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très- 
ouvert  et  très-peu  sensible;  elles  sont  noires,  avec  une  large 
bande  transversale  à  la  base,  une  ligne  étroite  le  long  du  bord 
externe  et  cinq  taches  de  grandeur  inégale  d’un  jaune  pâle; 
la  bande  de  la  base  ne  touche  pas  tout  à  fait  la  suture ,  qui  est 
noire,  et  laisse  aussi,  en  avant  et  en  dedans  de  la  base,  une  pe¬ 
tite  bordure  noirâtre;  la  ligne  du  bord  externe  est  très-étroite 
en  avant  ,  augmente  à  peine  de  largeur  en  arrière,  et  va  se 
terminer  un  pen  avant  l’extrémité;  les  autres  taches  sont  ainsi 
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disposées  :  deux  touchant  le  bord  externe  ;  la  première  très- 
grande,  irrégulièrement  trapézoïdale,  est  placée  un  peu  en 
arrière  de  la  bande  transversale  de  la  base;  la  seconde  est 
petite,  arrondie  et  située  un  peu  au  delà  du  milieu;  deux 
autres  très-petites,  sur  le  même  plan  horizontal,  s’observent 
sur  le  disque,  au  milieu  environ'  et  enfin  la  dernière,  égale¬ 
ment  très-petite,  est  transversale  et  placée  tout  près  de  l’extré¬ 
mité;  elles  sont  très-finement  réticulées,  et  présentent  sur  le 
disque  deux  lignes  longitudinales  de  très-petits  points  enfoncés 
à  peine  perceptibles;  la  portion  réfléchie  est  jaune.  Le  dessous 
du  corps  noir,  avec  l’extrémité  du  segment  anal  ferrugineux. 
Pattes  d’un  testacé  un  peu  ferrugineux. 

Je  nai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  il  a  été  pris 
en  Arménie  par  M.  Victor  de  M....,  qui  a  eu  la  générosité  de 
me  le  sacrifier. 


36.  Hvdroporus  Iwsignis. 

Oi'a/is  ,  convexus ,  niger;  cnpite  rufo-ferrugineo ,  ad  oculos  confuse 
nigro  ;  thorace  vix  ad  latera  rotundato ,  nigro ,  externe  ritfo-margi- 
nuto  ;  elytris  rufo-testaceis ,  fascia  lata  transversa  in  medio ,  sutura 
maciilisque  minimis  posticis ,  nigro-ornatis ,  paulo  ante  apicem 
denticulatis. 

Hydroporus  Insignis.  Klug.  Symb.  phys.  t.  33.  fig.  lo. 
tlydroporus  Ornatus.  Dej.  CaU  3®  édit.  p.  64. 

Long.  5  I  millim.  Larg.  3  roillim. 

Ovale  et  assez  convexe.  Tête  rougeâtre,  très-confusément 
noirâtre  entre  les  yeux  et  très-finement  réticulée;  antennes  et 
palpes  testacés, avec,  les  derniers  articles  à  peine  rembrunis  au 
sommet  ;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  à  peine 
plus  courts  que  les  autres.  Corselet  d’un  noir  mat,  avec  les 
bords  latéraux  d’un  rouge  ferrugineux,  deux  fois  environ 
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aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit ,  très-sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  cou¬ 
pés  très-oblii|uement  et  légèrement  arrondis,  et  le  milieu  pro¬ 
longé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  à 
peine  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  très-mousses  et  arrondis;  il  est  finement  réti¬ 
culé,  peu  convexe,  très-légèrement  déprimé  de  chaque  côté, 
et  marqué  le  long  du  bord  antérieur  d’une  ligne  transversale 
de  petits  points  enfoncés,  de  quelques  autres  analogues  à  la 
base,  et  d’un  court  sillon  longitudinal  sur  le  milieu  du  disque. 
Elytres  ovalaires,  assez  larges,  présentant  chacune  près  de 
l’extrémité  une  petite  dent  assez  saillante,  aussi  larges  en 
avant  que  le  corselet,  et  ne  formant,  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui,  qu’un  très-petit  angle  rentrant  produit  seulement  par 
l’angle  postérieur  du  corselet  qui  est  très-arrondi;  elles  sont 
d’un  testacé  rougeâtre  et  marquées,  au  milieu  en  viron,d’une  très- 
large  bande  transversale,  d’une  ou  deux  petites  taches  en  avant 
de  cette  bande,  de  deux  ou  trois  autres  en  arrière,  noires;  la 
suture  est  également  noire,  ainsi  que  la  partie  la  plus  interne 
de  la  base;  la  bande  transversale  est  irrégulièrement  découpée 
en  avant  et  en  arrière,  et  elle-même  marquée  au  milieu  ,  le 
long  de  la  suture,  d’une  très-petite  tache  testacée  oblongue; 
elles  sont  très-finement  réticulées,  et  présentent  deux  ou  trois 
lignes  longitudinales  de  petits  points  enfoncés  à  peine  visibles, 
l’une  le  long  de  la  suture,  les  autres  sur  le  disque;  la  portion 
réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes 
ferrugineuses,  les  postérieures  plus  foncées. 

Il  se  trouve  au  mont  Sinaï. 


37.  Htdroporus  Aipinus. 

Oblongo-oi'alis ,  postice  attenuatus ,  depressiusculus ,  supra  pallide 
testaceus ,  infra  niger,  ano  pallidiore  ;  vertice  auguste  nigro;  thorace 
ad  laterapaulo  rotundato,  postice  transversim  depresso,  utrinque  stria 
minimu  valde  impresso  ;  elytris  sex  lineis ,  Uneolisque  duahus 
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externis  ,  prœter  suturam  angustissimam  ,  utrinque  nigro-ormlu 
apice  oblique  truncatis  ;  pedibus  fotis  palUdo-teMaceis. 

Dytiscus  Alpinus.  Payk.  Faun.  Suec.  i.  226. 

Hyphidrus  Alpinus.  Gyl.  1ns.  Suec.  i.  524- 
Hydroporus  Alpinus.  Germ.  Faun.  Ins.  eur.  ix.  fig.  7. 

Long.  4  I  millim.  Larg.  2  ^  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tête  d’un 
testacé  pâle,  noirâtre  en  arrière;  antennes  et  palpes  testacés, 
avec  le  dernier  article  noirâtre  à  l’extrémité;  les  troisième  et 
quatrième  articles  des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  le  bord  antérieur  noi¬ 
râtre  au  milieu,  et  quelquefois  une  ligne  transversale  au 
devant  de  la  base  d’un  brun  sombre;  il  est  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long, .largement  écbancré  en  avant,  où  il  esta 
peine  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtéisont  coupés 
très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse 
sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  un  peu  arrondis;  les  angles 
antérieurs  assez  :S;aillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits;  il 
est  peu  convexe,  légèrement  déprimé  en  arrière  de  chaque 
côté,  et  marqué,  un  peu  en  dedans  du  bord  latéral,  d’une 
strie  très-courte,  assez  fortement  enfoncée  et  quelquefois  noi¬ 
râtre;  il  présente  aussi  suc  toute  sa  surface  qtielques  petits 
points  très-fins  à  peine  perceptibles,,  et  une  ligne  d’aulres 
points  un  peu  plus  forts  le  long  du  bord  antérieur.  Élytres 
ovalaires,  un  peu  allongées,  atténuées  en  arrière  et  coupées 
un  peu  obliquement  à  l’extrémité,  plus  larges  en  avant  que 
le  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un 
angle  rentrant  assez  sensible;  elles  sont  d’un  testacé  pâle,  avec 
la  suture  et  six  lignes  noirâtres  qui  n’atteignent  ni  la  base  ni 
l’extrémité,  les  trois  externes  sont  réunies  entre  elles  en  ar¬ 
rière;  en  dehors  de  ees  lignes  existent  deux  petites  taches, 
l’une  un  peu  en  arrière  de  l’épaule ,  est  linéaire  et  légèrement 
oblique,  l’autre  est  oblongue  et  placée  au  nailieu  environ;  elles 
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sont  aussi  entièrement  couvertes  de  points  enfoncés  infiniment 
petits,  très-espaces  et  à  peine  visibles;  la  portion  réfléchie 
est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  l’extrémité  du 
segment  anal  à  peine  ferrugineuse.  Pattes  d’un  testacé  pâle. 

Cet  insecte  habite  le  nord  de  l’Europe,  la  Suède,  la  Norwége, 
la  Laponie,  etc. 


38.  Hydroportjs  Bidentatus. 

Oblongo-ovalis ,  postice  attenuatus ,  depressiusculus ,  supra  pallide 
tesMceus,  injra  niger,  ano  pallidiore;  vertice  auguste  nigro;  thorace 
ad  latcra  vix  rotundato ,  postice  transversim  depresso ,  utrinque 
stria  minitna  valde  impresso  ;  elytris  sex  lineis  ,  lineolisqne  duabus 
externis,  prœter  suturam  angustissimam,  utrinque  nigro-ornatis , 
apice  emarginalis ,  valde  denticulatis  ;  pedibus  lotis  pallide  tes- 
taceis. 

Hyphidrus  Bidentalus.  Gyl.  1ns.  Suec.  i,  SaS. 

Zett.  Faun.  Ins.  Lap.  Pars  i.  p.  224. 

Hydroporus  Bidentalus.  Germ.  Faun.  Ins.  Europ.  ix.  t.  8. 

Long.  4  I  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tête  d’un  tes¬ 
tacé  pâle,  noirâtre  en  arrière  ;  antennes  et  palpes  testacés,  avec  le 
dernier  articl.''  noirâtre  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième 
articles  des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête,  avec  le  bord  antérieur  noirâtre  au  milieu,  et 
quelquefois  une  ligne  transversale  au  devant  de  la  base  d’un  brun 
sombre,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
éehancré  en  avant,  où  il  esta  peine  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  cotés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  pro¬ 
longé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  peu 
an-ondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  droits;  il  est  peu  convexe,  légèrement  déprimé  en 


HYDROPORIJS. 


5^4 

arrière  de  chaque  côté,  et  marqué,  un  peu  en  dedans  du  bord 
latéral,  d’une  strie  très-courte,  assez  fortement  enfoncée  et 
quelquefois  noirâtre;  il  présente  aussi  sur  toute  sa  surface 
quelques  petits  points  très-fins  et  à  peine  perceptibles,  et  une 
ligne  d’autres  points  un  peu  plus  forts  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur.  Elytres  ovalaires,  un  peu  allongées ,  atténuées  en  arrière 
et  échancrées  à  l’extrémité ,  où  elles  présentent  de  chaque  côté 
une  petite  dent  assez  saillante,  plus  larges  en  avant  que  le  cor¬ 
selet ,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui, un  angle  ren¬ 
trant  assez  sensible;  elles  sont  d’un  testacé  pâle,  avec  la  suture 
et  six  lignes  noirâtres  qui  n’atteignent  ni  la  base  ni  l’extrémité, 
les  trois  externes  sont  réunies  entre  elles  en  arrière;  en  dehors 
de  ces  lignes  existent  deux  petites  taches,  l’une  un  peu  en 
arrière  de  l’épaule ,  est  linéaire  et  légèrement  oblique,  l’autre 
est  oblongue  et  placée  au  milieu  environ;  elles  sont  aussi  en¬ 
tièrement  couvertes  de  points  enfoncés  infiniment  petits,  très- 
espacés  et  à  peine  visibles;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre. 
Le  dessous  du  corps  noir,  avec  le  segment  anal  entièrement 
ferrugineux.  Pattes  d’un  testacé  pâle. 

Cette  espèce,  qui  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  l’extré¬ 
mité  des  élytres  armée  de  deux  petites  dents  épineuses,  et  par 
le  dernier  Segment  de  l’abdomen  entièrement  ferrugineux,  se 
trouve  dans  la  même  localité.  La  légère  différence  qui  existe 
entre  ces  deux  espèces  pourrait  bien,  comme  l’ont  déjà  avancé 
quelques  entomologistes,  être  due  à  la  différence  de  sexe. 


39.  Hydroporus  Borealis. 

Oblongo-ovalis ,  vix  postiee  attenuatus,  depressiiisculus ,  supra  flavo-^ 
testaceus,  infra  niger;  capile  areu  nigro  notato;  thorace  ad  latent 
vix  rotundato ,  postiee  transversim  depresso,  utrinque  stria  minima' 
valde  impresso ,  ad  basin  maeula  nigra  transversa  ;  elytris  se.x  lineis 
maeulisque  externis,  his  plus  minusve  eonnexis ,  prœter  suturam 
angustissimam ,  utrinque  nigro- ornatis ,  apiee  oblique  truneath  ; 
pedibus  pallido-testaceis ,  femoribus  ad  basin  nigrieantibus . 
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Hyphidrus  Borcalis.  Gyl.  Ins.  Suec.  iv.  p.  386. 
Dytiscus  Alpinus.  Duft.  Faim.  Aust.  i.  273. 
Hyphidrus  Alpinus.  Kuwz.  Ent.  Fragm.  67. 
Hydroporus  Alpinus.  Stürm.  Deuts.  Faim.  ix.  p.  18. 


Long.  4  i  millim.  Larg.  2  \  niillim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  assez  sensiblement  déprimé.  Tète 
d’un  testacé  pâle,  avec  la  partie  postérieure  et  une  tache  en 
forme  de  V  ouvert,  noires;  la  tache  naît  au  milieu  du  vertex  et 
va  se  terminer  à  la  partie  interne  des  yeux,  ménageant  en  ar¬ 
rière  deux  petites  taches  jaunâtres;  antennes  et  palpes  tes- 
tacés,  avec  les  derniers  articles  noirs  à  l’extrémité;  les  troisième 
et  quatrième  articles  des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  le  bord  antérieur  noir, 
et  une  tache  de  même  couleur  un  peu  en  avant  de  la  base; 
cette  tache  a  exactement  la  forme  d’une  accolade,  mais  est 
souvent  interrompue  au  milieu;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse 
sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  très-pou  arrondis;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits  ;  il  est 
peu  convexe,  légèrement  déprimé  en  arrière  de  chaque  côté, 
et  marqué,  un  peu  en  dedans  du  bord  latéral,  d’une  strie  très- 
courte,  assez  fortement  enfoncée  et  noire;  il  présente  aussi  sur 
toute  sa  surface  quelques  petits  points  très-fins  et  à  peine 
perceptibles,  et  une  ligne  d’autres  points  un  peu  plus  forts  le 
long  du  bord  antérieur.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  à 
peine  atténuées,  en  arrière  et  coupées  un  peu  obliquement  à 
l’extrémité,  plus  larges  en  avant  que  le  corselet,  et  formant, 
à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  assez  sen¬ 
sible;  elles  sont  d’un  testacé  pâle,  avec  la  suture  et  six  lignes 
noires  qui  n’atteignent  ni  la  base  ni  l’extrémité,  les  trois 
externes  sont  souvent  réunies  entre  elles  en  arrière  et  la  der- 
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nière  très-souvent  interrompue  au  milieu;  en  dehors  de  ces 
lignes  existent  deux  petites  taches  de  même  couleur,  l’une  un 
peu  en  arrière  de  l’épaule,  est  linéaire  et  un  peu  oblique, 
l’autre  oblongue  et  placée  au  milieu  environ;  au  côté  externe 
de  cette  dernière,  on  observe  encore  une  ligne  noire  nu  peu 
oblique,  abrégée  en  avant  et  en  arrière,  où  elle  est  souvent 
continuée  par  une  série  de  petits  points;  toutes  ces  taches  sont 
souvent  réunies  sur  quelques  points  de  leur  étendue;  elles  sont 
aussi  entièrement  couvertes  de  points  enfoncés  assez  forts, 
et  présentent,  en  outre,  deux  lignes  longitudinales  de  points 
enfoncés  assez  sensibles;  la  portion  réfléchie  est  noire.  Le 
dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé  pâle,  avec 
la  base  des  cuisses  rembrunie  dans  une  assez  grande  étendue. 

Cet  Hydroporus  est  très  voisin  de  VHyd.  Alpinus ,  dont  il 
diffère  à  peine.  Il  est  cependant  un  peu  plus  petit,  plus  dé¬ 
primé,  moins  atténué  en  arrière,  avec  les  bords  latéraux 
du  corselet  un  peu  plus  arrondis;  la  tête  est  autrement  co¬ 
lorée;  les  lignes  et  taches  des  élytres  sont  plus  larges,  souvent 
reunies  latéralement  sur  quelques  points  de  leur  étendue,  la 
portion  réfléchie  est  noire  ;  et  enfin  les  cuisses  sont  rem¬ 
brunies  à  la  base.  Bien  certainement  cette  espèce  doit  être 
séparée  de  ï Alpinus. 

Il  se  trouve,  comme  ses  deux  congénères,  dans  le  nord  de 
1  Europe.  J  en  possède  trois  exemplaires  très-beaux  qui  ont  été 
pris  en  Suisse,  dans  le  lac  Constance ,  par  M.  Victor  de  M. , 
qui  a  bien  voulu  s’en  déposséder  en  ma  faveur. 


4o.  Hydroporus  Davisii. 

Oblongo-ovalis ,  depressus,  supra  obscure  testaceus,  infrn  niger;  capite 
areu  umbroso  notato  ;  thoraee  ad  latera  paulo  rotundato,  pnstice 
transversim  depresso,  utrinque  stria  minima  valde  impresso ,  ad 
basin  macula  nigra  irregulari;  elytris  sex  lineis  duabusque  maculis 
externis,  prœter  suturam  angustissimam,  u-trinqw  nigro^ornatis. 
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opice  rolundatis,  vix  oblique  truncatis;  pedibus  testaceis,  femoribus 
ad  basin  infuscatis. 

Hydroporus  Davisii.  Qvv.ns.  £rit.  ent.  343. 

Aube.  Iconog.  v.  p.  243.  pl.  28.  fig.  4. 

Long.  4  tnillim.  Larg.  2  ^  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  fortement  déprimé.  Tète  d’un 
testacé  cendré ,  avec  la  partie  postérieure  et  une  tache  assez 
confuse  en  forme  de  V  ouvert  noirâtres;  la  tache  naît  au 
milieu  du  vertex  et  va  se  terminer  de  chaque  côté  à  la  partie 
interne  des  yeux,  ménageant  en  arrière  deux  petites  taches 
jaunâtres;  antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  ar¬ 
ticles  noirs  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles 
des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants.  Corselet  de  la  cou¬ 
leur  de  la  tête,  avec  le  bord  antérieur  noirâtre,  et  une  tache 
transversale  un  peu  confuse  de  même  couleur  un  peu  en  avant 
de  la  base;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  oblique- 
met  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres; 
les  bords  latéraux  un  peu  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits;  il  est  à  peine  con- 
’vexe,  légèrement  déprimé  en  arrière  de  chaque  côté,  et  mar¬ 
qué,  un  peu  en  dedans  du  bord  latéral,  d’une  strie  très-courte  , 
assez  fortement  enfoncée  et  noire;  il  présente  aussi  sur  toute 
sa  surface  de  petits  points  très-fins  et  à  peine  perceptibles. 
Élytres  ovalaires,  à  peine  atténuées  en  arrière,  presque  ar¬ 
rondies  à  l’extrémité  et  assez  fortement  déprimées,  plus  larges 
en  avant  que  le  corselet,  et  forniiant,  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui,  un  angle  rentrant  assez  sensible;  elles  sont  d’un  tes¬ 
tacé  cendré,  avec  la  suture  et  six  lignes  longitudinales  noi¬ 
râtres  qui  n’atteignent  ni  la  base  ni  l’extrémité,  les  trois 
externes  sont  souvent  réunies  entre  elles  en  arrière;  en  dehors 
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de  ces  lignes  existent  deux  petites  taches  de  même  couleur 
l’une  un  peu  en  arrière  de  l’épaule,  est  linéaire  et  un  peu 
oblique,  l’autre  oblongue  est  placée  au  milieu  environ-  au 
côté  externe  de  cette  dernière,  on  observe  encore  une  ligne 
noire  un  peu  oblique,  abrégée  en  avant  et  en  arrière,  où  elle 
est  continuée  par  une  série  de  petits  points  ;  elles  sont  aussi 
entièrement  couvertes  de  points  enfoncés  assez  forts,  et  pré¬ 
sentent,  en  outre,  deux  lignes  longitudinales  de  points  enfon¬ 
cés  assez  sensibles;  la  portion  réfléchie  est  noirâtre  en  dedans 
testacée  en  dehors.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  testa- 
cées,  avec  la  base  des  cuisses  rembrunie  dans  une  grande 
étendue. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  VHyd.  Borealis  que  par  sa  taille 
un  peu  plus  petite,  sa  forme  plus  aplatie,  l’extrémité  des  ély- 
tres  un  peu  plus  arrondie,  et  par  sa  couleur  beaucoup  plus 
sombre.  Je  crois  cependant,  malgré  ces  différences,  que  cet 
Hydroporusne'S.i  qu’une  variété  du  Borealis.  N’ayant  à  ma  dis¬ 
position  qu’un  seul  individu,  et  me  trouvant  par  là  privé  du 
moyen  de  faire  des  comparaisons  multipliées,  je  n’ai  pas  cru 
devoir  décicfer  cette  question  d’une  manière  positive. 

Il  se  trouve  en  Angleterre. 

4i.  Hydroporus  Frater. 

Oblongo-ovaUs ,  convexiusculus  ,  testaceo-ferrugineus  ;  vertice  auguste 
tiigro;  thorace  ad  latera  rotundato ,  antice  vix  nigro,  ad  basin 
macula  gemina  nigra  ;  elytns  sex  lineis  lineolaque  externa,  prœter 
sttturam,  nigro-ornatis ,  lineola  sexta  postice  abbrcviataf  paulo  ante 
apicem  denticulatis. 

Hyphidrus  Frater.  Kunz.  Ent.  Frag.  62. 

Zett.  Faun.  Ins.  Lap.  Pars  i.  p.  226. 

Hydroporus  Frater.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  11.  p.  5o. 
Uydroporus  Assimilis.  Sturm.  Beats.  Faun.vs..  p.  i3.  tab.  ccv, 
fig.  C.  c. 
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Long.  4  I  millim.  Larg.  1  i  inillim. 


Ovale,  très-peu  allongé  et  très- médiocrement  convexe.  Tête 
testacée,  noire  en  arrière  et  très-finement  réticulée;  antennes  et 
palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles  noirâtres  à  l’extré¬ 
mité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu 
plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête , 
avec  le  bord  antérieur  très-étroitement  noir  au  milieu,  et  une 
tache  de  même  couleur  largement  bilobée  située  au  milieu  de 
la  base,  qui  est  très-étroitement  bordée  de  noir  dans  toute 
son  étendue  ;  il  est  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu 
obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  assez  largement  arrondis;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  arrondis;  il 
est  finement  réticulé.  Élytres  ovalaires,  très-peu  allongées, 
présentant  chacune  près  de  l’extrémité  une  petite  dent  assez 
sensible,  moins  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
très-marqué;  elles  sont  testacées,  avec  la  suture  et  six  lignes 
noires  qui  n’atteignent  ni  la  base  ni  l’extrémité,  la  sixième  for¬ 
tement  abrégée  en  arrière;  au  côté  externe  de  cette  dernière 
et  à  son  extrémité,  existe  une  très-petite  taehe  linéaire  qui  lui 
est  souvent  réunie  dans  une  plus  ou  moins  grande  étendue;  la 
région  de  l’écusson  est  également  noire;  elles  sont  très- finement 
ponctuées  et  réticulées  et  un  peu  ternes;  la  portion  réfléchie 
est  testacée.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  testacé  ferrugineux. 
Les  pattes  de  la  même  couleur,  avec  les  tarses  noirâtres. 

Il  se  trouve,  mais  très-rarement,  en  Laponie,  en  Finlande, 
en  Allemagne  et  en  Angleterre. 


Tome  Fl. 
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42.  Hydbopohus  Hyperboreus. 

Ovalis,  vix  elongatus  ^  corwexiuscidus ,  tenue  pubescens ,  supra  testa- 
ceus,  infra  niger,  segmentis  ahdominis  rufescentibus ;  vertice  auguste 
nigro;  thorace  ad  latera  vix  rotundato ,  antice  et  postice  auguste 
nigro ,  cum  maculis  duabus  transversis  ante  basin;  elytris  quiuque 
lineis  lineolaque  externa,  prœler  suturam  angustissimam,  utrinqur 
nigro-ornatis,  paiilo  ante  apicem  vix  denticulatis. 

Hyphidrus  Hyperboreus.  Gye.  Ins.  Suec.  iv.  388. 
Hydroporus  Afflnis.  Sturm.  Dents.  Fatin.  ix.  p.  17.  t.  cciv, 

fig.  C.  c. 

Larg.  4  inillim.  Long,  a  ^  milliin. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  assez  convexe.  Tête  testacée,  très- 
étroitement  noirâtre  en  arrière,  très-finement  réliculée;  an¬ 
tennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles  noirâtres  à 
l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
aussi  longs  que  les  suivants.  Corselet  de  la  coulepr  de  la  tête, 
avec  le  bord  antérieur  noir  au  milieu,  le  bord  postérieur  dans 
toute  son  étendue,  et  une  tache  un  peu  oblique  d’un  brun 
sombre,  placée  de  chaque  côté  un  peu  au-devant  de  la  base; 
il  est  un  peu  moins  de  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  oblique¬ 
ment  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres; 
les  bords  latéraux  à  peine  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits  et  très-forte¬ 
ment  émoussés  au  sommet;  il  est  finement  réticulé.  Élytres 
ovalaires,  à  peine  allongées,  arrondies  à  l’extrémité,  où  elles 
présentent  de  chaque  côté  une  très-petite  dent  à  peine  visible, 
un  peu  plus  larges  en  avant  que  le  corselet,  et  formant,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  peu  sen- 
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sible;  elles  sont  testacées,  avec  la  suture  et  cinq  lignes  noires; 
entre  la  première  et  la  suture,  il  existe  en  arrière  le  rudiment 
d’une  autre  ligne  qui  quelquefois  existe  tout  entière,  mais 
est  toujours  plus  étroite  que  les  autres;  on  observe  aussi  en 
dehors  de  la  sixième  deux  petites  taches  linéaires  de  même 
couleur,  l’une  placée  environ  au  milieu  et  rautre  près  de 
l’extrémité;  il  arrive  aussi  quelquefois  que  ces  deux  petites 
taches  se  réunissent  et  forment  une  ligne  complète;  les  élytres 
offrent  alors  chacune  sept  lignes  noires,  souvent  réunies  laté¬ 
ralement  sur  un  ou  plusieurs  points  de  leur  étendue;  elles 
sont  finement  réticulées  et  légèrement  pubescentes  ;  la  portion 
réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  les  der¬ 
niers  segments  de  l’abdomen  ferrugineux.  Les  pattes  testacées, 
avec  les  tarses  brunâtres. 

Il  se  trouve  en  Laponie. 

43.  Hydroporus  Skptentrionalis. 

Oblongo-ovalis ,  convexiusculus ,  supra  tesiace us ,  infra  niger  ;  capite 
vertice  auguste  nigro,  cum  umbra  fusca  ad  oculum;  thorace  ad  latera 
paulo  rotundato ,  postice  vix  transversim  depresso ,  utrinque  stria 
minima  valde  impresso  macidisque  duabus  obscuris  confuse  setni- 
lunaribus  in  disco  ;  elftris  lineis  septein,  prœter  suturam,  utrinque 
nigro-ornatis ,  lineis  quinta  et  sexta  postice  abbreciatis,  septima 
bi-interrupta  ,  apice  rotundatim  attenuato. 

Hyphidrus  Septentrionalis.  Gyl.  Ins.  Suec.  rv.  p.  385. 
Hydroporus  Fluviatilis.  Sturm.  Dents.  Faun.  ix.  p.  23. 
tab.  ccv.  fig.  D.  d. 

Hydroporus  Striofatus.  Dej.  Cat.  3®  edit.  p.  64. 

Long.  3  -  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  a  peine  allongé  et  assez  convexe.  Tête  testacée,  avec 
deux  petites  taches  arrondies  sur  le  front,  et  une  autre  trans- 
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versale  sur  le  vertex,  d’un  brun  sombre;  antennes  et  palpes 
testacés,  avec  les  derniers  articles  noirâtres  à  l’extrémité;  les 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits 
que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  avec  deux 
taches  irrégivlièrement  semi-lunaires  brunâtres  sur  le  milieu  du 
disque  ;  chacune  de  ces  taches  est  quelquefois  divisée  en  deux 
placées  l’une  au-dessus  de  l’autre;  il  est  un  peu  moins  de  deux 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il 
est  à  peine  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont 
coupés  un  peu  obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  un  peu  arrondis;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  ar¬ 
rondis  ;  il  est  peu  convexe ,  légèrement  déprimé  en  arrière,  et 
marqué  un  peu  en  dedans  du  bord  latéral,  d’une  petite  strie 
assez  fortement  enfoncée;  il  présente  sur  toute  sa  surface  quel¬ 
ques  petits  points  très-fins,  et  une  ligne  d’autres  points  un 
peu  plus  forts  le  long  du  bord  antérieur.  Élytres  ovalaires, 
très-peu  allongées ,  légèrement  atténuées  en  arrière ,  arrondies 
à  l’extrémité,  un  peu  plus  larges  en  avant  que  le  corselet,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
assez  sensible;  elles  sont  testacées,  avec  la  suture  et  sept 
lignes  noires  qui  n’atteignent  ni  la  base  ni  l’extrémité;  les 
cinquième  et  sixième  fortement  abrégées  en  arrière,  la  sep¬ 
tième  deux  fois  interrompue  :  la  première  fois  un  peu  avant  le 
milieu  et  la  seconde  un  peu  au  delà;  il  existe  aussi  quelquefois 
en  dehors  de  celle-ci ,  une  autre  petite  ligne  étroite  qui  suit 
te  contour  de  l’élytre,  mais  est  abrégée  en  avant  et  en  arrière; 
lorsqu’on  les  examine  sans  analyse,  elles  paraissent  grisâtres, 
avec  la  base,  deux  taches  le  long  du  bord  externe  et  l’extré¬ 
mité  jaunâtres;  elles  sont  très-finement  pointillées;  la  portion 
réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes 
testacées ,  avec  les  tarses  légèrement  rembrunis. 

Il  se  trouve  en  Laponie.  M.  le  comte  Dejean  possède  deux 
individus  de  cette  espèce  qu’il  suppose  avoir  reçus,  l’un 
■d’Allemagne  et  l’autre  d’Angleterre. 
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44-  Hydropohus  Assimilis. 

Omlis  ^brevior,  convexus,  supra  testaceus ,  infra  niger  ;  verlice  an- 
guste  nigro;  thorace  ad  latera  pauln  rotundato,  postice  vix  trans- 
rersim  depresso ,  utrinque  stria  minima  arcuata  valde  impresso , 
maculisque  duabus  confusis  obscuris  in.disco;  elytris  quinque  lineis 
lineolaque  externa,  prœter  suturarn  angustam ,  utrinque  nigro-or- 
nalis,  qiiarta  linea  postice  abbreviata,  quinta  valde ^  inferrupta ,  apice 
rotundatim  attenuato. 

Dytlscus  Jssimilis.  Payk.  Faim.  Suec.  i.  236.. 

Hjphidrus  Assimilis.  Kunz.'  Ent.  Fragm.  p.  63. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  622. 

Hygrotus  Assimilis.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  11.  p.  46. 

Var.  Elytris  quinque  lineis,  linea  quinta  aut  integra  aut, 
valde  interrupta,  absque  lineola  externa. 

Hydroporus  Saninarkii.  Sahlb.  1ns.  Fen.  p.  172. 

Lonj;.  3  millim.  Larg.  millini. 

Ovale,  court  et  assez  convexe.  Tête  testacée,  très-etroite- 
ment  rembrunie  en  arrière;,  antennes  et  palpes  testacés,  avec 
les  derniers  articles  rembrunis  à  l’extrémité  ;  les  troisième  et . 
quatrième  articles  des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants, 
ou  à  peine  plus  petits.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  très- 
légèrement  assombri  au  milieu,  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant ,  où  il  est  à  peine  plus 
étroit,  sinueux  à_ la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  peu  arrondis;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  lé¬ 
gèrement  émoussés  au  sommet;  il  est  assez  convexe,  légère- 
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ment  déprimé  en  arrière,  et  marqué  un  peu  en  dedans  du  bord 
latéral,  d’une  petite  strie  assez  fortement  enfoncée;  il  présente 
sur  toute  sa  surface  quelques  petits  points  très-fins,  à  peine 
perceptibles,  et  une  ligne  d’autres  points  un  peu  plus  forts  le 
long  du  bord  antérieur.  Élytres  courtes,  ovalaires,  atténuées 
en  arrière  et  étroitement  arrondies  à  l’extrémité,  un  peu  plus 
larges  en  avant  que  le  corselet ,  et  formant,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  assez  sensible;  elles  sont 
testacées,  avec  la  suture  et  cinq  lignes  noires  qui  n’atteignent 
ni  la  base  ni  l’extrémité;  la  première  de  ces  lignes  est  souvent 
interrompue  au  milieu ,  la  quatrième  est  fortement  abrégée 
en  arrière,  la  cinquième  très-rarement  entière,  et  le  plus 
souvent  très-largement  interrompue  un  peu  au  delà  du  milieu; 
au  côté  externe  de  celle-ci,  existe  une  très-petite  ligne  de  la 
même  couleur  et  qui  lui  est  souvent  réunie;  toutes  ces-  lignes 
sont  tantôt  libres,  tantôt  réunies  latéralement  sur  un  ou  plu¬ 
sieurs  points  de  leur  étendue;  elles  sont  presque  impercepti¬ 
blement  pointillées  et  presque  lisses;  la  portion  réfléchie  est 
testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  testacées,  avec 
tes  tarses  légèrement  rembrunis. 

La  var.  [3.  diffère  du  type  de  l’espèce  en  ce  qu’elle  est  un 
peu  plus  petite,  un  peu  moins  foncée,  que  les  lignes  des  ély¬ 
tres  sont  bien  isolées  et  jamais  accompagnées  de  la  petite  tache 
linéaire  externe.  Cette  légère  différence  ne  peut  pas  motiver  la 
création  d’une  nouvelle  espèce. 

Cet  Hydropore  se  trouve  en  Suède,  en  Finlande,  en  Alle¬ 
magne,  en  Angleterre  et  en  Suisse  ;  il  est  assez  rare  partout. 


45.  Hydroporus  Rivalis. 

Oi’ti/ls,  brevior,  coiwexux ,  supra  testaceus ,  injra  niger;  vertice  wr- 
guste  nigro;  thnrnce  ad  latera  paulo  rotundato  ^  postice.  vix  trans- 
versim  depresso ,  in  medio  laie  et  confuse  nigricante ,  utrinque 
stria  minima  arcuata  valde  impresso;  elytris  nigris,  cnni  f ascite 
lata  Iranscersa  ad  basin ,  margine  exteriore ,  apice  inaeiilisque 
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duahus  vel  tribus  in  disco  testaceo-pallidis ,  upice  rotundatim  atte^ 
nuatis. 

Hyphidriis  Rivalis.  Gyl.  Ins.  Suec.  iv.  p.  384. 

Hygrotus  Fluviatilis.  Steph.  Illust.  of  Brit.  eut.  ii.  p.  46. 
Hyphidnis  JssimUis.Yar.  p.  Kenz.  Ent.  Fragm.  64? 
Hydroporus  Fluviatilis.  La,cord.  Faun.  ent.  1.  p.  338. 

Long.  3  millim.  Larg.  1  |  niillim. 

Ovale,  court  et  convexe.  Tête  testacée,  noirâtre  en  arrière  ; 
antennes  et  palpes  lestacés,  avec  les  derniers  articles  noirâtres 
à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de 
la  tête,  avec  une  très-large  tache  sombre  sur  le  milieu  du 
disque,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  peu  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  légèrement  émoussés 
au  sommet;  il  est  assez  convexe,  légèrement  déprimé  en  ar¬ 
rière  et  marqué  un  peu  en  dedans  du  bord  latéral  d’une  petite 
strie  assez  fortement  enfoncée;  il  présente  sur  toute  sa  surface 
quelques  petits  points  très-fins  à  peine  perceptibles,  et  une 
ligne  d’autres  points  un  peu  plus  forts  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur.  Élytres  courtes,  ovalaires,  atténuées  en  arrière  et  étroi¬ 
tement  arrondies  à  l’extrémité,  un  peu  plus  larges  en  avant 
que  le  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui, 
un  angle  rentrant  assez  sensible;  elles  sont  noires,  avec  la 
base,  le  bord  externe,  l’extrémité,  quelques  taches  plus  ou 
moins  allongées  sur  le  disque  près  de  la  suture  ,  et  une  autre 
irrégulièrement  triangulaire  placée  en  dehors  un  peu  au  delà 
du  milieu,  d’un  jaune  pâle;  il  serait  peut-être  plus  exact  de 
les  considérer  comme  étant  d’un  jaune  pâle,  avec  une  très- 
krge  tache  noire  qui  en  occupe  tout  le  milieu ,  irrégulièrement 
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découpée  dans  son  contour  et  marquée  de  tachçs  linéaires  plus 
ou  moins  allongées,  et  d’une  autre  externe  irrégulièrement 
triangulaire  :  celle-ci  fait  le  plus  souvent  partie  de  la  bordure 
et  pénètre  dans  la  large  tache  discoïdale  ;  elles  sont  presque 
imperceptiblement  ponctuées,  presque  lisses,  et  présentent 
souvent  deux  ou  trois  lignes  peu  sensibles  de  très-petits  points 
enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du 
corps  noir.  Les  pattes  testacées,  avec  les  derniers  articles  des 
tarses  noirâtres. 

Cet  insecte  se  trouve  dans  presque  toute  l’Europe,  niais  il 
n’est  pas  commun.  Il  se  tient  de  préférence  dans  les  eaux 
courantes,  d’après  le  témoignage  de  quelques  entomologistes. 

Cette  espèce  a  été  considérée  par  quelques  auteurs  comme 
étant  une  variété  de  XAssitnilis  de  Payk.;  mais  bien  certaine¬ 
ment  elle  doit  en  être  séparée.  C’est  à  tort  aussi  que  M.  Zet- 
terstedt,  Faun.  Ins.  Lu^.  pars.  i.  p.  2^4  >  pense  que  la  var.  de 
YHjd.  Assimilis,  dont  les  lignes  sont  très-confluentes  et  pres¬ 
que  confondues ,  est  entièrement  semblable  au  Fluviatilis  et 
doit  y  être  rapportée.  Ces  deux  espèces  sont  bien  distinctes. 
Dans  V Assimilis,  confluentes  que  soient  les  lignes  noires, 

on  retrouve  toujours  la  disposition  primitive  de  ces  lignes,  ce 
qui  n’existe  jamais  dans  le  Fluviatilis,  même  dans  les  indi¬ 
vidus  les  plus  pâles,  et  j’ai  été  à  même  de  faire  cette 
observation  sur  plus  de  cinquante  exemplaires  de  ce  dernier 
pris  dans  différents  pays. 


46.  Hydropoïujs  Halensis. 


Ovalis,  eonvexiusculus ,  tenue  pubescens ,  testaceo-griseus ,injva 
abdominis  apice  plus  minusve  ferrugineo  ;  capite  in  vertice  anguste 
nigro ,  cum  iimbra  fusca  ad  oculum  ;  thorace  ad  lalera  vix  rotun^ 
data ,  depressiusculo ,  antice  et  postice  anguste  nigro ,  maculis 
duabus  nigris  triangularibus  in  disco  ;  elytris  quinquc  aut  sex  lineis, 
cum  maculis  interjectis ,  prœter  siituram ,  utrinque  nigro-ornatis , 
apice  rntundatis. 
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Dytiscus  Halensis.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  270. 

Hyphidrits  Halensis.  Kunz.  Ent.  Fragm.  66. 

Dytiscus  Areolatus.  Duft.  Faun.  Ausl.  i.  274- 

Hydroporus  Areolatus.  Lacord,  Faun.  ent.  i.  828. 

Long,  4  i  à  4  millim.  Larg.  2  -j  à  2  4  millim. 

Ovale  et  médiocrement  convexe.  Tète  testacée ,  noirâtre  en 
arrière,  avec  deux  taches  arrondies  brunâtres  à  la  partie  in¬ 
terne  des  yeux,  très-finement  pointillée  et  réticulée;  antennes 
et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles  noirâtres  à  l’extré¬ 
mité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  aussi 
longs  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  étroi¬ 
tement  bordé  de  noir  en  avant  et  en  arrière,  et  marqué  de 
deux  taches  noirâtres  irrégulièrement  triangulaires  sur  le 
disque,  quelquefois  réunies;  il  est  deux  fois  et  demie  environ 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un 
peu  obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur 
les  élytres  ;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits 
et  un  peu  émoussés  au  sommet;  il  est  peu  convexe,  légère¬ 
ment  déprimé  de  chaque  côté  et  ponctué  et  réticulé  comme  la 
tête  ;  il  offre  aussi,  le  long  du  bord  antérieur,  une  ligne  trans¬ 
versale  de  petits  points  enfoncés.  Élytres  ovalaires,  arrondies 
à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui ,  un  angle  rentrant 
très-peu  sensible;  elles  sont  d’un  testacé  grisâtre,  avec  la  su¬ 
ture  et  cinq  ou  six  lignes  noirâtres  ;  les  externes  plus  ou  moins 
abrégées  et  interrompues;  ces  lignes  sont  réunies  entre  elles 
sur  un  ou  deux  points  de  leur  étendue  par  de  petites  taches  de 
même  couleur  irrégulièrement  quadrilatères  et  placées  dans 
les  intervalles;  elles  sont  très-finement  réticulées  et  légèrement 
pubescentes;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du 
corps  noir.,  avec  l’abdomen  ferrugineux  dans  une  plus  ou 


hydbüpohus. 

moins  grande  étendue.  Pattes  testacées,  avec  les  tarses  légère¬ 
ment  assombris.  , 

Cet  insecte  habite  Je  sud  et  le  centre  de  l’Europe,  et  de¬ 
vient  de  plus  en  plus  rare  au  fur  et  à  mesure  qu’on  s’approche 
du  nord,  et  finit  même  par  disparaître  dans  les  contrées  les 
plus  septentrionales. 


47-  Hydroporus  Fuscitarsis. 


Obhngo-oi’alis ,  convexiusculus ,  tenue  pubescens,  supra  testaceo-fer- 
rugmeus ,  infra  niger ,  ano  vix  ferrugineo  ;  capite  in  vertice  et  inter 
oculos  nigro;  tkornce  ad  latera  fere  obliqua  depresso,  antice  et 
postier  auguste  nigro,  maculis  duabus  nigris  triangularibus  indisco; 
elytris  quinque  aut  sex  lineis,  cum  maculis  magnis  interjectis ,  prœter 
suturam,  utrinque  nigro  confuse  ornatis  ^  apice  attenuatis ,  vix 
acuminatis. 

Hydroporus  Fuscitarsis.  Gêné. -Aube.  Iconog.  v.  p.  a56. 
1)1.  29.  fig.  5. 


Long.  5  raillim.  Larg.  2  |  miltinii 

Ovale,  un  peu  allongé  et  médiocrement  convexe.  Télé  fer¬ 
rugineuse,  avec  la  partie  postérieure  et  deux  larges  taches 
arrondies,  à  la  {aartie  interne  des  yeux,  noires  ;  elle  est  très-fine¬ 
ment  pointillée  etréticulée;  antennes  et  palpes  testacés,  avec  les 
derniers  articles  noirâtres  à  l’extrémité;  les  troisième  et  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  à  peine  plus  petits  tjue  les  suivants, 
(jorselet  de  la  couleur  de  la  tête ,  étroitement  bordé  de  noir  en 
avant  et  en  arrière,  et  marqué,  sur  le  disque,  de  deux  larges 
taches  de  même  couleur,  irrégulièrement  triangulaires  et  quelque¬ 
fois  réunies  :  souvent  ces  taches,  à  leur  angle  externe,  laissent 
libre  un  petit  point  arrondi  de  la  couleur  du  fond;  il  est  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  où  il  est  à  peine  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont 
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les  côtes  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu  pro¬ 
longé  en  pointe  mousse  sur  les  ély très;  les  bords  latéraux  à. 
peine  arrondis,  presque  rectilignes  et  obliques  ;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits  et  fortement  émoussés  au  sommet;  il  est  un  peu  con¬ 
vexe,  sensiblement  déprimé  de  chaque  côté,  ponctué  et  réti¬ 
culé  comme  la  tête,  et  offre  aussi,  le  long  du  bord  antérieur,, 
une  ligne  transversale  de  petits  points  enfoncés.  Élytres  ova¬ 
laires,  un  peu  allongées ,  atténuées  en  arrière  et  très-légère¬ 
ment  acuminées  à  l’extrémité,  un  peu  plus  larges  en  avant  que 
la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec 
lui,  un  angle  rentrant  peu  sensible;  elles  sont  d’un  testacé 
ferrugineux,  avec  la  suture  et  cinq  ou  six  lignes  noirâtres,  les 
externes  plus  ou  moins  abrégées  et  interrompues;  ces  lignes 
sont  réunies  entre  elles,  sur  un  ou  deux  points  de  leur  étendue, 
par  de  grandes  taches  de  même  couleur  irrégulièrement  quadri¬ 
latères,  placées  dans  les  intervalles;  elles  sont  très-finement  ré¬ 
ticulées  et  très-légèrement  pubescentes;  la  portion  réfléchie  est 
lestacée.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  l’extrémité  du  segment 
anal  ferrugineuse.  Pattes  d’un  testacé  ferrugineux,  avec  la 
base  des  cuisses  brunâtre  et  les  tarses  noirâtres. 

Cet  Hjdroporus  très-voisin  de  VHalensis,  dont  il  ne  dif¬ 
fère  réellement  que  par  sa  taille  un  peu  plus  grande,  sa  forme 
relativement  un  peu  plus  étroite  et  plus  allongée,  et  par  les 
élytres  qui  sont  beaucoup  plus  couvertes  de  noir.  En  défini¬ 
tive,  il  pourrait,  malgré  ces  différences,  n’être  qu’une  simple 
variété  locale  de  cette  espèce. 

Il  se  trouve  en  Sardaigne ,  d’où  je  l’ai  xeçu  de  M.  Gêné  ;  il 
habite  aussi  l’Italie. 


48.  Hydropor-us  Cakalictjlatus. 

OfAougn-m'alis ,  depvessiusculus ,  terme  pubescens ,  supra  pallido- 
les/aceiis  ^  infra  niger  ^  ano  ferrugineo  ^  vertice  vix  iiigro  ;  thorace 
tld  la  tri  U  rn/iiiidato,  postier  rlepresso  ;  eljtris  griseo-lcstaceis,  lineoli» 
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et  macuUs  i rregularibus  umbrosis  confusissime  ornatts ,  suicis- 
que  tribus  longitudinalibus  vix  impressis ,  apice  rotundatim  atte- 
nuatis. 

Hydroporus  Canaliculatus.  Lacoru.  Faun.  ent.  i.  p.  1^28. 
Aübé.  Tconog.  V.  p.  256.  pl.  29.  fig.  6. 

Long.  5  I  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  assez  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tête  d’un  tes- 
tacé  pâle,  à  peine  rembrunie  sur  le  vertex,  finement  pointillée; 
antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles  à  peine 
assombris  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des 
antennes  aussi  longs  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de 
la  tête,  à  peine  brunâtre  le  long  des  bords  antérieur  et  pos¬ 
térieur,  et  marqué  au-devant  de  la  base  de  deux  petites  taches 
transversales  noirâtres;  il  est  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  à  peine 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse 
sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  arrondis  en  avant,  presque 
droits  en  arrière;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  di’oits  et  à  peine  émoussés  au  sommet;  il  est  un 
peu  convexe,  déprimé  en  arrière  et  sur  les  côtés,  et  très- 
finement  pointillé  comme  la  tête;  il  présente,  en  outre,  une 
ligne  transversale  de  points  enfoncés  plus  forts  le  long  du 
bord  antérieur,  et  quelques  autres  analogues  disposés  sans 
ordre  à  la  base.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  légère¬ 
ment  atténuées  en  arrière  et  arrondies  à  l’extrémité,  un  peu 
plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-sen¬ 
sible;  elles  sont  d’un  testacé  grisâtre,  avec  la  suture,  six  ou 
sept  lignes  étroites,  et  deux  ou  trois  bandes  transversales 
obliques  très-vaguement  dessinées,  d’un  brun  grisâtre;  la 
première  des  lignes ,  le  long  de  la  suture ,  recouvre  une  série 
longitudinale  de  petits  points  enfoncés;  les  troisième,  qua- 
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trième  et  cinquième  sont  placées  sur  de  petites  côtes  à  peine 
saillantes,  et  les  trois  intervalles  qui  les  séparent  sont  très- 
légèrement  canaliculés;  elles  sont  très-finement  réticulées, 
ponctuées  et  légèrement  pubescentes;  la  portion  réfléchie  est 
testacée.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  le  dernier  seg¬ 
ment  de  l’abdomen  ferrugineux  à  l’extrémité.  Pattes  tes- 
tacées. 

Il  se  trouve  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la  France. 


49.  Hydroporus  Griseostriatus. 

Elongato-omlis ,  depressiusculus ,  vix  pubescens  ,  supra  testaceo-fer- 
rugineus ,  infra  niger,  ano  ferrugineo;  capite  in  vertice  et  inter 
oculos  nigro  ;  thorace  ad  latera  vix  rotundato  angulis  posticis  obtu- 
sis,  anticeet  postice  nigro ,  maculis  rotundatis  duabiis  ante  basin 
nigro-notato  ;  elytris  septem  lineis  plus  minusve  confluentibus ,  prœter 
suturam  angustam ,  utrinque  nigro-ornatis ,  lineis  sexta  et 
septima  abbreviatis  et  in  maculis  confluentibus  interruptis ,  apice 
rotundato. 

Dytiscus  Griseostriatus,  de  Geer.  Ins.  iv.  io3.  ii. 

Dytiscus  Halensis.  Payk.  Faun.  Suec.  i.  aSo. 

Hyphidrus  Griseostriatus.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  5  2  3. 

Hyphidrus  Quadristriatus.  Esoh.  Mém.  de  la  Soc.  des  nal.  de 
Mosc.  VI.  p.  107. 

ScH.  Syn.  Ins.  11.  p.  33. 

Long.  4  i  millim.  Larg.  2  -j  millim. 

Ovale,  allongé  et  très-légèrement  déprimé.  Tête  testacée, 
avec  le  sommet  et  la  partie  interne  des  yeux  noirs,  très-fine¬ 
ment  pointillée  et  réticulée  ;  antennes  et  palpes  testacés,  avec  les 
derniers  articles  noirâtres  à  l’extrémité  ;  les  troisième  et  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  sui¬ 
vants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  anté- 
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rieur  et  postérieur ,  deux  taches  arrondies  sur  le  disque  un 
peu  au-devant  de  la  base,  et  souvent  une  autre  petite  linéaire 
oblique  de  chaque  côté,  un  peu  en  dedans  du  bord  latéral , 
noirs;  il  est  deux  fois  et  demie  environ  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  obliquement  et  le  milieu 
prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux 
sont  à  peine  arrondis,  presque  rectilignes;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits  et  émoussés  au 
sommet;  il  est  légèrement  convexe,  à  peine  déprimé  de 
chaque  côté,  et  très-finement  pointillé  et  réticulé  comme  la 
tête;  il  présente,  en  outre,  une  ligne  transversale  de  petits 
points  enfoncés  le  long  du  bord  antérieur.  Élytres  ovalaires, 
allongées,  légèrement  atténuées  en  arrière  et  arrondies  à 
l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  le  corselet,  dont  elles 
continuent  l’arc  sans  interruption  sensible  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui;  elles  sont  d’un  testacé  plus  ou  moins  ferru¬ 
gineux  ,  avec  la  suture  et  sept  lignes  noires;  la  première,  le 
long  de  la  suture,  est  beaucoup  plus  étroite  que  les  autres  et 
abrégée  en  avant  et  en  arrière;  les  quatrième  et  cinquième 
réunies  postérieurement ,  les  sixième  et  septième  une  ou  deux 
fois  interrompues  et  souvent  réunies  en  forme  de  taches;  toutes 
ces  lignes  sont  larges  et  quelquefois  réunies  latéralement  sur 
un  ou  plusieurs  points  de  leur  étendue;  elles  sont  très-fine¬ 
ment  réticulées  et  légèrement  pubescentes;  la  portion  réfléchie 
est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec  le  segment  anal 
ferrugineux  à  l’extrémité.  Les  pattes  testacées,  avec  la  base 
des  cuisses  légèrement  rembrunie  en  dessus,  et  l’extrémité  des 
tarses  noirâtre. 

Cet  insecte  habite  presque  toute  l’Europe.  Eschscholtz  a 
rapporté  d’une  des  îles  Aloutiennes  (Unalaska)  un  Hydroporm 
qu’il  a  décrit  sous  le  nom  de  Quadristriatus ,  qui  ne  diffère  en 
Tien  de  VHyd.  Griseostriatus ,  qu’on  trouve  en  Europe  et  qui 
■  doit  certainement  lui  être  réuni. 


[ynROPORTis. 


5o.  Hydroporus  Ceresyi. 

FAongalo-ovalis ,  depressiusculus ,  tenue  pubescens ,  supra  pallido^ 
testaceus ,  infra  niger  ;  thorace  ad  latera  vix  rotundato ,  antice 
umbroso,  postice  auguste  nigro ,  maculisque  minimis  duabus  obscuris 
vix  ad  basin  nigro-notato ,  angulis  posticis  acutis  ;  eljtris  quinque 
lineis,  præter  suturant  angustam,  utrinque  nigro-ornatis,  quinta  linea 
postice  abbreviata  et  in  medio  interrupta  cum  macula  externa  con¬ 
fluente  ,  apice  modice  acuminatis. 

Hydroporus  Ceresyi.  Adbé.  Iconog.  v.  p.  260.  pl.  3o.  fig.  2. 

Long.  5  i  millim.  Larg.  2^324  millim. 

Ovale,  allongé  et  très-légèrement  déprimé.  Tète  d’un  tes- 
tacé  très-pâle,  très-finement  réticulée  et  pointillée;  antennes 
et  palpes  testacés ,  avec  l’extrémité  des  derniers  articles  à  peine 
assombris;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  aussi 
longs  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec 
le  bord  antérieur  à  peine  assombri  et  le  bord  postérieur  très- 
étroitement  noirâtre;  il  est  aussi  marqué,  un  peu  au-devant 
delà  base,  de  deux  petites  taches  brunâtres  qui  disparaissent 
souvent;  il  est  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long, 
largement  écbancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  sont  légèrement  arrondis  en  avant,  rectilignes  et  un 
peu  obliques  en  arrière;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  à  peine 
convexe,  légèrement  déprimé  de  chaque  côté  et  très-finement 
pointillé  et  réticulé  comme  la  tête,  et  présente,  en  outre,  une 
ligne  transversale  de  petits  points  enfoncés  le  long  du  bord 
antérieur.  Élytres  ovalaires,  allongées,  légèrement  atténuées 
en  arrière  et  étroitement  arrondies  à  l’extrémité ,  aussi  larges 
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en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  à  peine  sensible;  elles  sont 
d’un  testacé  très-pâle ,  avec  la  suture  et  cinq  lignes  noires  qui 
n’atteignent  ni  la  base  ni  l’extrémité ,  la  première  et  la  troisième 
légèrement  abrégées  en  avant,  la  quatrième  est  aussi  souvent 
un  peu  abrégée  en  arrière,  la  cinquième  l’est  davantage,  et, 
en  outre,  interrompue  au  milieu;  en  dehors  de  celle-ci  existe 
une  petite  tache  linéaire  qui  lui  est  réunie,  et  tout  à  fait 
en  arrière  une  autre  analogue  obliquement  placée;  on  observe 
aussi  très-souvent  entre  la  première  ligne  et  la  suture,  le  rudi¬ 
ment  d’une  autre  ligne  placé  tout  à  fait  en  arrière;  toutes  ces 
lignes  sont  quelquefois,  mais  rarement,  réunies  latéralement 
dans  un  ou  plusieurs  points  de  leur  étendue;  elles  sont  très- 
finement  réticulées  et  légèrement  pubescentes;  la  portion  ré¬ 
fléchie  est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes 
testacées. 

Cet  insecte  a  quelque  ressemblance  avec  VHyd.  Griseostriatus , 
mais  il  est  toujours  plus  grand;  son  corselet  est  aussi  un  peu 
moins  court ,  avec  les  côtés  de  la  base  coupés  plus  carrément 
et  les  angles  postérieurs  plus  aigus;  il  est  toujours  plus  pâle, 
n’offre  que  quatre  lignes  entières  sur  les  élytres  au  lieu  de 
cinq,  la  ligne  suturale  n’existant  jamais  qu’à  l’état  rudimen¬ 
taire;  toutes  ces  lignes  sont  aussi  plus  étroites  et  moins 
souvent  réunies  que  dans  cette  dernière  espèce. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie  et  en  Sar¬ 
daigne.  J’en  ai  aussi  reçu  un  individu  pris  en  Égypte  par 
M.  Lefebure  de  Cérésy ,  auquel  je  l’ai  dédié. 


5i.  Hydroporus  Picipes. 


Elongato-ovalis ,  convexiusculus ,  prqfunde  punctatus ,  nitcdulus ,  su¬ 
pra  testaceo-ferrugineus ,  infra  niger  ;  capite  postice  nigro  ;  thomce 
in  medio  baseos  transver  sim  nigro,  lateribus  obliquis;  elytris  s  t  rit  s 
quatuor  e  piinctis  minoribus  antice  impressis ,  quatuorque  lineis, 
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prœler  suturam ,  uirinque  confuse  nigvo-ornatis ^  apice  ■  late  ro- 
tundatis. 

Djtisciis  Picipes.  Pab.  Syst.  Eleut.  i.  afîg. 

Djtisciis  Ovalis.  Thunberg.  Nov.  act.  Ups.  iv.  p.  1 9. 

Djtiscus  Punctatus.  Marsh.  Ent.  Prit.  426. 

ScH.  Syn.  Ins,  11.  p.  3i. 


Long.  5  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  allongé  et  assez  convexe.  Tête  d’un  testacé  ferrugi¬ 
neux,  noire  sur  le  vertex  et  assez  fortement  ponctuée;  antennes 
et  palpes  ferrugineux;  les  troisième  et  quatrième  articles  des 
antennes  aussi  longs  que  les  suivants,  les  derniers  à  peine 
rembrunis  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  légèrement  noirâtres; 
il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les 
côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé 
en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque 
rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  droits  et  nullement  émoussés;  il  est  cou¬ 
vert,  à  l’exception  du  centre  du  disque,  de  points  fortement 
enfoncés.  Elytres  ovalaires,  allongées,  largement  arrondies 
à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  à 
peine  sensible;  elles  sont  d’un  brun  ferrugineux,  plus  claires  sur 
les  côtés ,  avec  la  suture  et  quatre  lignes  noires  peu  visibles; 
elles  sont  entièrement  couvertes  de  points  fortement  enfoncés, 
d’autant  plus  forts  et  plus  écartés  qu’ils  sont  plus  près  de  la 
base,  et  offrent,  en  outre,  dans  leur  moitié  antérieure 
quatre  lignes  longitudinales  d’autres  points  plus  petits  et  très- 
serrés,  une  le  long  de  la  suture,  deux  au  milieu,  et  la  quatrième 
en  dehors  à  la  région  de  l’épaule  ;  la  portion  réfléchie  est  d’un 
rouge  testacé  et  fortement  ponctuée.  Le  dessous  du  corps  noir. 
Les  pattes  ferrugineuses. 

Tome  VI. 
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Il  habite  toute  l’Europe,  où  il  est  fort  commun.  M.  Che- 
vrolat  possède  dans  sa  collection  un  individu  de  cette  espèce 
pris  à  Boston  (Amérique  du  Nord). 

J’ai  reçu  de  M.  le  comte  Mannerheim,  sous  le  nom  àiHjd. 
Porosus,  Gebler,  un  exemplaire  de  cet  Hydroporus  pris  en 
Sibérie.  Je  doute  qu’il  ait  été  décrit  quelque  part;  mais,  quoi 
qu’il  en  soit,  il  ne  peut  être  séparé  du  véritable  Picipes, 
dont  il  ne  diffère  que  par  la  ponctuation  un  peu  plus  forte. 


52.  Hydroporus  Lineellus. 

Elongato-owdis ,  convexiusculus ,  sultilissime  dense  punctulatus ,  opa- 
eus,  supra  testaceo-ferrugineus ,  infra  niger;  capite  postice  nigro; 
thorace  iti  medio  baseos  Irànsversim  nigro ,  lateribus  obliquis;  elytris 
striis  quatuor  lenuissimis,  vix  conspicuis  antice  impressis,  quatuor- 
que  lineis ,  prœter  suturant ,  utrinque  confuse  nigro-ornatis ,  apice 
late  rotundalis. 

Hyphidrus Lineellus.  Gyl.  Ins.  Suce.  i.  p.  529. 

Hyphidrus  Âllernans.  Kunze.  Ent.  Fragm.  60. 

Hydroporus  Picipes.  $  Ekichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i. 
p.  169. 

Hydroporus  Allernans.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  11.  p.  53. 

Long.  4  ^  millim.  Larg.  2  j  millim. 

Ovale,  allongé  et  assez  convexe.  Tête  d’un  testacé  ferrugi¬ 
neux,  terne,  noire  sur  le  vertex  et  presque  imperceptiblement 
pointillée;  antennes  et  palpes  ferrugineux;  les  troisième  et 
quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les 
suivants,  les  derniers  légèrement  noirâtres  à  l’extrémité.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tête,  également  terne,  avec  le  bord 
antérieur  noirâtre,  le  bord  postérieur  également  noirâtre, 
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mais  beaucoup  plus  largement,  surtout  au  milieu;  il  est  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  eu 
avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en 
pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  rectilignes 
et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  droits  et  nullement  émoussés  au  sommet;  il  est 
couvert  de  points  très-fins  et  très-serrés,  plus  fins  encore  et 
plus  écartés  sur  le  milieq  du  disque.  Élytres  ovalaires,  allon¬ 
gées,  très-légèrement  dilatées  au  delà  du  milieu,  largement 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un 
angle  rentrant  à  peine  sensible;  elles  sont  d’un  brun  ferru¬ 
gineux,  plus  claires  sur  les  côtés,  avec  la  suture  et  quatre 
lignes  noires  peu  visibles;  elles  sont  ternes  et  entièrement 
couvertes  de  très-petjts  points  très-serrés  et  assez  également 
répandus  sur  toute  leur  surface,  et  offrent,  en  outre,  dans 
leur  moitié  antérieure,  quatre  lignes  longitudinales  de  ])oints 
enfoncés  plus  petits  et  plus  serrés,  une  le  long  de  la  suture, 
deux  au  milieu,  et  la  quatrième  en  dehors,  à  la  région  de 
l’épaule;  ces  quatre  petites  lignes  sont  à  peine  visibles  et  dis¬ 
paraissent  même  complètement  sur  certains  individus;  la 
portion  réfléchie  est  d’un  rouge  testacé  et  confusément  poin- 
tillée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  ferrugineuses. 

Cet  insecte  se  trouve  en  France,  en  Suède,  en  Allemagne, 
en  Angleterre,  etc. ,  où  il  est  moins  répandu  que  le  précé¬ 
dent. 


SA  HyDROPORUS  CONSOBRINÜS. 


Elongato-ovalis  ^  convexiusculus ,  dense  punctalus ,  nitidulus,  supm 
testaceo-fermgiruus,  infra  niger  ;  vertice  anguste  infuscato;  thorace 
ad  latera  vix  rotundato ,  in  medio  macula  rhumhea  nigro-nolato  ; 
elytris  Uneis  quatuor  JineoUsque  duabus  externis ,  prœter  suturam, 
35. 
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utrinque  nigro-ornatis ,  tinea  tantum  secunda  basin  attingente,  apice 
late  rotundatis. 

Hyphidrus  Consohrinus.  Kvnz.  Ent.  Frag.  6i. 

Hydroporus  Consohrinus.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  ii. 
pag.  52. 

Hydroporus  Parallelogrammus.  c?  Erichs.  Kàf.  der  Mark 
JSrand.  i.  p.  169. 

Hydroporus  Distinctus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  64. 


Long.  5  mvllim.  Larg.  2  |  rnilliin. 

Ovale ,  allongé  et  assez  convexe.  Tète  d’un  testacé  plus  ou 
moins  ferrugineux,  avec  le  vertex  étroitement  noir,  et  une  tache 
sombre  à  peine  visible  à  la  partie  interne  des  yeux  ;  elle  est 
très-visiblement  ponctuée;  antennes  et  palpes  ferrugineux;  les 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits 
que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les 
bords  antérieur  et  postérieur  noirâtres,  et  une  petite  tache 
rhomboïdale  de  meme  couleur  sur  le  milieu  du  disque;  il  est 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  où  il  est  un  peu  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont 
les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  pro¬ 
longé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres  ;  les  bords  latéraux  à 
peine  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  prescpie  droits  et  très-légèrement  émoussés;  il 
est  couvert,  à  l’exception  du  centre  du  disque,  de  petits  points 
assez  fortement  enfoncés.  Élytres  ovalaires  ,  allongées,  large¬ 
ment  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la 
base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui, 
un  angle  rentrant  à  peine  sensible;  elles  sont  ferrugineuses,  un 
peu  plus  claires  sur  les  côtés  ,  avec  la  partie  interne  de  la  base, 
la  suture  et  cjuatre  lignes  noires  ;  ces  lignes,  à  l’exception  de  la 
seconde,  dont  l’extrémité  anterieure  va  se  perdre  dans  la  por¬ 
tion  noire  de  la  base ,  n’atteignent  ni  la  base  ni  l’extrémité. 
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la  quatrième  eàt  fortement  abrégée  en  arrière  et  interrompue 
au  milieu;  en  dehors  de  celle-ci  existent  deux  autres  petites 
lignes,  l’une  au  milieu  environ  et  l’autre  placée  uu  peu 
obliquement  en  arrière,  près  de  l’extrémité  dont  elle  suit  le 
contour;  la  première  de  ces  deux  petites  lignes  manque  quel¬ 
quefois  et  la  seconde  est  souvent  interrompue  dans  son  milieu; 
toutes  ces  lignes  sont  larges  et  quelquefois  réunies  latérale¬ 
ment  dans  un  ou  plusieurs  points  de  leur  étendue;  elles  sont 
entièrement  couvertes  de  points  enfonces,  assez  forts,  très- 
serrés  et  à  peine  plus  espacés  en  avant,  et  présentent,  en 
outre,  deux  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  plus 
petits  et  plus  serrés,  peu  sensibles,  placées  sur  les  seconde  et 
quatrième  lignes  noires  ;  la  portion  réfléchie  est  d’un  rouge 
testacé  et  ponctuée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes 
ferrugineuses. 

Il  se  trouve  dans  presque  toute  l’Europe ,  mais  il  préfère  les 
contrées  méridionales.  M.  Dcjean  possède  dans  sa  collection  un 
individu  un  peu  plus  fort  pris  en  Sibérie,  et  qui  lui  a  été  envoyé 
sous  le  nom  à’Hyd.  Punc.lum  ,  Gebler.  Je  ne  sais  si  cet  insecte 
a  été  décrit  sous  ce  nom  ;  mais,  en  tout  cas,  il  ne  doit  pas  être 
séparé  du  véritable  Consobrinus ,  dont  il  ne  diffère  que  par  la 
taille  un  peu  plus  grande. 


54.  Hydroporus  Parallelocrammus. 

Elongato-ovalis ,  com'exiusculus ,  subtUissime  dense  punctulatus ,  opa-, 
eus ,  supra  testaceus ,  infra  niger  ;  vertice  anguste  infuscato , 
thorace  ad  latera  vix  rotundato  ,  in  medio  macula  rhumbea  nigro- 
notato;  elytris  lineis  quatuor  Uneolisque  duabus  ex  ternis ,  prœter 
suturam,  utrinquenigro-ornatis^  lineatantum  secundabasin  attingente ^ 
apice  laie  rotundatis. 

Dytiscus  Parallelogrammus.  Ahrens.  Nov.  api.  Hal.  2. 

2.  II. 

Dy  tiscus  Lineatas.  Marsh.  Eut.  Prit,  1.  l\ify. 
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Hyphidrus  Nigrotineatùs.  Kunz.  Ent.  Fragm.  p.  6o. 

Zett.  Faun.  Ins.  Làp.  Pars  ï.  p.  âaÔ  ? 

Bydroporus  Lineatus.  Steph.  Illast.  bf  Brit.  ent.  ii.  Sa. 
Bydroporus  Parallelogrammus.  Ç  Erichs.  Kàf.  der  Murt 
Brand.  i.  p.  170. 


Long.  5  millini.  Larg.  2  |  millim. 


Ovale,  allongé  et  assez  convexe.  Tête  testacée ,  terne,  avec  le 
vcrtex  étroitement  noir,  et  une  tache  sombre  à  peine  visible  à  la 
partie  interne  des  yeux;  elle  est  très-finement  pointillée;  anten¬ 
nes  et  palpes  testacés;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  an¬ 
tennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants,  les  derniers  légère¬ 
ment  rembrunis  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
également  terne,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  noi¬ 
râtres,  et  uné  petite  tache  rhomboïdale  de  meme  couleur  sur 
le  milieu  du  disque  ;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits 
et  très-légèrement  émoussés;  il  est  couvert  de  points  fins  et 
serrés,  plus  fins  encore  et  plus  écartés  sur  le  milieu  du  disque. 
Élytres  ovalaires,  allongées,  largement  arrondies  à  l’extrémité, 
aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à 
son  point  de  réunion  avec  lui ,  un  angle  rentrant  à  peine  sen¬ 
sible;  elles  sont  testacées  ,  avec  la  partie  interne  de  la  base,  la 
suture  et  quatre  lignes  noires  qui ,  à  l’exception  de  la  seconde, 
dont  l’extrémité  antérieure  va  se  perdre  dans  la  portion  noire 
de  la  base,  n’atteignent  ni  la  base  ni  l’extrémité;  la  quatrième 
est  fortement  abrégée  en  arrière  et  interrompue  au  milieu;  en 
dehors  de  celle-ci  existent  deux  autres  petites  lignes,  l’une  au 
milieu  environ  et  l’autre  placée  un  peu  obliquement  en  arrière, 
près  de  l’extrémité  dont  elle  suit  le  contour;  la  première  de 
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ces  deux  petites  lignes  manque  quelquefois,  et  la  seconde  est 
souvent  interrompue  dans  son  milieu  ;  ces  lignes  sont  quelque¬ 
fois  réunies  latéralement  dans  un  ou  plusieurs  points  de  leur 
étendue;  elles  sont  ternes  et  entièrement  couvertes  de  très- 
petits  points  enfoncés,  très-serrés,  assez  également  répandus 
sur  toute  leur  surface,  et  présentent,  en  outre,  une  ligne 
longitudinale  presque  imperceptible  de  points  enfoncés  plus 
petits  et  plus  serrés,  placée  sur  la  seconde  ligne  noire;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  testacée  et  très-finement  pointillée.  Le  dessous 
du  corps  noir.  Les  pattes  testacées. 

Une  diffère  du  Consobrinus  que  par  sa  couleur  généralement 
un  peu  plus  claire,  sa  ponctuation  beaucoup  plus  fine,  et 
enfin  parce  qu’il  est  entièrement  terne ,  tandis  que  le  premier 
est  un  peu  brillant.  Il  a  aussi  beaucoup  d’analogie  avec  le 
Lineellus,  dont  il  se  distingue  par  sa  couleur  plus  pâle,  sa  tête 
et  son  corselet  moins  largement  marqués  de  noir,  la  petite 
tache  rhomboïdale  du  corselet,  et  enfin  par  sa  ponctuation  qui 
est  un  peu  moins  fine,  et  l’absence  des  quatre  lignes  lon¬ 
gitudinales  de  points  enfoncés  qui  existent  sur  les  élytres  du 
Lineellus. 

Il  se  trouve  dans  la  même  contrée  que  le  Consobrinus,  mais 
il  est  plus  rare. 


55.  Hydroporus  Schônherri. 

Elongato-oi'alis ,  convexiusculus  ,  dense  punctatus ,  nitidulus ,  supra 
testuceus ,  infra  niger;  vertice  anguste  infuscato  ;  thorace  ad  latera 
paulo  rotundato ,  in  medio  macula  rhumbea  nigro-notato  ;  elytris 
lineis  quatuor  nec  basin  nec  apicem  attingentibus  lineolaque  ex- 
terna  brevissima  ,  præter  suturam,  utrinque  nigro-ornatis  ;  apice 
rotundatis. 


Hydroporus  Schônherri.  Aube.  Iconog.  v.  p.  >-67.  pl.  3i. 

lig.  I. 

Hyphidrus  Nigrolineatus.  Gyl,  Ins.  Suec.  iix.  p.  688? 
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Hyphîclrus  Consobrinus.  Zett.  Faun.  1ns.  Lap.  Pars  i. 
p.  227? 

Hydroporus  Nigrolineatus.  Steph.  Illust.  oj  Brit.  ent.  u. 
p.  52  ? 

Long.  4  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  très-allongé  et  assez  convexe.  Tête  tesfacée,  étroite¬ 
ment  noire  sur  le  vertex  et  très-visiblement  ponctuée;  antennes 
et  palpes  ferrugineux,  avec  les  derniers  articles  noirâtres  à 
l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un 
peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tête,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  noirâtres,  et  une 
petite  tache  rhomboïdale  de  même  couleur  sur  le  milieu  du 
disque;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu  plus  étroit,  sinueux 
à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  la¬ 
téraux  à  peine  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  prescjue  droits  et  assez  sensiblement 
émoussés  au  sommet  ;  il  est  couvert,  à  l’exception  du  centre 
du  disque,  de  points  assez  fortement  enfoncés.  Élytres  ova¬ 
laires,  largement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  .avant 
que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui ,  un  angle  rentrant  à  peine  sensible  ;  elles  sont  d’un  tes- 
tacé  pâle,  avec  la  suture  et  quatre  lignes  noires  n’atteignant  ni 
la  base  ni  l’extrémité;  la  quatrième  est  souvent  interrompue  au 
milieu  ;en  dehors  de  celle-ci,  existe  une  tache  linéaire  très-courte 
qui  manque  quelquefois;  la  troisième  et  la  quatrième  sont  sou¬ 
vent  réunies  latéralement;  elles  sont  entièrement  couvertes  de 
petits  points  enfoncés  assez  régulièrement  répandus  sur  toute 
leur  surface;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre  et  très-fine¬ 
ment  pointillée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  tes- 
taoées. 

Cet  insecte  ressemble  beaucoup  au  Consobrinus ,  mais  il  est 
beaucoup  plus  petit,  relativement  plus  étroit,  plus  finement 
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ponctué  et  beaucoup  plus  pâle;  aucune  des  lignes  noires  des 
élytres  ne  touche  la  base,  et  il  n’existe  tout  à  fait  en  dehors 
qu’une  seule  petite  ligne  très-courte,  qui  souvent  même  dis¬ 
paraît  complètement;  la  ponctuation  des  élytres  est  assez  ré¬ 
gulièrement  répandue  sur  toute  leur  surface,  tandis  que  dans 
le  Consobrinus ,  elle  est  assez  visiblement  plus  forte  et  plus 
lâche  en  avant  qu’en  arrière. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  de  cette  espèce;  ils  appar¬ 
tiennent  à  M.  le  comte  Dejean,  qui  les  a  reçus  de  Laponie; 
ils  se  rapportent  très-probablement  à  VHjph.  Consobrinus  de 
Zetterstedt. 


56.  Hydroporus  Parallelus. 


Oblongo-ovalis  ,  convexiuscidus  ,  vix  conspiciie  dense  punctulntus  , 
opacus ,  supra  testaceus ,  infra  niger  ;  thorace  ad  latera  vix  rotun- 
dato  ,  in  medio  macula  rhumbea  nigro-notato ;  elytris  îineis  quatuor, 
praeter  suturam  anguslissimam ,  utrinqiie  nigro-ornatis ,  linea  prima 
antice  valde  ahbreviata  ,  tertia  postice  quartaque  in  medio  inter- 
ruptis ,  apice  late  rotundato. 

Hydroporus  Parallelus.  Aube.  Iconog.  v.  p.  668.  pl.  3i. 
fig.  2. 


Long.  4  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête  testa- 
cée,  terne,  avec  le  vertex  étroitement  noir,  et  une  tache  sombre 
à  peine  visible  à  la  partie  interne  des  yeux;  elle  est  presque 
imperceptiblement  pointillée;  antennes  et  palpes  testacés,  avec 
les  derniers  articles  rembrunis  à  l’extrémité;  les  troisième  et 
quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les 
suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  également  terne, 
avec  le  bord  antérieur  à  peine  assombri  et  une  petite  tache 
l'homboïdale  sur  le  milieu  du  disque;  il  est  deux  fois  et  demie 
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aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
un  peu  plus  étroit,  sinueux  à  la  base ,  dont  les  côtés  sont 
coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits  et  à  peine  émoussés;  il  est  presque  impercepti¬ 
blement  pointillé,  et  présente  en  avant,  le  long  du  bord  an- 
rieur,  une  série  transversale  de  points  un  peu  plus  forts. 
Élytres  ovalaires,  peu  allongées,  légèrement  dilatées  au  delà 
du  milieu  et  largement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en 
avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  à  peine  sensible;  elles 
sont  testacées,  avec  la  suture  et  quatre  lignes  noires  qui  n’at¬ 
teignent  ni  la  base  ni  l’extrémité,  la  première  fortement 
abrégée  en  avant ,  la  troisième  interrompue  en  arrière  et  la 
quatrième  également  interrompue  au  milieu  environ,  l’extré¬ 
mité  postérieure  de  cette  ligne  largement  dilatée  en  une  tache 
ovalaire;  elles  sont  ternes  et  presque  imperceptiblement  poin- 
tillées;  la  portion  réfléchie  est  testacée  et  presque  lisse.  Le 
dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  testacées,  avec  les  tarses 
noirâtres. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  il  appartient 
à  M.  le  comte  Dejean,  qui  l’a  reçu  du  Caucase. 

57.  Hydroporüs  Soueri.  Mihi. 

Ovatus ,  brevior,  convexus,  dense  punctulatus ,  nitidulus ,  rufo- 
testaceus;  thorace  vix  ad  basin  transversim  nigro ,  lateribus  oUi- 
quis  ;  elytris  lineis  lads  quatuor  pluries  valde  interruptis ,  prœler 
suturam  angustissimam  ,  nigro-ornatis  ,  apice  oblique  late  acu- 
minatis. 


Long.  5  \  millim.  Larg.  3  i  millim. 

Ovale ,  court  et  convexe.  Tête  d’un  lestacé  rougeâtre ,  très- 
/isiblement  ponctuée;  le  bord  antérieur  de  l’épistome  est 
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rebordé;  antennes  et  palpes  testacés;  le  troisième  article  des 
antennes  pins  petit  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de 
la  tête,  avec  le  bord  postérieur  assez  largement  noirâtre  au 
milieu;  il  est  près  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  peu  siùueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu 
à  peine  prolongé  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque 
rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits,  émoussés  au  sommet  et 
légèrement  abaissés;  il  est  entièrement  couvert  de  points  en¬ 
foncés  assez  forts  à  la  base,  et  un  peu  plus  petits  et  plus  serrés 
au  fur  et  à  mesure  qu’on  les  examine  plus  près  du  bord  anté¬ 
rieur  où  ils  sont  confondus.  Élytres  ovalaires,  courtes,  large¬ 
ment  arrondies  en  arrière,  coupées  un  peu  obliquement  et  très- 
légèrement  acuminées  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que 
la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  réunion  avec  lui,  un 
angle  rentrant  à  peine  sensible  ;  elles  sont  d’un  testacé  ferrugi¬ 
neux,  avec  la  partie  interne  delà  base,  la  suture  très-étroite 
et  quatre  ligues  noires;  les  trois  premières  lignes  sont  deux 
fois  interrompues ,  la  quatrième  une  seule  fois  et  souvent  ré¬ 
duite  à  deux  points  très-éloignés  l’un  de  l’autre,  l’extrémité 
postérieure  des  deux  premières  assez  sensiblement  dirigée  en 
dehors;  en  dedans,  et  tout  à  fait  en  arriére  de  la  première, 
existe  une  petite  tache  oblongue  ;  on  observe  encore  ,  le  long 
de  la  stature,  une  ligne  noirâtre  excessivement  étroite  et  ayant 
l’apparence  d’une  petite  strie  ;  elles  sont  entièrement  couvertes 
de  points  enfoncés  assez  forts  et  inégaux;  c’est  surtout  en 
avant,  près  de  la  base,  que  l’on  observe  cette  inégalité  dans  la 
force  des  points  ;  la  portion  réfléchie  est  testacée  et  fortement 
ponctuée.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé 
rougeâtre. 

Cet  insecte  m’a  été  comrtiuniqùé  par  M.  Soliei',  de  Marseille, 
qui  l’a  reçu  d’Égypte. 
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58.  Hydroporüs  Nigrolineatüs. 

Ohlongo-ovalis,  depressiiisciiliis  ,  nitidus ,  supra  pallide  luteus ,  infra 
niger;  thnracis  laterihus  obliquis  ;  eljtris  Ice^'ibns ,  lineis  quatuor 
prœter  suluram ,  utrinque  nigro-ornatis ,  postice  rotundatis ,  apice 
vix  acuminatis. 

Hfphidrus  Nigrolineatüs.  Steven  in  Sch.  Syn.  Ins.  ii.  p.  33 
(  note  ). 

Hydroporüs  Enneagrammus.  Ahrens.  Isis.  i833.  p.  645. 
(  Test.  Sturm.) 

Stürm.  Deuts.  Faun.  ix.  p.  29.  tab.  ccvi.  D.  d. 

Hydroporüs  Blandus.  Germ.  Faun.  1ns.  Europ,  xyi.  t.  iv. 

Long.  4  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tête  d’un 
jaune  pâle,  presque  imperceptiblement  réticulée;  antennes  et 
palpes  jaunâtres;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  an¬ 
tennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants,  et  le  dernier  rem¬ 
bruni  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  avec  le 
bord  postérieur  Irès-étroitement  noirâtre;  il  est  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  eu  avant,  où 
il  est  un  peu  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en 
pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque  rec¬ 
tilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  droits  et  nullement  émoussés;  il  est 
presque  imperceptiblement  réticulé  et  presque  lisse ,  avec 
quelques  points  rares  à  la  base,  sur  les  côtés  et  le  long  du 
bord  antérieur.  Ély  très  ovalaires,  un  peu  allongées,  arrondies 
en  arrière ,  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet ,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
assez  sensible;  elles  sont  jaunâtres,  avec  la  suture  et  quatre 
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lignes  d’un  très-beau  noir  n’atteignant  ni  la  base  ni  l’extrémité, 
la  première  et  la  troisième  plus  abrégées  en  avant  que  les 
antres,  la  quatrième  quelquefois,  mais  très-rarement,  inter¬ 
rompue  au  milieu,  et  très-éloignée  du  bord  latéral;  en  dehors 
de  celle-ci,  on  observe  aussi  quelquefois  une  petite  ligne 
oblique  placée  en  arrière  près  de  l’extrémité,  dont  elle  suit  le 
contour  dans  une  étendue  variable;  entre  la  première  et  la 
suture,  existe  une  petite  ligne  grisâtre  excessivement  étroite  , 
ayant  tout  à  fait  l’apparence  d’une  strie;  elles  sont  lisses  et 
présentent  quelques  petits  points  enfoncés  rares  sur  les  lignes 
noires;  la  portion  réfléchie  est  jaunâtre  et  lisse.  Le  dessous  du 
corps  noir.  Les  pattes  testacées. 

Il  habite  la  Russie  méridionale  et  la  Sibérie. 

09.  Hydroporus  Confluens. 


Ovatus,  crassus  ,  subdepressus  ,  subtilissime  reticulatus ,  punctis  mi- 
nimis  raris  sparsim  impressus,  supra  pallido-testaceus ,  infra  niger  ; 
capite  postice  nigro  ;  thoracis  lateribus  ohliquis  ;  elytris  pallidioribus , 
quatuor  lineis  abbreviatis ,  præter  suturam,  utrinque  nigro-ornatis , 
postice  rotundatis,  apice  ipso  acuminato. 

Dytiscus  Confluens.  Fab.  Syst.  Eleiit.  i.  p.  270. 

Oliv.  Ent.  iii.  4<’-  P-  34-  pl-  %•  44-  b. 

Hyphidrus  Confluens.  Gyl.  1ns.  Suec.  1.  p.  5a2. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  3o. 


Long.  3  i  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  court,  épais  et  légèrement  déprimé  en  dessus.  Tête 
d’un  testacé  un  peu  rougeâtre,  rembrunie  en  arriéré  et  entre  les 
yeux  et  très-finement  pointillée;  antennes  et  palpes  testaces; 
les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus 
petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  à 
peine  assombri  en  avant  et  en  arrière,  deux  fois  et  demie  aussi 
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large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  oblique¬ 
ment  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  lesélytres; 
les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  obliques  ;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque 
droits  et  un  peu  mousses;  il  est  très-finement  pointillé.  Élytres 
ovalaires,  courtes,  largement  arrondies  en  arrière,  avec  une 
très-petite  saillie  acuminée  tout  à  fait  à  l’extrémité,  plus  larges 
en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formapt,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-sensible;  elles  sont 
d’un  jaune  pâle,  avec  la  suture,  quatre  lignes  longitudinales 
et  une  autre  ligne  externe  un  peu  oblique ,  poires  ;  ces  lignes 
sont  très-fortement  et  inégalement  abrégées  en  avant,  souvent 
réunies  en  arrière;  entre  la  première  et  la  suture  existe  une 
petite  ligne  grisâtre  excessivement  étroite,  ayant  tout  à  fait 
l’apparence  d’une  strie;  toutes  ces  lignes  sont  très-variables 
dans  leur  longueur  et  même  dans  leur  existence,  l’oblique  ex¬ 
terne  manque  très-souvent,  les  autres  disparaissent  aussi  quel¬ 
quefois,  et  il  arrive  même  que  les  élytres  sont  entièrement 
immaculées;  elles  sont  très-finement  réticulées,  et  présen¬ 
tent  quelques  points  assez  irrégulièrement  disposés  longi¬ 
tudinalement  sur  les  lignes  noires;  la  portion  réfléchie  est 
testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé  fer¬ 
rugineux. 

Il  se  trouve  dans  presque  toute  l’Europe,  en  Barbarie  et  en 
Égypte. 

Il  a  quelque  analogie  avec  le  précédent,  mais  il  en  diffère 
essentiellement  par  sa  forme  courte  et  épaisse,  et  par  ses 
lignes  noires  beaucoup  plus  abrégées  en  avant;  le  dessous  du 
corps  est  aussi  très-fortement  ponctué,  tandis  que  dans  le 
Nigrolineatus  il  n’est  que  réticule'. 
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60.  Hydroporüs  Pallens.  Mannerheim. 


Oblongo-ovalis  ,  crassus ,  subconvexiiisculus ,  valde  punctalus,  supra 
testaceus ,  injra  niger;  vertice  vix  infuscato;  thoracis  lateribus 
obliquis;  elytris  sutura  et  lineola  externa  vix  infuscatis ,  striis 
duabus  punctulatis  in  disco ,  apice  rotundatim  attenuato. 

Long.  3  I  millira.  Larg.  i  1  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  épais  et  légèrement  convexe.  Tête 
testacée,  à  peine  rembrunie  sur  le  vertex  et  très-finement  poin- 

tillée;  palpes  testacés;  antennes . Corselet  de  la  couleur  de 

la  tête,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  à  peine  assom¬ 
bris  ,  près  de  trois  fois  aussi  large  que  long  ,  largement  échan- 
cré  en  avant;  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont 
les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé 
en  pointe  mousse  sur  les  élytres  ;  les  bords  latéraux  presque 
rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est  couvert  de 
points  assez  forts  et  assez  écartés,  plus  fins  et  plus  espacés 
sur  le  milieu  du  disque,  et  présente,  en  outre ,  une  ligne  trans¬ 
versale  d’autres  points  plus  petits  le  long  du  bord  antérieur. 
Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  assez  largement  atténuées 
en  arrière  et  étroitement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges 
en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-ouvert  et  assez  sen¬ 
sible;  elles  sont  testacées,  avec  la  suture,  et  une  ligne  externe 
placée  en  arrière  le  long  du  bord  latéral,  à  peine  assombries 
et  couvertes  de  points  assez  forts  et  médiocrement  serrés;  elles 
présentent ,  en  outre ,  deux  lignes  longitudinales  d’autres 
points,  l’une  au  milieu  environ  et  l’autre  un  peu  en  dehors, 
toutes  deux  peu  sensibles  et  fortement  abrégées  en  arrière  ;  la 
portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les 
pattes  testacées. 
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Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  il  m’a  été 
communiqué  par  M.  le  comte  Mannerheim  comme  ayant  été 
pris  en  Laponie. 


6i.  Hydroporus  Trimaculatüs. 


Ovatus ,  brei’ior,  crassus ,  subclepressiusculus  ,  subtïlissime  reticulnto- 
punctulatus ,  opacus  ,  supra  fusco-brunneus ,  infra  niger;  capite 
nigro,  in  vertice  macula  minium  ferruginea;  thorace  ad  latera 
paulo  rotundato ,  marginibus  late  rufo-ferrugineis ,  macula  oblonga 
ferruginea  in  medio  postice  notato;  elytris  fusco-brunneis^  margine 
confuse  rufo-ferrugineis  ,  apice  rotundatis. 

Hydroporus  Trimaculatus.  Lap.  Étud.  ent.  p.  106. 
Hydroporus  Capensis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  64. 

Long.  5  4-  millim.  Larg.  3  \  millim. 


Ovale,  court,  épais  et  légèrement  déprimé  en  dessus.  Tête  noi¬ 
râtre,  terne,  avec  une  très-petite  tache  ferrugineuse  sur  le  vertex; 
elle  est  très-finement  ponctuée  et  l'éticulée;  palpes  et  antennes 
testacés,  rembrunis  à  l’extrémité;  le  troisième  article  des  an¬ 
tennes  plus  long  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tête,  également  terne,  avec  les  bords  latéraux  très-largement 
ferrugineux,  et  une  tache  longitudinale  assez  vague  de  même 
couleur  au  milieu,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  assez  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  légèrement  arrondis; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
mousses  et  légèrement  arrondis  au  sommet  ;  il  est  finement 
pointillé  et  réticulé.  Élytres  ovalaires,  courtes,  artondies  en 
arrière,  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  for¬ 
mant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentran- 
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très-marqué;  elles  sont  d’un  brun  ferrugineux,  avec  le  bord 
externe  très- vaguement  rougeâtre,  ternes,  réticulées  et 
ponctuées  comme  la  tête  et  le  corselet,  mais  plus  finement 
encore;  elles  présentent,  en  outre,  trois  lignes  longitu¬ 
dinales  de  petits  points  enfoncés  peu  sensibles,  surtout  l’ex¬ 
terne,  une  le  long  do  la  suture  et  les  deux  autres  sur  le  disque; 
la  portion  réfléchie  est  d’un  teslacé  rougeâtre.  Le  dessous  du 
corps  noir,  avec  l’extrémité  des  derniers  segments  de  l’abdo¬ 
men  ferrugineuse.  Pattes  d’un  testacé  ferrugineux. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

62.  Hydroporus  Lappünum. 

Oblongo-ovalis ,  paiilo  eUipticus,  dèpressiüsculus ,  purictulatus ,  pu- 
bescens ,  supra  nigro-brunneus ,  injra  niger;  capite  antice  et  postice 
rufo-ferrugineo  ;  thorace  ad  latera  paulo  rotundato ,  postice  Uans- 
versim  depresso ,  marginibus  ferrugineis  ;  eljtris  sœpe  ad  basin  et 
marginem  rufescentibus ,  apice  late  rotundatis. 

Hjphidrus  Lapponum.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  p.  532. 

Hydroporus  Marginatus.  Steph.  Illust.  of  Brit.  cnt.  11. 
pag.  56  ? 

Long.  5  milliiu.  Largeur  2  i  millim. 

Ovale,  un  peu  elliptique,  allongé  et  légèrement  déprimé. 
Tète  noirâtre,  avec  la  partie  antérieure  et  le  vertex  ferrugi¬ 
neux,  couverte  de  points  très-tins  et  très-écartés  ;  antennes  et 
palpes  ferrugineux,  avec  les  derniers  articles  noirâtres  à  l’ex¬ 
trémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  à 
peine  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tête,  avec  les  bords  latéraux  ferrugineux,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  sinueux  à 
la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément  èt  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  ély très  ;  les  bords 
Tome  VI.  36 
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latéraux  légèrement  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés  au 
sommet;  il  est  un  peu  convexe  au  milieu,  assez  fortement 
dépi'imé  en  arrière  et  sur  les  côtés ,  qui  sont  presque  tran¬ 
chants,  couvert  de  points  assez  forts  et  peu  serrés ,  à  l’exception 
du  milieu  du  disque  qui  est  lisse  et  présente  un  très-petit 
sillon  longitudinal.  Élytres  ovalaires,  allongées,  un  peu  dila¬ 
tées  au  delà  du  milieu  et  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges 
en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  peu  sensible;  elles  sont 
d’un  brun  noirâtre,  avec  la  base  et  les  bords  latéraux  assez 
souvent  roussâtres ,  légèrement  pubescentes  et  couvertes  de 
petits  points  peu  serrés;  la  portion  réfléchie  est  d’un  brun 
plus  ou  moins  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  noir.  Pattes 
ferrugineuses,  avec  la  base  des  cuisses  très-légèrement  as¬ 
sombrie. 

Il  se  trouve  en  Laponie,  peut-être  aussi  en  Allemagne  et  en 
Angleterre. 

63.  Hydroporus  Dorsalis. 

Elongaio-ovalis ,  depressiusculus ,  subtile  dense  punctulatus,  piibes- 
cens,  supra  Jusco-brunneus ,  infra  brunneo-ferrugineus ;  capite 
rufo-ferrugineo  ;  thorace  ad  latera  rotundato,  postice  transcersim 
depresso ,  marginibus  fasciaque  trnnsversa  interrupta  ferrugineis  ; 
elyiris  fascia  transcersa  ad  basin,  vitta  irregulari  ad  mnrginem 
confuse  ferruginen-notatis  ,  apice  late  rotundatim  attenuatis.  ' 

Dytïscus  Dorsalis.  Fab.  Syst.  Eleiit.  i.  269. 

Oliv.  Ent.  III.  4u.  p.  3o.  pl.  i.  fig.  3.  a.  b. 

Hyphidrus  Dorsalis.  Gyl.  1ns.  Suec.  i.  p.  53o. 

ScH.  Syn.  1ns.  ii.  p.  33.  ' 

Var.  p.  Rufo-iestaceus  ;  elytrorum  basi  interiore ,  sutura, 
puneto  humerali ,  .  plaga  magna  obionga  in  disco,  macula 
postica,  linea  obliqua  intra-marginali ,  apiceque  nignsJ 
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ffyphidrus'F/gitniius.  GYL.  Ins.  Suce.  iv.  p.  ^87.  V 

Long.  4  f  à  5  millim.  ,  Larg.  2  à  2  |  millipi. 

Ovale,  un  peu  elliptique,  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tête 
d’un  ferrugineux  rougeâtre,  avec  une  tache  sombre  à  la  partie 
interne  des  yeux;  elle  est  couverte  de  points  trèstrfins  et  assez 
écartés;  antennes  et  palpes  ferrugineux,  avec  les  derniers  ar¬ 
ticles  noirs  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième, articles 
des  antgnnes  aussi  longs  que  les  suivants  ou  à  peine  plus  petits. 
Corselet  d’un  brun  noirâtre,,,  avec  les  bords  latéraux  largement 
ferrugineux,  et  une  bande  transversale  de  même  couleur  in¬ 
terrompue  , au  milieu  ;  sur  les  individus  où  le.  noir  domine, 
cette  bande  est  réduite  à  une.  petite  tache  de  chaque  côtéi  il 
est  court,  transversal,  deux , foi^  e,t  demie  aussi  jarge  que  long, 
largement  échaqcré  en  qvant ,  où  il  çst  à  peine  plus  étroit;,, 
sinueux  a  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  assez  oblique¬ 
ment  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres  ; 
les  bords  latéraux  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés  au  som¬ 
met;  il  est  assez  convexe  au  milieu,  avec  une  dépression 
postérieure  plus  ou  moins  enfoncée  et- brusqiiement  terminée 
de  chaque  côté  par  un  petit  pli ,  un  peu  en  dedans  des  angles 
postérieurs^  il  e&t  légèrement  pubescent  et  tout  couvert  de  petits 
points  enfoncés  assez  serrés.,. Élytres  ovalaires  ,  allongées,  -un 
peu  dilatées  au  delà  du  milieu,  largement  arrondies  eu  arrière 
et  à  peine  acuminées  à  l’extrémité,  un  peu  plus  larges.  , en 
avant  que  le  corselet ,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui,  un  angle  rentrant  assez  sensible;  elles  sont  d’un  brun 
noirâtre,  avec  le  bord  externe,' une  large  bande  transversale 
un  peu  au  delà  de  la  base,  et  en  arrière  quelques  petites  taches 
irrégulières,  d’un  testacé  . ferrugineux;  la  bordure  est  étroite  en 
amère  et  très-large  en  avant;  la  bande  transversale  de  la 
base  ne  touche  pas  la  suture  et  est  souvent  réduite  à  une  petite 
lâche  arrondie  qui  elle-même  disparaît  quelquefçus  cçmpléte- 
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ment;  elles  sont  pubescentes  et  couvertes  de  petits  points 
analogues  à  ceux  du  corselet;  la  portion  réfléchie  est  d’un 
rouge  ferrugineux  et  ponctuée.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
ferrugineux  noirâtre.  Pattes  ferrugineuses. 

La  var.  ^  a  les  élytres  d’un  testacé  rougeâtre,  avec  la  partie 
interne  de  la  base,  une  petite  tache  humérale,  la  suture,  une 
grande  tache  un  peu  allongée  et  complètement  isolée  sur  le 
disque,  une  autre  en  arrière  de  celle-ci,  plus  petite,  arrondie 
et  touchant  la  suture ,  une  ligne  oblique  en  arrière  le  long  du 
bord  externe  et  l’extrémité,  d’un  brun  noirâtre;  le  dessous  du 
corps  d’un  testacé  rougeâti'e,  avec  la  poitrine  un  peu  as¬ 
sombrie.  Entre  les  individus  ainsi  colorés  et  ceux  qui  sont 
presque  entièrement  noirâtres ,  on  retrouve  tous  les  passages 
intermédiaires,  comme  j’ai  été  à  même  de  le  vérifier  sur  bon 
nombre  d’exemplaires.  En  bonne  logique  cette  variété  devrait 
être  considérée  comme  le  type  de  l’espèce ,  et  les  autres  comme 
des  variétés  résultant  du  plus  ou  moins  de  confluence  des 
taches  des  élytres. 

Il  habite  toute  l’Europe ,  où  il  est  assez  commun,  à  l’ex¬ 
ception  toutefois  de  la  var.  p,  qui  est  très^rare. 

6/(.  Hydroporus  Gpatrinüs. 

Oblo/iga-omlis ,  depressiüsculus,  subtilissirne  reticulntus,  punctulatus , 
niger ,  pube  viridi-griseo  dense  vestitiis  ;  thorace  üd  latera  rotun- 
data,  in  medio  convexo,  utrinqne  et  ad  basin depresso  ;  elytris  apice 
■paulo  oblique  attenuatis. 

Hydroporus  Opatrinus.  Germ.  1ns.  spec.  nov.  p.  3i. 

Germ.  Faun.  Ins.  Europ.  xvi.  t.  a. 

Long.  4  i  à  5  millim.  Larg.  a  i  à  a  l  tnillim. 

Ovale,  un  peu  elliptique,  allongé  et  très-légèrement  dé¬ 
primé.  Tête  d’un  noir  mat,  très-fortement  réticulée  et  ponc- 
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tuée;  antennes  et  palpes  ferrugineux,  avec  les  derniers  articles 
noirâtres  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des 
antennes  aussi  longs  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tête,  recouvert  d’un  duvet  très-fin  d’un  gris  verdâtre^;  il 
est  deux  fois  et  demie  aussi  large  q\ie  long,  largement  échan^ 
cré  en  avant ,  où  il  est  un  peu  plus  étroit ,  sinueux  à  la,  base , 
dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  pro- 
longéen  pointe  mousse  sur  les élyti'es; les  bords  latéraux  arron¬ 
dis;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits  et  émoussés  au  sommet  ;  il  est  un  peu  convexe 
au  milieu,  légèrement  déprimé  en  arrière  et  de  chaque  côté, 
classez  fortement  réticulé  et  pointillé.  Élytres  ovalaires,  allon¬ 
gées,  un  peu  dilatées  au  delà  du  milieu  et  assez  brusquement 
atténuées  à  l’extrémité,  un  peu  plus  lar-ges  en  avant  que  la 
base  du  corselet ,  et  formant ,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui , 
un  angle  rentrant  très-sensible;  elles  sont  dbm  noir  mat, 
finement  réticulées  et  recouvertes  comme  le  corselet  d’un 
duvet  très- fin  d’un  gris  verdâtre;  elles  présentent,  en  outre  , 
sur  toute  leur  surface,  des  points  enfoncés  assez  forts  et  assez 
écartés,  et  une  ou  deux  côtes  longitudinales  à  peine  saillantes; 
la  portion  réfléchie  et  le  dessous  du  corps  d’un  noir  mat.  Les 
pattes  d’un  ferrugineux  très-sombre. 

Il  se  trouve  dans  le  raidi  de  la  France,  en,  Italie,  en  Espagne, 
et  dans  toutes  les.contrées  méridionales  de  l’Europe. 

65.  Hydroporus  Platynotüs. 

Ovalis  ,  bre\ior,  tfepressus  ,  subtilissime  reticulatus  ,  punclulatus  , 
niger,  opacus,  vix  pube  grisea  veistitus  ;  thorace  ad  latera  rotun- 
dato,  in  tnedio  cowexiuscido,  utrinque  et  ad  basin  depresso;  efytri^, 
apice  paulo  oblique  atlenuatis. 

Hydroporus  Piatynotus.  Germ.  Fauti,  Tns.  Europ.  xvï.  t.  3.- 
Lacord.  Faun.  ent.  i.  p.  33o. 

Hydroporus  Murinus.  Sturm.  Dents.  Faun.  ix.  p^  4i. 
talj.  ccvii,  fig.  n.  d, 
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Long.  4  i  milfihi.  X'drg;  2;'‘'±  riiillim. ' 

Court,  large,  ovale  et  fortement  déprimé.  Tête  d’un  nbïr 
mat,  assci;  fortement  ponctuée  et  réticulée;  antennes  et  palpes 
ferrugineux;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
aussi  longs  que  les  suivants.. Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
à  peine  recouvert  d’un  duvet  grisâtre,  trois  fois  environ  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très: 
peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  moussé  sur 
les  élytres  ;  les  bords  latéraux  arrondis  ;  les  angles  antérieurs 
peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  obtus;  il  est  assez  con¬ 
vexe  au  milieu  ,  très-sen.siblement  déprimé  en  arrière  et  sur  les 
côtés,  assez  fortement  rétiGulé. et  pointillé,  et  présente  aussi 
quelques  points  un  peu  plus  forts  à  la  base.  Élytres  ovalairés, 
courtes,  larges,  fortement  déprimées  en  avant  et  brusqilemërit 
atténuées  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  dont  elles  continuent  presque  l’arc,  ne  formant,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui,  qu’un  angle  rentrant  trè.s-large- 
ment  ouvert  et  très-peu  sensible;  elles  sont  d’un  noir  mat, 
très -légèrement  pubescentes  et  très -finement  réticulées,  et 
présentent,  en  outre,  sur  toute  leur  surface,  des  points  en¬ 
foncés  assez  forts  et  assez  écartés,  et  une  ou  deux  côtes  à  peine 
saillantes;  la  portion  réfléchie  et  le  dessous  du  corps  d’un  noir 
mat.  Les  pattes  ferrugineuses.  , 

Cet  insecte  ressemble  beaucoup  à  VHycl.  Opatdnus,  dont  il 
a  la  couleur  et  le  même  mode  de  ponctuation  ,  mais  il  est  tou¬ 
jours  plus  petit,  relativement  beaucoup  plus  court, .plus  large, 
surtout  en  avant,  et  plus  déprimé;  ses  élytres  continuent,  pour 
ainsi  dire,  l’arc  du  corselet,  et  ne  forment,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  qu’un  angle  rentrant  excessivement  ouvert 
et  à' peine  sensible  tandis,  que  l’angle  qu’offre,  dans  le 
premier  point,  VH/d.  Opatrinu.i  est  très-sen.sible  et  souvent 
assez  aigu.. 

fl  .se  trouve  en  Saxe,  où  il  a  été  découvert  par  M.  Macrckcl. 


66.  Hydroporus  Ovatus. 


Ovatus,  depressiusculits  ,  subtiHssime  reticulatus  et  valde  punclutus  , 
nigro-brunneus  ;  capite  antice  ferrugineo;  thorace  ad  latera  rotun- 
dato,  vix  nnguïis  posticis  ftrrugineis  ;  elytris  ad  humera  confuse 
ferrùgineis ,  in  feminis  ad  latera  versus  apicem  brerissime  unicos- 
tatis ,  paulo  oblique  attenuatis. 

Hydroporus  Ovatus.  Sturm.  Beats.  Foun.  ix.  p.  40.  tab.  ccvii. 
fig.  C.  c. 

Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  1.  p.  207. 

Aube.  Iconog.  v.  p.  276.  pl.  32.  fig.  3. 

Long.  4  4  millim.  Larg.  2  |  inilliiu. 

Ovale,  un  peu  elliptique  et  très-légèrement  déprime.  Tête 
d’un  brun  noiiàtre,  avec  la  partie  antérieure  et  quelquefois  le 
vertex  confusément  ferrugineux  ;  elle  est  couverte  de  points  très- 
petits  et  très-serrés,  presque  réticulée,  et  présente,  en  outre,  quel, 
ques  points  plus  forts  et  écartés;  antennes  et  palpes  ferrugineux; 
les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  aussi  longs  que 
les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête ,  avec  les  angles 
postérieurs  très-vaguement  ferrugineux  ;  il  est  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  un  peu  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont 
coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres  ;  les  bords  latéraux  arrondis;  les  angles 
antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits 
et  légèrement  émoussés  au  sommet,  quelquefois  coupés  presque 
obliquement;  il  est  à  peine  déprimé  en  arrière  et  sur  les  côtés  , 
assez  fortement  réticulé  et  ponctué,  et  présente,  en  outre,  suc 
toute  sa  surface,  des  points  plus  forts  et  assez  écartés.  Élyti’es 
ovalaires,  assez  brusquement  atténuées  à  l’extrémité,  aussi, 
larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  ot  formant,  à  leur 
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point  de  réunion  avec  lui ,  un  angle  rentrant  peu  sensible  ;  elles 
sont  d’un  brun  noirâtre  avec  une  large  tache  ferrugineuse  assez 
vague  à  la  région  humérale  ;  cette  tache  occupe  quelquefois  toute 
la  base,  mais  est  toujours  plus  large  en  dehors  ;  elles  sont  réti¬ 
culées  et  ponctiiées  comme  le  corselet,  et  présentent ,  en  outre 
comme  lui,  sur  toute  leur  surface,  des  points  plus  forts  et  assez 
écartés,  et  une  côte  à  peine  saillante  sur  le  disque;  on  observe 
encore,  mais  sur  les  femelles  seulement,  une  autre  petite  côte 
très-courte  plus  saillante,  lisse,  et  placée  obliquement  un  peu 
en  dedans  du  bord  latéral,  aux  trois  quarts  postérieurs  en¬ 
viron  de  leur  longueur;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  ferrugi¬ 
neuses. 

J’ai  trouvé  un  seul  individu  femelle  de  cette  espèce  aux  envi¬ 
rons  de  Rouen.  M.  Chevrolat  en  possède  aussi  un  exemplaire  du 
même  sexe  pris  dans  la  meme  localité,  et  quatre  autres  mâles 
et  femelles  qu’il  a  reçus  de  Prusse.  Cet  entomologiste  a  bien 
voulu  me  sacrifier  un  mâle. 

67.  Hydroportjs  Dupoxti.  MUù. 

Elongato-omlis ,  depressiuscidus ,  punctulatus ,  niger ,  nitidus  ;  tko<- 
race  ad  latera  paido  rotundato,  postice  valde  transcersim  impresso, 
H  trinque,  ad  basin  profit  nde  striato ,  vitta  transversa  interrupta 
lutea  notato  ;  elytris  macuUs  quatuor  minimis  iuœqualibus  confuse 
luteo-ornatis ,  apice  vix  oblique  attenuatis. 

Long.  millim.  Larg.  1  1  millim. 

Ovale,  très-allongé  et  légèrement  déprimé.  Tète  noire,  avec 
une  petite  tache  transversale  jaune  sur  le  vertex;  elle  est  pres¬ 
que  imperceptiblement  pointillée  ;  antennes.  • .  ;  palpes  ferrugi¬ 
neux  ,  avec  le  dernier  article  noirâtre  à  l’extrémité.  Corselet 
de  la  coideur  de  la  tête ,  avec  une  bande  transversale  jaune , 
interrompue  au  milieu  ;  cette  bande  est  placée  un  peu  en  deçà 
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du  milieu  et  remonte  de  chaque  côté  vers  les  angles  anté¬ 
rieurs;  il  est  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  écban- 
cré  en  avant,  où  il  est  à  peine  plus  e'troit,  coupé  presque  car- 
rément  à  la  hase,  dont  le  milieu  s’avance  à  peine  sur  lesélytres; 
les  bords  latéraux  légèrement  arrondis;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus  ;  les  postérieurs  droits  et  légèrement 
émoussés  au  sommet;  il  est  finement  pointillé  et  présente  en 
arrière  une  impression  transversale  assez  profonde,  brusque¬ 
ment  terminée  de  chaque  côté  par  une  petite  strie  longitudi¬ 
nale  très-profonde  et  un  peu  oblique  en  dedans.  Élytres  ova¬ 
laires,  très-allongées,  un  peu  obliquement  atténuées  en  arrière, 
plus  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet ,  et  formant ,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  assez  sen¬ 
sible  ;  elles  sont  noires  et  marquées  de  quatre  petites  taches 
inégales  d’un  jaune  pâle  ;  l’une  punctiforme  au  milieu,  un  peu 
au  delà  de  la  base;  la  seconde,  irrégulière  et  presque  transver¬ 
sale,  est  placée  le  long  du  bord  externe  un  peu  avant  le  milieu  ; 
la  troisième,  au  delà  du  milieu,  également  le  long  du  bord 
externe,  mais  un  peu  plus  en  dedans,  est  composée  de  deux 
taches  réunies ,  l’une  linéaire  et  externe,  et  l’autre  interne  et 
arrondie;  enfin  ,  la  quatrième  tache  est  ponetiforme  et  située 
en  arrière,  un  peu  avant  l’extrémité;  elles  sont  couvertes  de 
petits  points  enfoncés  assez  serrés,  et  présentent,  en  outre, 
une  petite  dépression  irrégulière  peu  sentie ,  placée  oblique¬ 
ment  du  milieu  de  la  base  à  la  partie  antérieure  de  la  sutttre; 
la  portion  réfléchie  est  noirâtre.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les 
pattes  ferrugineuses. 

Les  deux  seuls  individus  de  cette  espèce  que  j’ai  observés 
appartiennent  à  M.  Dupont ,  qui  les  a  reçus  du  Brésil, 


68.  Hydroporus  Sexpustülxtus. 

Oblongo-ovalis ,  depressiuscuhis ,  subtile  punctulatus ,  pubescens ,  vix 
.vtbnitidus ,  supra  fusco-brunneus ,  infra  niger;  capite  rufo;  tho- 
racis  laterUms  paulo  oblique  rotundatis^  late  rufo-ferrugineis  ;  elytrrs 
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fasciis  tribus  inœqualibus  iateralibus  pallide  luteo-ornutis ,  apite 

attenuatis. 

Dytiscus  Sexpustulutus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  p.  269. 

Ouv.  Ent.  III.  l^o.  p.3i.  pl.  4.  fig.  35.  a.  b. 

Dytiscus  Lituratus.  Panz.  Faun.  Germ.  xiv.  fig.  4- 

Hyphidrus  Sexpustulatus.  Gyl.  1ns.  Suec.  i.  p.  534. 

Yar.  p.  Elylris  teslaceis,  hasi  interiore ,  sutura  ,  plaga  magna 
et  macula  postica  c&mmunibus ,  linea  oblirpta  intra-marginali 
apiceque  nigris. 

Var.  y.  Elytris  nigro-brunneis  fasciis  minimis  tantum  duabus 
testaceo-ferrugineis  y  una  baseos ,  altéra  ad  apicem. 

Dytiscus  Palustris.  Liivif.  Faun.  Suec.  775. 

Hyphidrus  Sexpustulatus.  Var.  b.  Gyl.  1ns.  Suec.  1.  534- 

Hydroporus  Proximus.  Steph.  lllust.  of  Brit.  ent.^  ii.  p.  55. 

'  ScH.  Syn.  1ns.  ii.  p.  34- 

Long.  4  millim.  Larg.  2  inillim. 

Ovale ,  un  peu  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tète  d'nn 
testacé  rougeâtre,  ayant  souvent  une  tache  assombrie  à  la 
partie  interne  des  yeux;  elle  est  finement  ponctuée  en  avant, 
lisse  en  arrière;  antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers 
articles  noirâtres  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  ar¬ 
ticles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corse¬ 
let  noirâtre,  avec  les  bords  latéraux  assez  vaguement,  mais 
très-largement  bordés  de  testacé  rougeâtre;  il  est  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il 
est  un  peu  plus  étroit,  sinueux  à  la  base ,  dont  les  côtés  sont 
coupés  très-peu  obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres  ;  les  bords  latéraux  très- légèrement  ar¬ 
rondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus;  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits,  à  peine  émoussés  au  sommet;  il  est 
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légèrement  pubescent  et  couvert  de  petits  points  enfoncés 
assez  serrés.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées ,  légèrement 
atténuées  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un 
angle  rentrant  peu  sensible;  elles  sont  d’un  brun  noirâtre, 
avec  la  partie  antérieure  du  bord  externe  et  trois  taches  iné¬ 
gales  d’un  testacé  jaunâtre;  la  première  tache,  très-large, placée 
transversalement  à  la  base,  quelquefois  isolée,  mais  le  plus 
souvent  réunie  à  la  bordure  externe;  la  seconde,  irrégulière¬ 
ment  triangulaire,  est  située  aux  trois  quarts  postérieurs  envi¬ 
ron,  un  peu  en  dedans  du  bord  externe;  et  enfin  la  dernière, 
très-petite,  près  de  l’extrémité;  elles  sont  pubescentes  et  fine¬ 
ment  pointilléeS;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous 
du  corps  noirâtre.  Les  pattes  ferrugineuses. 

La  var.  p  est  plus  pâle  :  les  élytres  sont  testacées,  avec  la 
partie  interne  de  la  base,  la  suture,  une  très-large  tache  com¬ 
mune  sur  lë  disque,  une  autre  pins  petite  en  arrière  de  celle- 
ci ,  arrondie  et  également  commune,  une  ligne  oblique  en 
arrière  le  long  du  bord  externe  et  l’extrémité,  d’un  brun 
noirâtre;  la  large  tache  antérieure  et  irrégulièrement  qua¬ 
drilatère,  avec  les  angles  antérieurs  externes  légèrement  pro¬ 
longés  eu  avant.  ■ 

La  var.  y  est  beaucoup  plus  foncée  :  ses  élytres  ne  présen¬ 
tent  que  deux  petites  taches,  l’une  à  la  partie  interne  de  la 
base  et  l’autre  près  de  l’extrémité;  la  bordure  est  aussi  quel¬ 
quefois  étroitement  et  vaguement  testaeée  en  avant. 

Ce  que  j’ai  déjà  dit  relativement  à  VHycl.  Dorsalis ,  je  le 
répète  ici  :  la  variété  p  devrait  être  considérée  comme  le  type, 
de  l’espèce,  et  les  autres  comme  de  yéritables  variétés  résul¬ 
tant  du  plus  ou  moins  de  confluence  des  tachés  des  élytres. 

Il  est  commun  dans  toute  l’Europe: 
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69.  Hydroporus  Aulicüs. 

Elongato  -  ovalis ,  paulo  obconicus,  depressiuscuhis ,  puncfulatus , 
brunneo-ferrugineus ,  nitidus  ;  capite/erriigineo  ;  thorace  ferrugineo, 
in  medio  confuse  nigro  -  maculato ,  lateribus  oblique  rotundatis  ; 
eljtris  duabus  fasciis  transoersis  maculaque  apicali  irregularibus 
ferrugineo-ornatis ,  apice  nttenuato-rotundalis. 

Hydroporus  Aulicus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long.  6  millim.  Larg.  3  millim. 

Ovale ,  allongé  ,  un  peu  obconique  et  légèrement  déprimé. 
Tête  rougeâtre,  finement  ponctuée;  antennes  et  palpes  fer-, 
ruglneux  ;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
aussi  longs  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  très- vaguement  et  très- 
largement  noirâtres  au  milieu;  il  est  près  de  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  beau¬ 
coup  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupé.s 
un  peu  obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse- 
sur  les  élytres  ;  les  bords  latéraux  obliques,  très-légèrement 
arrondis  antérieurement,  largement  rebordés  en  avant,  étroite¬ 
ment  en  arrière;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,, 
les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  couvert  depeüts 
points  enfoncés  peu  serrés,  plus  fins  et  plus  écartés  sur  le 
disque,  et  présente,  en  outre,  une  petite  dépression  arrondie 
près  de  chaque  angle  postérieur.  Élytres  ovalaires  ,  allongées, 
un  peu  obeoniques,  atténuées  en  arrière,  étroitement  arron¬ 
dies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corse¬ 
let  ,  dont  elles  continuent  exactement  l’arc  sans  former  d’angle 
rentrant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui  ;  elles  sont  d’un  brun 
noirâtre,  avec  deux  bandes  transversales  fortement  onduleu¬ 
ses,  une  petite  lâche  humérale,  une  autre  à  l’extrémité  et  le 
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bord  externe ,  d'un  rouge  ferrugineux  ;  les  deux  bandes  trans¬ 
versales  sont  ainsi  placées  ;  la  première,  un  peu  au  delà  de  la 
base,  se  réunit  en  dehors  et  en  avant  à  la  bordure  exterue  et 
à  la  petite  tache  humérale,  et  ne  touche  pas  la  suture;  la  se¬ 
conde,  un  peu  au  delà  du  milieu,  ne  touche  ni  la  bordure  ni 
la  suture  ;  enfin,  la  tache  apicale  envoie  en  avant  un  petit 
prolongement  qui  tend  à  se  réunir  à  un  autre  prolongement 
postérieur  et  interne  de  la  seconde  bande  transversale  (ce  qui 
certainement  doit  arriver  quelquefois  à  en  juger  d’après  le 
petit  nombre  d’exemplaires  que  j’ai  examinés  )  ;  elles  sont 
couvertes  de  petits  points  enfoncés,  assez  forts,  assez  écartés 
et  également  répandus  sur  toute  leur  surface;  la  portion  ré¬ 
fléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  d’un  brun  ferru¬ 
gineux  ,  avec  l’abdomen  un  peu  plus  clair.  Les  pattes  ferrugi¬ 
neuses. 

Il  habite  les  États-Unis  d’Amérique. 


70.  Hvdroporus  HvBRinus.  Milii. 


Ovatus ,  convexus  ,  valde  punctulatus ,  vix  pubescens ,  nitidulus , 
rufo-testaceus ;  thoracis  lateribus  obliquis;  elytris  nigro-brunneis, 
fasciis  duabus  transversis  maculaque  apicali  irregularibus  ^  rufo- 
ferrugineo-ornatis ,  apice  rotundatis. 

Long.  4  raillim.  Larg.  a  millim. 

Ovale  et  sensiblement  convexe.  Tète  testacée,  couverte 
de  points  assez  forts  et  assez  écartés;  le  bord  antérieur  de 

l’épistome  un  peu  échancré;  antennes . ;  palpes  testa- 

cés.  Corselet  de  la  couleur  delà  tête,  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base  ,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  obliques;  les 
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angles  antérieurs  a^sez  saillants  et  aigus,  les, postérieurs  près-; 
que  droits,  un  peu  aigus  ef,  nuÙenient  émoussés  au  sommet; 
il  est  couvert  dt;  points  enfoncés  assez  forts,  et  assez  écartés. 
Ély très  ovalaires,  à  peine  atténuées;  en  arrière,  arrondies  à 
l’extrémité,  un  peu  pins  larges, en, avant  que  la  base  du  corse¬ 
let,  en  formant,  à  leqr, point  de,  réunion  avec  lui ,  un  angle 
rentrant  peu  sensible  elles  , sont  d’un  brun  npiràtre,  avec  le 
bord  externe,  deux  bandes  ,  transversales  jrrégulières  et  une 
tache  apicale  d’un  lestané  ferrugineux;  la  première  bande 
transversale,  placée  un  peu  en  arrière  de  la  , base,  est  très- 
large  en  dehorSj  OÙ  elle  touche  ,1e  bord  externe  ;  en  dedans  elle, 
n’atteint. pas  la  suture  ;  la  .seconde  ne  touche  pi  le  bord  externe 
ni  la  suture,  et  est  située  un  peu  an  delà  du  milieu;  cette 
bande  envoie  en  arrière  et  en,  deh.ors  un  petit;  prolongement 
étroit  qui  va  rejoindre  la  tache  postérieure;  elles  sont  à  peine 
pubescentes  et  couvertes  de  points  assez  forts  et  assez  écartés, 
un  peu  moins  cependant  que  sur  le  corselet  ;  la  portion  réflé¬ 
chie  ,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé  un  peu 
rougeâtre. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce  :  il  appartient 
à  la  collection  du  Muséum,  et  a  été  pris  aux  États-Unis  d’A¬ 
mérique. 

Cet  Hydroporus  ressemble  un  peu  au  FeliUinus ,  mais  il  s’en 
distingue  essentiellement  par  sa  forme  plus  convexe,  sa  ponc¬ 
tuation  un  peu  plus  forte,  par  l’angle  rentrant  que  forment  les 
élytres  et  le  corselet  à  leur  point  de  réunion  ,  et  enfin  par  le 
bord  antérieur  de  l’épistome,  qui  est  échancré  et  nullement 
rebordé. 


71.  Hydroporus  Ruficeps. 

Oblongo-ovalis ,  vix  obconicus  ,  depressiuseulus ,  reiicuiatus ,  valde 
pubescens,  opacus,  brunneo-ferrugimus  ;  capite  rufo-fèrfugineo  ; 
thorace  ad  latera  vix  oblique  rotundatg  J  ferrugineo ,  late  in  medio 
confuse  umbroso  ;  elytris  brunneo-ferrugineis ,  ad  marginem  confuse 
rufis^  apice  attenuato-rotundafis. 


HYDROPORÜS. 


575 

Hydroporus  Rujiceps.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long.  5  millim.  Larg.  2  f  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  très-légèrement  obconique  et  dé¬ 
primé.  Tête  rougeâtre  ,  un  peu  terne,  presque  imperceptible¬ 
ment  réticulée;  antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers 
articles  rembrunis  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième 
articles  des  antennes  aussi  longs  que  les  suivants,  ou  à  peine 
plus  petits.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  terne,  très-large¬ 
ment  et  très- vaguement  assombri  au  milieu,  près  de  trois  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un 
peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur 
les  élytres;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis  et  un  peu  obli¬ 
ques  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  posté- 
rieurs  presque  droits,  un  peu  aigus  et  nullement  émoussés  au 
sommet;  il  est  pubescent  et  très-finement  réticulé.  Élytres 
ovalaires,  un  peu  allongées,  à  peine  atténuées  en  arrière, 
étroitement  arrondies  â  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que 
la  base  du  corselet,  dont  elles  continuent  exactement  l’arc  sans 
former  d’angle  rentrant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  d’un 
brun  ferrugineux  terne,  avec  la  région  humérale  et  le  bord 
latéral  très-vaguement  ferrugineux;  elles  sont  pubescen tes  et 
très-finement  réticulées;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le 
dessous  du  corps  d’un  rouge  testacé,  avec  la  poitrine  brunâtre. 
Les  pattes  testacées. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis  d’Amérique. 


72.  Hydroporus  Americanus.  Mihi. 

Elongato-ovalis convexiusculus ,  dense  et  valde  punctulatus  ^  pu- 
besçens ,  subnitidulus ,  rufo-castaneus  ;  pectore  obscuriore;  tho^ 
mf^is  lateribus  obliquis  ;  elytris  apice  attenuatis. 
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Long.  4  I  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  allongé  et  assez  sensiblement  convexe.  Tête  d’un 
testacé  rougeâtre,  couverte  de  points  très-fins  et  très-écartés  ; 
antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles  légère¬ 
ment  rembrunis  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  ar¬ 
ticles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête,  très-vaguejnent  et  très-largement 
assombri  au  milieu,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et 
le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu 
aigus  ;  il  est  légèrement  pubescent  et  couvert  de  petits  points 
enfoncés  assez  serrés,  plus  fins  et  plus  espacés  sur  le  milieu  du 
disque.  Élytres  ovalaires,  allongées ,  légèrement  atténuées  eu 
arrière  et  étroitement  arrondies  à  l’extrémité ,  aussi  larges  en 
avant  que  la  base  du  corselet,  dont  elles  continuent  exactement 
l’arc  sans  former  d’angle  rentrant  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui,  d’un  châtain  rougeâtre,  avec  les  bords  latéraux  un 
peu  plus  clairs  et  la  suture  légèrement  assombrie;  elles  sont 
pubescentes  et  couvertes  de  points  enfoncés  analogues  à  ceux 
du  corselet;  la  portion  réfléchie ,  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  d’un  testacé  ferrugineux  ;  la  poitrine  un  peu  plus 
sombre. 

Le  seul  individu  de  cette  espèce  que  j’ai  pu  observer  appar¬ 
tient  à  M.  Chevrolat,  qui  l’a  reçu  de  Boston  (Amérique  septen¬ 
trionale). 

73.  Hydroporus  Modestus. 

Oblongo-ovalis ,  depressiusculus ,  vix  subtilissime  reticulatus ,  pûtes- 
cens,  opacus ,  niger;  capite  antice  et  in  vertice,  thorace  et  elytris 
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confuse  ad  marines  pedibusque  rufo-fermgineis  ;  thoracis  lateribus 
obliquis  ;  eljtris  apice  rotundatis. 

Hydroporüs  Modestus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long.  5  millim.  Larg.  a  i  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tète  noire  , 
terne,  avec  la  partie  antérieure  et  le  vertex  ferrugineux;  elle 
est  presque  imperceptiblement  réticulée  ;  antennes  et  palpes 
ferrugineux,  avec  les  derniers  articles  noirâtres  à  l’extrémité; 
les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  à  peine  plus 
petits  que  les  suivants.  Corselet  noir ,  terne,  avec  les  bords 
latéraux  très-confusément  ferrugineux,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base  dont  les  côtés  sont  coupés  assez 
obliquement ,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres ;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis,  presque  recti¬ 
lignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  droits  et  très-légèrement  émoussés  au 
sommet  ;  il  est  très-légèrement  pubescent  et  presque  imper¬ 
ceptiblement  réticulé.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées, 
assez  largement  arrondies  à  l’extrémité ,  aussi  larges  en  avant 
que  la  base  du  corselet,  dont  elles  continuent  l’arc,  sans  former 
d’angle  rentrant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui ,  d’un  noir 
terne,  avec  les  angles  huméraux  et  les  bords  latéraux  très- 
confusément  et  presque  imperceptiblement  ferrugineux;  elles 
sont  très-légèrement  pubescentes  et  presque  imperceptible¬ 
ment  réticulées  ;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Dessous 
du  corps  noir,  avec  deux  ou  trois  taches  ferrugineuses  peu 
visibles  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Pattes  ferrugineuses. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis  d’Amérique. 
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74.  Hybroporus  Humer alis. 

Oblongo-ovalis ,  depressus  ,  suhtUe  punctulatus ,  pubesdetis ,  supra 
nigro-brunneus ,  infra  niger;  capite  antice  et  in  vertice ,  thoraceacl 
latera  paulo  oblique  rotundata  confusissime  ferrugineis;  elytris  villa 
transversa  ad  basin  maculisque  tribus  irregularibus  e.xternis  con¬ 
fusissime  rufo-ferrugineo-ornatis ,  apice  rotundatis. 

Mas  :  nitidulus.  Femina  :  opaca  ,  subtiiius  punctulata. 
Hydroporus  Humeralis.  Esch:-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long.  4  \  tniUim.  Larg.  a  i  inillim. 

Ovale ,  allongé  et  fortement  déprimé.  Tête  noirâtre  avec  la 
partie  antérieure  elle  vertex  d’un  rouge  ferrugineux  ;  elle  est  très- 
finement  pointillée;  antennes  et  palpes  ferrugineux;  les  troi¬ 
sième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  pins  petits 
que  les  suivants,  les  derniers  à  peine  rembrunis  à  l’extrémité. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux  très- 
confusément  ferrugineux,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  un  peu  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base ,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  oblique¬ 
ment  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres; 
les  bords  latéraux  très-faiblement  arrondis  ;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et 
un  peu  arrondis  au  sommet;  il  est  très-légèrement  pubescent, 
principalement  chez  les  femelles ,  et  couvert  de  petits  points 
enfoncés,  peu  serrés,  plus  fins  et  plus  espacés  sur  le  milieu  du 
disque.  Élytres  ovalaires,  allongées,  arrondies  à  l’extrémité, 
aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-peu 
sensible;  elles  sont  d’un  brun  noirâtre,  avec  une  bande  trans¬ 
versale  à  la  base,  deux  taches  le  long  du  bord  externe,  et 
une  autre  à  l’extrémité  d’un  testacé  ferrugineux  ;  toutes  ces 
taches  sont  très-mal  limitées,  et  envahissent  quelquefois  la 
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totalité  des  élytres,  qui  alors  sont  d’untestacé  plus  ou  moins 
ferrugineux,  avec  la  partie  interne  de  la  base  et  la  suture  d’un 
brun  noirâtre;  elles  sont  pubescentes  chez  les  femelles,  pres¬ 
que  glabres  chez  les  mâles,  couvertes  de  petits  points  en¬ 
foncés  analogues  à  ceux  du  corselet,  et  présentent,  en  outre , 
une  ligne  longitudinale  de  points  enfoncés  placés  dans  un  sillon 
à  peine  senti,  et  visible  seulement  sous  un  certain  jour;  la 
portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  noir. 
Les  pattes  ferrugineuses. 

Les  femelles  sont  ternes  et  beaucoup  plus  finement  pointillées. 
Il  se  trouve  aux  États-Unis  d’Amérique. 

75.  Hydroporus  Erythrocephalus. 

Ovalis ,  convexiusculus ,  valde  punctulatus ,  pubescens ,  subnitidulus  , 
niger;  capite  pedibusque  rujis;  thorace  efylrisque  confuse  ad  latera 
ferrugineis;  thoracis  laieribus  obliqiiis;  élytris  apice  rotundatis. 

Djtiscus  Erythrocephalus.  Lix.  Faun.  Siiec.  774. 

Dytiscus  Erythrocephalus.  Fab.  Syst.  Eleut.  1.  267. 

Dytiscus  Rufipes.  Ouv.  Ent.  iii.  40.  p.  3o.  pl.  4.  fig.  Jg. 
a.b.(x) 

Hyphidrus  Erythrocephalus.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  533. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  35. 

Long.  4  \  millim.  Larg.  2  j  millim. 

Ovale,  très- médiocrement  allongé  et  assez  sensiblement 
convexe.  Tête  d’un  testacé  rougeâtre,  avec  une  tache  assombrie 


(i)  Bien  certainement  Olivier  a  réuni  sous  le  même  nom  de  D.  Rufipes 
les  Hjd.  Planus  et  Erythrocephalus ,  comme  j’ai  été  à  même  de  le  vérifier 
sur  un  exemplaire  de  \Hyd.  Erythrocephalus  que  possède  M.  Chevrolat. 
Cet  individu  a  appartenu  à  Olivier  lui-même ,  et  porte  sur  une  étiquette 
faite  de  la  propre  main  de  cet  entomologiste  le  nom  de  Eyt.  Fusculus  Sch. 
Dyt.  Rufipes.  Oliv. 
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à  la  partie  interne  des  yeux  ;  elle  est  couverte  de  petits  points 
assez  écartés;  antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  ar¬ 
ticles  noirâtres  à  l’extrémité  ;  les  troisième  et  quatrième  articles 
des  antennes  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  noir,  avec  les 
bords  latéraux  très-étroitement  et  très-confusément  ferrugi¬ 
neux ,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base  dont 
les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement,  et  le  milieu  pro¬ 
longé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  nulle¬ 
ment  émoussés  au  sommet  ;  il  est  assez  convexe,  à  peine  déprimé 
en  arrière  et  sur  les  côtés,  et  couvert  de  points  enfoncés,  d’autant 
plus  forts  et  plus  serrés  qu’ils  sont  plus  éloignés  du  milieu  du 
disque,  qui  est  très-souvent  lisse,  et  n’offre  généralement  que 
quelques  points  infiniment  petits  et  très-écartés.  Élytres  ova¬ 
laires  ,  à  peine  allongées  et  assez  largement  arrondies  à  l’extré¬ 
mité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet  dont  elles 
continuent  l’arc ,  sans  former  d’angle  rentrant  à  leur  point 
de  réunion  avec  lui,  d’un  brun  noirâtre  avec  la  partie  externe 
de  la  base  et  le  bord  latéral  très-confusément  ferrugineux; 
quelquefois  le  ferrugineux  domine  et  ne'laisse  de  noirâtre  que 
la  partie  interne  de  la  base  et  la  suture;  elles  sont  très-sensi¬ 
blement  pubescentes ,  et  couvertes  de  points  enfoncés  assez 
forts  et  assez  serrés;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le 
dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé  ferrugineux. 

Il  .se  rencontre  dans  toute  l’Europe  et  il  est  fort  commun. 

76.  Hydroporus  Rufifrons. 

Oblongo-ovalis ,  convexiusciilus ,  vnlde  punctulatus ,  parce  pubescens , 
subniticlutus  ,  supra  nigro-brunneus  ,  infra  niger  ;  capite  antice  et  in 
vertice  ,  thorace  anguste  ad  latera ,  elytris  confuse  ad  basin  et  mar~ 
ginem  pedibùsque  ferrugineis  ;  thoracis  luteribus  vix  oblique  ro- 
tündatis  ;  elytris  apice  rotundatim  attenuatis. 
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Dytisciis  Riijifrons.  Dcjft.  Faun.  Ausl.  i.  270. 

Hyphidrus  Rujifrons.  Gyl.  Ins.  Suec.  iv.  Sgo. 
Hydroporus  Rufifrans.  Steph.  Illust.of  Brit.  ent.  ii.  p.  56. 


Long.  5  rnillim.  Larg.  2  \  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  très-légèrement  convexe.  Tète 
ferrugineuse  en  avant  et  sur  le  vertex,  très-confusément 
assombrie  au  milieu  et  couverte  de  très -petits  points  assez 
écartés;  antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles 
noirs  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des 
antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  noir, 
avec  les  bords  latéraux  très-étroitement  et  très-confusément 
ferrugineux,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long , 
largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement,  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  très-légèrement  arrondis  et  assez  obliques;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  également 
un  peu  aigus  et  nullement  émoussés  au  sommet  ;  il  est  assez 
convexe  au  milieu,  sensiblement  déprimé  en  arrière  et  .sur  les 
côtés,  à  peine  pubescent  et  couvert  de  points  enfoncés,  d’autant 
plus  forts  et  plus  serrés  qu’ils  sont  plus  éloignés  du  milieu  du 
disque  ,  qui  est  très-souvent  lisse,  et  n’offre  généralement  que 
quelques  points  infiniment  petits  et  très -écartés.  Élytres  ova¬ 
laires  ,  un  peu  allongées  ,  légèrement  atténuées  en  arrière,  et 
étroitement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que 
la  base  du  corselet  dont  elles  continuent  l’arc,  sans  former 
d’angle  rentrant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  d’un  brun 
noirâtre,  avec  la  base  et  le  bord  latéral  très-confusément  fer¬ 
rugineux  ou  testacés;  elles  sont  très-légèrement  pubescentes  et 
couvertes  de  points  enfoncés  assez  forts  et  très-médiocrement 
serrés;  la  portion  réfléchie  est  d’un  testacé  ferrugineux.  Le 
dessous  du  corps  noir ,  avec  les  segments  abdominaux  très- 
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confusément  ferrugineux  en  dehors.  Pattes  d’un  ferrugineux 
rougeâtre. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d’analogie  avec  VHyd.  Erytla-oce- 
phalas ,  mais  il  est  toujours  plus  grand ,  plus  allongé,  moins 
convexe,  un  peu  plus  brillant  et  moins  pubescent;  ses  élytres 
sont  atténuées  en  arrière  et  couvertes  de  points  enfoncés  un 
peu  plus  forts  et  plus  écartés. 

Il  se  trouve  dans  le  nord  de  l’Europe,  en  Autriche  et  en 
Angleterre. 


77.  Hydroporus  Deplanatus. 

Ovalis ,  depressus,  subtile  reticulato-punctulatus ,  valde  pubescens, 
opacus ,  niger;  capite  rufo-ferrugineo,  areu  wigricante  notato  ;  tlio- 
race  confuse  ad  latera,  elytris  vix  ad  basin  et  marginem  pedibusque 
ferrugineis  ;  thoracis  lateribus  obliquis;  elytris  apice  roümdatis. 

Hyphidrus  Deplanatus.  Gyl.  1ns.  Suec.  iv.  891. 

Hydroporus  Deplanatus.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  ii.  p.  56. 
Hydroporus  Erythrocephalus .  Var.  Ç  Erichs.  Kàf.  der  Mark 
Brand.  i.  p.  172. 


Long.  4  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale  et  très-sensiblement  déprimé.  Tète  rougeâtre,  terne, 
avec  une  tache  sombre  en  forme  de  V  largement  ouvert,  se  termi¬ 
nant  de  chaque  côté  à  la  partie  interne  des  yeux,  et  ne  touchant 
pas  le  vertex;  elle  est  presque  imperceptiblement  réticulée; 
antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles  noirâtres 
à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  noir,  terne,  avec 
les  bords  latéraux  très-étroitement  et  très-confusément  ferru¬ 
gineux  ,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit ,  sinueux  à  la  base 
dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu 
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prolonge  en  pointe  mousse  sur  les  élytres  ;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes  et  un  peu  obliques  ;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus  ,  les  postérieurs  presque  droits  et  légè¬ 
rement  aigus;  il  est  légèrement  pubescent  et  couvert  de  très- 
petits  points  assez  serrés,  d’autant  plus  petits  et  plus  écartés 
qu’ils  sont  plus  près  du  milieu  du  disque,  qui,  très-souvent,  est 
imponctué,  ou  présente  quelques  points  très-rares  et  à  peine 
perceptibles.  Élytres  ovalaires,  assez  largement  arrondies  à 
l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet  dont 
elles  continuent  l’arc,  sans  former  d’angle  rentrant  à  leur 
point  de  réunion  avec  lui,  d’un  brun  noirâtre  ,  terne,  avec  la 
partie  externe  de  la  base  et  le  bord  latéral  ferrugineux;  elles 
sont  très-pubescentes  et  très-finement  ponctuées  et  réticulées; 
la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  noir. 
Les  pattes  d’un  testacé  ferrugineux. 

Il  se  trouve  dans  le  nord  de  l’Europe  et  en  Angleterre. 

Il  ressemble  à  VHyd.  Erythrocephalus ,  mais  il  est  plus  petit , 
plus  déprimé,  tout  à  fait  terne,  plus  pubescent,  et  enfin  beau¬ 
coup  plus  finement  pointillé. 


78.  Hydroporus  PlA-NUS. 

Ovalis,  depressiusculus  ,  dense  punctulatus ,  pubescens,  subnitidulus  , 
niger;  thoracis  lateribus  obliquis  ;  elrtris  nigro-brunneis  ,  apice  ro- 
tundatis;  pedibus  ferrugineis  ,femoribus  hasi  nigricantibus. 

Djtiscus  Planas.  Fab.  Sjst.  Eleat.  i.  268. 

Djtiscus  Rufipes.  Oniv.  Ent.  ni.  40.  p.  3o.  pl.  89.  fig.  a.  b. 
Hyphidrus  Planas.  Gyl.  Ins.  Suce,  i,  53 1. 

Hydroporus  Holosericus.  Steph.  lllust.  of  £  rit.  ent.  ii.  p.  61. 

Var.  P'.  Elytris  ad  basin  late  rufescentibus. 

Dytiscus  Flavipes.  Fab.  Syst.  Eleat.  r,  278. 

Eyphidrus  Planas.  Gyl.  Var.  b.  1ns.  Suec.  i.  53i. 
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Hydroporus  Flavipes.  Steph.  Itlust.  0/  Brct.  eut.  11.  6i. 
ScH.  Syn.  Ins.  n.  p.  35. 

Long.  4541  millim.  Larg.  2  i  à  2  -  milliin. 


Ovale  et  sensiblement  déprimé.  Tête  noire  ,  à  peine  ferrugi¬ 
neuse  sur  le  vertex,  couverte  de  points  infiniment  petits  et  très- 
écartés;  antennes  et  palpes  testacés  à  la  base,  noirs  à  Textré- 
mité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu 
plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base  dont  les  côtés 
sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en 
pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  également  un  peu  aigus  et  nullement  émoussés 
au  sommet  ;  il  est  très-sensiblement  pubescent  et  couvert  de 
points  enfoncés  assez  serrés,  à  peine  plus  petits  et  plus  écartés 
sur  le  milieu  du  disque.  Élytres  ovalaires,  assez  largement 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet  dont  elles  continuent  l’arc  ,  sans  former  d’angle  ren¬ 
trant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  d’un  brun  noirâtre, 
ayant  souvent  la  base  et  le  bord  externe  assez  largement  testa¬ 
cés  ,  et  étant  même  quelquefois  presque  entièrement  de  cette 
couleur;  elles  sont  pubescentes  et  couvertes  de  points  très-fins 
et  assez  serrés,  et  présentent ,  en  outre,  deux  lignes  longi¬ 
tudinales  très-peu  sensibles  de  points  enfoncés  un  peu  plus 
forts,  l'une  au  milieu  environ,  et  l’autre  un  peu  en  dehors; 
la  portion  réfléchie  est  d’un  testacé  rougeâtre.  Le  dessous  du 
corps  noir.  Les  pattes  ferrugineuses  avec  la  base  des  cuisses 
légèrement  rembrunie. 

Il  se  trouve  dans  toute  l’Europe,  où  il  est  fort  commun. 
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7g.  Hydroporüs  Pobescens. 

Ovalis,  minor,  minus-depressus ,  dense  punctulatus,  pubescens , 
suhnitidulus ,  niger  ;  elytris  nigro-brunneis  ,  ad  basin  et  tnarginem 
confuse  rujescentibus ,  striis  disci  punctulatis ,  apice  rotundatis  ; 
thoracis  lateribus  obliquis  ;  pedibus  ferrugineis  ,  femoribus  basi  ni- 
gricantibus. 

Hyphidrus  Pubescens.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  p.  536. 

Hydroporüs  Pubescens.  Steph.  Illust.  of  Prit.  ent.  ii.  6i. 
Hydroporüs  Piceus.  Stürm.  Dents.  Faun.  ix.  p.  66.  tab.  ccxi. 
fig.  A.  a. 

Long.  3  i  millim.  Larg.  i  |  millim. 

Ovale,  très-légèrement  allongé  et  à  peine  déprimé.  Tète 
noire,  à  peine  ferrugineuse  sur  le  vertex,  couverte  de 
points  infiniment  petits  et  très-écartés;  antennes  et  palpes 
testacés  à  la  base,  noirs  à  l’extrémité;  les  troisième  et 
quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les 
suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un 
peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur 
les  élytres;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  obliques  ; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
également  un  peu  aigus  et  nullement  émoussés  au  sommet  ;  il 
est  un  peu  déprimé  vers  les  angles  postérieurs,  très-légèrement 
pubescent,  et  couvert  de  points  enfoncés  très-serrés,  à  peine 
plus  petits  et  plus  écartés  sur  le  milieu  du  disque.  Élytres 
ovalaires,  très-légèrement  allongées  et  assez  largement  arron¬ 
dies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corse¬ 
let  dont  elles  continuent  l’arc,  sans  former  d’angle  rentrant  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui,  d’un  brun  noirâtre,  avec  la 
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partie  externe  de  la  base  et  le  bord  latéral  très-conl'usémenl 
roiissâtres,  quelquefois  presque  entièrement  de  cette  couleur; 
elles  sont  légèrement  pubescenles  et  couvertes  de  points  très- 
fins  et  assez  serrés,  et  présentent,  en  outre,  deux  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés  un  peu  plus  forts ,  l’une  au 
milieu  environ  et  l’autre  un  peu  en  dehors;  ces  lignes  ne  sont 
perceptibles  que  sous  un  certain  jour,  souvent  même  l’externe 
n’existe  pas  •  la  portion  réfléchie  est  d’un  testacé  rougeâtre. 
Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  ferrugineuses,  avec  la 
base  des  cuisses  légèrement  rembrunie. 

Cet  Hydroporus  est  tellement  voisin  du  précédent  que  je 
suis  fortement  tenté  de  le  considérer  comme  une  simple  va¬ 
riété  de  cette  espèce;  il  n’en  diffère  réellement  que  par  sa 
taille  au  moins  deux  fois  plus  petite,  sa  forme  relativement  un 
peu  plus  étroite  et  un  peu  plus  convexe  ;  il  est  aussi  ua  peu 
moins  pubescent  et  un  peu  plus  brillant. 

11  se  trouve,  comme  le  précédent,  dans  toute  l’Europe, 
mais  il  est  un  peu  moins  abondant. 


8o.  Hydroporus  Amriguus. 

Oblongo  -  Oi'alis  ,  depressiusculus ,  dense  punctulatus  ^  pubescens  , 
subnitidulus ,  niger;  capite  antice  et  in  vertice  rujo-fermgineo  ; 
thoracis  lateribus  obliquis  anguste  ferrugineis  ;  elytris  nigro-brun- 
neis ,  ad  basin  et  marginem  confuse  rufescentibus ,  apice  rotunda- 
tim  attenuatis  ;  pedibus  nifo-testaceis. 

Hydroporus  Ambiguiis.  Aubé.  Iconog.  v.  p.  287.  pl.  33.  fig.  6. 

Long.  2  f  millim.  Larg.  i  |  millim. 

Ovale,  assez  allongé  et  à  peine  déprimé.  Tète  noirâtre  avec 
la  partie  antérieure  et  le  vertex  d’un  rouge  ferrugineux,  cou¬ 
verte  de  points  infiniment  petits  et  assez  écartés;  palpes  et 
antennes  testacés  à  la  base,  noirs  à  l’extrémité;  les  troisième 
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et  qiiatriènie  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les 
suivants.  Corselet  noir ,  avec  les  bords  latéraux  assez  confusé¬ 
ment  et  étroitement  ferrugineux,  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque 
carrément  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  ély- 
tres;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques  ; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs 
presque  droits  et  nullement  émoussés  au  sommet  ;  il  est  assez 
convexe  au  milieu,  très-légèrement  déprimé  en  arrière  et  sur 
les  côtés,  à  peine  pubescent  et  couvert  de  points  enfoncés 
assez  forts,  peu  serrés,  beaucoup  plus  fins  et  plus  écarte's  sur 
le  milieu  du  disque.  Élytres  ovalaires,  assez  allongées,  un  peu 
atténuées  en  arrière,  et  étroitement  arrondies  à  l’extrémité, 
aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  excessive¬ 
ment  ouvert  et  à  peine  sensible,  d’un  brun  noirâtre,  avec  le 
côté  externe  de  la  base  et  le  bord  latéral  à  peine  ferrugineux; 
elles  sont  pubescentcs  et  couvertes  de  petits  points  peu  en¬ 
foncés  et  très-médiocrement  seiTés;  la  portion  réfléchie  est 
testacée.  Le  des.sous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé 
rougeâtre. 

Cette  espèce  ressemble  au  premier  aspect  à  VHyd.  Pubes- 
cens;  il  en  diffère  cependant  essentiellement  ;  il  est  toujours 
plus  étroit,  un  peu  moins  déprimé;  sa  tête  et  son  corselet  sont 
autrement  colorés  ;  enfin  les  élytres  ne  continuent  pas  exacte¬ 
ment  l’arc  du  corselet ,  et  forment ,  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui ,  un  angle  rentrant  excessivement  ouvert. 

Je  possède  six  exemplaires  de  cette  espèce;  je  les  ai  tous 
pris  aux  environs  de  Compïègne  ,  dans  le  courant  de  septem¬ 
bre  de  l’année  i836. 
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8i.  Hydroporus  Marginatus. 

Omlis ,  depressiusculus ,  subtilissime  reticidatus  ^  vix  punctulatus, 
pnbescens ,  sùbnitidùlus ,  niger;  capite  antice  et  in  vertice  rufo- 
testaceo;  thoracis  lateribus  obliqüis ,  ferrugineis  ;  elytris  nigro- 
brunneis ,  ad  basin,  marginem  et  apicem  late  pallido-testaceis ,  pas- 
tice  rotundatis. 

Dytiscus  Marginatus.  Duft.  Faun.  Aust.  i.  269. 

Hydroporus  Marginatus.  Sturm.  Deuts.  Faun.  ix.  p.  47- 
tab.  ccviii.  fig.  B.  b. 

Hydroporus  ISeglectus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long.  4  à  4  i  millim.  Larg.  2  |  à  2  j  niillim. 

Ovale  et  sensiblement  déprimé.  Tête  noire ,  avec  la  partie 
antérieure  et  le  vertex  d’un  jaune  testacé,  très-finement  poin- 
tillée;  antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles 
noirâtres  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des 
antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête ,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement 
testacés  et  plus  ou  moins  ferrugineux  ,  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  éclianci’é  en  avant  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu 
obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres  ;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obli¬ 
ques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits,  très-légèrement  aigus  et  nullement 
émoussés  au  sommet;  il  est  à  peine  pubescent  et  très-finement 
pointillé  et  réticulé,  et  présente,  en  outre,  le  long  du  bord 
antérieur,  une  ligne  transversale  de  très-petits  points  enfoncés. 
Élytres  ovalaires,  largement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi 
larges  en  avant  que  la  base  du  corselet  dont  elles  continuent 
l’arc,  sans  former  d’angle  rentrant  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui,  d’un  brun  noirâtre  avec  le  bord  externe,  une  large 
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tache  transversale  découpée  en  arrière,  située  à  la  base,  et 
une  ou  deux  autres  petites  taches  irrégulières  près  de  l’extré¬ 
mité,  d’un  testacé  pâle,  quelquefois  blanchâtres;  souvent  elles 
sont  très-pâles,  et  offrent  seulement  jine  large  tache  irrégu¬ 
lière  noirâtre  ,  placée  sur  la  suture  et  commune  aux  deux 
élytres  ;  elles  sont  pubescentes  ,  très-finement  réticulées ,  et 
couvertes  d’une  ponctuation  excessivement  fine,  très-serrée, 
et  perceptible  seulement  à  l’aide  d’une  très-forte  loupe  ,  et 
présentent,  en  outre,  deux  lignes  longitudinales  de  points 
enfoncés ,  Tune  au  milieu  environ  et  l’autre  un  peu  en  dehors  ; 
celle-ci  est  à  peine  perceptible  et  disparaît  quelquefois  com¬ 
plètement;  la  portion  réfléchie  est  testacée.Le  dessous  du  corps 
noir.  Les  pattes  d’un  testacé  un  peu  ferrugineux. 

Il  habile  les  contrées  méridionales  de  l’Europe,  le  midi  de 
la  France,  l’Espagne  et  l’Italie. 

82.  Hydroporus  Lituratus. 

OmVis  1  àepressiusculus ,  subtile  punctidatus ,  parse  pubescens,  sub- 
nitidulus ,  niger  ;  elytris  nigro-hrunneis ,  àd  basin  ,  marginem  et 
apicem  late  pallido-testaceis ,  apice  rotimdatis  ;  thoracis  lateribus 
obliqidSy  vix  ad  angidis  anticis  angustissime  ferrugineis. 

Eydroporus  Lituratus.  Brullé.  Exp.  scient,  de  Mor.  t.  iii. 
i™  part.  2®  sect.  p.  127. 

Dytiscus  Lituratus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  269  ? 

Hydroporus  Neglectus.  Var.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Var.  p.  Elytris  rufo-brunneis  confuse  ad  basin,  latera  et 
apicem  testaceo-ferrugineis  ;  antennis  pedibusque  lotis  pallido- 
testaceis. 

Hydroporus  Humilis.  Klug.  Syrnb.  physic.  t.  33.  fig.  ii. 

Long.  3  L  à  3  -f  millim.  Larg.  i  -j  à  2  millim. 

Ovale  et  sensiblement  déprimé.  Tête  noire,  très-rarement 
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ferrugineuse  en  avant,  très-finement  pointillée;  antennes  et 
palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles  noirâtres  à  l’extré¬ 
mité;  les  troisième  et  quatrième  articles  fies  antennes  un  peu 
plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
avec  les  bords  latéraux  très -rarement  et  très  -  étroitement 
ferrugineux  vers  les  angles  antérieurs,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  éehancré  en  avant  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  cotés  sont  coupés  très- 
peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur 
les  élytres;  les  bords  latéraux  presque  rectiügnes  et  un  peu 
obliques  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  pos¬ 
térieurs  presque  droits,  très-légèrement  aigus  et  nullement 
émoussés  au  sommet;  il  est  à  peine  pubescent,  couvert  de 
points  enfoncés  peu  serrés,  beaucoup  plus  fins  et  plus  écartés 
sur  le  milieu  du  disque,  et  présente,  en  outre,  une  ligne  trans¬ 
versale  de  petits  points  le  long  du  bord  antérieur.  Élytres  ova¬ 
laires,  largement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant 
que  la  base  du  corselet  dont  elles  continuent  l’arc,  sans  former 
d’angle  rentrant  à  leur  point  de  réut;ion  avec  lui,  d’un  brun 
noirâtre,  avec  le  bord  externe,  une  large  tache  transversale 
découpée  en  arrière,  située  à  la  base,  une  ou  deux  autres 
petites  taches  irrégulières  près  de  l’extrémité,  et  une  ou  deux 
lignes  sur  le  disque,  plus  ou  moins  allongées,  d’un  testacé 
jauirâtre;  toutes  ces  taches  sont  très-confusément  dessinées; 
souvent,  le  long  du  bord  externe,  sur  la  bande  marginale , 
on  observe  une  ligne  étroite  longitudinale  noirâtre  et  très- 
confuse;  elles  sont  pubescentes  et  couvertes  de  jaetits  points 
enfoncés  très-sensibles  assez  serrés,  et  présentent,  en  outre, 
deux  lignes  longitudinales  de  points  plus  forts,  l’une  au  milieu 
environ ,  et  l’autre  un  peu  en  dehors ,  celle-ci  à  peine  visible  ; 
la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les 
pattes  d’un  testacé  ferrugineux,  avec  la  base  des  cuisses  assom¬ 
brie. 

La  var.  ^  a  les  élytres  d’un  brun  marron,  avec  la  base,  les 
bords  latéraux  et  l’extrémité  très-confusément  d’un  testacé 
ferrugtneuxi  les  pattes  et  les  antennes  entièrement  tcstacées. 
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It  habite  les  mêmes  contrées  que  le  préeédenl.  La  var.  p  a 
été  trouvée  sur  le  mont  Sinaï.  Il  ressemble  beaucoup  à  XJîyd. 
JVeglectas  :  il  est  plus  petit;  la  tête  et  le  cxirselet  sont  presque 
toujours  entièrement  noirs;  les  élytres  sont  aussi  très-sensible¬ 
ment  ponctuées,  tandis  que,  dans  le  Ncglectus  ^  elles  ne  sont 
pour  ainsi  dire  que  réticulées. 

83.  Htdroporus  Limbatus. 

Oi’alis,  convexiusculus ,  valde  punctulatus ,  pubescens ,  subnitiduliis , 
ni  per;  capite  antice  et  in  vertice  rufo-ferrugineo  ;  thoracis  lateribus 
obliquis  ,ferrugineis  ;  elytris  nigro-brunneis ,  basi ,  marginibus  irre- 
gularibus  apiceqiie  confuse  testaceis,  posterius  rotundatis . 

Hydroporus  Limbatus.  DAHL-Atinê.  Iconog.  y.  p.  292.  pl. 

34.  fiy.  3. 


Long.  6  i  millim.  Larg.  3  -i  millim. 

Ovale  et  très-légèrement  convexe.  Tête  noire,  avec  la  partie 
antérieure  et  le  verlex  assez  légèrement  ferrugineux  ;  elle  est 
très-finement  pointillée;  antennes  et  palpes  testacés  ;le  demier 
article  des  palpes  à  peine  rembruni  au  sommet;  les  troisième 
et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les 
suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête  ,  avec  les  bords  laté¬ 
raux  étroitement  ferrugineux  ,  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  oblique¬ 
ment  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres  ;  les 
bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  an¬ 
gles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus  ,  les  postérieurs  presque 
droits,  très-légèrement  aigus  et  nullement  émoussés  au  som¬ 
met;  il  est  très -sensiblement  pubescent  et  couvert  de  points 
enfoncés  assez  forts,  assez  serrés,  à  peine  plus  fins  et  plus 
écartés  sur  le  milieu  du  disque.  Élytres  ovalaires,  largement 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
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corselet  dont  elles  continuent  l’arc,  sans  former  d’angle  ren¬ 
trant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  d’un  brun  noirâtre, 
avec  le  bord  externe,  une  bande  transversale  irrégulièrement 
onduleuse  à  la  base ,  deux  ou  trois  taches  le  long  de  la  bande 
marginale,  une  autre  petite  tout  à  fait  à  l’extrémité,  et  enfin 
une  très-petite  tache  ponctiforme  sur  le  disque,  d’un  testacé  un 
peu  rougeâtre;  la  bande  transversale  est  assez  étroite,  et  ne 
touche  la  base  qu’à  la  région  humérale;  les  taches  externes 
sont  irrégulières,  quelquefois  réunies  à  la  bordure  marginale, 
et  quelquefois  tout  à  fait  isolées;  la  plus  antérieure  est  étroite, 
presque  linéaire,  et  très-légèrement  oblique;  toutes  ces  taches 
sont  assez  confusément  dessinées;  les  élytres  sont,  en  outre, 
couvertes  d’une  pubescence  très-longue  et  peu  abondante,  et 
marquées  dépeints  enfoncés  assez  forts  et  peu  serrés;  aucune 
trace  de  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  ;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes 
testacées. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Lituratus ,  mais  il  est  plus  grand, 
un  peu  moins  déprimé,  couvert  d’une  pubescence  plus  longue 
et  plus  abondante ,  et  marqué  de  points  enfoncés  beaucoup 
plus  forts  et  plus  écartés;  la  tête  et  le  corselet  sont  très- 
sensiblement  marqués  de  ferrugineux,  et  les  antennes  entière¬ 
ment  testacées. 

Cet  insecte  m’a  été  communiqué  parM.  Gêné,  qui  l’a  pris  en 
Sardaigne. 


84.  Htdroporüs  Analis. 

Oblongo-ovalis ,  depressiusculus,  subtile  punctulatus,  dense  pubescens, 
subnitidulus ,  niger;  capite  antice  et  in  vertice  mfo-ferrugineo  ; 
thoracis  lateribus  obliquis,  Jerrugineis  ;  elytris  nigro-brunneis ,  mar- 
gine  exteriore^  vitta  transversa  ud  basin,  alterisque  du-abus  externis 
et  macula  apicali  confuse  rufo-ferrugineo-ornatis  ,  apice  rotundatim 
attenuatis. 
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Hydroporus  Analis.  Dahl-Aubé.  Iconog.  v.  p.  294,  pl.  34. 
fig.  /,. 


Long.  3  I  millim.  Larg.  i  ^  milirm. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tète  noirâtre, 

avec  la  partie  an  térieure  et  le  vertex  assez  largemen  t  ferrugineux  ; 

elle  est  très-finement  pointillée  ;  antennes  et  palpes  testacés,  avec 
les  derniers  articles  noirâtres  à  l’extrémité;  les  troisième  et  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux 
étroitement  ferrugineux,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit,  si¬ 
nueux  à  la  base  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement 
et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres  ;  les 
bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits,  très-légèrement  aigus  et  nullement  émoussés  au  som¬ 
met;  il  est  très-pubescent,  couvert  de  points  enfoncés  assez 
fins  et  régulièrement  répandus  sur  toute  sa  surface,  et  pré¬ 
sente,  en  outre,  une  ligne  transversale  à  peine  perceptible  de 
très-petits  points  le  long  du  bord  antérieur.  Élytres  ovalaires, 
an  peu  allongées,  légèrement  atténuées  en  arrière,  étroitement 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet  dont  elles  continuent  l'arc,  sans  former  d’angle  ren¬ 
trant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui ,  d’un  brun  noirâtre  , 
avec  le  bord  externe,  une  bande  transversale  irrégulièrement 
onduleuse  à  la  base ,  deux  autres  très-petites  placées  en  dehors 
le  long  de  la  bande  marginale  à  laquelle  elles  sont  quelquefois 
réunies ,  et  une  très-petite  tache  en  arrière  près  de  l’extrémité , 
d’un  testacé  ferrugineux;  la  bande  transversale  antérieure  est 
assez  étroite,  n’atteint  pas  tout  à  fait  la  suture  et  ne  touche  la 
base  qu’à  la  région  humérale;  les  deux  autres  sont  très-petites, 
très-fortement  abrégées  en  dedans  et  presque  réduites  à  deux 
taches  externes,  la  première  placée  un  peu  avant  le  milieu,  et  la 
seconde  un  peu  au  delà  ;  toutes  ces  taches  sont  très-confusément 
Tome  FI.  33 
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dessinées  et  souvent  à  peine  visibles;  les  élytressont,  en  outre 
très-pubescentes  et  couvertes  de  points  enfoncés  très-petits  et 
très-serrés;  aucune  trace  de  lignes  longitudinales  de  points  en¬ 
foncés  ;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps 
noir.  Les  pattes  testacées.  L’abdomen  est  couvert  de  points 
enfoncés,  assez  forts,  confondus  ensemble  et  le  faisant  pa¬ 
raître  rugueux. 

Cet  Hydroporus  ressemble  beaucoup  aux  deux  précédents  : 
il  diffère  du  Lituratus  par  sa  tête  et  son  corselet  marqués  de 
testacé  ,  sa  pubescence  beaucoup  plus  abondante  et  sa  forme 
un  peu  plus  étroite;  du  Zràôato  par  sa  taille  plus  petite,  sa 
forme  plus  étroite ,  sa  pubescence  plus  courte  et  plus  abon¬ 
dante  ,  et  par  sa  ponctuation  beaucoup  plus  fine  et  plus  serrée; 
et  enfin,  il  se  distingue  des  deux  à  la  fois  par  la  ponctuation 
de  l’abdomen  qui  est  entièrement  confondue,  tandis  que,  dans 
les  Lituratus  et  Limbatus,  les  points  sont  parfaitement  isolés. 

Il  se  trouve  en  Sardaigne  ,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Chevrolat. 


85.  Hydroporus  Nitidus. 

Elongato - oralis ,  conrexiusculus ,  sparsim  punctulatus ,  nitidulus, 
supra  castaneus  ,  infra  niger  ;  thorace  nigro-brunneo ,  ad  latent  vix 
rotimdnla  ferrugineo ,  angulis  posticis  depressis ,  disco  vix  punctii- 
lato,  valde  convexo;  elytris  elongatis,  apice  anguste  rolundatim 
attenuatis. 

Hydroporus  Nitidus.  Sturm.  Deuts.  Faim.  ix.  p.  38.  tab. 
ccYii.  fig.  B.  b. 

Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  p.  17 1. 

Aube.  Iconog.  v.  p.  296.  pl.  41  bis.  fig.  i. 

Long.  6  I  millim.  Larg.  4  f  miilim. 

Allongé  et  légèrement  convexe.  Tète  ferrugineuse,  très- 
finement  pointillée;  antennes  et  palpes  ferrugineux.  Corselet 


d  un  brun  noirâtre,  assez  largement  bordé  de  ferrugineux  sur 
les  cotés,  un  peu  plus  de  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  un  peu  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base  ,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  oblique¬ 
ment  et  le  miliéu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres- 
les  bords  latéraux  à  peine  arrondis  et  un  peu  obliques;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  pres¬ 
que  droits  et  un  peu  émoussés  au  sommet;  il  est  très-sensible¬ 
ment  déprimé  vers  les  angles  postérieurs,  finement  ponctué 
à  la  base  et  sur  les  côtés,  presque  lisse  sur  le  milieu  du  disque, 
qui  est  assez  fortement  convexe,  et  présente  une  ligne  trans¬ 
versale  de  petits  points  le  long  du  bord  antérieur.  Élytres 
ovalaires,  allongées,  marchant  presque  parallèlement  jus¬ 
qu  aux  deux  tiers  postérieurs,  pour  se  terminer  ensuite  assez 
brusquement  en  une  pointe  très-mousse,  aussi  larges  en  avant 
que  la  base  du  corselet  dont  elles  continuent  l’arc,  sans  former 
d’angle  rentrant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  brunâtres  , 
avec  la  base  et  les  cotés  plus  clairs;  elles  sont  couvertes  de 
points  enfoncés  assez  forts,  écartées  et  assez  irrégulièrement 
disposées,  et  présentent  en  outre,  à  la  base,  le  rudiment 
de  deux  stries  de  très-petits  points  à  peine  sensibles;  la  portion 
réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes 
ferrugineuses. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  il  m’a  été 
envoyé  en  communication  par  M.  Eriebson,  comme  ayant  été 
pris  aux  environs  de  Berlin. 


86.  Hydroporus  Marxliki. 

Ovalis  ,  convexiusculus ,  vatdé  punclulatus ,  nitklus ,  supra  testaceus  , 
infra  niger;  capite  in  vertice  nigricante  ;  thorace  antice  et  postice 
transi'ersim  late  et  confuse  infuscato,  lateribus  obliquis  ;  elytris 
fascia  maxima  in  disco  postice  cum  sutura  nigra  connexa ,  utrinque 
infuscatis-,  apice  rotundalis. 
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Hyphidrus  Marklini.  Gyl.  Ins.  Suce.  iii.  p.  689 

Zktt.  Faun.  Jns.  Lap.  pars.  1.  p.  23o. 

Long.  3  4  millim.  Larg.  2  inillim. 

Ovale  et  légèrement  convexe. Tête  luisante,  testacée,  rem¬ 
brunie  en  arrière  et  sur  les  côtés,  très-finement  pointillée; 
antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  articles  noirâtres 
à  l’extrémité  ;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
aussi  longs  que  les  suivants  ou  à  peine  plus  petits.  Corselet  de 
la  couleur  de  la  tête,  également  luisant,  avec  les  bords  anté¬ 
rieurs  et  postérieurs  très- largement  et  confusément  noirâtres, 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  un  peu  obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en 
pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  nullement  émoussés 
au  sommet;  il  est  couvert  de  points  enfoncés  assez  fins  et  assez 
serrés,  un  peu  plus  espacées  sur  le  milieu  du  disque.  Elytres 
ovalaires  ,  assez  largement  arrondies  à  l’extrémité ,  aussi  larges 
en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  excessivement  ouvert  et  à 
peine  sensible,  testacées  et  luisantes,  avec  la  suture  noirâtre 
et  une  large  tache  grisâtre  sur  le  disque,  profondément  laci- 
niée  en  avant  et  irrégulièrement  découpée  en  dehors;  cette 
tache  est  extrêmement  confuse,  ne  touche  pas  la  suture  dans  sa 
moitié  antérieure,  mais  y  est  réunie  latéralement  dans  sa 
moitié  postérieure,  et  se  termine  en  arrière,  un  peu  avant 
l’extrémité,  par  une  petite  tache  oblique  un  peu  plus  foncée, 
et  également  très-confuse  ;  elles  sont  couvertes  de  petits  points 
enfoncés  assez  écartés  en  avant,  et  très-rapprochés  en  arrière, 
et  présentent ,  en  outre,  deux  lignes  longitudinales  de  points 
plus  forts,  visibles  seulement  sous  un  certain  jour,  l’une  au 
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milieu  environ,  et  l’autre  un  peu  en  dehors,  celle-ci  disparaît 
quelquefois  complètement;  la  portion  réfléchie  testacée.  Le 
dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  testacées. 

Il  se  trouve  en  Suède. 


87.  Hydroporus  Obsoletus. 


Ohlongo-oi’alis ,  Wilde  depressus  ,  sparsim  punctatus ,  nitidulus  ,  supra 
.  brunneus  ,  infra  nigro-piceiis ;  capite  antice  et  postice  ferrugineo  ; 
thorace  ad  angulos  posticos  va/de  depresso,  fere  foveolato  ,  hoc  loco 
valde  punctato ,  disco  lœri,  nitido ,  lateribus  vix  oblique  rotundalis  ; 
elytris  ad  basin  ,  marginem  et  apicem  confusissime  rufescentibus  , 
apice  late  rotundalis. 

Hjdroporus  Obsoletus.  Dej.-Aubé.  Iconog.  v.  p.  298.  pl.  35. 
hg.  I. 


Long.  4  millim.  Larg.  a  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  fortement  déprimé.  Tète  noirâtre, 
avec  la  partie  antérieure  et  le  vertex  assez  largement  ferrugi¬ 
neux;  elle  est  très- finement  pointillée;  antennes  et  palpes  testa- 
çés,  avec  les  derniers  articles  noirâtres  à  l’extrémité  ;  les  troisième 
et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les 
suivants.  Corselet  d’un  brun  rougeâtre,  avec  une  très-large 
tache  sombre  le  long  du  bord  antérieur,  et  atteignant  quel¬ 
quefois  la  base;  il  est  un  peu  plus  de  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  un  peu 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un 
peu  obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur 
les  élytres;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis  et  un  peu 
obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  droits  et  nullement  émoussés  au  sommet;  il  est  à 
peine  ponctué  sur  les  côtés,  lisse  au  milieu  ,  et  présente,  le 
long  du  bord  antérieur,  une  ligne  transversale  de  points  en- 
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fonces,  et  à  la  base,  vers  les  angles  postérieurs,  une  dépression 
tres-enfoncée  et  très-fortement  ponctuée.  Élytres  ovalaires, 

un  peu  allongées  ,  marchant  presque  parallèlerpent  jusqu’aux 

deux  tiers  postérieurs,  pour  se  terminer  ensuite  en  s’arron¬ 
dissant  assez  largement,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet  dont  elles  continuent  l’arc,  sans  former  d’angle  ren¬ 
trant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  brunâtres,  avec  la  base, 
le  bord  latéral  et  l’extrémité  très-confusément  testacés;  elles 
sont  couvertes  de  petits  points  peu  enfoncés,  assez  écartés  et 
assez  irrégulièrement  disposés,  et  présentent,  en  outre, 
deux  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés  à  peine  sensi¬ 
bles  ,  l’une  au  milieu  environ  et  l’autre  un  peu  en  dehors  ;  la 
portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir,  avec 
l’extrémité  postérieure  des  derniers  segments  de  l’abdoraen 
ferrugineuse.  Les  pattes  d’un  testacé  ferrugineux. 

M.  le  comte  .Dejean  possède  un  individu  de  cette  espèce 
pris  en  Espagne.  J’en  ai  moi-méme  trois  exemplaires  qui  ont 
été  recueillis  soit  en  Grèce,  soit  en  Syrie;  ils  proviennent  du 
voyage  de  feu  M.  Carcel. 


88.  Hydroporus  Victor. 

ObloHgo-omUs ,  vqlde  depressus  ,  deplanatus ,  sparsim  punctatus , 
mtiditlus,  supra  brunrieus ,  infra  niger  ;  captte  rufo-testaceo,  trans- 
versim  m  medio  infuscato  ;  thorace  ad  latera  paulo  rotundato,  rufo- 
testaceo,  vix  in  medio  infuscato;  elytris  brunneis,  fascia  lata 
transversa  ad  basin ,  macula  minima  externa  alteraque  ad  apicem 
corfuse  pallido-testaceo-ornatis ,  (tpice  abrupte  attenuatis. 

Hydroporus  Victor.  Aubé.  Icnnog.  v.  p.  3oo.  pl.  35.  fig.  a. 

Long.  4  millim.  Larg.  a  milliin. 

Ovale,  un  peu  allongé,  très-fortement  déprhné  et  presque 
ajdati.  Tète  large,  d’un  testacé  rougeâtre,  avec  une  tache  trans- 
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versale  assombrie  au  milieu;  elle  est  très-finement  poiiitillée; 
antennes  et  palpes  testacés.  Corselet  testacé,  avec  une  tache 
assombrie  très-vague  sur  le  milieu  du  discjue,  près  de  trois 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échailcré  en  avant  où  il 
est  à  peine  plus  étroit ,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont 
coupés  très-peu  obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux,  un  peu  arrondis 
antérieurement,  se  redressent  postérieurement;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits  et  nulle¬ 
ment  émoussés  au  sommet  ;  il  est  couvert  de  points  assez  forts 
et  assez  espacés ,  un  peu  plus  fins  et  plus  écartés  sur  le  milieu 
du  disque,  et  présente,  le  long  du  bord  antérieur,  une  ligne 
transversale  de  points  enfoncés,  et  une  légère  dépression  trans¬ 
versale  de  chaque  côté  de  la  base.  Élytres  ovalaires,  un  peu 
allongées,  à  peine  plus  étroites  en  avant  que  la  base  du  corselet, 
et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  ren¬ 
trant  très-largement  ouvert,  augmentant  ensuite  presque  insen¬ 
siblement  de  largeur  jusqu’aux  deux  tiers  postérieurs,  où  elles 
sont  assez  brusquement  atténuées  en  pointe  mousse,  d'un  brun 
noirâtre,  avec  une  très-large  bande  transversale  à  la  base,  une 
petite  tache  irrégulière  et  confuse  le  long  du  bord  externe,  aux 
trois  quarts  postérieurs  environ,  et  une  autre  également  irré¬ 
gulière  et  confuse,  placée  tout  à  fait  à  l’extrémité;  elles  sont 
couvertes  de  points  enfoncés  assez  forts ,  médioerement  serrés 
et  régulièrement  répandus  sur  toute  leur  surface,  et  pré¬ 
sentent,  en  outre,  deux  lignes  longitudinales  de  points  enfon¬ 
cés,  l’une  au  milieu  environ,  et  l’autre  un  peu  en  dehors;  la 
portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les 
pattes  d’un  testacé  un  peu  ferrugineux. 

Cet  Eydroporits  ressemble  beaucoup  à  VObsoletus;  il  s’en 
distingue  par  sa  forme  plus  aplatie,  sa  tête  beaucoup  plus 
large,  son  corselet  également  plus  large  ,  un  peu  plus  arrondi 
sur  les  côtés,  entièrement  couvert  de  petits  points  enfoncés, 
et  ne  présentant  pas  de  dépression  profonde  ,  et  fortement 
poitctuee  vers  les  angles  postéricuis  ;  ses  élytres  sont  aussi 
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moins  parallèles,  couvertes  d’une  ponctuation  plus  régulière  et 
plus  serrée  ;  leur  coloration  est  aussi  légèrement  différente. 

Il  a  été  pris  dans  le  lac  de  Constance  par  M.  Victor  de  M,..., 
qui  a  bien  voulu  m’en  sacrifier  un  exemplaire. 


89.  Hydroporus  Castaneus. 

Elongato-ovalis ,  valde  de  pressas  ^  deplanatus ,  punctulatus ,  opacus  , 
supra  brunneus ,  infra  rufo-ferrugineus  ;  capite  antice  et  in  vertid, 
thorace  late  ad  latera  pedibusque  rufo-ferrugineis ;  thoracis  late- 
ribus  vix  oblique  rotundatis;  elytris  apice  late  rotundatis. 

Hydroporus  Castaneus.  Aube.  Iconog.  v.  p.  3o2.  pl.  35.  fig.  3. 

Long.  4  i  millim.  Larg.  1  millim. 

Ovale,  allongé,  et  très-fortement  déprimé.  Tète  brunâtre, 
terne,  avec  la  partie  antérieure  et  le  vertex  assez  largement  rou¬ 
geâtres;  elle  est  très-finement  pointillée;  antennes  et  palpes  tes- 
tacés;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu 
plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
également  terne ,  avec  les  bords  latéraux  très-largement  ferru¬ 
gineux;  les  bords  antérieur  et  postérieur  sont  également  un 
peu  ferrugineux,  mais  très- étroitement  ;  il  est  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  cptés  sont  coupés 
très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse 
sur  les  élytres  ;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis  ,  presque 
rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  nullement 
émoussés  au  sommet  ;  il  est  légèrement  déprimé  à  la  base  et 
sur  les  côtés,  et  couvert  de  points  enfoncés  très-petits  et  assez 
écartés,  un  peu  plus  forts  et  plus  rapprochés  sur  les  côtés. 
Élytres  ovalaires,  allongées,  marchant  presque  parallèlement 
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jusqu’aux  deux  tiers  postérieurs,  pour  se  terminer  ensuite  en 
s’arrondissant  largement,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un 
angle  rentrant  excessivement  ouvert  et  à  peine  sensible,  bru¬ 
nâtres ,  ternes ,  avec  les  bords  latéraux  à  peine  ferrugineux  ; 
elles  sont  couvertes  d’un  duvet  extrêmement  court  et  à  peine 
sensible,  marquées  de  points  enfoncés,  très-petits  et  assez 
rapprochés,  et  présentent,  en  outre,  deux  lignes  longitudi¬ 
nales  d’autres  points  plus  serrés,  l’une  au  milieu  environ,  et 
l’autre  un  peu  en  dehors;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  d’un  testacé  ferrugineux  ;  la  poitrine  un  peu 
assombrie. 

Je  n’ai  vu  que  deux  exemplaires  de  cette  espèce  :  ils  font 
tous  deux  partie  de  ma  collection.  J’ai  reçu  l’un  de  Belgique  , 
et  l’autre  a  été  pris  aux  environs  de  Paris  par  M.  Duponchel , 
qui  a  eu  la  générosité  de  me  le  sacrifier. 


90.  Hxdroporus  Memnonius. 


Oblongo-omlis ,  valde  depressus ,  punctulatus,  vix  nitidulus ,  nigro- 
piceus;  capite  anlice  et  in  vertice,  thorace  ad  latera  pedihusque 
rufo-ferrugineis  ;  thoracis  lateribus  vix  oblique  rotundatis  ;  elytris 
apice  auguste  nigro-Jerrugineis ,  late  rotundatis.  (  Ç  ) 

Hyphidrus  Memnonius.  Nicon.  Dis.  Col.  agr.  Hal.  33.  16. 
Hydroporiis  Memnonius.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i. 
p.  172. 

Aube.  Iconog.  v.  p.  3o3.  pl.  4i  bis,  fig.  4. 

Hydroporus  Niger.  STvv.m.  Deuts.  Faun.  ix.  p.  [^l^.  tab.  ccviii. 
A.  a. 


Long.  4  millim.  Larg.  2  millim. 

Très-légèrement  allongé  et  fortement  déprimé.  Tète  noi¬ 
râtre,  peu  brillante,  avec  la  partie  antérieure  et  le  vertex  fer- 
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ruguieux;  elle  est  très- finement  pointiilée;  antennes  et  palpes 
ferrugineux  ;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un 
peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tête,  avec  les  bords  latéraux  vaguement  ferrugineux,  deux 
fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant  où  il  est  un  peu  plus  étroit,  sinueux  à  la  base ,  dont  les 
côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé 
en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque 
rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  nullement  émoussés 
au  sommet;  il  est  très-légèrement  déprimé  sur  les  côtés,  et 
couvert  de  points  enfoncés  très-petits  et  assez  écartés  ,  un  peu 
plus  forts  à  la  base  et  sur  les  côtés.  Élytres  ovalaires,  un  peu 
allongées,  marchant  presque  parallèlement  jusqu’aux  deux 
tiers  postérieurs,  pour  se  terminer  ensuite  en  s’arrondissant 
largement,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
très-ouvert  et  peu  sensible  ;  elles  sont  noirâtres,  peu  brillantes, 
étroitement  ferrugineuses  à  l’extrémité,  couvertes  d’un  duvet 
à  peine  visible,  et  marquées  de  points  enfoncés  très-petits  et 
assez  rapprochés;  elles  présentent,  en  outre,  deux  lignes  loii^- 
gitudinales  d’autres  points  plus  serrés,  l’une  au  milieu  environ 
et  l’autre  un  peu  en  dehors  ;  la  portion  réfléchie  est  noirâtre. 
Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  ferrugineuses. 

Il  ressemble  au  précédent  pour  la  taille  et  la  forme;  il  est 
cependant  un  peu  plus  petit,  relativement  moins  allongé,  et 
s’en  distingue  surtout  par  sa  couleur  noire  peu  brillante. 

Je  possède  une  femelle  de  cet  Hydroporu s  Tpnseawx  environs 
de  Berlin ,  et  que  je  dois  à  la  générosité  de  M.  Erichson.  1! 
paraît  que  le  mâle  est  un  peu  plus  brillant. 

91.  Hydroporus  Oblitus. 

OhloHgo-omlis ,  vix  obconicus  ,  valde  depressiis ,  piinctidatv s  ^  supm 

hrunHPUs,  infra  niger;  tnpite  rnfo;  thomcis  latcribas  pnulo  nhUpif 
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rotundatis ,  late  rufis  ;  elytris  ad  latera  confuse  rufescenlibus , 
apice  rotundatis. 

Mas  :  nitidulus.  Fenüna  :  opaca. 

Hydroporus  Oblitus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long.  3  millim.  Larg.  i  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  très-légèrement  obœnique  et  forte¬ 
ment  déprimé.  Tète  d’un  testacé  rougeâtre,  très-vaguement 
assombrie  en  arrière ,  presque  imperceptiblement  poinlillée; 
antennes  et  palpes  testacés,  à  peine  assombris  à  l’extrémité; 
les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  à  peine  plus 
petits  que  les  suivants.  Corselet  brunâtre,  avec  les  bords  laté¬ 
raux  très- largement  d’un  testacé  rougeâtre,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un 
peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur 
les  élytres;  les  bords  latéraux  légèrement  arrondis  et  obliques; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits  et  un  peu  aigus;  il  est  légèrement  déprimé  vers 
les  angles  postérieurs,  presque  lisse,  et  présente  quelques 
points  fins  et  rares  en  avant,  sur  les  côtés  et  à  la  base.  Élytres 
ovalaires ,  un  peu  allongées  ,  très  légèrement  obeoniques  , 
arrondies  à  l’extre'mité ,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  dont  elles  continuent  l’arc,  sans  former  d’angle  ren¬ 
trant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  d’un  brun  noirâtre 
avec  les  bords  latéraux  très-vaguement  ferrugineux  ;  elles  sont 
couvertes  de  petits  points  peu  enfoncés,  assez  écartés  et  dispo¬ 
sés  sans  beaucoup  d’ordre;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le 
dessous  du  corps  d’un  noir  plus  ou  moins  ferrugineux.  Les 
pattes  d’un  testacé  ferrugineux. 

Les  femelles  sont  ternes,  un  peu  plus  foncées  et  couvertes 
d’une  ponctuation  moins  lâche  et  plus  régulière. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis  d’Amérique. 
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92.  Hydroporus  Lügubris.  Mihi. 

Auguste  ovalis ,  valde  elongatus ,  depressiusculus  ,  sparsiin  punctula- 
tus  ,  suhnitidus  ^  nigro-piceus ,  capite  antice  vix  ferrugineo  ;  tho- 
racis  lateribus  obliquis ,  vix  ferrugineis  ;  elytris  valde  elongatis  ^ 
confusissime  ad  latera  ferrugineis ,  apice  rotundatis. 

Hydroporus  Tristis.  Brullé.  Voy.  de  M.  d’Orbig.  dans  l'Am. 
mérid.,  t.  vi.  p.  5i. 

Long.  5  \  miliim.  Larg.  2  |  millira. 

Ovale,  très-fortement  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tète 
noire,  avec  la  partie  antérieure  très-étroitement  et  à  peine 
visiblement  ferrugineuse;  elle  est  presque  imperceptiblement 
point! liée;  antennes  et  palpes  ferrugineux  à  la  base,  noirâtres  à 
l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  à 
peine  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tète,  avec  les  bords  latéraux  à  peine  ferrugineux  vers  les 
angles  antérieurs;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit ,  si¬ 
nueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  assez  obliquement 
et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques  ;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits 
et  nullement  émoussés  au  sommet;  il  est  très-légèrement  dé¬ 
primé  vers  les  angles  postérieurs,  offre  une  très-petite  dé¬ 
pression  arrondie  de  chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ 
de  sa  largeur,  et  présente,  en  outre,  quelques  points  rares  de 
chaque  côté  et  à  la  base,  et  une  ligne  transversale  d’autres 
points  plus  petits  le  long  du  bord  antérieur.  Élytres  ovalaires, 
très-fortement  allongées,  marchant  presque  parallèlement  jus¬ 
qu’aux  deux  tiers  postérieurs,  pour  se  terminer  ensuite  en 
s’arronîlissant,  un  peu  plus  larges  en  avan(  que  la  base  du 
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corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  im 
angle  très-ouvert  et  assez  sensible;  elles  sont  d’im  noir  de 
poix,  très-vaguement  et  presque  imperceptiblement  ferrugi¬ 
neuses  le  long  du  bord  externe,  et  couvertes  de  points  en¬ 
foncés  assez  forts  et  très-écarlés  ;  la  portion  réfléchie  est  fer¬ 
rugineuse.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  ferrugineuses. 
Il  a  été  rapporté  de  Montevideo  par  M.  d’Orbignv. 


9?.  Hydroporus  Obloivgus. 

Oftilis,  valde  elongatus ,  depressiusculus ,  punctulatus  ,  subnitiduliis. 
nigro-piceus  ;  capite  anlice  et  in  verlice  vix  ferrugineo  ;  thorace  ad 
latera  vix  oblique  rotundato;  elytris  brunneis ,  vitta  transversa  ad 
basin  maciilnque  ad  latera  Jerrugineis  ,  confasissime  ornatis  ,  apiee 
rotundatis. 

Hydroporus  Oblongus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long.  4  millim.  Larg.  i  |  millim. 

Ovale ,  très-allongé  et  légèrement  déprimé.  Tête  noirâtre, 
avec  le  labre  et  le  vertex  à  peine  ferrugineux;  elle  est  très-  fine¬ 
ment  pointillée;  antennes  et  palpes  ferrugineux  ,  avec  les  der¬ 
niers  articles  noirs  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième 
articles  des  antennes  à  peine  plus  petits  que  les  suivants.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux  très- 
étroitement  et  très-vaguement  ferrugineux,  près  de  trois  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est 
plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un 
peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur 
les  élylres  ;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis,  presque 
rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  droits  et  nullement  émoussés 
au  sommet;  il  est  déprimé  sur  les  côtés  et  vers  les  angles 
postérieurs,  et  couvert  de  petits  points  enfoncés  assez  serrés. 
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beaucoup  plus  fins  et  plus  écartés  sur  le  milieu  du  disque ,  et 
présente,  en  outre ,  une  ligne  transversale  de  très-petits  points 
le  long  du  bord  antérieur.  Élytres  ovalaires,  très-allongées, 
marchant  presque  parallèlement  jusqu’aux  deux  tiers  posté¬ 
rieurs  ,  pour  se  terminer  ensuite  en  s’arrondissant  un  peu 
étroitement,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
excessivement  ouvert  et  à  peine  sensible  ;  elles  sont  d’un  brun 
foncé,  avec  une  bande  transversale  très-confuse,  d’un  testacé  fer¬ 
rugineux,  placée  un  peu  obliquement  à  la  base  ,  et  une  tache  de 
la  même  couleur,  également  très-confuse,  le  long  du  bord 
externe,  un  peu  avant  le  milieu  ;  elles  sont  à  peine  pubescen- 
tes  ,  couvertes  de  petits  points  enfoncés  et  assez  serrés,  et 
présentent,  en  outre,  une  ligne  longitudinale  d’autres  points 
plus  serrés,  à  peine  sensible,  perceptible  seulement  sous  un 
certain  jour  et  placée  au  milieu  environ  ;  la  portion  réfléchie  est 
ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pàttes  ferrugi¬ 
neuses  ,  rembrunies  à  la  base  des  cuisses. 

M.  Dejean  possède  deux  individus  de  cette  espèce  ;  ils  ont 
été  pris  dans  l’île  Unalàska ,  l’une  des  îles  Aleutiennes. 


94.  HydROPORUS  PlCEUS. 

Oblongo-ovalis  ,  convexitisculus ,  valde  et  profunde  putictatus ,  Uitidu- 
lus ,  nigro-ùrunneus  ;  capite  antice  et  in  vertice  ,  thorace  ad  latérà 
■vix  oblique  rotundata,  rufo-ferrUgineis;  elytris  confuse  ad marginem 
rufescentibus ,  apice  rotundatis. 

Hydroporus  Piceus.  Steph.  lllust.  oj  Brit.  ent.  ii.  p.  62. 
Aube.  Iconog.  v.  p.  3o5.  pl.  35.  fig.  4. 

Long.  4  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête  noirâtre,  avec 
la  partie  antérieure  et  le  vertex  ferrugineux;  elle  est  très-fine- 
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ment  pointillée;  antennes  et  palpes  ferrugineux,  avec  les  der¬ 
niers  articles  noirâtres  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième 
articles  des  antennes  un  peu  pins  petits  que  les  suivants.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux  vague¬ 
ment  ferrugineux;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit,  sinueux 
à  la  base  ,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément ,  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits  et  nulle¬ 
ment  émoussés  au  sommet;  il  est  légèrement  déprimé  sur  les 
côtés  et  vers  les  angles  postérieurs,  couvert  de  points  enfoncés 
assez  forts  et  peu  serrés,  plus  lins  et  plus  écartés  sur  le  milieu 
du  disque,  et  présente,  en  outre,  une  ligne  transversale  de 
très-petits  points  le  long  du  bord  antérieur.  Élytres  ovalaires, 
allongées,  marchant  presque  parallèlement  jusqu’aux  deux 
tiers  postérieurs,  pour  se  terminer  ensuite  en  s’arrondissant 
assez  largement,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet, 
et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
très-ouvert;  elles  sent  d’un  brun  foncé,  avec  les  bords  latéraux 
à  peine  ferrugineux,  et  couvertes  de  points  très-forts ,  très- 
fortement  enfoncés  et  assez  écartés;  nidle  trace  de  lignes  lon¬ 
gitudinales  d’autres  points;  la  portion  réfléchie  est  ferrugi¬ 
neuse.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  ferrugineuses. 

Il  se  trouve  en  France  et  en  Angleterre;  il  est  assez  rare. 

gS.  Hydroporcs  Incertüs. 

Ohlongo-OK  alis ,  vix  convexas ,  pimctulatus  ,  nitidus  ,  nigro-piceiis  ; 
capite  antice  et  in  vertice ,  thovace  ad  latera  vix  rotundata  rufo- 
fe/Tiigineis  ;  elytris  confuse  ad  marginem  rufescentibus ,  apice  ro- 
tundatis. 

Hydroporus  Jncertus.  Dej.-Aubé.  Iconog.  v.  p.  3o6.  pl.  35. 
lig.  5. 
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Long.  4  millim.  Larg.  a  millim. 

Ovale  ,  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tète  noirâtre,  avec  la 
partie  antérieure  et  le  vertex  ferrugineux  ;  elle  est  très-finement 
pointillée;  antennes  et  palpes  testacés,  avec  les  derniers  arti¬ 
cles  largement  assombris  à  l’extrémité  ;  les  troisième  et  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  sui¬ 
vants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux 
ferrugineux;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base ,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliqqes  ;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits  et  nullement  émoussés  au  sommet;  il  est  légèrement  dé¬ 
primé  vers  les  angles  postérieurs ,  couvert  de  petits  points  en¬ 
foncés,  plus  fins  et  plus  écartés  sur  le  milieu  du  disque,  et  pré¬ 
sente,  en  outre,  une  ligne  transversale  de  très-petits  points  le 
long  du  bord  antérieur.  Élytres  ovalaires,  allongées,  marchant 
presque  parallèlement  jusqu’aux  deux  tiers  postérieurs,  pour 
se  terminer  ensuite  en  s’arrondissant  assez  largement,  aussi 
larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur 
point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant,  excessivement 
ouvert  et  à  peine  sensible;  elles  sont  d’un  noir  de  poix  bril¬ 
lant,  avec  les  bords  latéraux  à  peine  ferrugineux  ,  et  couvertes 
de  points  peu  enfoncés,  très-petits  et  assez  écartés;  elles  pré¬ 
sentent,  en  outre,  deux  lignes  longitudinales  de  points  plus 
serrés,  l’une  au  milieu  environ,  et  l’autre  un  peu  en  dehors, 
celle-ci  à  peine  visible;  la  portion  réfléchie  est  ferrugi¬ 
neuse.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé  ferru¬ 
gineux. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Piceus,  dont  il  n’est  peut-être 
qu’une  variété  ;  cependant  il  est  un  peu  plus  déprimé  ,  plus 
noir,  plus  brillant ,  plus  finement  ponctué  ,  et  présente,  sur  les 
élytres,  deux  lignes  longitudinales  enfoncées  qui  ne  s’observent 


HTDROPORÜS.  609 

pas  sur  le  premier;  les  côtés  de  la  base  du  corselet  sont  aussi 
un  peu  obliques ,  tandis  que  dans  le  Piceus  ils  sont  coupés 
presque  carrément. 

Il  se  trouve  en  France,  en  Italie  et  en  Sardaigne.  M.  Gêné 
de  Turin  m’en  a  communiqué  plusieurs  individus  pris  dans 
cette  dernière  localité. 


96.  Hydroporus  Melanarius. 

Ovalis,  valde  depressus ,  punctulatus,  nitidulus,  niger;  capite  nigro- 

Jerrugineo  ;  thorace  ad  latera  vix  oblique  rotundata  nigro-ferrugi- 

neo  ;  elytiis  apice  rotundatis;  pedibus  lotis  ferra gineis. 

Hydroporus  Melanarius.  Sturm.  Deuts.  Faun.  ix.  p.  Sq.  tab. 
ccix.  fig.  C.  c. 

Erichs.  Kâf.  der  Mark  Brani.  i.  p.  172. 

Aube.  Iconog.  v.  p.  3og.  pl.  bis.  fig.  3. 

Long.  3  I  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  très-légèrement  allongé  et  déprimé.  Tête  large,  noi¬ 
râtre,  légèrement  brillante,  ferrugineuse  en  avant  et  presque 
imperceptiblement  pointillée  ;  antennes  et  palpes  ferrugineux  ; 
les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus 
petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  sou¬ 
vent  ferrugineux  sur  les  bords,  près  de  trois  fois  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obli¬ 
quement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres  ; 
les  bords  latéraux  très-légèrement  arrondis  et  obliques  ;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  pres¬ 
que  droits  et  nullement  émoussés  au  sommet  ;  il  est  légère¬ 
ment  déprimé  vers  les  angles  postérieurs,  recouvert  de  points 
enfoncés  assez  forts  et  assez  écartés  à  la  base  et  sur  les  côtés  , 
beaucoup  plus  fins  et  à  peine  perceptibles  sur  le  milieu  du 
Tome  VI.  39 
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(lisqvKi ,  qui  souvent  est  tout  à  fait  lisse  ;  il  présente,  en  outre , 
une  ligne  transversale  de  très-petits  points  le  long  du  bord 
antérieur.  Élytres  ovalaires ,  très-légèrement  allongées,  mar¬ 
chant  presque  parallèlement  jusqu’aux  deux  tiers  postérieurs, 
pour  se  terminer  ensuite  en  s’arrondissant  assez  largement , 
aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet  dont  elles  con¬ 
tinuent  l’arc  ,  sans  former  d’angle  rentrant  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui;  elles  sont  noires,  légèrement  brillantes,  et 
couvertes  de  petits  points  enfoncés,  peu  serrés  ;  nulle  trace 
bien  sensible  de  ligne  longitudinale  d’autres  petits  points;  la 
portion  réfléchie  est  noire.  Le  dessous  du  corps  également 
noir.  Les  pattes  ferrugineuses. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Melanocephalus ,  dont  il  se  distin¬ 
gue  par  sa  forme  moins  rétrécie  en  avant,  par  les  élytres  con¬ 
tinuant  exactement  Tare  du  corselet,  et  couvertes  de  points  un 
peu  plus  forts  et  moins  serrés  ;  il  est  aussi  d’un  noir  un  peu 
plus  brillant,  et  a  les  pattes  et  les  antennes  entièrement  ferru¬ 
gineuses. 

J’ai  reçu  cet  Hydroporus  de  M.  Erichson  comme  se  trouvant 
aux  environs  de  Berlin. 

97.  Hydroporus  Melanocephalus. 

Ohlongo-omlis ,  depressiusculus ,  punctulatus ,  vix  nitidulus ,  niger  ; 
capite  in  vertice  angustissime  fermgineo  ;  thorace  ad  tatera  vix 
oblique  rolundato  ;  eljtris  apice  rotundatis  ;  pedibus  piceh,  geni- 
culis  rufo-ferrugineis. 

Hyphidrus  Melanpcephalus.  Gyl.  1ns.  Suec.  i.  537- 
Zett.  Faun.  Ins.  Lap.  pars.  1.  p.  aSi. 

Hydroporus  Melanocephalus.  Steph.  Illust.  qf  Frit.  ent.  ii. 
p.  60. 

Hydroporus  Morio.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  65. 

Long,  3  ^  à  4  millim.  Larg.  i  i  à  2  millim. 

Ovale ,  un  peu  allongé  et  très-médiocrement  déprimé.  Tête 
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le  plus  souvent  entièrement  noire,  et  quelquefois  à  peine  fer¬ 
rugineuse  en  avant  et  sur  le  vertex ,  presque  imperceptible¬ 
ment  p&intillée;  antennes  et  palpes  ferrugineux  à  la  base 
noirâtres  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des 
antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  à  peine  arrondis,  presque  rectilignes  et  un  peu  obli¬ 
ques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits  et  nullement  émoussés  au  sommet;  il  est 
légèrement  déprimé  sur  les  côtés  et  vers  les  angles  postérieurs, 
couvert  de  petits  points  enfoncés,  assez  serrés,  beaucoup 
plus  fins  et  plus  écartés  sur  le  milieu  du  disque ,  et  présente, 
en  outre,  une  ligne  transversale  de  très-petits  points  le  long 
du  bord  antérieur.  Élytres  ovalaires,  légèrement  allongées 
marchant  presque  parallèlement  jusqu’aux  deux  tiers  posté¬ 
rieurs,  pour  se  terminer  ensuite  en  s’arrondissant  largement, 
aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  excessive¬ 
ment  ouvert  et  à  peine  sensible;  elles  sont  d’un  noir  mat, 
presque  ternes,  couvertes  de  points  très -petits,  à  peine 
enfoncés  et  assez  serrés,  et  présentent,  vers  la  base  seule¬ 
ment,  la  trace  à  peine  sensible  de  deux  lignes  longitudinales 
de  petits  points  enfoncés;  la  portion  réfléchie  est  noire.  Le 
dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  noirâtres,  avec  les  genoux 
ferrugineux. 

Cet  insecte  habite  le  nord  de  l’Europe;  il  se  trouve  aussi  en 
Angleterre. 


98.  Hydroporus  Nigrita. 


Ovaüs,  depressiusculus ,  punctulatus  ^  vix  nitidulus  ,  niger  ;  capite  in 
vertice  ungustissime  fprmgineo;  thorace  ad  latera  vix  oMiqm 
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rotundato  ;  elytris  apice  rotnndatis  ;  pedibus  rufo-ferrugineis  ,  femc- 

ribus  basi  infuscatis. 

Dytiscus  Ni^rita.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  273. 

Hyphidrus  Nigrîta.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  535. 

Eyphidrus  Melanocephalus.YdX.  c.OtTi..  Ins.  Suec.i.^'i'j  (i). 

Mydroporus  Nigrita.  Steph.  lllust.  of  Brit.  ent.  ii.  p.  59, 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  36. 

Long.  3  à  3  4  millim.  Larg.  i  |  à  1  |  millim. 

Ovale  et  légèrement  déprimé.  Tête  le  plus  souvent  entière¬ 
ment  noire,  et  quelquefois  à  peine  ferrugineuse  eu  avant  et 
sur  le  vertex ,  presque  imperceptiblement  pointillée  ;  antennes 
et  palpes  ferrugineux  à  la  base,  noirâtres  à  l’extrémité;  les 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits 
que  les  suivants.  Corselet  de  la  eouleur  de  la  tête,  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  éehancré  en  avant  où  il 
est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base  dont  les  côtés  sont  coupés 
très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse 
sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis,  presque 
rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  nullement 
émoussés  au  sommet  ;  il  est  très-légèrement  déprimé  sur  les 
côtés  et  vers  les  angles  postérieurs,  couvert  de  petits  points 
enfoncés»assez  serrés,  à  peine  plus  fins  et  plus  écartés  sur  le 
milieu  du  disque ,  et  présente ,  en  outre ,  une  ligne  transversale 
de  très -petits  points  le  long  du  bord  antérieur.  Élytres  assez  ré¬ 
gulièrement  ovalaires,  assez  largement  arrondies  à  l’extrémité, 
aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet  dont  elles  continuent 
l’arc,  sans  former  d’angle  rentrant  à  leur  point  de  réunion  avec 


(i)  Bien  certainement  VHyph.  Melanocephalus ,  var.  c.  de  Gyll. ,  doit 
être  rapporté  aux  petits  individus  de  YHyd.  Nigrita,  comme  j’ai  pu  men 
convaincre  sur  plusieurs  exemplaires  de  cette  variété,  envoyés  à  M.  le 
comte  Dejean  par  M.  Gyllenhal  lui-même. 
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lui;  elles  sont  d’un  noir  foncé,  à'peine  brillantes,  très-légère¬ 
ment  pubescentes,  couvertes  de  points  trçs-petits,  peu  enfoncés 
et  assez  serrés ,  et  présentent,  en  outre,  deux  lignes  longi¬ 
tudinales  de  points  un  peu  plus  forts,  l’une  au  milieu  environ 
et  l’autre  un  peu  en  dehors,  celle-ci  à  peine  visible  ;  la  portion 
réfléchie  est  d’un  noir  un  peu  ferrugineux.  Le  dessous  du 
corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé  ferrugineux  ,  avec  la  base 
des  cuisses  assombrie,  principalement  dans  celles  de  derrière. 

Il  se  trouve  dans  presque  toute  l’Europe. 

Cet  insecte  ressemble  beaucoup  à  XHyd.  Mdanocephnliis , 
dont  il  diffère  par  sa  taille  un  peu  plus  petite  ,  sa  forme  moins 
allongée  et  plus  régulièrement  ovalaire;  les  élytres  offrent 
deux  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés,  et  les  pattes 
sont  autrement  colorées. 


99.  Hydroporus  Brevis. 

Omlis  ^  vix  ohlongus,  depressiuscutus ,  punctulatus ,  nitidulus,  niger  ; 

capite  nigro-ferrugineo;  thorace  ad  latera  paulo  oblique  rntundato  ; 

eljrtris  apice  rotundntis  ;  pedibus  lotis  rufo-testaceis. 

Hydroporus  Brevis.  Sahlb.  (Ferdin.)  Nov.  Coleopl.  Fennic. 
species.  p.  3. 

Aube.  Iconog.  v.  p.  3ii.  pl.  36.  fig.  3. 

Long.  2  f  miilim.  Larg.  1  1  millipi. 

Ovale  ,  à  peine  un  peu  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tête 
d’un  noir  de  poix,  avec  la  partie  antérieure  et  le  vertex  ferrugi¬ 
neux  ;  elle  estpresque  imperceptiblement  pointillée  ;  antennes  et 
palpes  ferrugineux,  rembrunis  à  l’extrémité  ;  les  troisième  et 
quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les 
suivants.  Corselet  d’un  noir  brillant,  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu 
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obliquement  et  le  milieu  très-légèrement  prolongé  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres  ;  les  bords  latéraux  un  peu  arrondis  et 
obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  pos¬ 
térieurs  droits  et  nullement  émoussés  au  sommet  ;  il  est  très- 
légèrement  déprimé  sur  les  côtés  et  vers  les  angles  postérieuts, 
où  il  est  couvert  de  points  enfoncés  assez  forts  et  assez  serrés; 
le  disque  est,  au  contraire,  presque  lisse,  ne  présente  que 
quelques  points  rares  et  infiniment  petits;  on  observe  encore 
une  ligne  transversale  d’autres  petits  points  le  long  du  bord 
antérieur.  Elytres  ovalaires,  à  peine  un  peu  allongées,  assez 
largement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la 
base  du  corselet  dont  elles  continuent  l’arc,  sans  former  d’an¬ 
gle  rentrant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui  ;  elles  sont  d’uit 
noir  foncé  un  peu  brillant  et  quelquefois  légèrement  ferrugi¬ 
neuses  à  l’extrémité,  à  peine  pubescentes  et  couvertes  de  points 
très-petits  assez  enfoncés  et  assez  serrés;  la  portion  réfléchie 
est  d’un  noir  un  peu  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  noir. 
Les  pattes  entièrement  testacées. 

Il  se  trouve  en  Finlande,  d’où  il  m’a  été  envoyé  en  commu¬ 
nication  par  M.  le  comte  Mannerheim. 

Cet  Hjdroporus  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Nigrita, 
dont  il  diffère  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  sa  forme 
très-legèrement  allongée ,  et  par  ses  pattes  entièrement  testa- 
eées. 


loo.  Hydroporus  Glabriusculus. 

Elongato-ovalis ,  depressiusculus ,  punciulatus ,  nitidulus ,  niger  ;  capite 
nigro-ferrugineo;  thoraee  ad  latera  oblique  rotimdato;  eljtris  apice 
rotundatis  ;  pedibns  rufo-ferrugineis,  tarsis  infuscatis. 

Hydroporus  Glabriusculus.  Sahlb.-Aubé.  Iconog.  v.  p.  3 12. 
pl.  36.  fig.  4. 

Long.  3  4  millim.  Larg.  i  ~  millim. 

Ovale,  allonge  et  légèrement  déprimé.  Tète  d’un  noir  de 
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poix,  avec  la  partie  antérieure  et  le  vertex  ferrugineux;  elle 
est  presque  imperceptiblement  pointillée;  antennes  et  palpes 
ferrugineux,  rembrunis  à  l’extrémité;  les  troisième  et  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants. 
Corselet  d’un  noir  un  peu  brillant,  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  un  peu  arrondis  et  obliques;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits 
et  nullement  émoussés  au  somme!  ;  il  est  légèrement  déprimé 
en  arrière  et  sur  les  côtes,  couvert  de  points  assez  fins,  peu 
enfoncés  et  assez  écartés  ,  plus  fins  et  plus  espacés  encore  sur 
le  milieu  du  disque,  et  présente,  en  outre,  une  ligne  transver¬ 
sale  d’autres  petits  points  le  long  du  bOrd  antérieur.  Élytres 
ovalaires,  assez  allongées,  marchant  presque  parallèlement 
jusqu’aux  deux  tiers  postérieurs  environ,  pour  se  terminer 
ensuite  en  s’arrondissant  assez  largement,  aussi  larges  en 
avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  très-largement  ouvert; 
elles  sont  d’un  noir  foncé  un  peu  brillant,  presque  impercepti¬ 
blement  pubescentes  et  couvertes  de  points  très-petits  ,  assez 
enfoncés  et  assez  serrés;  la  portion  réfléchie  est  d’un  noir  un 
peu  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un 
lestacé  ferrugineux,  avec  les  tarses  rembrunis. 

Il  est  très-voisin  du  Melanocephalus ,  maïs  il  est  beaucoup 
plus  petit,  relativement  plus  étroit  et  plus  allongé;  ses  pattes 
sont  testacées,  avec  les  tarses  seulement  rembrunis. 

Il  se  trouye  en  Laponie. 

10 1.  Hyoboporus  Tristis. 


Oilongo-os'alis ,  corwexiusculus ,  panctulatus ,  vix  pubescem  ,  subni- 
tiduhiSi  niger;  capite  rufo;  thomee  nigro,  lateribus  obliquis  ;  clytris 
castaneu-brunneis ,  apice  rotundatis ,  vix  fittenuatis . 
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Dytiscus  Tristis.  Payk.  Faun.  Suec.  i.  p.  aSa. 

Hyphidrus  Tristis.  Gyl.  Ins.  Suecfi.  p.  538. 

Hydroporus  Tristis.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  ii.  p.  55. 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  36. 

Long.  3  i  millim.  Larg.  i  |  niillim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  légèrement  convexe.  Tête  d’un 
rouge  ferrugineux,  à  peine  rembrunie  à  la  partie  interne  des 
yeux  et  très-finement  pointiilée;  antennes  et  palpes  ferrugineux, 
avec  les  derniers  articles  rembrunis  ;  les  troisième  et  quatrième 
articles  des  antennes  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  noir, 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long ,  largement  échancré 
en  avant ,  où  il  est  plus  étroit ,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en 
pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque  rec¬ 
tilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  droits  et  nullement  émoussés  au 
sommet;  il  est  très -légèrement  déprimé  sur  les  côtés  et  vers 
les  angles  postérieurs,  et  couvert  de  points  enfoncés  assez 
forts  et  serrés,  beaucoup  plus  fins  et  plus  écartés  sur  le  milieu 
du  disque,  qui  est  quelquefois  presque  lisse.  Élytres  ovalaires, 
un  peu  allongées ,  à  peine  atténuées  en  arrière  et  arrondies  à 
l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
excessivement  ouvert  et  à  peine  sensible  ;  elles  sont  d’un  brun 
ferrugineux,  un  peu  plus  sombres  le  long  de  la  suture,  à  peine 
pubescentes  et  couvertes  de  petits  points  peu  enfoncés  et  peu 
serrés;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du 
corps  noir.  Les  pattes  ferrugineuses. 

Il  se  trouve  dans  presque  toute  l’Europe.^ 
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102.  Hydropobus  Angustatus. 


Elongato-ovaîis ,  depressiusculus ,  valde  punctulatus,  tenue  pubescens , 
subnitidulus ,  supra  brunneo-castaneus  ,  infra  niger  ;  capite  rufo  ; 
thorace  ad  latera  paulo  oblique  rotundato,  utrinque  ad  basin  foveola 
minima  vix  impresso,  rufo-ferrugineo ,  late  in  medio  infuscato  ; 
efytris  apice  attenuatis. 

Hydroporus  Angustatus.  Stdrm.  Deuts,  Faun.  ix.  p.  53. 
lab.  ccvjii.  fig.  D.  d. 

Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  178. 

Aubé.  Iconog.  V.  p.  3i4.  pl.  38.  fig.  6. 

Hydroporus  Tristis.  Lagoro.  Faun.  ent.  i.  p.  332. 

Long.  3  I  millim.  Larg.  i  |  millim. 

Ovale,  assez  fortement  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tête 
d’un  testacé  rougeâtre,  très-légèrement  assombrie  sur  le  front, 
presque  imperceptiblement  pointillée  ;  antennes  et  palpes  tes- 
tacés,  avec  les  derniers  articles  rembrunis;  les  troisième  et 
quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  courts  que  les 
suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête ,  largement  rem¬ 
bruni  au  milieu ,  un  peu  moins  de  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque 
carrément  et  le  milieu  étroitement  prolongé  en  pointe  mousse  sur 
les  élytres;  les  bords  latéraux  légèrement  arrondis;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits  et  nulle¬ 
ment  émoussés  au  sommet;  il  est  couvert  de  points  assez  forts 
et  assez  serrés,  un  peu  plus  petits  et  plus  espacés  sur  le  milieu 
du  disque,  qui  est  quelquefois  presque  lisse;  il  présente,  en 
outre,  de  chaque  côté  de  la  base,  au  tiers  environ  de  sa  lar¬ 
geur,  une  petite  fossette  arrondie,  très-peu  profonde,  et  une 
dépression  irrégulière  vers  les  angles  postérieurs;  quelquefois 
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ces  quatre  enfoncements  se  réunissent  pour  former  une  large 
dépression  transversale.  Élytres  ovalaires,  assez  fortement 
allongées,  très-sensiblement  atténuées  en  arrière  et  étroitement 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un 
angle  rentrant  très-ouvert  et  bien  sensible;  elles  sont  d’un 
brun  ferrugineux,  un  peu  plus  claires  le  long  du  bord  latéral, 
légèrement  pubescentes  ët  couvertes  de  petits  points  assez  en¬ 
foncés  et  assez  serrés;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le 
dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé  ferrugi¬ 
neux. 

Cette  espèce,  très-voisine  de  \Hyd.  Tristis^  s’en  distingue 
par  sa  forme  plus  allongée,  plus  étroite  et  un  peu  plus  dé¬ 
primée  ;  par  sa  tête  plus  petite  ,  son  corselet  moins  large ,  au¬ 
trement  coloré  et  dont  les  bords  latéraux  sont  sensiblement 
arrondis,  et  la  base  offre  quatre  impressions  distinctes;  et 
enfin  par  ses  élytres  atténuées  en  arrière,  plus  étroitement 
arrondies  à  l’extrémité  et  formant,  à  leur  point  de  réunion 
avec  le  corselet ,  un  angle  rentrant  beaucoup  plus  sen¬ 
sible. 

Il  se  trouve  eh  France,  en  Frtisse,  en  Autriche  et  en 
Angleterre. 


io3.  Hydroporüs  Oescurus. 


Oblongo-ovàlis ,  convexiusculus ,  valde  pUnctulatus ,  vix  pubescens , 
subnitiduliis ,  supra  brunneo-castaneus ,  infra  niger;  capiterufo; 
thoracis  lateribus  vix  oblique  rotundatis;  elytris  in  thoracis  areu, 
apice  rotundatis ,  vix  attenwatis. 

Hydroporüs  Obscums.  Stürm.  Deuts.  Faun.  ix.  p.  65.  tab.  ccx. 
fig.  C.  c. 

Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  t.  p.  176. 

Aube.  Iconog.  v.  p.  3i6.  pl.  Sy.  fig.  i. 

Hyphidrus  Tristis.  Var.  1).  Gyu.  Ins.  Suec.  i.  p.  538, 
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Long.  3  millim.  Larg.  i  L  millim. 

Ovale,  très-légèrement  allongé  et  un  peu  convexe.  Tête 
dun  testacé  rougeâtre,  très-légèrement  assombrie  sur  le  front, 
et  presque  imperceptiblement  pointillée;  antennes  et  palpes 
testacés,  avec  les  derniers  articles  rembrunis;  les  troisième  et 
quatrième  articles  des  antennes  plus  petits  que  les  suivants. 
Corselet  d’un  testacé  ferrugineux,  légèrement  assombri  en 
avant  et  en  arrière ,  un  peu  plus  de  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  obliques;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  pres¬ 
que  droits,  très-légèrement  aigus  et  nullement  émoussés  au 
sommet;  il  est  très-légèrement  déprimé  vers  les  angles  posté¬ 
rieurs  et  couvert  de  points  enfoncés  assez  forts  et  assez  serrés , 
beaucoup  plus  fins  et  plus  écartés  sur  le  milieu  du  disque,  qui 
est  quelquefois  presque  lisse.  Élytres  ovalaires,  très-légère¬ 
ment  allonge'es,  à  peine  atténuées  en  arrière  et  assez  largement 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  dont  elles  continuent  l’arc,  sans  former  d’angle  ren¬ 
trant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui;  elles  sont  d’un  brun 
ferrugineux,  à  peine  pubescentes  et  couvertes  de  points  en¬ 
foncés  assez  forts  et  assez  serrés;  la  portion  réfléchie  est 
testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé 
ferrugineux. 

Il  se  trouve  en  Suède,  en  France  et  en  Allemagne.  J’en  ai 
pris  un  individu  aux  environs  de  Compiègne,  dans  le  courant 
de  septembre  t836. 

Il  ressemble  beaucoup  à  \’Hyd.  Tristis ,  dont  il  doit  bien 
certainement  être  séparé;  il  est  généralement  un  peu  plus  petit 
et  un  peu  moins  allongé,  ses  antennes  sont  plus  courtes  et 
plus  fortes;  son  corselet  n’est  pas  noir,  scs  élytres  sont  plus 
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fortement  ponctuées  et  ne  forment  aucun  angle  rentrant  à  leur 
point  de  réunion  avec  le  corselet. 


104.  Hydroporus  Pygmæüs. 

Elongato-ovalis ,  depressiusculus,  sparsim  punctulatus,  rufo-testaceus  ; 

thoracis  laterihus  vix  oblique  rotundatis  ;  elytris  castaneo-brunneis , 

ad  latera  auguste  pallidioribus ,  apice  rotundatis. 

Hydroporus  Pygmœus.  Sturm.  Deuts.  Faun.  ix.  p.  73.  t. 
ccxii.  fig.  B.  b. 

Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  p.  176. 

Aübé.  Jconog.  V.  p.  32a.  pl.  4i  bis.  fîg.  5. 

Long.  2  millim.  Larg.  ^  millim. 

Ovale,  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tête  d’un  testacé 
rougeâtre,  presque  imperceptiblement  pointillée  ;  antennes  et 
palpes  testacés ,  légèrement  rembrunis  à  l’extrémité  ;  les 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits 
que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  deux  fois  et 
demie  environ  aussi  large  que  long ,  largement  échancré  en 
avant,  où  il  est  un  peu  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les 
côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé 
en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque 
rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  nullement  émoussés  au 
sommet  ;  il  est  couvert  de  points  enfoncés  assez  forts  et  assez 
écartés,  beaucoup  plus  fins  sur  le  milieu  du  disque,  qui  est 
quelquefois  lisse;  il  présente,  un  peu  en  dedans  des  angles  pos¬ 
térieurs,  une  petite  impression  irrégulière.  Élytres  ovalaires,  un 
peu  allongées,  légèrement  atténuées  en  arrière  et  étroitement 
arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle 
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rentrant  excessivement  puvert  et  à  peine  sensible;  eliessont  d’un 
brun  châtain,  avec  les  bords  latéraux  un  peu  plus  clairs,  et 
couvertes  de  points  enfoncés  assez  forts  et  très-écartés;  la  por¬ 
tion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noirâtre ,  avec 
l’extrémité  des  segments  de  l’abdomen  ferrugineuse.  Pattes 
d’un  testacé  ferrugineux ,  avec  les  tarses  légèrement  rem¬ 
brunis. 

Il  a  quelque  analogie  de  forme  avec  VObscurus,  mais  il  est 
au  moins  quatre  fois  plus  petit  et  à  peu  près  de  la  taille  du 
Minutissimus. 

J’ai  reçu  cette  jolie  petite  espèce  de  M.  Erichson  comme 
ayant  été  prise  aux  environs  de  Berlin. 


io5.  Hydroporus  LTmbrosüs. 

Oblongo-ovalis ,  vix  convexiusculus ,  subtile  punctatus,  valde  pubes- 
cens,  subnitidulus,  niger;  capite  rufo;  Choracis  lateribiis  obliguis  ; 
eljtris  castaneo-brunneis ,  apice  rotundatini  attenuatis. 

Ujphidrus  Umbrosus.  Gith.  ïns.  Suec.  1.  p.  538. 

Zett.  Faun.  Ins.  Lap.  pars.  i.  p.  282. 

Hydroporus  Umbrosus.  Steph.  lUust.  of.  Brit.  ent.  ii.  p.  55. 

Long.  2  l  millim.  Larg.  i  4-  millim. 

Ovale  ,  un  peu  allongé  et  très-médiocrement  convexe.  Tète 
d’un  testacé  ferrugineux  ,  légèrement  assombrie  sur  le  front  et 
presque  imperceptiblement  pointillée  ;  antennes  et  palpes  tes  - 
tarés  à  la  base ,  noirâtres  à  l’extrémité  ;  les  troisième  et  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les 
suivants.  Corselet  noir,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  si¬ 
nueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement 
et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres  ;  les 
bords  latéraux  presque  rectilignes  et  peu  obliques  ;  les  angles 
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antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits 
et  nullement  émoussés  au  sommet;  il  est  très-légèrement  pii- 
bescent ,  transversalement  déprimé  en  arrière  et  couvert  de 
petits  points  enfoncés  assez  serrés,  plus  fins  et  plus  écartés  sur 
le  milieu  du  disque.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  atté¬ 
nuées  en  arrière  et  étroitement  arrondies  à  l’extrémité ,  aussi 
larges  en  avant  que  la  base  du  corselet ,  et  formant ,  à  leur 
point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  excessivement 
ouvert  et  à  peine  sensible;  elles  sont  d’un  brun  plus  ou  moins 
foncé ,  un  peu  plus  claires  le  long  du  bord  externe ,  très-sensi¬ 
blement  pubescentes  et  couvertes  de  points  enfoncés  très- 
petits  et  très-serrés;  la  portion  réfléchie  est  d’un  testacé  ferru¬ 
gineux.  Le  dessous  du  corps  noir.  Pattes  testacées,  avec  les 
tarses  légèrement  rembrunis. 

Cette  espèce  diffère  à  peine  du  Trlitis ,  dont  elle  n’est  peut- 
être  qu’une  simple  variété;  elle  est  un  peu  plus  petite,  un  peu 
moins  convexe  et  beaucoup  plus  pubescente;  ses  élytres  sont 
aussi  plus  atténuées  en  arrière  et  plus  étroitement  arrondies  à 
l’extrémité. 

Il  se  trouve  en  Suède,  en  Finlande,  en  France,  en  An¬ 
gleterre,  et  très-probablement  sur  d’autres  points  de  l’Europe. 

io6.  Hydropohus  Striola. 

-Oblongo-oi’alis  ,  vix  convexitisculus ,  subtile  punctulatns ,  tenue  pubes- 
cens,  subnitidulus,niger;  capite  antice  rufo-ferrugineo  ;  thorace  ad 
latera  vix  oblique  rotundato;  elytris  fusco-brunneis  ad  basin  et  mar- 
ginem  late  rufescentibus ,  in  margine  laterali  lineola  nigra  obliqua, 
xipice  rotundatis. 

Hyphidrm  Striola.  Gyl.  Ins.  Suec.  iv.  p.  SgS. 

Bydroporus  Vittula,  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i. 
p.  178. 

Long.  3  I  millim.  Larg.  i  f  millim. 

Ovale,  très-légèrement  allongé  et  très-médiocrement  con- 
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vexe.  Tête  d’un  brun  ferrugineux,  un  peu  plus  claire  en  avant  et 
surlevertex,  et  presque  imperceptiblement  pointillée;  antennes 
et  palpes  testacés  à  la  base,  noirâtres  â  l’extrémité  ;  les  troisième 
et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  sui¬ 
vants.  Corselet  noir,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  lar¬ 
gement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement  et  le  milieu 
prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  étylres;  les  bords  latéraux 
à  peine  arrondis,  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  pres¬ 
que  droits  et  nullement  émoussés  au  sommet;  il  est  très- 
légèrement  déprimé  sur  les  côtés  et  vers  les  angles  postérieurs , 
et  couvert  de  points  enfoncés  assez  forts  et  assez  serrés,  plus 
fins  et  plus  écartés  sur  le  milieu  du  disque.  Élytres  ovalaires , 
très-légèrement  allongées,  à  peine  atténuées  en  arrière  et  assez 
largement  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que 
la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec 
lui,  un  angle  rentrant  excessivement  ouvert  et  à  peine  sen¬ 
sible;  elles  sont  brunâtres,  avec  le  bord  externe  et  une  tache 
transversale  à  la  base  testacés  ;  la  tache  transversale  ne  touche 
la  base  qu’à  la  région  humérale  et  n’atteint  pas  la  suture;  la 
bande  marginale  présente  une  ligne  longitudinale  noirâtre , 
abrégée  en  avant  et  en  arrière  et  placée  un  peu  au  delà  du 
milieu  ;  elles  sont  très-légèrement  pubescentes,  et  couvertes  de 
très-petits  points  très-peu  enfoncés  et  assez  serrés  ;  la  portion 
réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes 
ferrugineuses. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Tristis ,  dont  il  a  à  peu  près  la 
forme,  il  est  cependant  un  peu  plus  déprimé  et  plus  fine¬ 
ment  ponctué;  il  s'en  distingue  surtout  par  la  couleur  des 
élytres. 

Il  se  trouve  en  France,  en  Allemagne  et  en  Suède. 
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107.  Hydroportjs  Notatüs. 

Oi’alis,  valde  elongatus,  depressiusculus ,  sparsim  valde  punctatus, 
nitidulus ,  nigro-piceus  ;  capite  antice  et  in  vertice  rufo-ferrugineo  ; 
thorace  nd  latera  rufo-ferruginea  vix  oblique  rotundato;  elytris 
elongatis ,  ad  basin  et  marginem  rufescentibiis ,  in  margine  late- 
rali  lineola  nigra  obliqua ,  apice  rotundaüm  attenuatis. 

Hydroporus  Notatus.  Stürm.  Deuts.  Faun.  ix,  p.  62.  tab.  ccx. 
fig.  A.  a. 

Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  1.  p.  176. 

AuBÉ.  Iconog.  V.  p.  320.  pl.  41  bis.  fig.  4- 

Long.  3  i  millim.  Larg.  i  1  millim. 

Ovale,  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tète  noirâtre,  très- 
largement  ferrugineuse  en  avant  et  sur  le  vertex  et  presque 
imperceptiblement  pointillée;  antennes  et  palpes  teslacés  à  la 
base,  noirâtres  à  l’extrémité  ;  les  troisième  et  quatrième  articles 
des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  delà 
couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux  largement  ferrugi¬ 
neux,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où.  il  est  à  peine  plus  étroit,  sinueux 
à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres  ;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  et  à  peine  obliques;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits  et  nulle¬ 
ment  émoussés  au  sommet;  il  est  très-légèrement  déprimé  vers 
les  angles  postérieurs,  et  couvert  de  points  enfoncés  assez  forts 
et  assez  écartés,  beaucoup  plus  fins  sur  le  milieu  du  disque, 
qui  est  presque  lisse.  Élytres  ovalaires,  très-allongées,  mar¬ 
chant  presque  parallèlement  jusqu’aux  trois  quarts  postérieurs, 
pour  se  terminer  ensuite  assez  brusquement  en  une  pointe 
très-mousse,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et 
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lorniant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  centrant 
très-ouvert  et  assez  sensible,  brunâtres,  avec  le  bord  externe 
et  une  tache  transversale  à  la  base  testacés;  la  tache  transver¬ 
sale  ne  touche  la  base  qu’à  la  région  humérale  et  n’atteint  pas 
la  suture;  la  bande  marginale  présente  une  ligne  longitudinale 
noirâtre,  abrégée  en  avant  et  en  arrière,  et  placée  un  peu  au 
delà  du  milieu;  elles  sont  à  peine  pubescentes  et  couvertes  de 
points  enfoncés  assez  forts  et  assez  écartés;  la  portion  réfléchie 
est  testacéc.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé 
ferrugineux. 

Il  ressemble  un  peu  ,  pour  la  couleur  et  la  disposition  des 
taches,  au  Striola,  mais  il  en  diffère  essentiellement  par  sa 
forme  plus  étroite  et  plus  parallèle,  et  par  la  ponctuation  des 
élytres  qui  est  beaucoup  plus  forte. 

Il  se  trouve  aux  environs  de  Berlin.  J’en  dois  deux  exem¬ 
plaires  à  la  générosité  de  M.  Erichson. 

108.  Hvdroporus  Lineatus. 

Oblongo-oi’alis ,  convexus ,  subtile  reticulato-puncluhUus  ,  pabescens, 
vix  nitidulus ,  rufo-testaceus  ;  thoracis  lateribus  obliquis;  elyiris 
quatuor  lineis  longitudinalibus  in  disco  alteraque  externa,  prœter 
suturant  angustam,  brunneo-ornatis  ;  apice  valde  attenuato-acu- 
minatis. 

Dytiscus  Lineatus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  272. 

Oliv.  Ent.  III.  40.  p.35.  pl.  5.  fig.  43. 

Panz.  Faun.  Germ.  ci.  t.  4. 

Hydroporus  Ovalis.  Steph.  lllust.  of  B  rit.  ent.  11.  p.  58. 

Var.  b.  Elytris  obscurionbus,  vix  ferruginso-lineatis. 
Hyphidrus  Lineatus.  Var.  b.  Gyl.  Lns.  Suec.  i.  p.  539. 
Dytiscus  Pygmœus.  Fab.  Syst.  Eleut.  1.  p.  272.  (  Test.  Gyl.). 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  32. 

Long.  3  \  millim.  Larg.  i  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  assez  convexe.  Tète  d’un  te.slacé 
Tome  VT. 
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roiigeâlie,  très-finement  pointillée;  antennes  et  palpes  tes- 
tacés,avec  les  derniers  articles  assombris  à  l’extrémité;  les 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  plus  petits  que 
les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords 
antérieur  et  postérieur  étroitement  noirs  au  milieu,  un  peu 
plus  de  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit ,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement,  et  le  mi¬ 
lieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres  ;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits 
et  nullement  émoussés  au  sommet;  il  est  très-légèrement  dé¬ 
primé  vers  les  angles  postérieurs ,  et  couvert  de  petits  points 
enfoncés  assez  serrés,  à  peine  plus  petits  et  plus  écartés  sur 
le  milieu  du  disque.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  très- 
fortement  atténuées  en  arrière  et  presque  terminées  en  pointe 
à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et 
formant ,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui ,  un  angle  rentrant 
très-ouvert  et  assez  sensible;  elles  sont  d’un  testacé  un  peu 
rougeâtre,  avec  la  suture,  quatre  lignes  longitudinales  sur  le 
disque,  et  une  autre  oblique  le  long  du  bord  externe,  un  peu 
au  delà  du  milieu,  d’un  brun  noirâtre;  les  lignes  longitudi¬ 
nales  sont  abrégées  en  arrière  d’autant  plus  qu'elles  sont  plus 
externes;  souvent  ces  ligues  sont  très-larges,  touchant  la  base 
en  avant ,  et  se  réunissant  dans  un  ou  plusieurs  points  de  leur 
étendue,  de  sorte  qu’alors  les  élytres  paraissent  brunes,  avec 
des  lignes  testacées  plus  ou  moins  abrégées  et  interrompues; 
quelquefois  ces  lignes  disparaissent  presque  entièrement,  ce  qui 
constitue  la  var.  b  ;  elles  sont  pubescentes  et  couvertes  de 
petits  points  peu  enfoncés  et  assez  serrés;  la  portion  réfléchie 
est  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé 
rougeâtre. 

11  habite  toute  l’Europe  et  est  extrêmement  commun. 
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log.  Hydropobus  Vicinus. 

Oblongo-ovalis ,  concexus,  subtile  reticulalo^punv, talus ,  witde  pubes- 
cens,  vix  nitichdus  ,,ferrugineus;  thamcis  lateribus  obliquis;  eljtris 
brunneis,  margine  exttriore  pallide  fcrrugineo^  apice  valde  attenuato- 
acuminatis. 

Hydroporus  Vicinus.  Dej.  Cat.  3®  p.  65. 

Long.  3  i  millim.  Larg.  i  -f-  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  assea  convexe.  Tête  d’un  testacé 
ferrugineux,  avec  la  partie  antérieure  un  peu  plus  claire;  elle 
est  très-fifjeraieot  pointillée;  antennes  et  palpes  testacés,  avec 
les  derniers  articles  assombris  à  l’extrémité;  les  troisième  et 
quatrième  articles  des  antennes  plus  petits  que  les  suivants. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  plus  ou  moins  largement  rem¬ 
bruni  en  avant  et  en  arrière,  un  peu  plus  de  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse 
sur  les  ély  tres  ;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu 
obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  pos¬ 
térieurs  presque  droits  et  nullement  émoussés  au  sommet;  il 
est  à  peine  déprimé  vers  les  angles  postérieurs ,  assez  sensible¬ 
ment  pubescent  et  très-finement  ponctué  et  réticulé.  Élytres 
ovalaires.,  un  peu  allongées,  fortement  atténuées  en  arrière  et 
presque  terminées  en  pointe  à  l’extrémité  ,  aussi  larges  en  avant 
que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui,  un  angle  rentrant  très-ouvert  et  assez  sensible;  elles 
sont  d’un  brun  un  peu  ferrugineux,  avec  le  bord  externe  d’un 
testacé  rougeâtre,  très-pubesoentes  et  très-finement  ponctuées 
et  réticulées;  la  portion  réfléchie,  le  dessous  du  -corps  et  les 
pattes  d’un  testacé  rougeâtre. 
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Cet  Hydroporus  ressemble  beaucoup  au  Lineatus  ;  il  a  abso¬ 
lument  la  même  forme,  si  ce  n’est  qu’il  est  un  peu  plus  large 
et  un  peu  moins  atténué  en  arrière;  il  est  plus  pubescent  et 
offre  un  léger  reflet  soyeux  ;  ses  élytres  sont  brunâtres  sans 
trace  de  lignes  ferrugineuses.  Malgré  la  constance  de  ces  carac¬ 
tères  observée  sur  six  individus,  je  ne  suis  pas  éloigné  de  le 
considérer  comme  une  variété  foncée  de  YHyd.  Lineatus. 

Il  a  été  trouvé  en  Barbarie. 


iio.  Hydroporus  Flavipes. 

Oblongo-owdis ,  convexiusculus ,  vix  subtile  punctulatus ,  tenue  pu- 
bescens ,  niger  ;  thoracis  latenbus  vix  oblique  rotundatis,  luteo- 
testaceis;  elytris  quatuor  lineis  plus  minusve  interruptis,  prœler 
marginem  exteriorem,  luteo-testaceo-ornatis ,  apice  rotundatim  atte- 
nuatis. 

Dytiscus  Flavipes.  Ouiv.  Ent.  iii.  !\0.  p.  38.  pl.  5.  fîg.  52.  a.  b. 
Hydroporus  Flavipes.  Lacord.  Faun.  ent.  i.  p.  333. 

Long.  2  I  millim.  Larg.  i  i  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête  noire, 
presque  imperceptiblement  pointillée  ;  antennes  et  palpes  tes- 
tacés  à  la  base ,  noirâtres  à  l’extrémité  ;  les  troisième  et  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  plus  petits  que  les  suivants. 
Corselet  noir ,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement  ferru¬ 
gineux,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long ,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement,  et  le  milieu 
prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux 
à  peine  arrondis;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits  et  très-légèrement  émoussés  au 
sommet;  il  est  très-finement  ponctué  et  réticulé  sur  les  côtés, 
presque  lisse  sur  le  milieu  du  disque,  et  présente,  en  outre, 
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MTC  ligne  transversale  de  très- petits  points  le  long  du  bord 
antérieur,  et  une  très- petite  strie  longitudinale  à  peine  visible 
un  peu  en  dedans  des  bords  latéraux,  et  servant  de  limite  à  la 
bordure  ferrugineuse.  Élytres  ovalaires  ,  très-légèrement  allon¬ 
gées,  à  peine  atténuées  en  arrière  et  arrondies  à  l’extrémité, 
aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui ,  un  angle  rentrant  très-ouvert 
et  assez  sensible;  elles  sont  noires,  avec  le  bord  externe  et 
quatre  lignes  longitudinales  irrégulières  plus  ou  moins  inter¬ 
rompues;  la  seconde  et  la  troisième  se  réunissent  en  avant, 
un  peu  au  delà  de  la  base,  et  la  quatrième  vient  se  joindre 
en  dehors  à  la  bordure  externe,  un  peu  en  arrière  de  l’épaule; 
elles  sont  légèrement  pubescentes  et  couvertes  d’une  ponc¬ 
tuation  très  -  line  et  assez  serrée  ;  la  portion  réfléchie  est 
testacée.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé 
ferrugineux. 

Il  habite  presque  toute  l’Europe,  préférant  toutefois  les 
contrées  méridionales  ;  il  est  beaucoup  plus  rare  dans  le  Nord , 
et  ne  se  trouve  même  pas  en  Suède,  d’après  le  témoignage  de 
M.  Gyllenhal,  qui  ne  l’a  pas  décrit  dans  sa  Fauna  Sueciæ  •,  il 
se  rencontre  aussi  en  Barbarie. 

III.  Hvuroporus  Meridionalis. 

Elongato-ovalis  ,  concexiiisculus  ,  subtile  punctulatus ,  vix  pubescens, 
brunneo-ferrugineus ;  capite  rujo-testaceo;  thorace  testnceo^  antice  et 
postice  transversim  late  -et  confuse  infuscato ,  lateribus  vix  oblique 
rotundatis  ;  elytris  testaceis,  quinque  lineis^  prceter  suturam  ,  fusco- 
ovnalis,  prima,  tertia  et  quinla  lineis  antice  abbreviatis  ;  apice  ra- 
tundatini  attenuato. 

Hydroporus  Meridionalis.  Aube.  Iconog,  v.  p.  327.  pl.  37. 
fig.  6. 

Long.  2  -5  millim.  Larg.  i  ^  millim. 

Qvale,  allongé  et  assez  sensiblement  convexe.  Tète  d’un 
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testacé  rougeâtre,  légèremen  t  assombrie  sur  le  rertex  et  presque 
ifbpei’ceptiblement  réticulée;  antennes  et  palpes  testacés  à  la 
base,  rembrunis  à  l’extrémité;  les  troisièrhe  et  quatrième  ar¬ 
ticles  des  antennes  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  très- 
largement  et -très -confusément  brunâtres;  il  est  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
très-peu  obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse 
sur  les  élytres  ;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits 
et  très-légèrement  émoussés  au  sommet;  il  est  très- finement 
ponctué  et  rétieulé  sur  les  côtés  ,  presque  lisse  sur  le  milieu 
du  disque,  et  présente,  en  outre,  une  ligne  transversale  de 
très-petits  points  à  peine  sensible  le  long  du  bord  antérieur. 
Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  très-légèrement  atténuées 
et  étroitement  arrondies  à  l’extrémité ,  aussi  larges  en  avant 
que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion 
avec  lui,  un  angle  rentrant  très-ouvert  et  assez  sensible;  elles 
sont  testacées,  avec  la  suture  et  cinq  lignes  longitudinales 
noires;  la  première,  la  troisième  et  la  cinquième  fortement 
abrégées  en  avant;  les  seconde  et  quatrième  touchant  la  base; 
la  première  et  la  seconde  réunies  latéralement  dans  presque 
toute  leur  étendue  ;  les  autres  souvent  isolées,  souvent  aussi 
réunies  dans  une  étendue  variable  ;  elles  sont  à  peine  pubes- 
centes  et  couvertes  d’une  ponctuation  très-fine  et  assez  lâche; 
la  portion  réfléchie  est  d’un  jaune  pâle.  Le  dessous  du  corps 
noir.  Les  pattes  testacées. 

Il  est  très-voisin  du  Flavipes,  avec  lequel  il  a  la  plus  grande 
analogie  de  forme;  il  est  plus  petit,  plus  étroit  et  un  peu  plus 
convexe;  la  tète  est  d’un  testacé  rougeâtre;  le  corselet  est  aussi 
de  cette  couleur,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  très- 
largement  et  très-vaguement  rembrunis;  quelquefois  il  est  bru¬ 
nâtre,  avec  les  bords  latéraux  très-largement  et  très-vaguement 
testacés,  tandis  que  dans  le  Flanpes,\\esl  bordé  de  ferrugineux 
d’une  manière  très-bien  limitée;  cet  organe  offre  aussi,  de 
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chaque  côté,  dans  ce  dernier,  une  très-petite  strie  longitudi¬ 
nale  qui  n’existe  que  dans  le  Meridionalis. 

Je  n’ai  vu  que  trois  individus  de  cet  Hydroporus  :  ils  ont  été 
pris  en  Sardaigne  par  M.  Gêné ,  de  Turin ,  qui  a  bien  voulu 
me  les  communiquer,  et  a  eu  la  générosité  de  m’en  sacri- 
her  un. 


111.  Hydroporus  Genei. 

Elongato-ovalis ,  com'cxiusculus ,  punctulatus ,  pubescens  ,  subnitidus, 
supra  nigro-briinneus ,  infra  niger  ;  capite  rufo  ;  thorace  rufo,  antice 
et  postice  transi'ersim  late  et  confuse  infuscato,  lateribus  vix  oblique 
rotundatis  ;  eljtris  brunneis ,  margine  exteriore,  duabus  maculis  ad 
hasin  tribusque  alteris  externis  testaceo-pallidis,  confuse  ornatis,  apice 
valdc  attenuato-acuminatis. 

Hydroporus  Genei.  Aubé.  Iconog.  v.  p.  3a8.  pl.  38.  fig.  i- 


Long.  3  4  millim.  Larg,  i  \  millim. 

Ovale,  assez  allongé  et  assez  convexe.  Tête  d’un  testacé 
ferrugineux,  légèrement  assombrie  sur  le  vertexet  presque  im¬ 
perceptiblement  réticulée  ;  antennes  et  palpes  testacés ,  avec 
les  derniers  articles  rembrunis;  les  troisième  et  quatrième  ar¬ 
ticles  des  antennes  à  peine  plus  petits  que  les  suivants.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tète,  avec  les  bords  antérieur  et 
postérieur  très-largement  et  très-confusément  brunâtres,  sou¬ 
vent  même  brunâtres,  avec  les  bords  latéraux  très-largement 
ferrugineux;  il  est  court,  transversal,  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit ,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu 
obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres ;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et 
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nullement  émoussés  au  sommet;  il  est  couvert  de  points  très- 
lins,  à  peine  sensibles  sur  le  milieu  du  disque.  Élytres  ova¬ 
laires,  assez  allongées,  très-fortement  atténuées  en  arrière  et 
presque  terminées  en  pointe,  aussi  larges  en  avant  que  la  base 
du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un 
angle  rentrant  excessivement  ouvert  et  à  peine  sensible;  elles 
sont  d’un  brun  noirâtre,  avec  le  bord  externe,  deux  taches 
à  la  base  et  trois  autres  le  long  de  la  bordure  marginale,  d’un 
testacé  rougeâtre;  toutes  ces  taches  sont  confuses  et  mal  limi¬ 
tées;  les  deux  de  la  base  sont  irrégulièrement  arrondies  et 
inégales,  l’interne  beaucoup  plus  petite  que  l’externe,  et 
quelquefois  réunies  en  une  seule  tache  un  peu  oblique;  les 
trois  ejui  existent  le  long  de  la  bordure  marginale  sont  étroites 
et  ainsi  disposées  ;  la  première  un  peu  au  delà  de  l’épaule,  la 
seconde  au  milieu  environ,  et  la  dernière  près  de  l’extrémité; 
la  tache  voisine  de  l’épaule  seulement  touche  la  bordure 
externe;  elles  sont  pubescentes  et  couvertes  de  points  assez 
forts  et  assez  espacés;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le 
dessous  du  corps  noir,  avec  l’extrémité  des  derniers  segments 
de  l’abdomen  ferrugineuse.  Les  pattes  d’un  testacé  ferru¬ 
gineux. 

Cet  Hfdroporus  ressemble  un  peu  à  quelques  variétés  du 
Sexpustalatus ,  mais  il  est  beaucoup  plus  petit,  plus  atténué  en 
arrière  et  un  peu  plus  convexe. 

Il  a  été  pris  en  Sardaigne  par  M.  Gêné ,  qui  a  bien  voulu 
m'en  céder  un  exemplaire;  il  se  trouve  aussi  en  Suisse  et  en 
Hongrie. 


TI 3.  Hydkopoéüs  Sexgljtt.4tüs. 


Elongato-oi’ads  ,  convexiusculus ,  subnitidus ,  supra  nigro-bninneus  , 
infra  (estaceo-ferrugineiis  ;  capite  antice  ferra gineo  ;  thorace  act 
ïatera  obliqua  confuse  ferriigineo ,  valde  unistriato;  elytris  maculis 
tribus  atrinque  rufo-ferrugineo-ornatis  ^  ctpice  rolundatim  atte- 
niiafis. 
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Hydroporus  Sexguttatas.  Dahl.-Aübé.  Iconog.  v.  p.  33o. 
pl.  38.  fig.  2. 


Long.  2  I  millim.  Larg.  i  ^  tnillim. 

Ovale,  très-allongéet  médiocrement  convexe.  Tête  d’un  brun 
noirâtre,  avec  la  pa.rtie  antérieure  ferrugineuse;  elleest  presque 
imperceptiblement  pointillée;  antennes  et  palpes  ferrugineux, 
à  peine  assombris  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  ar¬ 
ticles  des  antennes  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  noi¬ 
râtre,  près  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
ci'é  en  avant,  où  il  est  un  peu'  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement,  et  le  milieu 
prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits  et  nullement 
émoussés  au  sommet;  il  est  presque  lisse,  n’offre  que  quel¬ 
ques  points  rares  à  peine  visibles;,  et  présente,  en  outre,  de 
chaque  côté  et  un  peu  en  dedans  du  bord  latéral ,  une  strie 
longitudinale  fortement  enfoncée  et  qui  en  occupe  toute  la 
longueur.  Élytres  ovalaires ,  très-allongées,  médiocrement  atté¬ 
nuées  en  arrière  et  arrondies  à  l’entrémité,  aussi  largesen  avant 
que  la  base  du  corselet,  dont  elles  continuent  l’arc,  sans  former 
d’angle  rentrant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui;  elles  sont 
d’un  brun  noirâtre,  avec  le  bord  externe  et  trois  taches  d’un 
teslacé  rougeâtre  ;  la  première  de  ces  taches ,  transversale  ,  ré¬ 
trécie  dans  son  milieu,  peut-être  même  quelquefois  divisée  en 
deux,  est  située  un  peu  au  delà  de  la  base,  qu’elle  ne  touche 
pas,  non  plus  que  la  suture,  et  se  réunit  en  dehors  à  la  bor¬ 
dure  marginale;  la  seconde  ,  assez  régulièrement  arrondie,  est 
placée  aux  trois  quarts  postérieurs  environ  ;  la  dernière,  enfin, 
également  arrondie,  existe  tout  à  fait  à  l’extrémité;  ces  deux 
dernières  taches  sont  isolées,  et  séparées  de  la  bordure  par 
une  ligne  noire  longitudinale  un  peu  oblique;  elles  sont  pres¬ 
que  lisses  et  ne  présentent  que  quelques  points  très-petits. 
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très-rares  et  à  peine  visibles;  la  portion  réfléchie,  le  dessoiw 
du  corps  et  les  pattes  testacés. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  de  cette  espèce  :  ils  a.ppar- 
tiennent  à  M.  Chevrolat,  et  ont  été  pris  en  Sarda\gne  par 
Dalh. 


114.  Hydroporus  Granularîs. 

Oblongo-ovalis ,  cotu’exiusculus ,  subtile  pur ictulatus  ,  tenue  pubescens , 
niger  ;  thoracis  lateribus  vix  conspicu'e  Jerrugineis ,  obliquis  ;  elytris 
lineis  duabus  in  disco  alteraque  marginali  antice  et  postice  abbre- 
viatn,  rufo-jerrugineo-ornatis,  api' ce  roturidatis. 

Dytiscus  Granularis.  Lrnis.  Syst.  nat.  11.  p.  267. 

Fab.  Syst.  Eleut.  i.  p.  2  70. 

Oliv.  Ent.  III.  4o-  p-  pl.  2.  fig.  i3.  a.  b. 

Hyphidrus  Granularis.  Gyl.  7»^.  Suec.  i.  p.  54o. 

Dytiscus  XJnilineatus.  SciiR.  Enum.  p.  204. 

Dytiscus  Minimus.  Scop.  Ent.  Carn.  n.  297. 

ScH.  Syn .  Ins.  ii.  p.  36. 

Long.  2  i  milli  m.  Larg.  i  î  millim. 

Ovale,  légèrement  allongé  et  très-médiocrement  convexe. 
Tète  noire,  presque  imperceptiblement  pointillée;  antennes  et 
palpes  testacés  à  la  base,  noirâtres  à  l’extrémité;  les  troisième 
et  quatrième  articles  des  antennes  plus  petits  que  les  suivants. 
Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  presque  imperceptible¬ 
ment  ferrugineux ,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres  ;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  et  un  pen  obliques;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  droits  et 
légèrement  émoussés  au  sommet;  il  offre  quelques  points  rares 
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et  assez  écartés,  une  ligne  transversale  d’autres  points  plus 
petits  placée  le  long  du  bord  antérieur,  et  une  strie  longitudi¬ 
nale  très-petite  un  peu  en  dedans  du  bord  externe.  Élytres 
ovalaires,  très-légèrement  allongées,  à  peine  atténuées  en  ar¬ 
rière  et  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la 
base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui, 
un  angle  rentrant  très-ouvert  et  peu  sensible;  elles  sont  noires, 
avec  deux  lignes  longitudinales  sur  le  disque,  et  une  autre  très- 
étroite  le  long  du  bord  externe,  d’un  testacé  ferrugineux  ;  la 
première  de  ces  lignes  naît  de  la  base,  qu’elle  ne  touche  ce¬ 
pendant  pas,  est  abrégée  en  arrière,  légèrement  dilatée 
en  avant,  où  elle  est  déjetée  un  peu  en  dehors,  et  se  réunit 
quelquefois  à  la  seconde  qui  suit  le  contour  de  l’élytre,  et  va 
se  terminer  tout  à  fait  en  arrière  à  l’extrémité,  où  elle  est 
légèrement  dilatée;  la  troisième  enfin  est  placée  en  dehors  de 
celle-ci,  et  abrégée  en  avant  et  en  arrière;  souvent  ces  deux  der¬ 
nières  se  réunissent  et  touchent  le  bord  externe  pour  former 
une  bordure  très-large,  marquée  en  arrière  d’une  petite  tache 
linéaire  noirâtre;  elles  sont  très-légèrement  pubescentes  et  cou¬ 
vertes  de  petits  points  très-serrés;  la  portion  réfléchie  est 
ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé 
ferrugineux. 

II  habite  toute  l’Europe  et  est  très-commun  partout. 

Il 5.  Htoroporus  Bilineatus. 


Elongato-oi'alis  ,  corwexiusculus ,  subtile  punctvclatus ,  pubescens , 
niger;  thoracis  lateribus  vix  conspicueferrugineis,  obïiquis ;  elytris 
lineis  duabus  in  disco  nltemque  marginali  vix  conspicua,  rufo- 
testaceo-ornatis ,  apice  rotundatis. 

Hydroporus  Bilineatus.  Sturm.  Deuls.  Faun.  ix.  p.  68. 
tab.  ccxi.  fig.  B.  b. 

Erichs.  Kaf.  der  Mark  Brand.  i.  p.  179. 

Aubtî.  Iconog.  v.  p.  pl.  4i  bis.  fig.  6. 
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Long.  1 1  millim.  Larg.  i  \  millim. 


Ovale,  allongé  et  très-médiocrement  convexe.  Tête  noire, 
presque  imperceptiblement  pointillée  ;  antennes  et  palpes  tes- 
tacés  à  la  base,  noirâtres  à  l’extrémité;  les  troisième  et  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants. 
Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  presque  imperceptible¬ 
ment  ferrugineux,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le 
milieu  prolo-ngé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits  et  légèrement  émoussés  au  sommet;  il  offre  quelques 
points  rares  et  assez  écartés,  une  ligne  transversale  d’autres 
points  plus  petits  placée  le  long  du  bord  antérieur,  et  une 
strie  longitudinale  très-petite  un  peu  en  dedans  du  bord  laté¬ 
ral.  Élytres  ovalaires,  allongées,  à  peine  atténuées  en  arrière 
et  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du 
corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un 
angle  rentrant  très-ouvert  et  assez  sensible;  elles  sont  noires, 
avec  deux  lignes  longitudinales  sur  le  disque  et  une  autre  très- 
étroite  le  long  du  bord  externe  ,  testacées;  la  première  de  ces 
lignes  est  droite,  naît  de  la  base  qu’elle  ne  touche  cependant 
pas,  est  abrégée  en  arrière,  à  peine  dilatée  en  avant  et  tou¬ 
jours  isolée  ;  la  seconde  suit  le  contour  de  l’élytre  et  va  se 
terminer  tout  à  fait  en  arrière  à  l’extrémité,  où  elle  est  légère¬ 
ment  dilatée;  la  troisième  est  placée  en  dehors  de  celle-ci  et 
abrégée  en  avant  et  en  arrière;  elles  sont  très-légèrement  pu- 
bescentes  et  couvertes  de  petits  points  très-serrés;  la  portion 
réfléchie  est  ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes 
d’im  testacé  ferrugineux. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Graniilaris ,  dont  il  n’est  peut-être 
qu'une  simple  variété  de  sexe  ;  il  est  plus  allongé  ,  et  les  lignes 
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des  élytres  sont  plus  pâles;  la  ligne  interne  est  plus  droite, 
nullement  déjetée  en  dehors  et  à  peine  dilatée  en  avant  ;  du 
reste,  il  est  absolument  semblable. 

11  se  trouve  dans  les  mêmes  localités  que  le  Granularis ,  mais 
un  peu  plus  rarement. 

Il 6.  Hydroporus  Varius. 

Oblongo-oi'alis  ,  convexmsculus ,  subtilissime  sparsim  punctulatus ,  vix 
pubescens  ,  niger  ;  thoracis  lateribus  obliquis ,  testaceo  ftrrugineis  ; 
efytris  testaceis,  cum  sutura  in  medio  dilatata  et  ante  apicem  utrin- 
que  appendiculata ,  macula  ad  humera,  altéra  oblonga  in  disco  et 
lineola  externa ,  nigris ,  apice  rotundato. 

Hydroporus  Varius.  Dej.-Aubé.  Iconog.  v.  p.  334-  pl-  38. 

%•  4. 


Long.  2  A  millim.  Larg.  i  a  millim. 


Ovale,  à  peine  allongé  et  légèrement  convexe.  Tête  noire, 
presque  imperceptiblement  pointillée;  antennes  et  palpes  tes- 
tacés  à  la  base ,  noirâtres  à  l’extrémité;  les  troisième  et  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants. 
Corselet  noir,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement  ferrugi¬ 
neux,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les 
côtés  sont  coupés  très-peu  obliquement,  et  le  milieu  prolongé 
en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque 
rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  légèrement 
émoussés  au  sommet;  il  est  finement  pointillé  sur  les  côtés, 
presque  lisse  sur  le  milieu  du  disque,  et  présente,  en  outre, 
une  ligne  transversale  de  très-petits  points  le  long  du  bord 
antérieur,  et  une  strie  longitudinale  un  peu  en  dedans  du 
bord  latéral,  et  servant  de  limite  à  la  bordure  ferrugineuse. 
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Élytres  ovalaires ,  à  peine  allongées ,  assess  largement  arrondies 
en  arrière,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  exéessive-^ 
ment  ouvert  et  à  peine  sensible;  elles  sont  testacées,  avec  la 
suture,  une  tache  humérale,  une  autre  tache  sur  le  disque,  et 
une  ligne  étroite  le  long  du  bord  externe,  noires  ;  la  suture  est 
très-large,  dilatée  au  milieu,  et  présente  un  appendice  de 
chaque  côté  vers  l’extrémité;  la  tache  humérale  touche  en  de¬ 
dans  la  naissance  de  la  suture  ;  celle  qui  existe  sur  le  disque 
est  oblongue  et  abrégée  en  avant  et  en  arrière  ;  la  ligne  externe 
est  fortement  abrégée  en  avant  ;  souvent  cette  ligne  et  la  tache 
discoïdale  se  touchent  sur  un  point  plus  ou  moins  étendu; 
elles  sont  couvertes  de  très-petits  points  assez  écartés  et  à 
peine  sensibles  ;  la  portion  réfléchie  est  ferrugineuse.  Le 
dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  testacé  ferrugineux.  . 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie,  en 
Espagne  et  dans  toutes  les  contrées  méridionales  de  l’Europe. 

117.  Hydroporüs  Pictus. 


Ovatus ,  convexus,  subtile  punctulatus,  brunneo-ferrugineus  ;  capite 
rufo-testaceo  ;  thorace  ad  latera  obliqua  rufo-ferrugineo  ;  elytris 
pallido-testuceis ,  sutura  lata  maculaque  ovali  in  disco  cum  lineola 
externa  adnexa  ^  nigris,  apice  rotundatim  attenuatis. 

Dytiscus  Pictus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  p.  273. 

Dytiscus  Arcualuls.  Panz.  Faun.  Germ.  xxvi.  t.  i. 

Dytiscus  Flexuosus.  Marsh.  Ent.  Brit.  i.  p.  426. 

Hyphidrus  Pictus.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  p.  54 1- 
Hygrotus  Pictus.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  ii.  p.  49- 

Var.  B.  Macula  ovali  disci  cum  sutura  late  connexa. 

Dytiscus  Crux.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  p.  27 1 . 

ScH.  Syn.  Ins.  ii.  p.  82. 
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Long.  2  I  millim.  Larg.  i  t  millim. 


Ovale  et  très-convexe.  Tête  d’un  testacé  rougeâtre,  presque- 
imperceptiblement  pointillée;  antennes  et  palpes  testaeés  à  la 
base,  noirâtres  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  ariic.Ies 
des  antennes  un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet 
d’un  brun  noirâtre ,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement 
ferrugineux,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  obliquement,  et  le 
milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque 
droits;  il  est  finement  ponctué,  et  présente,  un  peu  en  dedans 
du  bord  externe ,  une  très-petite  strie  longitudinale  à  peine 
visible  et  servant  de  limite  à  la  bordure  ferrugineuse.  Élytres 
ovalaires,  très-légèrement  atténuées  en  arrière  et  arrondies  à 
l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et 
formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant 
excessivement  ouvert  et  à  peine  sensible  ;  elles  sont  d’un  tes¬ 
tacé  pâle,  avec  la  suture,  une  très-petite  tache  humérale,  une, 
autre  tache  ovalaire  sur  le  milieu  du  disque,  et  une  ligne 
étroite  le  long  du  bord  externe,  d’un  noir  de  poix;  la  suture 
est  trè.s-large  et  légèrement  rétrécie  en  avant  et  en  arrière;  la 
petite  tache  humérale  se  réunit  à  la  suture  par  un  filet  très- 
étroit  qui  touche  la  base;  la  tache  discoïd.ale  touche  en 
dehors  la  ligne  externe  qui  suit  le  contour  de  l’élytre  et  en 
occupe  foute  l’étendue  ;  elles  sont  couvertes  de  petits  points 
médiocrement  serrés;  la  portion  réfléchie  est  lestacée.  Le  des¬ 
sous  du  corps  et  les  pattes  d’un  ferrugineux  clair. 

La  var.  p  résulte  de  la  confluence  latérale  de  la  tache  dis- 
coïdale  avec  la  suture  ;  dans  ce  cas,  le  noir  domine,  et  les 
élytres  peuvent  être  considérées  comme  de  cette  dernière 
couleur,  avec  deux  taches  testacées  sur  chacune  d'elles ,  l’une 
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en  avant,  nn  peu  au  delà  de  la  base,  et  l’autre  en  arrière,  un 
peu  avant  l’extrémité. 

Il  se  rencontre  assez  communément  dans  presque  toute 
l’Europe. 

118.  Hydroporus  Fasciatüs. 

Ovatus,  corii'exus ,  vix  subtilissime  sparsim  punctulatus ,  jere  lœvis, 
hrunneo-castaneus  ;  capite  antice  ferrugineo  ;  thorace  ad  latera 
obliqua  J errugineo  et  u trinque  unislriato  ;  elytris  rujo-testaceis,  cum 
bnsi  angiistissima,  sutura,  fasciïs  duabus  transuersis  lineaque 
externa,  nigro-piceis ,  apice  rotundatim  attenuato. 

Hydroporus  Fasciatiis.  Dahl.-Aubé.  Iconog.  v.  p,  347.  pl.  40. 
fig.  I. 


Long.  3  I  à  3  millim.  Larg.  i  |  à  1  |  millim. 

Ovale  et  assez  convexe.  Tète  d’un  brun  noirâtre,  ferrugi¬ 
neuse  antérieurement  et  très-finement  pointillée;  antennes  et 
palpes  lestacés;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes 
un  peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  d’un  brun  noi¬ 
râtre,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement  ferrugineux, 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long ,  largement  échancré  en 
avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  , coupés  un  peu  obliquement,  et  le  milieu  prolongé  en  pointe 
mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes 
et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est  presque  lisse,  avec 
quelques  petits  points  vers  les  angles  postérieurs,  et  une  ligne 
transversale  de  points  plus  petits  le  long  du  bord  antérieur; 
il  présente,  en  outre,  un  peu  en  dedans  du  bord  externe,  une 
petite  strie  longitudinale  servant  de  limite  à  la  bordure  ferru¬ 
gineuse.  Élytres  ovalaires,  très-légèrement  atténuées  en  ar¬ 
rière,  arrondies  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la 
base  du  corselet,  dont  elles  continuent  l’arc,  sans  former 
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«l’angle  rentrant  à  leur  point  de  réunion  avec  lui;  elles  sont  d’un 
testacé  rougeâtre,  avec  une  ligne  très-étroite  à  la  base,  la  sutu¬ 
re,  deux  bandes  transversales  sur  le  disque  et  une  ligne  externe 
d’un  noir  de  poix  ;  la  première  dés  bandes  transversales  est 
située  au  milieu  environ,  réunie  en  dedans  à  la  suture,  et  ne 
touche  pas  en  dehors  le  bord  externe;  la  seconde  est  placée 
aux  trois  quarts  postérieurs,  touche  également  la  suture,  et  est 
plus  abrégée  en  dehors;  la  petite  ligne  externe  naît  de  l’ex¬ 
trémité  de  la  première  bande  transversale,  côtoie  le  bord 
et  va  se  terminer  tout  à  fait  eh  arrière;  la  suture  est  plus  large 
entre  les  deux  bandes  qu’en  avant  et  en  arrière  ;  elles  sont 
presque  lisses,  et  ne  présentent  que  quelques  points  très-fins  et 
à  peine  visibles;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  d’un  ferrugineux  clair. 

Il  a  été  trouvé  en  Toscane  par  Dahl.  Je  ii’ai  vu  que  quatre 
individus  de  cette  jolie  espèce;  ils  font  partie  de  la  collection 
de  M.  le  comte  Dejean. 


119.  Hvdkopokus  Rufulus. 

Oi'atus,  convexus,  dense  punctulatus ,  tenue  pubescens ,  vix  nitidulus , 
supra  rufo-brurmeus ,  infra  rufo-testaceus  ;  capite  rufo  ;  thorace  ad 
latera  obliqua  late  et  confuse  ferrugineo  ;  elytris  margine  exteriore, 
vitta  transcersa  ad  basin  maculisque  tribus  externis  lestaceo-orna- 
tis,  apice  acuniinato~attenuatis. 

Hjdroporus  Rufulus.  Dalh.-Aubé.  Iconog.  v.  p.  349.  pl.  40. 
fig.  2. 

Long.  3  I  millim.  Larg.  i  {  millim. 

Ovale,  très-médiocrement  allongé  et  assez  convexe.  Tête 
ferrugineuse,  finement  pointillée;  antennes  et  palpes  testacés  , 
noirâtres  à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des 
antennes  un  peu  plus  petits  qv>e  les  suivants.  Corselet  d’un 
Tome  FI.  4i 
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bruü  ferrugineux,  avec  les  bords  latéraux  assez  largement  et 
très-confusément  plus  clairs,  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueuk  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  un  peu  oblique¬ 
ment  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres; 
les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les 
angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  pres¬ 
que  droits;  il  est  à  peine  déprimé  vers  les  angles  postérieurs 
et  à  la  base,  très-légèrement  pubescent,  couvert  de  points 
assez  fins  et  assez  serrés  qui  le  font  paraître  un  peu  rugueux,  et 
présente,  en  outre,  un  peu  en  dedans  du  bord  externe,  une 
strie  longitudinale  extrêmement  courte  et  à  peine  visible.  Ely- 
tres  ovalaires ,  très- médiocrement  allongées,  assez  sensiblement 
atténuées  en  arrière  et  presque  acuminées,  aussi  larges  en 
avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  excessivement  ouvert  et  à 
peine  sensible  ;  elles  sont  d’un  châtain  un  peu  ferrugineux , 
avec  le  bord  latéral ,  une  bande  transversale  à  la  base  et  trois 
taches  externes  d’un  testacé  jaunâtre;  la  bande  de  la  base  naît 
de  l’épaulé  ,  marche  un  peu  obliquement  de  dehors  en  dedans 
et  de  haut  en  bas,  ne  touche  la  base  qu’à  son  point  d’ori¬ 
gine  et  n’atteint  pas  tout  à  fait  la  suture  ;  la  première  des 
taches  externes  est  rhomboïdale  et  placée  un  peu  en  arrière 
de  l’épaule,  le  long  de  la  bordure  externe  qu’elle  touche;  la 
seconde,  plus  petite,  est  isolée  et  située  un  peu  au  delà  du 
milieu;  enfin  la  dernière,  très-petite,  sert  de  point  de  termi¬ 
naison  à  la  bordure  marginale  qui  ne  va  pas  tout  à  fait  jusqu’à 
l’extrémité;  elles  sont  très-légèrement  pubescentes  et  couvertes 
de  points  assez  fins  et  assez  serrés  ;  la  portion  réfléchie  est  tes- 
tacée.  Le  dessous  du  corps  ferrugineux  clair.  Les  pattes  tes- 
tacées ,  avec  l’extrémité  des  jambes  postérieures  et  tous  les 
tarses  rembrunis. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Sardaigne,  et  m’a  été  communiquée 
par  M.  Gêné,  de  Turin,  auquel  je  suis  redevable  de  plusieurs 
exemplaires. 
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120.  Hydroporus  Lepidus. 

Ovailis ,  cotH'exus,  dense  punctulatus,  tenue pubescens ,  vix  nitidulus 
niger;  capite  opaco;  thoraçe  nigro-opaco,  ad  latera  obliqua  vix  anguste 
fernigineo;  elytris  testnceo-albidis  ,  sutura  sinuatim  bicruciata ,  ma¬ 
cula  humerali  lineolaque  externa  plus  minusve  conjluentibus  ,  nigro- 
ornalis ,  apice  abrupte  acuminato-attenuatis. 

Dytiscus  Lepidus.  0\A\.Ent.  iii.  40.  p.  32.  pi.  5.  fig.  5i.  a.  b. 
Hyphidrus  Lepidus.  Gyl.  in  Scli.  Syn.  Ins.  11.  p.  3o  (note). 
Hygrotus  Scitulus.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  11.  p.  4g. 
tab.  XI.  fig.  3. 

Hydroporus  Lepidus.  Lacord.  Faun.  ent.  i.  p.  336. 

Long.  3  i  millira.  Larg.  i  j  millim. 

Ovale  et  assez  convexe.  Tête  noire,  terne,  très-visiblement 
pointillée;  antennes  et  palpes  testacés  à  la  base,  noirâtres  à 
l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un 
peu  plus  petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tête,  également  terne,  avec  les  bords  latéraux  très-étroitement 
ferrugineux  vers  les  angles  antérieurs,  le  plus  souvent  en¬ 
tièrement  noir,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  obliquement  et  le  milieu  pro¬ 
longé  en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est 
légèrement  pubescent  et  couvert  de  points  assez  fins  et  assez 
serrés  qui  le  font  paraître  rugueux.  Élytres  ovalaires,  trè.s- 
sensiblement  atténuées  en  arrière  et  acuminées  à  l’extrémité, 
aussi  larges  en  avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant,  à 
leur  point  de  réunion  avec  lui,  un  angle  rentrant  excessive¬ 
ment  ouvert  et  à  peine  sensible;  elles  sont  d’un  testacé  blan- 
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châtre,  avec  la  suture,  deux  bandes  transversales  irrégulières, 
une  tache  humérale  et  une  ligne  externe  noires;  la  tache 
humérale  est  quelquefois  isolée,  mais  le  plus  souvent  touche  la 
hase;  la  première  bande  transversale  est  située  un  peu  avant 
le  milieu,  largement  réunie  en  dedans  à  la  suture  et  ne  tou¬ 
chant  pas  le  bord  externe;  la  seconde,  aux  trois  quarts  posté¬ 
rieurs  environ,  touche  également  la  suture  et  est  plus  abrégée 
en  dehors;  la  ligne  externe  est  placée  le  long  du  bord  latéral , 
souvent  isolée,  souvent  aussi  réunie  à  la  première  bande  trans¬ 
versale,  quelquefois  même  à  toutes  les  deux;  toutes  ces  taches 
varient  considérablement  de  grandeur  et  de  forme ,  quelquefois 
la  ligne  externe  manque  entièrement,  et  la  deuxième  bande 
transversale  est  réduite  en  une  simple  tache  oblongue  com¬ 
plètement  isolée;  elles  sont  légèrement pubescentes  et  couvertes 
de  points  assez  fins  et  très-serrés  qui  les  font  paraître  très- 
légèrement  chagrinées;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le 
dessous  du  corps  d’un  noir  mat.  Les  pattes  testacées,  avec  les 
jambes  postérieures  et  tous  les  tarses  rembrunis. 

M.  le  comte  Dejean  possède  dans  sa  collection  une  variété 
très-curieuse  de  cette  espèce.  Les  élytres  sont  testacées,  avec 
la  suture,  une  très-petjte  tache  humérale  isolée,  une  autre 
très-petite  tache  oblongue  également  isolée  un  peu  avant  l’ex¬ 
trémité  ,  et  une  petite  ligne  externe  très-étroite  noires;  aucune 
trace  de  la  bande  transversale  antérieure. 

Il  se  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de  l’Europe  et 
en  Barbarie. 


121.  Hydroporus  Formosus. 


Oblongo-oi’Utus ,  dense  punctulatus  ,  vix  pubescens ,  nitidulus ,  niger , 
thorace  ad  latera  obliqua  late  ferrugineo ,  eljtris  luteo-testaceis , 
sutura  sinuatim  bicruciata,  macula  humerali  lineolaque  externa 
plus  minusve  confluentibus ,  nigro-ornatis ,  apice  acuminato-atte- 
nuatis. 
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tîydroporüs  Formosus.  Chevrol.-Aübé,  Iconog.  v.  p.  353. 
pl.  40.  fig.  4- 

•Long.  3  I  millim.  Larg.  i  millim. 

Ovale,  très-légèrement  allongé  et  assez  convexe.  Tête  noire, 
un  peu  terne  et  presque  imperceptiblement  pointillée;  an¬ 
tennes  et  palpes  testacés,  légèrement  rembrunis  à  l’extrémité  ; 
les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  un  peu  plus 
petits  que  les  suivants.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec 
les  bords  latéraux  assez  largement  ferrugineux,  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  écb ancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  cotés  sont  coupés 
obliquement  et  le  milieu  prolongé  en  pointe  mousse  sur  les 
élytres;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  un  peu  obli¬ 
ques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits  et  un  peu  aigus;  il  est  à  peine  pubescent 
et  couvert  de  points  assez  fins  et  médiocrement  serrés.  Élytres 
ovalaires,  légèrement  allongées,  fortement  atténuées  en  ar¬ 
rière  et  acuminées  à  l’extrémité,  aussi  larges  en  avant  que  la 
base  du  corselet,  et  formant,  à  leur  point  de  réunion  avec  lui, 
un  angle  rentrant  excessivement  ouvert  et  à  peine  sensible  ; 
elles  sont  testacées,  avec  la  suture,  deux  bandes  transversales 
onduleuses,  une  tache  humérale  et  une  ligne  externe  noires; 
la  tache  humérale  touche  la  base;  la  première  bande  transver¬ 
sale  est  située  un  peu  avant  le  milieu,  réunie  en  dedans  à  la 
suture  par  un  point  peu  étendu ,  et  ne  touche  pas  le  bord  ex¬ 
terne;  la  seconde,  aux  trois  quarts  postérieurs  environ, résulte 
d’une  tache  oblongue,  réunie  latéralement  par  un  très -petit 
point  à  la  suture;  la  ligne  externe  est  placée  le  long  du  bord 
latéral  et  touche  l’extrémité  de  la  première  bande  transversale  ; 
elles  sont  à  peine  pubcscentes  et  couvertes  de  points  assez 
fins  et  médiocrement  serrés;  la  portion  réfléchie  est  testacée. 
Le  dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  ferrugineux  clair  , 
avec  les  jambes  postérieures  et  tous  les  tarses  rembrunis. 

Cette  espèce  est  bien  certainement  distincte  de  YHyd.  Lepi- 
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dus,  elle  e&t  toujours  un  peu  plus  grande,  un  peu  plus  allongée, 
plus  longuement  atténuée  en  arrière,  un  peu  plus  brillante, 
moins  pubescente  et  couverte  d’une  ponctuation  moins  serrée; 
son  corselet  est  toujours  bordé  de  ferrugineux,  sur  les  côtés; 
les  dessins  des  élytres  sont  aussi  un  peu  différents  :  la  tache 
humérale  est  légèrement  arquée  en  dedans,  la  première  bande 
transversale  est  moins  largement  réunie  à  la  suture,  et  n’offre 
en  avant  qu’une  seule  saillie,  tandis  que  dans  le  Lepidus  cette 
meme  bande  en  présente  jusqu’à  trois. 

Il  a  été  trouvé  en  abondance  aux  environs  de  Tanger  par 
M.  Goudot. 

122.  Hydroporijs  Escheri. 


Oblonpo-oeads ,  dense  punctulntus ,  vix  pubescens ,  nitidalus ,  niger  ; 
capite  nigro-ferrugineo ;  thorace  brunneo ,  nmrginibus  lace,  disco 
transeersim  anguslissime  rufo-fernigineis ,  lateribus  obliquis;  elj- 
tris  lestaeeis  ,  sutura  sinuatiin  bicruciata ,  macula  huinerali  lineola- 
qUe  externa  plus  minUsee  conftuentlbus,  nigro-ornatis,  apice  acunii- 
nato-atlenuatis. 

Mas  :  antennaruni  articulis  quinto,  sexto  et  septimo  cceteiis  majori- 
bus ,  globosis. 

Hydroporus  Escheri.  Aubé.  Iconog.  v.  p.  354-  pl-  4o- 
fig.  5. 

Long.  4  millim.  Larg.  2  millim. 

Ovale,  très-sensiblement  allongé  et  assez  convexe.  Tête  d’un 
noir  ferrugineux,  un  peu  plus  claire  antérieurement,  très- 
finement  pointillée  ;  antennes  et  palpes  ferrugineux ,  à  peine 
rembrunis  à  l’extrémité;  lejs  troisième  et  quatrième  articles  des 
antennes  plus  petits  que  les  suivants,  surtout  chez  les  mâles, 
où  les  cinquième,  sixième  et  septième  sont  beaucoup  plus  forts 
que  tous  les  autres  et  globuleux.  Corselet  noirâtre,  avec  les 
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bords  latéraux  très-Iargemeiit  et  vaguement  bordés  de  ferrugi¬ 
neux;  à  la  partie  interne  de  ces  bordures  ferrugineuses, 
existent  deux  prolongements  de  la  même  couleur  qui  viennent 
quelquefois  se  joindre  sur  la  ligne  médiane,  mais  qui  le  plus 
souvent  se  perdent  dans  la  couleur  du  fond  avant  de  se  réunir; 
il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base , 
dont  les  côtés  sont  coupés  obliquement  et  le  milieu  prolongé 
en  pointe  mousse  sur  les  élytres;  les  bords  latéraux  presque 
rectilignes  et  un  peu  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  très-légèrement  aigus  ; 
il  est  couvert  de  points  assez  lins  et  médiocrement  serrés. 
Élytres  ovalaires,  très-sensiblement  allongées,  fortement  atté¬ 
nuées  en  arrière  et  acuminées  à  l’extrémité,  aussi  larges  en 
avant  que  la  base  du  corselet,  et  formant ,  à  leur  point  de 
réunion  avec  lui, 'un  angle  rentrant  très-ouvert  et  peu  sen¬ 
sible;  elles  sont  testacées,  avec  la  suture,  deux  bandes  trans¬ 
versales,  une  tache  humérale  et  une  ligne  externe  noires  ;  la 
tache  humérale  touche  la  base;  la  première  bande  transver¬ 
sale  est  onduleuse,  située  avant  le  milieu,  réunie  en  dedans  à 
la  suture  par  un  point  assez  étendu  et  ne  touche  pas  le  bord 
•externe;  la  seconde,  aux  trois  quarts  postérieurs,  est  assez  ré¬ 
gulière  ,  fortement  abrégée  en  dehors  et  touche  également 
la  suture;  la  ligne  externe  est  placée  le  long  du  bord  latéral  et 
touche  l’extrémité  de  la  première  bande  transversale;  elles 
sont  à  peine  pubescentes  et  couvertes  de  points  assez  lins  et 
médiocrement  serrés;  la  portion  réfléchie  est  testacée.  Le  des¬ 
sous  du  corps  noir.  Les  pattes  testacées. 

Cette  espèce  diffère  des  deux  précédentes  par  sa  taille  un 
peu  plus  grande,  la  couleur  de  son  corselet,  et  surtout  par 
la  disposition  des  antennes  des  mâles  ;  il  se  rapproche  beau¬ 
coup  plus  de  VHyd.  Formosus  c\\ig  du  Lepidus. 

Il  se  trouve  en  Sicile.  3'en  possède  deux  individus  mâle  et 
femelle.  Je  tiens  l’un  de  M.  Lefebvre,  et  j’ai  acheté  l’autre 
chez  M.  Dupont. 
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Les  insectes  de  cette  famille  ont  été  primitivement  réunis  au 
genre  Dytiscus ,  puis  séparés  par  Geoffroy  sous  le  nom  de 
Gyrlnus ,  et  enfin  divisés  èn  plusieurs  genres  distincts.  Dans 
cet  état,  ils  ont  souvent  été  regardés  comme  devant  faire  partie 
des  Hydrocanthares ,  et  constituer  une  simple  division  de  cette 
famille.  Cependant,  si  l’on  considère  la  forme  générale  de  ces 
insectes,  la  construction  de  leurs  antennes  et  de  leurs  pattes, 
et  le  nombre  de  leurs  yeux ,  on  sera  naturellement  amené  à 
les  séparer  de  ces  derniers ,  avec  lesquels  ils  n’ont  réelle¬ 
ment  de  commun  que  leur  vie  aquatique.  Latreille  a  très-bien 
senti  que  ces  insectes  offrent  des  différences  trop  grandes  pour 
être  réunis  aux  Hydrocanthares,  et  les  a,  dans  son  Généra 
Crustaceorum  et  Insectomm ,  rapprochés,  mais  à  tort,  des  Par- 
nus,  avec  lesquels  ils  n’ont  aucun  rapport.  M.  Erichson,  con¬ 
sidérant  les  Gyrins  comme  un  groupe  très-naturel  et  distinct 
de  tous  les  autres  groupes  des  Coléoptères,  garda  le  silence  à 
leur  égard  dans  son  Généra  Dytisceorum,  et  plus  tard,  dans  les 
Kàfer  der  Mark  Brandeburg ,  les  isola  en  une  famille  par¬ 
ticulière;  nous  suivrons  son  exemple,  et  nous  les  réunirons 
sous  le  nom  de  Gyriniens  ;  ils  offrent  les  caractères  sui¬ 
vants  : 

Corps  ovalaire,  plus  ou  moins  convexe  en  dessus,  plat  en 
dessous.  Tête  en  partie  engagée  dans  le  corselet.  Deux  paires 
d’yeux ,  l’une  supérieure  et  l’autre  inférieure.  Antennes  très- 
courtes,  offrant  onze  articles  :  le  premier  très-petit,  le  second 
très-gros,  presque  sphérique,  le  troisième  triangulaire,  dirigé 
en  dehors  en  forme  d’oreillette,  les  huit  suivants  très-serrés, 
à  peine  distincts,  et  formant  une  petite  massue  allongée;  elles 
sont  insérées  dans  une  cavité  latérale  profonde,  située  un  peu 
en  avant  des  yeux  supérieurs.  Menton  très-profondément 
échancré.  Mandibules  courtes  et  bidentées.  Mâchoires  très- 
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aiguës  et  ciliées  en  dedans.  Palpes  au  nombre  de  quatre,  les 
maxillaires  internes  n’existant  pas  (i).  Corselet  transversal. 
Écusson  tantôt  apparent,  tantôt  invisible.  Élytres  tronquées  à 
l’extrémité,  et  ne  couvrant  pas  entièrement  l’abdomen.  Ailes 
constantes.  Prosternum  très-court  et  comprimé  en  carène. 
Pattes  antérieures  très-longues,  grêles,  ayant  les  tarses  garnis 
de  brosses  soyeuses  dans  les  mâles ,  se  plaçant  pendant  le  repos 
dans  un  large  sillon  oblique  situé  sur  les  côtés  de  la  poitrine; 
les  intermédiaires,  assez  éloignées  des  antérieures,  sont,  ainsi 
que  les  postérieures,  très-courtes,  larges,  fortement  compri¬ 
mées,  presque  membraneuses  et  garnies  en  dehors  de  petits 
cils  aplatis;  les  articles  de  leurs  tarses,  au  nombre  de  cinq, 
sont  presque  confondus;  le  premier  large,  triangulaire;  les 
deuxième  et  troisième  très-étroits  et  longuement  prolongés  en 
dehors;  le  quatrième  est  également  étroit,  et  supporte,  à  son 
extrémité,  le  cinquième,  qui  est  très -petit  et  armé  de  deux 
petits  crochets  peu  visibles.  Ces  deux  dernières  paires  de  pattes 
sont  propres  à  la  natation.  Le  prolongement  des  hanches  pos¬ 
térieures  est  peu  saillant,  et  offre  de  chaque  côté  une  espèce 
de  sillon  pour  loger  les  pattes  de  derrière. 

Ces  insectes  vivent  dans  l’eau  comme  les  Hydrocanthares ,  et 
se  tiennent  souvent  à  la  surface,  qu’il  parcourent  avec  une  ra¬ 
pidité  extraordinaire  en  faisant  mille  et  un  détours;  ils  sont 
carnassiers  et  se  rencontrent  sur  tous  les  points  du  globe. 

Les  Gyriniens  ne  com])renneut  que  sept  genres ,  dont  nous 
donnons  ci-contre  le  tableau  analytique. 


(i)  Quelques  auteurs  ont  avancé  que  les  e.spèces  du  genre  Gyrlnus 
Svaieut  des  palpes  maxillaires  internes.  J’ai  cherché  à  m’en  assurer ,  mais 
jamais  je  n’ai  pu  les  découvrir ,  malgré  un  nombre  assez  considérable  de 
dissections.  Les  Gyrinus  Natator ,  Marinus ,  Bicolor  et  Urinator  sont  ceux 
que  j’ai  soumis  à  l’analyse.  J’ai  voulu  essayer  si  je  serais  plus  heureux  sur 
une  grande  espèce  exotique  ,  et  j’ai  disséqué ,  sans  plus  de  succès  ,  le  Gyrinus 
Uipticus. 
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appai  ent  ; 
dernier  ^ 
segment 
de  l’ab¬ 
domen  j 


aplati  et  arrondi 
à  son  extrémi-J 
té;  dernier  ar-i 
ticle  des  palpes! 
labiaux  .  .  ,  .  J 


à  peine  plus  long  que 
le  pénultième  ;  pat¬ 
tes  antérieures  très- 
longues . I.  Enkydrus. 

beaucoup  plus  long 
que  le  pénultième  ; 
pattes  antérieures  de 
médiocre  longueur  .  2.  Gyrinus. 


triangulaire,  al¬ 
longé  et  pyra-i 
midal  ;  labre.  .  1 


court  et  transversal  .  3.  Patriis. 

allongé  et  étroitement 
arrondi  en  avant  .  .  4,  Orectochilus. 


(triangulaire,  allongé  et  pyramidal .  .  .  5.  Gyretes. 

' 

aplati  et  arrondi  /  très-saillant,  presque 
■à  son  extrémi- 1  pointu  en  avant  .  .  6.  Porroritynchus. 
té  ;  labre  .  .  .1 

j  peu  saillant  et  arron- 

.  f  di  eu  avant . 7.  Dineutes. 


DIVISION.  Ecusson  apparent. 

I.  ENHYDRUS.  Laporte. 

Gyrinus.  tViedmann ,  Forsberg ,  Guérin.  Epinectüs.  Escu.. 
choltz  (inédit). 

Labro  transverso,  rotundato;  palporum  labicdium  articula  ultimo  vix 
penultimo  longiore  ;  abdominis  segmenta  anali  rotundato. 

Corps  ovale,  fortement  déprimé.  Épistome  coupé  carré¬ 
ment.  Labre  transversal,  arrondi,  entier  et  cilié  en  avant. 
Menton  fortement  échancré,  avec  une  très-légère  saillie  ar¬ 
rondie  au  milieu  de  l’échancrure.  Dernier  article  des  antennes 
coupe  un  peu  obliquement.  Les  trois  premiers  articles  des 
palpes  maxillaires  très- petits,  le  dernier  aussi  long  que  les 
trois  autres  réunis,  tronqué  un  peu  obliquement.  Languette 
coupée  presque  carrément  à  son  extrémité.  Le  premier  article 
des  palpes  labiaux  très-petit,  le  second  un  peu  plus  long,  le 
dernier  plus  long  encore  que  le  précédent,  élargi  et  à 
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peine  tronqué  à  son  extrémité.  Élytres  marquées  de  sillons 
longitudinaux.  Pattes  antérieures  très-longues;  leurs  jambes 
élargies  à  l’extrémité;  tous  les  articles  de  leurs  tarses,  dans 
les  mâles,  dilatés  en  une  large  palette  ovalaire,  garnie  en  des¬ 
sous  de  petites  brosses  soyeuses.  Les  pattes  intermédiaires 
beaucoup  plus  rapprochées  des  postérieures  que  des  anté¬ 
rieures.  Dernier  segment  de  l’abdomen  aplati  et  arrondi. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Laporte  dans  ses  Etudes  en- 
tornologiques  sur  le  Gyrinus  Sulcatus  de  Wiedmann.  Eschscholtz 
avait,  dans  un  travail  inédit,  déjà  signalé  cette  coupe  géné¬ 
rique,  et  lui  avait  assigné  le  nom  à'Epinectus.  ISous  ne  connais¬ 
sons  que  trois  e.spèces  A’Enhydrus,  toutes  trois  étrangères  à 
l’Europe. 

I.  Ehhydrüs  Sulc.'vtus. 

Oi’ulis,  de  plana  tus  ,  cœrideo-azureus ,  vix  œneo-micans  ;  elytris  utrin- 
que  octo-sulcatis ,  interstitns  lævibus. 

Gyrinus  Sulcatus.  Wied.  In  Mag.  von  Germar.  iv-  p.  119. 

Forsberg.  Nov.  act.  Ups.  yxii.  p.  3i4. 

Guér.  Icon.  du  règ.  anim.  Ins.  pl.  8.  fig.  8. 

Epinectus  Sulcatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Enhydrus  Sulcatus.l^KS.  Étud.  ent.  p.  iio. 

Long.  18  à  22  millim.  Larg.  9  à  12  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé,  un  peu  rétréci  en  arrière  et  très- 
fortement  comprimé.  Tête  d’un  bleu  azuré,  avec  le  labre, 
l’épistome  et  le  tour  des  yeux  d’un  vert  bronzé;  antennes  et 
palpes  noirâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête ,  nn  peu 
glauque,  très-étroitement  bordé  de  vert  bronzé,  un  peu  moins 
de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus  large;  les 
bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et  légèrement  re¬ 
bordés;  les  angles  antérieurs  très-saillants  et  aigus,  les  posté- 
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riturs  également  un  peu  aigus  et  très-légèrement  prolongés  en 
arrière.  Écusson  lisse  et  cuivreux.  Élytres  ovalaires,  à  peine 
allongées,  un  peu  rétrécies  en  arrière,  arrondies  à  l’extrémité , 
où  elles  offrent,  à  leur  point  de  réunion  ,  un  léger  angle  ren¬ 
trant;  elles  sont  d’un  bleu  azuré  un  peu  glauque,  avec  la 
suture,  la  base  et  le  bord  externe  très-étroitement  bronzés  ; 
elles  sont  assez  profondément  marquées  de  huit  sillons  longi¬ 
tudinaux  qui  en  occupent  toute  l’étendue;  le  fond  de  ces  sillons 
est  très  étroitement  bronzé;  les  intervalles  sont  lisses.  La  portion 
réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  d’un  bleu  azuré  un  peu 
métallique.  Tout  le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  assez  ■ 
brillant.  Les  pattes  antérieures  noirâtres,  les  intermédiaires 
et  postérieures  ferrugineuses ,  avec  les  tarses  plus  clairs. 

Il  se  trouve  au  Brésil. 


2.  Enhydrus  Oblongus. 

Oblongo-ovalis ,  depressus ,  viridi-œneus  ;  elytris  utrinque  octo-sulcatis, 
sulcis  interioribus  obsoletis ,  interstitiis  transi’ersim  lœviter  strigosis , 
apice  emarginato. 

Gjrinus  Oblongus.  Boisduval.  Foy.  de  T  Astral,  {^entomolo¬ 
gie)  p.  52. 

Enhydrus  Australis.  BRunLÉ.  Hist.  nat.  des  Ins.  v.  p.  237. 

Long.  i3  à  14  millim.  Larg.  6  à  6  ^  millim. 

Ovale,  allongé  et  déprimé.  Tête  d’un  vert  bronzé,  avec  le 
labre,  l’épistome  et 'le  tour  des  yeux  d’un  rouge  cuivreux  ; 
antennes' et  palpes  d’un  noir  métallique.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tête ,  un  peu  glauque  ,  avec  les  bords  antérieur  et  posté¬ 
rieur  très-étroitement  cuivreux,  et  les  bords  latéraux  ver¬ 
dâtres;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant ,  coupé  presque  carrément  en  arrière , 
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où  il  est  plus  large;  les  boi'ds  latéraux  presque  rectilignes, 
obliques  et  légèrement  rebordés;  les  angles  antérieurs  très^ 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus. 
Écusson  lisse  et  d’un  rouge  cuivreux.  Élytres  ovalaires,  allon¬ 
gées,  avec  une  assez  forte  échancrure  tout  à  fait  à  l’extrémité, 
et  une  autre  plus  petite  un  peu  en  dehors,  de  sorte  qu’elles 
offrent  en  arrière  trois  petites  saillies,  l’une  externe  très- 
petite,  une  autre  médiane,  et  la  troisième  tout  à  fait  en  de¬ 
dans;  elles  sont  d’un  vert  bronzé  un  peu  rougeâtre,  surtout 
vers  la  suture,  et  marquées  de  huit  sillons  longitudinaux 
d’autant  plus  profonds  qu’ils  sont  plus  externes;  le  fond  de  ces 
sillons  est  verdâtre;  les  intervalles  qui  séparent  les  sillons  ex¬ 
ternes  sont  relevés  en  côtes  assez  saillantes;  toute  leur  surface 
est  couverte  de  très-petites  stries  transversales  et  arquées.  La 
portion  réfle'chie  du  corselet  et  des  élytres  est  cuivreuse.  Le 
dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  un  peu  brillant.  Les  pattes 
antérieures  noirâtres,  les  postérieures  ferrugineuses. 

Sa  patrie  est  très-probablement  une  des  îles  de  l’Océanie;  il 
provient  du  voyage  de  l’Astrolabe ,  et  fait  partie  de  la  collec¬ 
tion  du  Muséum. 

3.  Enhydrus  Reichei.  Mihi. 

Oblongo-ovalis ,  valde  depressus ,  viridi-œneus  ;  elytris  utrinque  oclo~ 
sulcatis,  siücis  interioribus  obsoletis ,  interstitiis  transversim  fœi'iter 
strigosis,  apice  rotundato. 

Long.  Il  millim.  Larg.  5  i  millim. 

Ovale,  allongé  et  déprime.  Tète  d’un  vert  légèrement  bron¬ 
zé  ;  antennes  et  palpes  d’un  noir  métallique.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tète,  deux  fois  et  demie  environ  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  coupé  presque  carrément 
en  arrière,  où  il  est  plus  large;  les  bords  latéraux  presque 
rectilignes,  obliques  et  légèrement  rebordés;  les  angles  anté- 
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rieurs  très-saillanls  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu 
aigus;  il  est  couvert,  à  l’exception  du  milieu  du  disque,  de  petites 
rides  irrégtdières.  Écusson  lisse  et  cuivreux.  Élytres  ovalaires  , 
allongées,  arrondies  en  arrière,  avec  une  échancrure  à  peine 
visible  en  dehors  et  un  peu  avant  l’extrémité;  elles  sont  d’un 
vert  bronzé  un  peu  rougeâtre,  surtout  vers  la  suture,  et  mar¬ 
quées  de  huit  sillons  longitudinaux  d’autant  plus  profonds 
qu’ils  sont  plus  externes;  le  fond  de  ces  sillons  est  verdâtre  ; 
les  intervalles  qui  séparent  les  sillons  externes  sont  relevés  eu 
côtes  assez  saillantes;  toute  leur  surface  est  couverte  de  stries 
transversales  arquées  très-petites  et  presque  ponctiformes;  un 
peu  en  dedans  de  la  suture  existe  encore  une  petite  ligne  longi¬ 
tudinale  très-étroite  d’un  vert  cuivreux  et  à  peine  sensible.  La 
portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  cuivreuse.  Le 
dessous  du  corps  d’un  noir  métallique,  avec  le  dernier  segment 
(le  l’abdomen  d’un  testacé  ferrugineux.  Les  pattes  antérieures 
cuivreuses,  avec  les  jambes  ferrugineuses;  les  intermédiaires 
et  postérieures  testacées,  leurs  cuisses  légèrement  assombries 
à  la  base. 

Cet  insecte  ressemble  beaucoup  viVOblongus ,  mais  il  est 
plus  petit;  ses  élytres  sont  arrondies  en  arrière;  le  dernier 
segment  de  l’abdomen  est  testacé,  ainsi  que  les  pattes  inter¬ 
médiaires  et  postérieures;  les  pattes  antérieures  sont  un- peu 
moins  longues  et  leurs  jambes  ferrugineuses. 

Il  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Reichc,  qui  l’a  reçu  de 
M.  Hoffmann  sans  aucune  indication  de  patrie. 

IL  GYRINUS.  Geoffroy. 

Dvtiscus.  Linné.  Gyrinüs.  Fabricius ,  Olivier,  etc. 

Letbro  transverso,  rotundato  ;  palporutn  labialium  articula  ultimo 
penultimo  longiore  ;  ahdominis  segmenta  anali  rotundato. 

Corps  ovale ,  plus  ou  moins  convexe.  Épistome  coupé  car¬ 
rément.  Labre  transversal,  arrondi,  entier  et  cilié  en  avant. 
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Menton  fortement  échancré,  avec  une  légère  saillie  arrondie  au 
milieu  de  l’échancrure.  Dernier  article  des  antennes  un  peu  obli¬ 
quement  arrondi.  T, es  trois  premiers  articles  des  palpes  maxil¬ 
laires  très-petits,  le  dernier  aussi  long  que  les  trois  autres  réunis 
et  entier.  Languette  coupée  carrément.  Le  premier  et  le  second 
articles  des  palpes  labiaux  très-petits,  le  dernier  au  moins  aussi 
long  que  les  deux  autres  réunis  et  entier.  Élytres  le  plus  souvent 
marquées  de  stries  longitudinales  de  points  enfoncés.  Pattes  anté¬ 
rieures  de  médiocre  longueur, leurs  jambes  légèrement  élargies  à 
l’extrémité,  tous  les  articles  de  leurs  tarses,  dans  les  mâles,  dila¬ 
tés  en  une  palette  ovalaire  plus  ou  moins  allongée  et  garnie  en 
dessous  de  petites  brosses  soyeuses.  Les  pattes  intermédiaires,  à 
très-peu  de  chose  près,  aussi  rapprochées  des  antérieures  que  des 
postérieures.  Dernier  segment  de  l’abdomen  aplati  et  arrondi. 

Geoffroy  est  le  premier  qui  ait  séparé  ce  genre  des  anciens 
Djtisques  ;  il  le  nomma  Gyrimis  ou  Tourniquet,  à  cause  des 
évolutions  circulaires  qu’il  fait  cà  la  surface  de  l’eaii.  Les  véri¬ 
tables  Gjrins  sont  très- nombreux  et  se  rencontrent  dans  toutes 
les  parties  du  monde. 

a.  Élytres  sans  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés, 

1.  Gykinus  Striolattis. 

Ovalis ,  depressus,  olivaceus,  vix  œneo-micans  ;  elytris  transversim 
lœviter  strigosis,  apice  bitruncatis. 

Gyrinus  Striolatus .Goi.v,m .  Voy.  aut.  du  monde,  p.  64 •  pl-  i- 
fig.  20. 

Boisduval.  Voy.  de  t Astrol.  (entomologie)  p.  5i. 

Long.  t6  millim.  Larg.  8  i  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  déprimé.  Tête  d’un  brun  olivâtre, 
avec  le  labre,  l’épistome  et  le  tour  des  yeux  un  peu  bronzés; 
antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  olivâtre,  avec 
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une  légère  teinte  cuivreuse  de  chaque  côté,  un  peu  plus  de 
trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant , 
coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus  large;  les 
bords  latéraux  à  peine  arrondis  et  étroitement  rebordés  -  les 
angles  antérieurs  très-saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  égale¬ 
ment  un  peu  aigus;  il  est  presque  imperceptiblement  pointillé, 
assez  brillant  au  milieu  et  un  peu  plus  terne  sur  les  côtés. 
Écusson  très-petit,  lisse  et  brunâtre.  Élytres  ovalaires,  tron¬ 
quées  carrément  à  l’extrémité  et  un  peu  obliquement  en  dehors  ; 
l’angle  externe  à  peine  saillant,  celui  qui  résulte  des  deux 
troncatures  arrondi,  et  l’interne  ou  suturai  presque  droit 
et  un  peu  mousse;  elles  sont  olivâtres,  un  peu  cuivreuses  et 
marquées  sur  toute  leur  surface  de  petites  stries  transversales 
irrégulièrement  onduleuses,  et  présentent,  en  outre,  quelques 
lignes  longitudinales  grisâtres  très-étroites ,  visibles  seulement 
sous  un  certain  jour  et  sur  quelques  individus  seulement.  La 
portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  d’un  noir  ferru¬ 
gineux.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  e'galement  d’un  noir 
ferrugineux;  les  tarses  des  pattes  intermédiaires  et  postérieures 
un  peu  plus  clairs. 

Il  habite  la  Nouvelle-Hollande. 


2.  Gyrinus  Glaucus. 

Elongato-omlis ,  depressus ,  brunneo-olivaceus ,  cupreo-tnicans ,  niti- 
dulus;  elytris  subtilissime  punctulatis ,  lineis  viridi-œneis,  vix 
conspicue  ornatis ,  apice  rotundatis. 

Gyrinus  Glaucus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Long.  i5  millim.  Larg.  6  |  millim. 

Ovale  ,  assez  allongé  et  déprimé.  Tête  d’un  brun  olivâtre  , 
avec  le  labre,  l’épistome  et  le  tour  des  yeux  d’un  vert  cui- 
Tome  VI. 
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vreux;  antennes  noirâtres,  ferrugineuses  à  l’extrémité;  palpes 
ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  un  peu  glauque, 
avec  les  bords  latéraux  très-étroitement  verdâtres,  un  peu 
plus  de  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
écliancré  en  avant  et  coupé  presque  carrément  en  arrière,  où 
il  est  plus  large  ;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis  et  étroite¬ 
ment  rebordés  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus , 
les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  couvert  de 
points  enfoncés  à  peine  visibles.  Écusson  noirâtre  et  lisse. 
Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  presque  parallèles,  un 
peu  plus  étroites  en  arrière  et  tronquées  à  l’extrémité,  dont 
l’angle  externe  est  largement  arrondi ,  et  l’interne  également 
arrondi,  mais  un  peu  plus  étroitement;  elles  sont  d’un  brun 
olivâtre,  un  peu  glauques  et  très-légèrement  cuivreuses,  avec 
les  bords  latéraux  et  six  ou  sept  lignes  longitudinales  étroites 
verdâtres;  ces  lignes  sont  très-peu  apparentes;  toute  leur  sur¬ 
face  est  couverte  de  très-petits  points  enfoncés,  analogues  à 
ceux  qui  existent  sur  le  corselet,  mais  un  peu  plus  sensibles. 
La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  d’un  brun 
ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix.  Les  pattes 
antérieures  d’un  ferrugineux  noirâtre,  les  intermédiaires  et 
postérieures  un  peu  plus  claires. 

Nous  n’avons  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  il  ap¬ 
partient  k  M.  le  comte  Dejean,  qui  l’a  reçu  de  M.  Schônherr 
comme  ayant  été  pris  en  Colombie. 

3.  Gyrinüs  Büqueti.  Mihi. 

Oblongo-omtis ,  depressiusculus ,  supra  nigro-olivaceus ,  vix  œneo- 
micans,  nitidulus ,  subtile  punctulatus  ;  elylris  obsoletissime  sulcato- 
striatis,  striis  in  lineis  viridi-æneis  ,  apice  rotundato. 

Long.  164  millim.  Larg.  8  4  raillim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  déprimé.  Tête  d’un  noir  olivâtre, 
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à  peine  bronzée  ,  avec  le  labre,  1  epistome  et  le  tour  des  yeux 
d’un  vert  cuivreux;  elle  est  finement  ponctuée;  antennes  et 
palpes  noirâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  très-légère¬ 
ment  brillant  au  milieu,  à  peine  plus  terne  sur  les  côtés,  trois 
fois  environ  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant 
et  coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus  large; 
les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  entière¬ 
ment  couvert  d’une  ponctuation  très-fine  et  très-serrée.  Écus¬ 
son  noirâtre  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées, 
tronquées  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  très-largement 
arrondi,  et  l’interne  également  arrondi,  mais  un  peu  plus 
étroitement;  elles  sont  d’un  noir  olivâtre,  à  peine  bronzées, 
avec  six  ou  sept  lignes  longitudinales  étroites,  verdâtres,  peu 
visibles;  les  plus  externes  de  ces  lignes  sont  un  peu  enfoncées  et 
marquées  de  quelques  points  à  peine  perceptibles;  elles  sont 
entièrement  couvertes  d’une  ponctuation  très-fine,  très-serrée 
et  analogue  à  celle  du  corselet.  Tout  le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  d’un  noir  de  poix  à  peine  ferrugineux;  les 
pattes  antérieures  et  intermédiaires  un  peu  moins  foncées. 

Il  ressemble  au  G.  Glaucus,  mais  il  est  plus  grand,  relati¬ 
vement  plus  large  et  moins  allongé,  moins  parallèle,  un  peu 
plus  fortement  ponctué,  et  présente,  le  long  du  bord  externe 
des  élytres,  deux  ou  trois  sillons  peu  profonds,  au  fond  des¬ 
quels  on  observe  quelques  points  enfoncés  un  peu  plus  forts 
que  ceux  qui  existent  sur  toute  la  surface. 

Il  se  trouve  dans  la  Colombie,  et  fait  partie  de  la  collection 
de  M.  Buquet,  auquel  je  l’ai  dédié. 


4.  Gyrinus  Depressus. 


Ovalis,  depressus,  brunneo-olivaceus ,  vix  œneo-micans ,  elytris  sub¬ 
tile  punctatis ,  apice  rotandatis. 
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Gyrinus  Depressus.  Brullé.  Foy.  de  M.  d'Orbig.  dans  l'Am. 
rnér.  vi.  p.  5i. 


Long.  i3  millim.  Larg.  7  ^  millim. 

Ovale  et  déprimé.  Tête  d’un  brun  olivâtre ,  avec  la  partie 
postérieure  du  labre  et  le  tour  des  yeux  d’un  vert  métallique; 
elle  est  très-finement  pointillée;  antennes  noirâtres;  palpes 
ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  à  peine  mé¬ 
tallique,  avec  les  bords  latéraux  très-légèrement  verdâtres, 
près  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est  plus 
large;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  entière¬ 
ment  couvert  de  points  enfoncés  très-fins  et  très-serrés.  Écus¬ 
son  noirâtre,  lisse.  Élytres  ovalaires,  presque  parallèles', 
tronquées  à  l’extrémité,  dont  les  angles  sont  largement  arron¬ 
dis,  l’externe  à  peine  échancré;  elles  sont  d’un  brun  olivâtre, 
à  peine  métallique,  avec  les  bords  latéraux  étroitement  ver¬ 
dâtres;  toute  leur  surface  est  couverte  de  points  enfoncés 
analogues  à  ceux  qui  existent  sur  le  corselet,  mais  un  peu  plus 
sentis  et  plus  serrés;  elles  offrent,  en  outre,  cinq  ou  six  stries 
longitudinales,  visibles  seulement  sous  un  certain  jour.  La 
portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  ferrugineuse.  Le 
dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix,  avec  l’abdomen  ferru¬ 
gineux.  Les  pattes  également  ferrugineuses,  celles  de  devant 
un  peu  plus  foncées. 

Il  ressemble  un  peu  au  G.  Glaucus ,  mais  il  est  beaucoup 
plus  court,  plus  large  et  couvert  de  points  plus  serrés;  les 
élytres  sont  aussi  plus  parallèles,  plus  largement  arrondies  à 
l’extrémité  et  très-légèrement  striées. 

Il  a  été  rapporté  par  M.  d’Orbigny  de  la  république  de 
Bolivia. 
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5.  Gyrinus  Obliquatus.  Chevrotât. 

Oblongo-ovalis ,  depressus  ,  æneo  hrunneus  ;  elytris  transversim  læviter 
strigosis.^  duabus  vel  tribus  sulcis  externis  impressis,  apice  bitrun- 
cato-emarginatis. 

Long.  14  millim.  Larg.  7  millim. 

Ovale,  très-légèrement  allongé  et  déprimé.  Tète  d’un  brun 
bronzé,  avec  le  labre,  l’épistome  et  le  tour  des  yeux  d’un 
vert  bronzé  plu.s  ou  moins  cuivreux  ;  antennes  noirâtres  ; 
palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête ,  assez 
brillant  au  mili.eu  ,  glauque  et  terne  sur  les  côtés,  un  peu  plus 
de  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant,  coupé  presque  carrément  en  arrière,  où  il  est 
plus  large;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus.  Écusson  cui¬ 
vreux  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  à  peine  allongées,  tronquées 
carrément  à  l’extrémité  et  un  peu  obliquement  en  dehors;  l’angle 
externe  légèrement  saillant ,  celui  qui  résulte  des  deux  tron¬ 
catures  très -ouvert,  sans  être  arrondi,  et  l’interne  ou  su¬ 
turai  assez  saillant;  elles  sont  d’un  brun  bronzé,  et  mar¬ 
quées  en  dehors  de  trois  sillons  longitudinaux  dont  le  fond  est 
grisâtre;  toute  leur  surface  est  couverte  de  petites  stries 
transversales  irrégulièrement  onduleuses.  La  portion  réfléchie 
du  corselet  et  des  élytres  est  d’un  brun  ferrugineux.  Le  des¬ 
sous  du  corps  d’im  noir  de  poix ,  avec  l’extrémité  des  seg¬ 
ments  de  l’abdomen  ferrugineuse.  Les  pattes  antérieures 
ferrugineuses,  les  intermédiaires  et  postérieures  testacées. 

Il  se  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  les  îles  de  la 
Sonde,  et  fait  partie  des  collections  de  MM.  Chevrolat  et 
Gory. 
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6.  Gykinüs  Venatok. 

Oi'ftlis  ,  depressux,  œneo-brunneus ,  nitidus  ;  elytris  Im’ibus ,  vix  ad 
lateva  sulcis  duobus  vel  tribus  obsoletis  impressis ,  apice  biemargi- 
natis ,  denticulatis . 

Gyrinus  Venator.  Boisduval.  Voy.  de  l’Astrol.  {entomologie). 
pag.  52. 


Long.  12  millim.  Larg.  6  ^  millim. 

Ôvale  et  déprimé.  Tête  d’un  brun  métallique,  avec  le  labre, 
l’épistome  et  le  tour  des  yeux  d’un  vert  bronzé  plus  ou  moins 
cuivreux;  antennes  noirâtres;  palpes  également  noirâtres, 
ferrugineux  à  la  base.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  assez 
brillant  au  milieu  et  un  peu  glauque  sur  les  côtés,  un  peu 
plus  de  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  coupé  presque  carrément  en  arrière,  où 
il  est  plus  large  ;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes ,  un 
peu  obliques  et  étroitement  rebordés*;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu 
aigus.  Écusson  bronzé  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  tronquées 
carrément  à  l’extrémité  et  un  peu  obliquement  en  dehors; 
l’angle  externe  légèrement  saillant  et  aigu  ;  celui  qui  ré¬ 
sulte  des  deux  troncatures  aigu  et  presque  épineux; 
l’externe  ou  le  suturai  presque  droit,  sans  être  émoussé; 
elles  sont  d’un  brun  métallique  très-brillant ,  et  marquées 
de  six  ou  sept  stries  longitudinales,  dont  deux  ou  trois  des 
plus  externes  seulement  sont  bien  visibles ,  assez  larges  et  à 
fond  grisâtre;  les  internes  sont  à  peine  sensibles.  La  portion 
réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  d’un  noir  métallique. 
Le  dessous  du  corps  noirâtre.  Les  pattes  antérieures  égale¬ 
ment  noirâtres,  les  intermédiaires  et  postérieures  ferru¬ 
gineuses. 

Il  se  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande. 
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Efytres  marquées  de  lignes  longitudinales  de  points 
enfoncés. 

*  Corselet  et  élytres  n'étant  pas  bordés  de  jaune. 

7.  Gyrinus  Ellipticus. 

Elongato-ovalis ,  depressiusculus ,  brunneo-œneus viridi-œneo-limba- 
tus;  efytris  punctorum  obsoletissimorum  seriebus  octo  in  lineis 
cupreis ,  interioribus  subtilissimis,  sæpe  omnino  deletis. 

Gyrinus  Ellipticus.  Brxjllé.  Voy.  de  M.  d’Orbig.  dans  l’Am. 
mér.  VI.  p.  5i. 


Long.  1 1  .1  millim.  Larg.  5  4  millim. 

Ovale,  assez  allongé  et  légèrement  déprimé.  Tête  d’un  brun 
métallique,  avec  le  labre,  l’épistome  et  le  tour  des  yeux  d’un 
vert  bronzé  plus  ou  moins  cuivreux;  antennes  noirâtres; 
palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  avec  les 
bords  latéraux  étroitement  verdâtres,  deux  fois  et  demie  en¬ 
viron  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
coupé  presque  carrément  en  arrière ,  où  il  est  plus  large  ;  les 
bords  latéraux  très-légèrement  arrondis  et  étroitement  rebor¬ 
dés  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  également  un  peu  aigus.  Écusson  bronzé  et  lisse.  Élytres 
ovalaires ,  assez  allongées ,  tronquées  à  l’extrémité ,  dont  les 
angles  sont  arrondis,  l’externe  beaucoup  plus  largement  que 
1  interne  ;  elles  sont  d’un  brun  métallique  légèrement  cuivreux  , 
et  marquées  de  huit  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés, 
placés  sur  autant  de  bandes  bronzées  très-étroites;  les  points 
sont  très-souvent  à  peine  visibles,  surtout  en  dedans,  et  même 
dispaüaissent  quelquefois  complètement;  alors  les  élytres 
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n  offrent  plus  que  huit  lignes  longitudinales  bronzées  très-peu 
apparentes.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres 
d  un  testacé  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  noirâtre,  avec 
l’abdomen  ferrugineux.  Pattes  également  ferrugineuses. 

Il  se  trouve  au  Brésil,  au  Chili,  au  Pérou  et  à  l’île  de 
France. 


8.  Gyrinus  Natator. 

Ot’ftlis,  co/wexus ,  cœrulescenti-niger ,  nitidissimus ,  œneo-limbatus  ; 
elytris  striato-punctatis ,  striis  internis  subtilioribus ,  inCerstitiis 
plants ,  lœvibus  ;  subtus  nigro-œneus ,  thoracis  et  elytrorum  mnrgine 
inflexo  ,  pectore,  ano  pedibusque  testaceo-Jerrugineis . 

Dytiscus  Nalator.  Lin.  Faan,  Suec.  p.  779. 

Gyrinus  Natator.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  p.  274. 

Oliv.  Ent.  III.  41.  p.  io.pl.  I.  fig.  I. 

Gyrinus  Mergus.  Germ.  Faun.  Ins.  Europ.  ii.  t.  6. 

Gyrinus  Dejeand.  EvlVIj.  Exp.  scient,  de  Mor.  iii.  i"^®  part. 
2®  sect.  p.  128. 

Var.  jÜ.  Minus  nitidus  ,  striis  internis  fere  deletis. 

Gyrinus  Natator.  Germ.  Faun.  Ins,  Eur.  ii.  t.  5. 

Var.  y.  Pectore  et  ano  nigris. 

Gyrinus  Marginatus.  Germ.  Ins.  spec.  p.  32. 

Long.  6  à  6  4-  millim.  Larg.  3  à  3  f  m'illim. 

Ovale  et  très-convexe.  Tête  d’un  noir  très-brillant,  un  peu 
bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  bronzé  obscur;  elle 
est  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  ar¬ 
rondies  ;  antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de 
la  couleur  de  la  tête,  également  très-brillant,  avec  les  bords 
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latéraux  étroitement  bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant ,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
presque  carrément,  et  le  milieu  légèrement  prolongé  sur  les 
élytres  en  s’arrondissant  largement;  les  bords  latéraux  presque 
rectilignes,  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  anté¬ 
rieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu 
aigus;  il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur,  d’une  ligne -enfoncée  et  ponctuée,  d’une  autre  transver¬ 
sale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords 
latéraux  et  souvent  interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une 
troisième  en  S  horizontale  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle 
postérieur  à  la  ligne  intermédiaire.  Écusson  lisse  et  bronzé. 
Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité, 
dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  arrondi,  et  l’interne 
également  arrondi;  elles  sont  d’un  noir  très-brillant  un  peu 
bleuâtre,  avec  la  suture  et  le  bord  externe  étroitement  bron¬ 
zés  ,  et  marquées  de  dix  lignes  longitudinales  de  petits 
points  enfoncés  bronzés,  d’autant  plus  forts  qu’ils  appar¬ 
tiennent  aux  lignes  les  plus  externes;  toutes  ces  lignes  se 
réunissent  deux  à  deux  en  arrière,  les  troisième  et  quatrième 
un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  on  observe,  en  outre, 
une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord  latéral ,  et 
un  groupe  de  petits  points  analogues  placés  tout  à  fait  à  l’ex¬ 
trémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse  transversale,  La 
portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  testacée.  Le  des¬ 
sous  du  corps  d’un  noir  métallique,  avec  la  bouche,  la  poi¬ 
trine  et  le  dernier  segment  de  l’abdomen  testacés.  Les  pattes 
également  testacées. 

La  var.  p  est  d’un  noir  plus  franc,  à  peine  brillant,  et 
les  lignes  internes  de  points  enfoncés  des  élytres  sont  presque 
effacées. 

La  var.  y  diffère  du  type  de  l’espèce  en  ce  que  la  poitrine 
et  le  dernier  segment  de  l’abdomen  sont  noirâtres. 

Il  se  trouve  très-communément  dans  toute  l’Europe.  Les. 
var.  P  et  Y  sont  plus  rares. 
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9.  Gyrinus  Distinctus." 

Oblongo-ovalis ,  convexus,  cœrulescenti-niger ,  nitidissimus ,  œneo- 
limbatus  ;  elytris  striato-punctatis ,  striis  internis  subtilioribus , 
interstiüis  plants,  lœvibus ;  subtus  nigro-œneus ,  thoracis  et  elytro- 
rum  margine  inflexo  pedibusque  ferrugineis ,  pectore  et  ano  piceo- 
ferrugineis. 

Gyrinus  Distinctus.  Aubé.  Iconog.  v.  p.  385.  pl.  43. 
fig.  3.  • 

Gyrinus  Colymbus.  Erichs.  Kàf.  der  Mark  Brand.  i.  p.  191. 

Long.  7  millim.  Largi  3  i  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  convexe.  Tête  d’un  noir  très- 
brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un 
bronzé  obscur;  elle  est  marquée  entre  les  yeux  de  deux 
petites  impressions  arrondies;  antennes  noirâtres;  palpes  ferru¬ 
gineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  également  brillant, 
avec  les  bords  latéraux  étroitement  bronzés,  un  peu  plus  de 
deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont 
coupés  presque  carrément,  et  le  milieu  légèrement  prolongé 
sur  les  élytres  en  s’arrondissant  largement;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes,  obliques  et  étroitement  rebordés;  les 
angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  égale¬ 
ment  un  peu  aigus  ;  il  est  marqué  de  chaque  côté ,  le  long  du 
bord  antérieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée,  d’une  autre 
transversale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les 
bords  latéraux  et  souvent  interrompue  au  milieu,  et  enfin 
d’une  troisième  en  S  horizontale,  placée  un  peu  obliquement  de 
l’angle  postérieur  à  la  ligne  intermédiaire.  Ecusson  lisse  et 
bronzé.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  légèrement  obeo- 
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niques,  leur  plus  grande  largeur  avoisinant  l’épaule,  tron¬ 
quées  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  à 
peine  arrondi,  et  l’interne  également  un  peu  arrondi;  elles 
sont  d’un  noir  très-brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la  suture 
et  le  bord  externe  étroitement  bronzés,  et  marquées  de  dix 
lignes  longitudinales  de  petits  points  enfoncés  bronzés,  d’au¬ 
tant  plus  forts  qu’ils  appartiennent  aux  lignes  les  plus  externes; 
toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière,  les 
troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  on 
observe,  en  outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long 
du  bord  latéral,  et  un  groupe  de  petits  points  analogues,  placés 
tout  à  fait  à  l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse 
transversale.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est 
ferrugineuse.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  métallique ,  avec 
la  bouche,  la  poitrine  et  le  dernier  segment  de  l’abdomen 
d’un  noir  de  poix  plus  ou  moins  ferrugineux.  Les  pattes 
testacées. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Natator,  dont  il  diffère  par  sa 
forme  un  peu  plus  allongée,  moins  régulièrement  ovalaire,  les 
élytres  étant  un  peu  obeoniques;  la  portion  réfléchie  du 
corselet  et  des  élytres,  et  surtout  la  poitrine  et  le  dernier 
segment  de  l’abdomen,  sopt  toujours  plus  foncés. 

11  se  trouve  comme  le  précédent,  mais  beaucoup  plus 
rarement,  dans  presque  toute  l’Europe,  et  se  retrouve  aussi 
en  Égypte. 


10.  Gyrinus  Libanus.  Guérin. 

Ovalis ,  oblongiusculus ,  ccerulescenti-niger ,  nitidulus  ,  vix  æneo-limba- 
tus  ;  e.lytris  striato-punctatis ,  striis  internis  subtilissimis,  interstitiis 
Iveviter  costato-elevatis ,  vix  conspicue  reticulatis  ;  subtus  nigro~- 
ueneus ,  thoracis  et  eljtrorum  margine  inflexo  pedibusque  testaceis , 
ano  piceo-ferrugineo. 

Long.  6  à  6  millim.  Larg.  2  i  à  3  millim. 

Ovalaire,  très-légèrement  allongé  et  convexe.  Tète  d’un  noir 
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peu  brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un 
bronzé  obscur;  elle  est  marquée  entre  les  yeux  de  deux  im¬ 
pressions  arrondies;  antennes  noirâtres  ;  palpes  ferrugineux. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  également  peu  brillant,  avec 
les  bords  latéraux  ét^'oitement  et  à  peine  visiblement  bronzés, 
un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le  milieu 
légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant  large¬ 
ment;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  marqué 
de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  en¬ 
foncée  et  ponctuée,  d’une  autre  transversale  en  arrière  de 
celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et  souvent 
interrompue  au  milieu ,  et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizon¬ 
tale,  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne 
intermédiaire.  Écusson  lisse  et  bronzé.  Élytres  assez  régulière¬ 
ment  ovalaires,  un  peu  allongées,  tronquées  a  l’extrémité, 
dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  à  peine  arrondi,  et  l’in¬ 
terne  également  un  peu  arrondi;  elles  sont  d’un  noir  peu 
brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la  suture  et  le  bord  externe 
étroitement  et  peu  sensiblement  bronzés,  et  marquées  de  dix 
lignes  longitudinales  de  petits  points  enfoncés  bronzés,  d’au¬ 
tant  plus  forts  qu’ils  appartiennent  aux  lignes  les  plus  ex¬ 
ternes;  toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière, 
les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres; 
on  observe,  en  outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long 
du  bord  latéral,  et  un  groupe  de  petits  points  analogues,  placés 
tout  à  fait  à  l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse 
transversale;  toute  leur  surface  est  presque  imperceptible¬ 
ment  réticulée,  et  les  espaces  qui  séparent  les  lignes  de  points 
enfoncés  sont  très-légèrement  relevés  en  côtes  saillantes.  La 
portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  testacée.  Le  dessous 
du  corps  d’un  noir  métallique,  avec  la  bouche  testacée,  et 
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le  dernier  segment  de  l’abdomen  ferrugineux.  Les  pattes  tes- 
tacées. 

Cet  insecte  a  été  trouvé  au  mont  Liban,  et  fait  partie  des 
collections  de  MM.  Guérin,  Gory  et  Chevrolat. 


II.  Gyrinus  Affinis. 

Oi’atus,  c.onvexus  ,  cœrulescenli-niger ,  nitidus ,  ceneo-limbatus ;  eljtris 
striato-punctatis,  striis  internis  subtilioribus ,  interstitiis  planis , 
iH  mare  subtilissime  reticulatis ,  in  femina  lœvibus  ;  subtus  nigro- 
œneus ,  thoracis  et  elytrorum  margine  inflexo ,  ano  pedibusque 
rufo-ferrugineis. 

Gyrinus  Affinis.  Dej.  Caî.  3®  édit.  p.  64. 


Long,  7  millim.  Larg.  3  f  millim. 

Ovale  et  très-convexe.  Tête  d’un  noir  brillant,  un  peu 
bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  vert  bronzé;  elle  est 
marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies; 
antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de 
la  tète,  également  très-brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroite¬ 
ment  bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le 
milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant 
largement;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  marqué 
de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  en¬ 
foncée  et  ponctuée ,  d’une  autre  transversale  en  arrière  de 
celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et  souvent 
interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizon¬ 
tale,  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne 
intermédiaire.  Écusson  lisse  et  bronzé.  Élytres  assez  régu- 
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lièrement  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité,  dont  l’angle  ex¬ 
terne  est  très-ouvert  et  arrondi,  et  l’interne  également  arrondi; 
elles  sont  d’un  noir  très-brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la 
suture  et  le  bord  externe  étroitement  bronzés,  et  marquées  de 
dix  lignes  longitudinales  de  petits  points  enfoncés  bronzés, 
d’autant  plus  forts  qu’ils  appartiennent  aux  lignes  les  plus 
externes  ;  toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  ar¬ 
rière,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les 
autres  ;  on  observe ,  en  outre ,  une  autre  ligne  de  points  en¬ 
foncés  le  long  du  bord  latéral,  et  un  groupe  de  petits  points 
analogues  placés  tout  à  fait  à  l’extrémité  et  disposés  en  une 
espèce  d’ellipse  transversale  ;  toute  leur  surface  est  très-fine¬ 
ment  réticulée  dans  les  mâles  et  lisse  dans  les  femelles.  La 
portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  d’un  testacé 
ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  métallique,  avec  la 
bouche  et  le  dernier  segment  de  l’abdomen  ferrugineux.  Les 
pattes  d’un  testacé  ferrugineux. 

Cet  insec.te  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  ISatalor,  dont 
il  ne  diffère  réellement  que  par  la  couleur  de  la  poitrine  qui 
est  toujours  noire;  les  élytres  offrent  aussi  cela  de  particulier, 
qu’elles  sont  finement  réticulées  dans  les  mâles,  tandis  que 
dans  le  Natator  elles  sont  lisses  dans  les  deux  sexes. 

Des  États-Unis  d’Amérique. 


12.  GyRINIî''  ijIMBATUS. 


Ovatus  ^  convexus,  cœruîescenti-niger ,  nitidissimus ,  œneo-limbatus , 
elytris  striato-punctatis ,  striis  inteinis  vix  subtilioribus ,  intersti- 
tiis  plants,  lœtàbus  ;  subtus  nigro-œneus,  thoracis  et  elytrorum 
margine  inflexo,  pectore,  abdominis  lateribus ,  ano  pedibusque 
rujo-testaceis. 

Gyrinus  Limbatus.SxY.  Trans.  of  the  Amer.phil.  ii.  p.  119. 
Var.  p.  Subtus  omnino  rufo-testacens. 
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Long.  6  rTiillim.  Larg.  3  millim. 

Ovale  et  convexe.  Tête  d’un  noir  très-brillant,  un  peu 
bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés  ;  elle  est  marquée 
entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies;  antennes 
noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tête,  également  très-brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroite¬ 
ment  bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le 
milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant 
largement;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  ,  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  marqué 
de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  en¬ 
foncée  et  ponctuée ,  d’une  autre  transversale  en  arrière  de 
celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et  souvent 
interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizon¬ 
tale,  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne 
intermédiaire.  Écusson  lisse  et  bronzé.  Élytres  assez  régu¬ 
lièrement  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité,  dont  l’angle 
externe  est  très-ouvert,  très -légèrement  émoussé  sans  être 
arrondi,  et  l’interne  un  peu  arrondi;  elles  sont  d’un  noir  bril¬ 
lant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la  suture  et  le  bord  externe 
étroitement  bronzés,  et  marquées  de  dix  lignes  longitudinales 
de  petits  points  enfoncés  bronzés,  se  réunissant  deux  à  deux 
en  arrière,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que 
les  autres  ;  à  peine  si  les  points  des  lignes  internes  sont  plus 
fins  que  ceux  des  externes;  on  observe,  en  outre,  une  autre 
ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord  latéral,  et  un  groupe 
de  petits  points  analogues  placés  tout  à  fait  à  l’extrémité  et 
disposés  en  une  espèce  d’ellipse  transversale.  La  portion  réflé¬ 
chie  du  corselet  et  des  élytres  testacée.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  noir  métallique,  avec  la  bouche,  la  poitrine,  les 
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parties  latérales  et  l’extrémité  de  l’abdomen  d’un  testacé  un 
peu  ferrugineux.  Les  pattes  testacées. 

La  var.  p  est  entièrement  testacée  en  dessous. 

Il  diffère  du  Natator  par  l’extrémité  des  élytres  qui  est 
coupée  plus  carrément,  et  dont  l’angle  externe  est  mieux  senti 
et  moins  arrondi,  parles  lignes  des  élytres,  dont  les  points 
sont  tous,  à  très-peu  de  chose  près,  aussi  forts,  et  enfin  par 
la  couleur  du  dessous  du  corps. 

Cet  insecte  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Chevrolat, 
qui  en  possède  deux  individus,  l’un  de  New-York  et  l’autre  de 
Boston. 


i3.  Gyrinus  Ventralis. 


Oi’atus,  convexus,  cœmlescenti-niger ,  nitidissimus ,  œneo-lünbatus  ; 
elytris  striato-punctatis ,  striis  internis  vix  suhtiliorïbus ,  interstitiis 
planis  lœvibus  ;  subtus  rufo-testaceus. 

Gyrinus  Ventralis.  Kirby.  in  Richards.  Faun.  boréal.  Amer. 
pag.  80. 

Gyrinus  Conformis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 

Long.  6  à  6  i  millim.  Larg.  3  à  3  ^  raillim. 

Ovale  et  convexe.  Tète  d’un  noir  très- brillant,  un  peu 
bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épislome  bronzés  ;  elle  est  marquée 
entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies;  antennes 
noirâtres;  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
également  très-brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroitement 
bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  cotés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le 
milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant 
largement;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et 
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aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  marqué 
de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  en¬ 
foncée  et  ponctuée,  d’une  autre  transversale  en  arrière  de 
eeiie-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et  souvent 
interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une  troisième  en  S  hori¬ 
zontale  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle  postérieur 
à  la  ligne  intermédiaire;  toutes  ces  lignes  sont  à  peine 
sensibles,  surtout  l’intermédiaire,  qui  souvent  même  disparaît 
complètement.  Écusson  lisse  et  bronzé.  Éiytres  assez  régu¬ 
lièrement  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité,  dont  les  angles 
externe  et  interne  sont  largement  arrondis;  elles  sont  d’un 
noir  très-brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la  suture  et  le  bord 
externe  étroitement  bronzés,  souvent  aussi  un  peu  bronzées 
sur  les  côtés,  et  marquées  de  dix  lignes  longitudinales  de  petits 
points  enfoncés  bronzés,  se  réunissant  deux  à  deux  en  arrière , 
les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres  ; 
à  peine  si  les  points  des  lignes  internes  sont  plus  fins  que 
ceux  des  externes;  on  observe,  en  outre,  une  autre  ligne  de 
points  enfoncés  le  long  du  bord  latéral,  et  un  groupe  de^ petits 
points  analogues  placés  tout  à  fait  à  l’extrémité  et  disposés  en 
une  espèce  d’ellipse  transversale.  La  portion  réfléchie  du  cor¬ 
selet  et  des  éiytres  testacée.  Tout  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  d’un  testacé  un  peu  ferrugineux.  La  base  de  l’abdomen 
est  quelquefois  légèrement  assombrie. 

Il  a  beaucoup  d’analogie  avec  le  Limhatus,  dont  il  ne  diffère 
que  par  la  couleur  du  dessous  du  corps  généralement  plus 
pâle,  et  surtout  par  l’extrémité  des  éiytres,  dont  les  angles 
sont  largement  arrondis. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis. 

14.  Gyrinüs  Laterahs. 

Ovatus,  com  exus,cændescenti-niger ,  nitidissimus,  late  œneo-limbatus  ; 
efytris  striato-punctatis ,  striis  internis  subtiliorilms ,  externis  valde 
impressis,  interstiliis  plnnis ,  /œvibus  ;  subtus  nigro-fermgincus  , 
Tome  VI.  43 
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thoracis  et  elytromm  margine  inflexo,  pectore ,  abdomine  pedibusque 

rufo-testaceis. 

Gyrinus  Lateralis.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Long.  6  millim.  Larg.  3  millim. 

Ovale  et  convexe.  Tête  d’un  noir  très-brillant,  un  peu 
bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés;  elle  est  marquée 
entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies;  an¬ 
tennes  noirâtres  ;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de 
la  tête,  également  très-brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroite¬ 
ment  bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le 
milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant 
largement;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  marqué 
de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  en¬ 
foncée  et  ponctuée ,  d’une  autre  transversale  en  arrière  de 
celle-ci ,  lisse ,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et  souvent 
interrompue  au  milieu ,  et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizon¬ 
tale  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne 
intermédiaire.  Écusson  lisse  et  bronzé.  Élytres  assez  régulière¬ 
ment  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe 
est  très-ouvert  et  arrondi,  l’interne  également  un  peu  arrondi; 
elles  sont  d’un  noir  très-brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la 
suture  et  le  bord  externe  étroitement  bronzés,  souvent  aussi 
un  peu  bronzées  sur  les  côtés,  et  marquées  de  dix  lignes  lon¬ 
gitudinales  de  petits  points  enfoncés  bronzés,  d’autant  plus 
forts  qu’ils  appartiennent  aux  lignes  les  plus  externes  qui  sont 
presque  canaliculées;  toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à 
deux  en  arrière,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes 
que  les  autres  ;  on  observe,  en  outre ,  une  autre  ligne  de  points 
enfoncés  le  long  du  bord  latéral,  et  un  groupe  de  petits  points 
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analogues  placés  tout  à  fait  à  l’extrémité,  et  disposés  en  une 
espèce  d’ellipse  transversale.  La,  portion  réfléchie  du  corselet 
et  des  élytres  est  d’un  testacé  rougeâtre.  Le  dessous  du  corps 
d’un  ferrugineux  noirâtre,  avec  la  bouche  et  l’abdomen  rou¬ 
geâtres.  Les  pattes  d’un  testacé  rougeâtre. 

Il  se  trouve  aux  États-Unis  d’Amérique. 

i5.  Gvrinus  Madagascariensis.  Mihi. 


Ohlongo-ovalis ,  convexus ,  cceruîescenti-niger ,  nitidiisimus  ,  œneo- 
Umbatus  ;  elytris  striato-punctatis ,  striis  internis  vix  suhtiliorihus  , 
interstitiis  planis^  lœvibus  ;  subtus  nigro-piceus^  thoracis  et  eljtrorum 
margine  infiexo ,  pectore  ahdomineque  brunneo-ferrugineis  ;  pedibus 
testaceis. 


Long.  6  millim.  Larg.  2  |  rnillim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  convexe.  Tête  d’un  noir  brillant, 
un  peu  bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés;  elle  est 
marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies; 
antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tête,  également  très-brillant,  avec  les  bords  latéraux 
étroitement  bronzés ,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carré¬ 
ment,  et  le  milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en 
s’arrondissant  largement;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes,  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs 
peu  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus  ; 
il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une 
ligne  enfoncée  et  ponctuée,  d’une  autre  transversale  en  ar¬ 
rière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et 
souvent  interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une  troisième  en  S 
horizontale  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à 
la  ligne  intermédiaire.  Écusson  lisse  et  bronzé.  Élytres  assez 
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régulièrement  ovalaires ,  un  peu  allongées ,  tronquées  à  l'eX- 
trémité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  arrondi,  et 
l’interne  également  arrondi;  elles  sont  d’un  noir  très-brillant, 
un  peu  bleuâtre,  avec  la  suture  et  le  bord  externe  à  peine 
bronzés,  et  marquées  de  dix  lignes  longitudinales  de  petits  points 
enfoncés  bronzés,  se  réunissant  deux  à  deux  en  arrière,  les 
troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  à  peine 
si  les  points  des  ligues  internes  sont  plus  fins  que  ceux  des  ex¬ 
ternes;  on  observe,  en  outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés 
le  long  du  bord  latéral,  et  un  groupe  de  petits  points  analogues 
placés  tout  à  fait  à  l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’el¬ 
lipse  transversale;  ces  derniers  sont  à  peine  visibles. La  por¬ 
tion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  d’un  brun  ferrugineux. 
Le  dessous  du.corps  noir  de  poix,  avec  la  bouche,  la  poitrine 
et  l’abdomen  ferrugineux.  Les  pattes  testacées. 

Ce  Gyrin  ressemble  un  peu  aux  Limbatus  et  V entralis,  mais 
il  est  plus  petit  et  plus  allongé;  il  se  distingue  du  premier  par 
l’extrémité  des  élytres,  dont  l’angle  externe  est  plus  arrondi, 
et  du  second  par  sa  taille  plus  petite  et  par  la  couleur  plus 
foncée  du  dessous  du  corps. 

Il  a  été  rapporté  de  Madagascar  par  M.  Goudot,  et  fait 
partie  de  la  collection  du  Muséum. 

16.  Gyrinus  Elongatus. 

Elongato-omlis ,  convexus ,  cæridescenti-niger ,  nitidissimus ,  teneo- 
limbatus;  elrtris  striato-punctatis ,  striis  internis  subtilioribus , 
interstitiis  planis ,  Icevibus  ;  subtus  nigro-œneus ,  thoracis  et  elj- 
trorum  margine  inflexo ,  peclore ,  ano  pedibusqiie  mfo-ferru- 
gineis. 

Gyrinus  Elongatus.  Dahl.-Aubé. /cowog-.  v.  p.  384.  pl-  43. 
fig.  4- 

Long.  6|  millim.  Larg.  3  millim. 

Ovale,  allongé  et  convexe.  Tête  d’un  noir  très-brillant,  un 
peu  bleuâtre ,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés  ;  elle  est 
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marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies; 
antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tête,  également  très-brillant,  avec  les  bords  latéraux 
étroitement  bronzés  ,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carré¬ 
ment,  êt  le  milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en 
s’arrondissant  largement;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes  ,  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs 
peu- saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus; 
il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une 
ligne  enfoncée  et  ponctuée,  d’une  autre  transversale  en  ar¬ 
rière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et 
souvent  interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une  troisième  en  S 
horizontale  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à 
la  ligne  intermédiaire.  Écusson  lisse  et  bronzé.  Élytres  ova¬ 
laires,  un  peu  rétrécies  en  arrière,  assez  allongées,  tronquées 
à  l’extrémité ,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  à  peine 
émoussé,  et  l’interne  un  peu  arrondi  ;  elles  sont  d’un  noir  très- 
brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la  suture  et  le  bord  externe 
étroitement  bronzés,  et  marquées  île  dix  lignes  longitudinales 
de  petits  points  enfoncés  bronzés,  d’autant  plus  forts  qu’ils 
appartiennent  aux  lignes  les  plus  externes;  toutes  ces  lignes 
se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière,  les  troisième  et 
quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  on  observe, 
en  outre ,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord 
latéral,  et  un  groupe  de  points  analogues  placés  tout  à  fait  à 
l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse  transversale.  La 
portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  d’un  testacé  ferru¬ 
gineux.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  métallique,  avec  la 
bouche,  la  poitrine  et  le  dernier  segment  de  l’abdomen 
d’un  testacé  ferrugineux;  la  poitrine  un  peu  plus  foncée.  Les 
pattes  testacées. 

Il  ressemble  un  peu  au  Distinctus,  mais  il  est  plus  allongé, 
moins  obconique ,  et  les  parties  ferrugineuses  du  dessous  du 
corps  sont  toujours  plus  claires. 
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II  se  fi-ouve  dans  le  midi  de  la  France  et  dans  les  provinces 
méridionales  de  l’Europe. 


17.  Gybinus  Bicolok. 

Ovalis ,  valde  elongatus ,  suhparallelus ,  cmi'exus ,  ccerulescenti-niger  , 
nitidissimus  ,  œneo-limbutus ;  elytris  striato-pimctatis,  striis  internis 
^mblilioribus  ,  interstitiis  planis,  lœvibus  ;  subtus  nigro-œneus ,  tho- 
racis  et  eljtrorum  margine  inflexo  pedibusque  rnfo-testaceis  ;  ano 
piceo-ferrugineo  ;  elytris  apice  rotundatis. 

Gyrinus  Bicolor.  Payk.  Faun.  Suec.  i.  p.  %'ig. 

Fab.  Syst.  Eleut.  i.  p.  9,74. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  p.  142. 

Lacord.  Faun.  ent.  i.  p.  344- 

Gyrinus  Dejeanii.  (ÿ  BRULLi.  Exp.  scient,  de  Mor.  iii. 
i‘'®part.  2®  sect.  p.  128. 


Long.  8  millim.  Larg.  3  à  3  |  millim. 

Ovalaire,  très-allongé  et  convexe.  Tête  d’un  noir  très-hril- 
lant,  un  peu  bleuâtre  ,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés  ;  elle 
est  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  ar¬ 
rondies;  antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête  ,  également  brillant,  avec  les  bords  latéraux 
étroitement  bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  cchancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque 
carrément,  et  le  milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en 
s’arrondissant  largement;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes,  un  peu  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles 
antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un 
peu  aigus;  il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  an¬ 
térieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée,  d’une  autre  trans¬ 
versale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords 
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latéraux  et  souvent  interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une 
troisième  en  S  horizontale  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle 
postérieur  à  la  ligne  intermédiaire.  Écusson  lisse  et  bronzé. 
Élytres  ovalaires,  très-allongées,  souvent  comprimées  latérale¬ 
ment  et  presque  parallèles  dans  toute  leur  longueur,  tron¬ 
quées  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et 
arrondi,  et  l’interne  également  arrondi;  elles  sont  d’un  noir 
très-brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la  suture  et  le  bord  ex¬ 
terne  étroitement  bronzés,  et  marquées  de  dix  lignes  longitu¬ 
dinales  de  petits  points  enfoncés  bronzés,  d’autant  plus  forts 
qu’ils  appartiennent  aux  lignes  les  plus  externes;  toutes  ces 
lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière,  les  troisième  et 
quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  on  observe,  en 
outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord 
latéral,  et  un  groupe  de  petits  points  analogues  placés  tout  à 
fait  à  l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse  transver¬ 
sale.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  d’un  testacé 
ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  métallique,  avec 
la  bouche  testacée,  et  l’extrémité  du  dernier  segment  de 
l’abdomen  d’un  ferrugineux  noirâtre.  Les  pattes  testacées. 

Il  se  rencontre  dans  toute  l’Europe. 


i8.  Gyrinus  Caspius. 


Ovalis ,  vatde  elongatus,  subparaUelus  ,  convexus  ,  cœrulescenti-rUger , 
nitidissimus ,  œneo-limbatus  ;  elytris  striato-punctatis ,  striis  internis 
subtilioribus jinterstitiis  planis,  lævibus;  subtus  nigro-piceus  ^  thoracis 
et  elytrorum  margine  inflcxo,  pectore,  ano  pedibusque  rufo-ferrugi- 
neis  ;  elytris  apice  fere  recte  truncatis. 

Gyrinus  Caspius.  Ménétries.  Cat.  p.  i42. 

Falderm.  Nouv.  rnérn.  de  la  Soc.  imp.  des  nat.  de  Mas.  iv. 
p.  114. 

Aube.  Iconog.  v.  p.  486.  pl.  44-  hf;-  i-. 
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Lonjj.  7  I  miüim.  Larg.  3  j-  millim. 


Ovale,,  très-allongé  et  convexe.  Tête  d’un  noir  très-brillant, 
un  peu  bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés;  elle  est 
marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies; 
antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tète,  également  très-brillant,  avec  les  bords  latéraux 
étroitement  bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  ba.se,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque 
carrément,  et  le  milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en 
s’arrondissant  largement;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes,  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs 
peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  égalenient  un  peu  aigus; 
il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une 
ligne  enfoncée  et  ponctuée,  d’une  autre  transversale  en  arrière 
de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et  sou¬ 
vent  interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une  troisième  en  S 
horizontale  placée  mi  peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à 
la  ligne  intermédiaire.  Ecusson  lisse  et  bronzé.  Élytres  ova¬ 
laires,  très-allongées,  un  peu  rétrécies  en'arrière,  tronquées  à 
l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert,  presque  droit 
et  à  peine  émoussé,  et  l’interne  un  peu  arrondi;  elles  sont 
d’un  noir  très-brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la  suture  et  le 
bord  externe  étroitement  bronzés ,  et  marquées  de  dix  lignes 
longitudinales  de  petits  points  enfoncés  bronzés,  d’autant 
plus  forts  qu’ils  appartiennent  aux  lignes  les  plus  externes; 
toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière,  les 
troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  on  ob¬ 
serve,  en  outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du^, 
bord  latéral,  et  un  groupe  de  petits  points  analogues  placés 
tout  à  fait  cà  l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse 
transversale.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres, 
d’un  testacé  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  mé- 
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taliique,  avec  la  bouche,  la  poitrine  et  l’extrémité  <lu  dernier 
segment  de  l’abdomen  d’un  testacé  ferrugineux.  Pattes  tes- 
tacées. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Bicolor,  dont  il  diffère  par  sa 
forme  un  peu  plus  étroite  en  arrière,  et  surtout  par  l’extrémité 
des  élytres  qui  est  tronquée  presque  carrément  et  dont  l’angle 
externe  est  presque  droit,  tandis  qu’il  est  largement  arrondi 
dans  le  premier;  il  a  aussi  la  poitrine  d’un  testacé  ferrugi¬ 
neux,  et  cet  organe  est  noir  dans  le  Bicolor. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Ménétries  dans  des  champs  inondés 
sur  le  bord  de  la  mer  Caspienne.  M.  le  comte  Dejean  possède 
un  individu  de  ce  Gyrin  ,  et  moi-même,  j’en  dois  un  à  la  géné¬ 
rosité  de  M.  le  comte  Mannerheim. 


19.  Gyrinüs  Angüstatus. 

Minor ,  ovalis  jValde  elongatus ,  subparallelus ,  convexus ,  cœrulescenti- 
niger  ,  uüidissimus,  œneodimbatus  ;  elytris  striato-punctatis ,  striis 
internis  subtilioribus,  interstiliis  plants,  lœvibus  ;  subtus  n  'igro-œneus , 
thoracis  et  elytrorum  margine  inflexo,  pectore,  ano  pedibusque 
rufo-Jerrugineis  ;  elytris  apice  rotnndnlim  truncatis. 

Gyrinus  Jnguslatus.  Dahl.-Aubé.  Iconog.  v.  p.  387.  pl.  4/i. 
lig. 

Gyrinus  Mergiis.  Sturm.  Dents.  Faun.  x.  p.  91? 

Long,  6  \  millim.  Larg.  a  ^  à  2  ^  millim. 

Ovale,  très-allongé  et  convexe.  Tète  d’un  noir  très-brillant , 
un  peu  bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés;  elle  est 
marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies; 
antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tête,  également  brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroite¬ 
ment  bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois  et  demie  aussi  large 
(jue  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit. 
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siuueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carré¬ 
ment,  et  lie  milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en 
s’arrondissant  largement;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes,  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs 
peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus; 
il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une 
ligne  enfoncée  et  ponctuée ,  d’une  autre  transversale  un  peu 
en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux 
et  souvent  interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une  troisième 
en  S  horizontale  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle  posté¬ 
rieur  à  la  ligne  intermédiaire.  Écusson  lisse  et  bronzé.  Élytres 
ovalaires ,  très-allongées  ,  souvent  comprimées  latéralement  et 
presque  parallèles  dans  toute  leur  longueur,  tronquées  à  l’ex¬ 
trémité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  légèrement 
arrondi,  et  l’interne  également  arrondi;  elles  sont  d’un  noir 
très-brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la  suture  et  le  bord  ex¬ 
terne  étroitement  bronzés,  et  marquées  de  dix  lignes  longitu¬ 
dinales  de  petits  points  enfoncés  bronzés ,  d’autant  plus  forts 
qu’ils  appartiennent  aux  lignes  les  plus  externes;  toutes  ces 
lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière,  les  troisième  et 
quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  on  observe,  en 
outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord  laté¬ 
ral,  et  un  groupe  de  petits  points  analogues  placés  tout  à  fait 
à  l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse  transversale. 
La  portion  réfléchie  du  corselet  et.  des  élytres  d’un  testacé  fer¬ 
rugineux.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  métallique,  avec  la 
bouche,  la  poitrine  et  le  dernier  segment  de  l’abdomen  d’un 
testacé  ferrugineux.  Les  pattes  testacées. 

Il  ressemble  considérablement  au  Bicolor,  dont  il  a  la  forme, 
mais  il  en  diffère  par  sa  taille  moitié  plus  petite,  l’extrémité 
des  élytres,  dont  l’angle  externe  est  un  peu  moins  arrondi,  et 
enfin  par  la  couleur  ferrugineuse  de  la  poitrine,  qui  est  noire 
dans  le  Bicolor. 

Il  habite  les  contrées  méridionales  de  l’Europe. 
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20.  Gyrinus  Minutus. 

Ovalis  ,  convexus ,  nigro-piceus ,  opacus,  œneo-limbatus ,  elytris  œqim- 

liter  striato-pUnctati^ ,  interstitiis  planis,  subtile  reticulatis;  subtus 

testaceus. 

Gyrinns  Minuta, s.  Fab.  Syst.  Eleut.  t.  p.  276. 

Gyl.  Ins.  Suce.  I.  p.  143. 

Lacord.  Fatm.  ent.  1.  p.  343. 

Kirby  in  Richards.  Faim.  Boréal.  Amer.  p.  81. 

Gyrinus  Bicolor.  Oliv.  Ent.  iii.  l\x.  p.  14.  pi-  i-  %•  8.  a.  b. 

Gyrinus  Dichrous.  Knoch.-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 

Var.  Abdominis  basi  nigricante. 

Var.  Y-  Dorso  ferrugineo. 

Long.  4  f  millim.  Larg.  2  4  millim. 

Ovale  et  convexe.  Tète  d’un  noir  terne,  avec  le  labre  ,  l’é- 
pistome  et  le  tour  des  yeux  bronzés;  elle  est  très-finement 
réticulée  et  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions 
arrondies,  très-peu  senties;  antennes  noirâtres;  palpes  testa- 
cés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  également  terne,  avec 
les  bords  latéraux  étroitement  bronzés ,  plus  de  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
presque  carrément ,  et  le  milieu  légèrement  prolongé  sur  les 
élytres  en  s’arrondissant  largement;  les  bords  latéraux  presque 
rectilignes,  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  anté¬ 
rieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu 

aigus  et  très-légèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  très- 
finement  réticulé  et  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord 
antérieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée,  d’une  autre  trans- 
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versale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords 
latéraux  et  souvent  interrompue  au  milieu,  et  eafin  d’une 
troisième  en  S  horizontale  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle 
postérieur  à  la  ligne  intermédiaire;  ces  deux  dernières  lignes 
sont  à  peine  senties  et  souvent  même  disparaissent  complète¬ 
ment;  on  observe,  en  outre,  sur  le  milieu  du  disque,  une 
petite  ligne  longitudinale  très-étroite,  lisse,  un  peu  brillante, 
et  qui  en  occupe  toute  l’étendue.  Écusson  lisse  et  bronzé. 
Élytres  régulièrement  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité,  dont 
l’angle  externe  est  assez  ouvert  sans  être  arrondi,  et  l’interne 
un  peu  arrondi;  elles  sont  d’un  noir  terne,  avec  le  bord  ex¬ 
terne  bronzé ,  très-finement  réticulées  et  marquées  de  dix 
lignes  longitudinales  de  petits  points  enfoncés  à  peine  bronzés, 
et,  à  très-peu  de  chose  près,  d’égale  grosseur;  toutes  ces 
lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière ,  les  troisième  et 
quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  on  observe,  en 
outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord 
latéral,  et  un  groupe  de  petits  points  analogues  placés  tout  à 
fait  à  l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse  trans¬ 
versale.  Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé 
pâle. 

La  var.  ^  a  la  base  de  l’abdomen  un  peu  rembrunie. 

La  var.  y  est  un  peu  ferrugineuse  au  milieu  du  dos. 

Il  se  trouve  dans  presque  toute  l’Europe  et  dans  l’Amérique 
du  Nord. 


21.  Gyrinus  Vicinus. 


Omlis,  vix  oblongus,  lœviter  convexas ,  niger ,  nitidus ,  cceruleo- 
ciipreo-variuns  ;  eljtris  tenue  punctato-striatis ,  striis  internis 
subtilissimis ,  interstitiis  plants ,  lœt’ibus  ;  subtus  testaceo-ferru- 
gineus. 


Gyrittus  V icinus.  Dej.  Cat.  3*  édit.  p.  67. 
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Long.  5  i  millim.  Larg.  2  |  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  légèrement  convexe.  Tète  d’un 
noir  bleuâtre,  peu  brillant ,  avec  le  labre  et  l’épistome  bron¬ 
zés  ;  elle  est  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions 
arrondies;  antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  télé,  plus  brillant,  un  peu  cuivreux  sur  les 
côtés,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carré¬ 
ment,  et  le  milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’ar¬ 
rondissant  largement;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes, 
obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus  et 
très-légèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  très-finement  réti¬ 
culé  sur  les  côtés,  lisse  au  milieu  et  marqué  de  chaque  côté, 
le  long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée, 
d’une  autre  transversale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’attei¬ 
gnant  pas  les  bords  latéraux  et  souvent  interrompue  au  mi¬ 
lieu,  et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizontale  placée  un  peu 
obliquement  de  l’angle  externe  à  la  ligne  intermédiaire.  Écus¬ 
son  lisse  et  cuivreux.  Élytres  ovalaires,  tronquées  à  l’extré¬ 
mité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  arrondi,  et 
l’interne  également  arrondi;  elles  sont  d’un  noir  un  peu 
bleuâtre,  très-brillantes  au  milieu,  un  peu  moins  sur  les  côtés 
qui  sont  d’un  cuivreux  chatoyant,  et  marquées  de  dix  lignes 
longitudinales  de  très-petits  points  enfoncés  cuivreux,  d’autant 
plus  petits  qu’ils  appartiennent  aux  lignes  internes;  toutes  ces 
lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière,  les  troisième  et 
quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  on  observe,  en 
outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord  latéral, 
et  un  groupe  de  petits  points  analogues  placés  tout  à  fait  à 
l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse  transversale. 
Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé  ferru¬ 
gineux. 

Il  a  quelque  analogie  avec  le  Minutas ,  mais  il  est  un  peu 
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plus  grand ,  plus  brillant,  d’un  cuivreux  chatoyant  sur  les  côtés 
et  un  peu  plus  foncé  en  dessous;  les  élytres  sont  couvertes  de 
lignes  de  points  plus  petits  en  dedans  qu’en  dehors,  et  beau¬ 
coup  moins  serrés  que  dans  le  Minutas;  leur  extrémité  est' 
coupée  un,  peu  obliquement  et  l’angle  externe  est  plus  ouvert 
et  arrondi. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce  ;  il  appar¬ 
tient  a  M.  le  comte  Dejean,  qui  l’a  reçu  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 


22.  Gyrinus  Dorsalis. 


Ovalis  ,  depressiusculus ,  nigro-piceus ,  dorso  ferrugineus ,  opacus  ; 
elytris  œqualiter  punctato-striatis  ,  interstitiis  planis  ,  subtile  reticu- 
latis;  subtus  nigro-œneus ,  thoracis  et  elytrorum  margine  inflexo 
nigro-œneo  ;  ano  piceo-ferrugineo  ;  pedibus  rufo-fernigineis. 

Gyrinus  Dorsalis.  Gyl.  Ins.  Suec.  i.  p.  142. 

Germ.  Faim.  Jns.  Eur.  Fasc.  xi.  tab.  2. 

Var.  p.  Supra  lotus  niger. 

Gyrinus  Opacus.  Sahlberg.  Ins.  Fen.  pars  iv.  p.  46? 

Long.  6  raillim.  Larg.  3  i  millim. 

Ovale  et  très-légèrement  déprimé.  Tête  d’un  noir  terne , 
très-finement  réticulée  et  marquée  entre  les  yeux  de  deux 
petites  impressions  arrondies;  antennes  noirâtres;  palpes  ferru¬ 
gineux  à  la  base,  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  cou¬ 
leur  de  la  tête,  souvent  un  peu  ferrugineux  en  arrière,  égale¬ 
ment  terne,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à 
la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le 
milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant 


GYRINUS. 


687 

largement;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et 
éti’oitemeiit  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus  et  très-légère¬ 
ment  prolongés  en  arrière;  il  est  très-finement  réticulé  et 
marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une 
ligne  enfoncée  et  ponctuée,  d’une  autre  transversale  en  arrière 
de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et  sou¬ 
vent  interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une  troisième  en  S 
horizontale  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à 
la  ligne  intermédiaire.  Écusson  brunâtre  et  finement  réticulé. 
Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité, 
dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  arrondi,  et  l’interne  égale¬ 
ment  un  peu  arrondi  ;  elles  sont  d’un  noir  terne,  avec  une  tache 
d’un  testacé  ferrugineux  plus  ou  moins  large  qui  en  occupe 
le  centre,  et  est  divisée  en  deux  par  la  suture  qui  reste  noire; 
elles  sont  finement  réticulées,  et  marquées  de  dix  lignes  longi¬ 
tudinales  de  petits  points  enfoncés,  et,  à  très-peu  de  chose  près, 
d’égale  grosseur;  toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à  deux 
en  arrière, les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que 
les  autres;  on  observe,  en  outre,  une  autre  ligne  de  points 
enfoncés  le  long  du  bord  latéral,  et  un  groupe  de  petits 
points  analogues  placés  tout  à  fait  à  l’extrémité  et  disposés  en 
une  espèce  d’ellipse  transversale.  La  portion  réfléchie  du  cor¬ 
selet  et  des  élytres  est  d’un  noir  métallique  très-brillant.  Le 
dessous  du  corps  également  noir  et  brillant,  avec  la  bouche 
un  peu  ferrugineuse.  Les  pattes  testacées. 

La  var.  p  est  entièrement  noire  en  dessus. 

Il  se  trouve  dans  le  nord  de  l’Europe ,  en  Suède,  en  Laponie, 
en  Finlande ,  etc. 


23.  Gykinus  Marinus. 


Ovttlis,  convexiusculus,  niger,  nitidus,  œneo-limbatus  ;  elytris  œqualiter 
valde  punctato  striatis  , -tinter s titiis  planis  vix  conspicue  reticulatis  ; 
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siibtus  nigro-Kums,  thoracis  et  elytrorum  margine  inflexo,  nigro-œneo; 
pedibus  rufo-ferrugineis. 

Gyrinus  Marinus.  GYh.  Ins.  Siiec.  i. 

Germ.  Faim.  Ins.  Eiir.  Fasc.  ii.  tab.  7. 

Lacord.  Faan.  ent.  i.  p.  343. 


Long.  6  4  à  7  millim.  Larg.  3  |  à  4  millim. 

Ovale  et  très-légèrement  convexe.  Tête  noire,  brillante, 
avec  le  labre ,  l’épistome  et  le  tour  des  yeux  d’un  bronzé 
obscur;  elle  est  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  im¬ 
pressions  arrondies;  antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux  à 
la  base,  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tête,  également  brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroitement 
bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois' aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le 
milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant 
largement;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus  et  à  peine  pro¬ 
longés  en  arrière;  il  est  marqué  de  chaque  côté ,  le  long  du 
bord  antérieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée,  d’une  autre 
transversale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les 
bords  latéraux  et  souvent  interrompue  au  milieu,  et  enfin 
d’une  troisième  en  S  horizontale  placée  un  peu  obliquement  de 
l’angle  postérieur  à  la  ligne  intermédiaire.  Écusson  lis.se  et 
bronzé.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  tronquées  à 
l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  très-large¬ 
ment  arrondi,  et  l’interne  aussi  assez  largement  arrondi;  elles 
sont  d’un  noir  franc,  assez  brillant,  avec  la  suture  et  le  bord 
externe  étroitement  bronzés,  et  marquées  de  dix  lignes  longi¬ 
tudinales  de  points  enfoncés  assez  forts,  et,  à  très-peu  de  chose 
près,  d’égale  grosseur;  toutes  ces  lignes  sc  réunissent  deux  à 
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deux  en  arrière,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus 
courtes  que  les  autres;  on  observe ,  en  outre,  une  autre  ligne 
de  points  enfoncés  le  long  du  bord  latéral ,  et  un  groupe  de 
petits  points  analogues  placés  tout  à  fait  à  l’extrémité  et 
disposés  en  une  espèce  d’ellipse  transversale;  toute  leur 
surface  est  presque  imperceptiblement  réticulée,  et  souvent 
même  entièrement  lisse,  et  les  intervalles  qui  séparent  la  su¬ 
ture  de  la  première  ligne  et  celle-ci  de  la  seconde  sont  légère¬ 
ment  relevés  en  côte  saillante  dans  leur  tiers  postérieur.  Lar 
portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  d’un  noir  métalli¬ 
que  très-brillant.  Le  dessous  du  corps  également  noir  et  bril¬ 
lant,  avec  la  bouche  à  peine  ferrugineuse.  Pattes  d’un  les- 
tacé  ferrugineux. 

Il  se  trouve  dans  presque  toute  l’Europe,  et  préfère  les 
eaux  saumâtres. 


24.  Gyrinus  iNnrcüS.  Mi/ii. 

Ovalis ,  convexiusculus ,  cœrulescenti-niger ,  vix  nitidulus ,  mnec- 
limbatus;  elytris  œqualiter  striato-punctatis ,  interstiliis  pUiiiis 
lœvibus  ;  subtus  nigro-œneits ,  ihoracis  et  elytrorum  margine  inflexo 
nigro-œneo ;  pedibus  nigro-ferrugineis ,  femoribus  antir.is  ferru- 
gineis. 

Long.  5  i  à  6  millim.  Larg.  3  |  à  3  2  millim. 

Ovale  et  très-médiocrement  convexe.  Tète  noire,  presque 
terne,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés;  elle  est  marquée 
entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies;  antennes 
noirâtres;  palpes  ferrugineux,  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux  étroitement 
bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long ,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le 
milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant 
largement  ;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et 
Tome  FI.  44 
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aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  très- 
finement  chagriné,  et  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord 
antérieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée,  d’une  autre  trans¬ 
versale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords 
latéraux  ,  et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizontale  placée  un 
peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne  intermédiaire. 
Écusson  lisse  et  bronzé.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires, 
tronquées  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert 
et  arrondi,  et  l’interne  également  arrondi;  elles  sont  noires,  à 
peine  brillantes,  avec  la  suture  et  le  bord  externe  étroitement 
bronzés,  et  marquées  de  dix  lignes  longitudinales  de  petits 
points  enfoncés  à  très-peu  de  chose  près  d’égale  grosseur; 
toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière,  les 
troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres  ; 
on  observe,  en  outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le 
long  du  bord  latéral,  et  un  groupe  de  points  analogues  placés 
tout  à  fait  à  l’extrémité,  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse 
transversale.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est 
d’un  noir  métallique  très-brillant.  Le  dessous  du  corps  égale¬ 
ment  noir  et  brillant,  avec  la  bouche  à  peine  ferrugineuse. 
Les  pattes  d’un  noir  ferrugineux,  les  cuisses  antérieures  plus 
claires. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Marinas,  dont  il  ne  diffère  que 
par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  un  peu  moins  élargie,  et  par 
la  couleur  des  pattes. 

Il  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum,  et  a  été  trouvé 
aux  Indes  orientales. 


25.  Gyrinus  Æneus. 

Ovalis ,  convexus,  cœrulescenli-niger ,  nitidissimas  ,  œneo-limbatus  ; 
eljtris  striato-punctatis ,  striis  internis  subtilioribus ,  interstitiis 
planis  lœvibus  ;  subtus  nigi-o-œneus  ,  thoracis  et  elytrorum  margine 
inflexo  nigro-œneo  ;  pedibus  rufo-ferrugineis  ;  elytris  apice  fere  recte 
truncatis. 


GÏRINUS. 


Gyrinus  Æneus.  Steph.  Illust.  of  Brit.  ent.  ii.  p.  gS. 

Aube.  Jconog.  v.  p.  SSg.  pl.  44-  %•  4* 

Long.  5  I  à  6  4  milliin.  Larg.  3  à  3  f  millim. 

Ovale  et  convexe.  Tête  d’un  noir  très-brillant,  un  peu 
bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  bronzé  obscur;  elle 
est  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arron¬ 
dies;  antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux,  à  peine  assom¬ 
bris  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  également 
très-brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroitement  bronzés,  un 
peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long ,  largement  échancré 
en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les 
côtés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le  milieu  légèrement 
prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant  largement;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes ,  obliques  et  étroitement  rebordés; 
les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  éga¬ 
lement  un  peu  aigus  et  très-légèrement  prolongés  en  arrière; 
il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur, 
d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée,  d’une  autre  transversale  en 
arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et 
souvent  interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une  troisième  en  S 
horizontale  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à 
la  ligne  intermédiaire.  Ecusson  lisse  et  bronzé.  Élytres  assez 
régulièrement  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité,  dont  l’angle 
externe  est  ouvert  et  nullement  arrondi,  et  l’interne  étroite¬ 
ment  arrondi;  elles  sont  d’un  noir  très-brillant,  un  peu 
bleuâtre,  avec  la  suture  et  le  bord  externe  étroitement  bron¬ 
zés  ,  et  marquées  de  dix  lignes  longitudinales  de  petits  points 
enfoncés  bronzés,  d’autant  plus  forts  qu’ils  appartiennent  aux 
lignes  les  plus  externes;  toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à 
deux  en  arrière,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus 
courtes  que  les  autres;  ou  observe,  en  outre,  une  autre  ligne 
de  points  enfoncés  le  long  du  bord  latéral ,  et  un  groupe  de 
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points  analogues  placés  tout  à  fait  à  l’extrémité  et  disposés  en 
une  espèce  d’ellipse  transversale.  La  portion  réfléchie  du  cor¬ 
selet  et  des  élytres  est  d’un  noir  me'tallique  très-brillant.  Le 
dessous  du  corps  également  noir  et  brillant,  avec  la  bouche 
à  peine  ferrugineuse.  Les  pattes  d’un  testacé  ferrugineux. 

Ce  Gyrinus  ressemble  beaucoup  au  Marinas,  mais  il  est  plus 
convexe,  d’un  noir  plus  brillant  et  bleuâtre;  les  points  des 
élytres  sont  généralement  plus  petits  et  augmentent  de  gros¬ 
seur  en  s’éloignant  de  la  suture,  et  enfin  l’extrémité  des  élytres 
est  coupée  plus  carrément  et  ses  angles  externes  ne  sont 
nullement  arrondis. 

Il  se  trouve  en  Angleterre,  en  France,  en  Italie,  et  proba¬ 
blement  dans  d’autres  contrées  de  l’Europe. 

26.  Gyrinus  Borealis. 


Ovalis  ,  convexus,  cœrulescenti-niger ,  nitidus,  lateribus  late  œnescens  ; 
elytris  striato-punctatis ,  striis  internis  paulo  subdlioribus ,  in- 
terstitiis  planis,  lœvibus  ;  sabtus  nigro-œneus  ,  thnracis  et  elytroram 
margine  inflexo  nigro-æneo ;  ano  ferra gineo  ;  pedibus  rufo-ferru- 
gineis. 

Gyrinus  Borealis.  Knoch.-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 


Long.  7  millim.  Larg.  4  millim. 

Ovale  et  convexe.  Tête  d’un  noir  à  peine  bleuâtre,  assez 
brillant,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  bronzé  obscur;  elle 
est  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  ar¬ 
rondies;  antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de 
la  couleur  de  la  tète,  avec  les  bords  latéraux  étroitement 
bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le 


milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant 
largement;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  marqué 
de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  en¬ 
foncée  et  ponctuée,  d’une  autre  transversale  en  arrière  de 
celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et  souvent 
interrompue  au  milieu  ,  et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizon¬ 
tale  placée*  un  peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne 
intermédiaire.  Écusson  lisse  et  bronzé.  Élytres  assez  régulière¬ 
ment  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe 
est  très-ouvert  et  à  peine  arrondi,  et  l’interne  étroitement 
arrondi;  elles  sont  d’un  noir  à  peine  bleuâtre,  peu  brillantes, 
assez  largement  cuivreuses  sur  les  côtés,  et  marquées  de 
dix  lignes  longitudinales  de  petits  points  bronzés,  d’au¬ 
tant  plus  forts  qu’ils  appartiennent  aux  lignes  les  plus 
externes;  toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  ar¬ 
rière,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les 
autres;  on  observe,  en  outre,  une  autre  ligne  de  points  en¬ 
foncés  le  long  du  bord  latéral,  et  un  groupe  de  petits  points 
analogues  placés  tout  à  fait  à  l’extrémité  et  disposés  en  une 
espèce  d’ellipse  transversale.  La  portion  réfléchie  du  corselet 
et  des  élytres  d’un  npir  métallique  très-brillant  Le  dessous 
du  corps  également  noir  et  brillant,  avec  la  bouche  et  le  der¬ 
nier  segment  de  l’abdomen  ferrugineux.  Pattes  d’un  ferrugi¬ 
neux  rougeâtre. 

Il  ressemble  beaucoup  à  VÆneus ,  mais  il  est  un  peu  plus 
grand,  relativement  plus  large;  l’angle  externe  de  l’extrémité 
des  élytres  est  plus  ouvert  et  moins  senti;  il  est  aussi  moins 
brillant,  largement  cuivreux  sur  les  côtés,  et  le  dernier  seg¬ 
ment  de  l’abdomen  est  ferrugineux. 


27-  Gyeinbs  Picipes. 


Ovalis,  cowexus,  cœrulescenti-niger ,  nifidissimus,  ænen-limbatus  ; 
elytris  striato-punctatis,  stras  internis  subtilissimis,  interstitiis  ptanis, 
Icevibus  ;  subtus  nigro-ceneus ,  thoracis  et  eljtrorum  margine  in- 
flexo  nigro-œneo  ;  pedihus  ferrugineis  ;  elytris  npice  rotundatim 
truncatis. 

Qyrinus  Picipes.  Des.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Gyrinus  Æneus.  Kirby  in  Richards.  Faun.  boréal.  Amer. 
pag.  8o? 

Long.  6  millim.  Larg.  3  millim. 

Ovale  et  convexe.  Tète  d’un  noir  très-brillant,  un  peu 
bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  bronzé  obscur;  elle 
est  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arron¬ 
dies;  antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête,  également  très-brillant,  avec  les  bords 
latéraux  étroitement  bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque 
carrément,  et  le  milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en 
s’arrondissant  largement;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes,  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs 
peu  saillants  et  peu  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu 
aigus;  il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée  ,  d’une  autre  transver¬ 
sale  en  arrière  de  celle-ci ,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  laté¬ 
raux  et  souvent  interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une  troisième 
en  S  horizontale  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle  posté¬ 
rieur  à  la  ligne  intermédiaire.  Écusson  lisse  et  bronzé.  Élytres 
assez  régulièrement  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité,  dont 
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l’angle  externe  est  très-ouvert  et  très-largement  arrondi ,  et 
l’interne  aussi  assez  largement  arrondi  ;  elles  sont  d’un  noir 
très-brillant,  un  peu  bleuâtres,  avec  la  suture  et  le  bord  ex¬ 
terne  étroitement  bronzés,  et  marquées  de  dix  lignes  longitu¬ 
dinales  de  petits  points  enfoncés  bronzés,  d’autant  plus  forts 
qu’ils  appartiennent  aux  lignes  les  plus  externes;  toutes  ces 
lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière,  les  troisième  et 
quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  on  observe,  en 
outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord  la¬ 
téral,  et  un  groupe  de  points  analogues  placés  tout  à  fait  à 
l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse  transversale.  La 
portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  d’un  noir  mé¬ 
tallique  très-brillant.  Le  dessous  du  corps  également  noir  et 
brillant,  avec  la  bouche  à  peine  ferrugineuse.  Les  pattes  fer¬ 
rugineuses. 

Il  ressemble  considérablement  à  V Æneus,  dont  il  a  la  forme, 
le  même  mode  de  ponctuation  sur  les  élytres  et  la  même  cou¬ 
leur;  il  n’en  diffère  réellement  que  par  l’extrémité  des  élytres, 
dont  les  angles  sont  largement  arrondis,  et  par  les  pattes  d’un 
ferrugineux  un  peu  plus  foncé. 

De  l’Amérique  du  Nord  (Norfolksund). 

a8.  Gyrinus  Impatiens.  Mihi. 


Ovalis,  comexus,  cœrulescenti-niger ,  nitidus ,  œneo-Umbatus  ;  eljtris 
striato-punctatis ,  striis  internis  subtiliotibus ,  interstitiis  planis, 
lœvibus;  subtus  nigro-œneus ,  thoracis  et  elytrorum  margine  inflexo 
nigro-œneo;  pectore  et  anojerrugineis;  pedibus  testaceis. 

Femina  :  minus  nitida,  fere  opaca;  pectore  et  ano  nigro-piceis ,  vix 
ferrugineis. 

Long.  6  millim.  Larg.  3  millim. 

Ovale  et  convexe.  Tète  d’un  noir  brillant,  un  peu  bleuâtre, 
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avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  bronzé  obscur  ;  elle  est  mar- 
(juée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies; 
antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tête,  également  brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroi¬ 
tement  bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  eu  avant,  où  il  est  plus  étroit, 
sinueux  à  la  base ,  dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carré¬ 
ment  et  le  milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’ar¬ 
rondissant  largement;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes, 
obliques  et  étroitement  rebordés  ;  les  angles  antérieurs  peu 
saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il 
est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une 
ligne  enfoncée  et  ponctuée ,  d’une  autre  transversale  en  arrière 
de  celle-ci ,  lisse  et  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux,  et  enfin 
d’une  troisième  en  S  horizontale  placée  un  peu  obliquement  de 
l’angle  postérieur  à  la  ligne  intermédiaire;  toutes  ces  lignes  sont 
très-fortement  enfoncées.  Écusson  lisse  et  bronzé.  Élytres  assez 
régulièrement  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité,  dont  l’angle  ex¬ 
terne  est  très-ouvert  sans  être  cependant  arrondi,  et  l’interne 
etroitement  arrondi;  elles  sont  d’un  noir  brillant  et  bleuâtre 
dans  les  mâles,  presque  terne  dans  les  femelles,  avec  la  suture  et 
le  bord  externe  étroitement  bronzés,  et  marquées  de  dix  lignes 
longitudinales  de  petits  points  enfoncés  bronzés,  d’autant  plus 
forts  qu’ils  appartiennent  aux  lignes  les  plus  externes,  qui  sont 
fortement  senties;  toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à  deux 
en  arrière,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que 
les  autres;  on  observe,  en  outre,  une  autre  ligne  de  points 
enfoncés  le  long  du  bord  latéral ,  et  un  groupe  de  points  ana¬ 
logues  placés  tout  à  fait  à  l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce 
d’ellipse  transversale.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des 
élytres  est  d’un  noir  métallique  très-brillant.  Le  dessous  du 
corps  également  noir  et  brillant,  avec  la  bouche,  la  poitrine 
et  le  dernier  segment  de  l’abdomen  ferrugineux  dans  les  mâles, 
et  d’un  noir  de  poix  à  peine  ferrugineux  dans  les  femelles. 
Pattes  testacées. 

Il  ressemble  beaucoup  pour  la  taille  et  la  forme  au  G.  Pki- 
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pes,  mais  les  élytres  sont  plus  fortement  ponctuées ,  et  offrent, 
surtout  en  dehors,  plutôt  des  stries  longitudinales  ponctuées 
que  des  lignes  de  points  enfoncés;  l’angle  externe  de  l’extré¬ 
mité  est  un  peu  mieux  senti;  les  impressions  du  corselet  sont 
aussi  beaucoup  plus  enfoncées ,  et  enfin  la  poitrine  et  le  der¬ 
nier  segment  de  l’abdomen  sont  un  peu  ferrugineux,  tandis 
qu’ils  sont  noirs  dans  le  Ptcipes. 

M.  le  comte  Dejean  possède  trois  individus  de  cette  espèce  ; 
il  les  a  reçus  de  la  Colombie. 


ap.  Gykinus  Anaus. 


Ovalis ,  convexus ,  mel(dUco-niget\  nitidus ,  vix  œneo-limbatus  ;  efytris 
(equaliter punctato-striatis ,  interstitiis  plants,  lœvibus  ;  subtus  nigro- 
(sneus,  thoracis  et  elytrorum  margine  inflexo  nigro-œneo  ;  ano 
pedibusque  rufo-ferrugineis. 

Gyrinus  Analis.  Say,  Trans.  of  the  Am.phil.  ii.  p.  108. 
Kirby  in  Richards.  Faun.  boréal.  Amer.  p.  81? 

Gyrinus  Modestus.  Dei.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 

Long.  5  4-  millim.  Larg.  2  |  millim. 


Ovale  et  convexe.  Tête  d’un  noir  brillant,  un  peu  métalli¬ 
que,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  bronzé  obscur;  elle  est 
marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies; 
antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux  à  la  base,  noirâtres  à 
l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  également  bril¬ 
lant,  avec  les  bords  latéraux  à  peine  bronzés,  un  peu  plus  de 
deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
presque  carrément  et  le  milieu  légèrement  prolongé  sur  les 
élytres  en  s’arrondissant  largement;  les  bords  latéraux  presque 
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rectilignes,  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  anté^ 
rieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu 
aigus;  il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée,  et  d’une  autre  trans¬ 
versale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords 
latéraux  et  souvent  interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une 
troisième  en  S  horizontale  placée  un  peu  obliquement  de  l’angle 
postérieur  à  la  ligne  intermédiaire.  Écusson  lisse  et  bronzé.  Ély- 
tres  assez  régulièrement  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité,  dont 
l’angle  externe  est  très-largement  arrondi,  et  l’interne  également 
un  peu  arrondi;  elles  sontd’unnoir  brillant,  un  peu  métallique, 
avec  la  suture  et  le  bord  externe  à  peine  bronzés,  et  marquées 
de  dix  lignes  longitudinales  de  petits  points  enfoncés  à  peine 
bronzés,  et,  à  très-peu  de  chose  près,  d’égale  grosseur;  toutes 
ces  lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière,  les  troisième 
et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  on  observe, 
en  outre ,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord 
latéral ,  ^t  un  groupe  de  petits  points  analogues  placés  tout  à 
fait  à  l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse  transver¬ 
sale.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  d’un 
noir  métallique  très-brillant.  Le  dessous  du  corps  également 
noir  et  brillant,  avec  la  bouche  à  peine  ferrugineuse  et  le 
dernier  segment  de  l’abdomen  ferrugineux.  Les  pattes  tes- 
tacées. 

Il  ressemble  un  peu  aux  précédents,  mais  il  s’en  distingue 
surtout  par  les  lignes  de  points  enfoncés  des  élytres,  qui  sont 
toutes  également  senties. 


3o.  Gyrinüs  Sayi.  Gory. 

Oblongo-ovalis ,  convexus ,  cœrulescenti-niger ,  nitidissimus ,  cmeo- 
limbatus  ;  eljtris  œqualiter  punctato-striatis  ,  interstitiis  plants  , 
lœvibus;  siibtus  nigro-œneus ,  thoracis  et  elytrorum  margine  inflexo 
nigro-œneo  ;  ano  pedibusque  testaceo-ferrugineis. 
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Long.  7  miilim.  Larg.  3  ^  milliin. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  très-convexe.  Tête  large,  d’un  noir 
très-brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  bron¬ 
zés;  elle  est  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions 
arrondies;  antennes  noirâtres;  palpes  testacés  à  la  base, 
noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  égale¬ 
ment  très-brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroitemeut  bron¬ 
zés,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant,  où  il  est  un  peu  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément  et  le  milieu 
légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant  large¬ 
ment;  les  bords  latéraux  très-légèrement  arrondis  et  étroite¬ 
ment  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  marqué  de  chaque 
côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponc¬ 
tuée,  d’une  autre  transversale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse, 
n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et  interrompue  au  milieu  , 
et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizontale  placée  un  peu  obli¬ 
quement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne  intermédiaire;  ces 
deux  dernières  lignes  sont  à  peine  marquées.  Écusson  lisse  et 
bronzé.  Élytres  régulièrement  ovalaires,  un  peu  allongées, 
tronquées  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  très-largement 
arrondi  et  l’interne  également  un  peu  arrondi;  elles  sont  d’un 
noir  très-brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la  suture  et  le  bord 
externe  étroitement  bronzés,  et  marquées  de  dix  lignes  longitu¬ 
dinales  de  petits  points  enfoncés  bronzés,  et,  à  très-peu  de  chose 
près,  d’égale  grosseur;  toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à 
deux  en  arrière ,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes 
que  les  autres;  on  observe,  en  outre,  une  autre  ligne  de 
points  enfoncés  le  long  du  bord  latéral,  et  un  groupe  de  petits 
points  analogues  placés  tout  à  fait  à  l’extrémité  et  disposés  en 
une  espèce  d’ellipse  transversale.  La  portion  réfléchie  du  cor¬ 
selet  et  des  élytres  est  d’un  noir  métallique  très-brillant.  Le 


GTRINUS. 


700 

dessous  du  corps  également  noir  et  brillant,  avec  la  bouche 
et  le  dernier  segment  de  l’abdomen  testacés.  Les  pattes  égale¬ 
ment  teslacées. 

Il  ressemble  un  peu  à  V Analis  pour  sa  couleur  et  la  ponc¬ 
tuation  des  élytres,  mais  il  en  diffère  essentiellement  par  sa 
taille  beaucoup  plus  grande  et  sa  forme  plus  large  en  avant  et 
en  arrière,  plus  régulièrement  ovalaire  et  plus  convexe;  il  est 
aussi  un  peu  plus  brillant  et  bleuâtre. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Gory,  cjtii  l’a 
reçue  des  États-Unis  d’Amérique. 


3i.  Gyrinüs  Nitidülus. 

Ovatus,  valde  convexus ,  ccerulescenti-niger ,  nitidissimus ,  œneo-lim- 
batus  ;  eljtris  striato-punctatis  ,  striis  internis  subtilioribus,  externis 
valde  impressis,  interstitiis  planis ,  lœvihus  ;  subtiis  nigro-œneus, 
thoracis  et  elytronim  margine  inflexo  nigro-ænto  ;  ano  pedibusque 
rufo-testaceis. 

Gyrinus  Nitidutus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  p.  279. 

Long.  5  millim.  Larg.  2  |  miilim. 

Ovale  et  très-convexe.  Tête  d’un  noir  très-brillant,  un  peu 
bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés;  elle  est  marquée 
entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies,  très-for¬ 
tement  senties;  antennes  noirâtres;  palpes  testacés.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête,  également  très-brillant,  bronzé  sur 
les  côtés,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base, 
dont  les  côtés  sont  coupés  presque  carrément  et  le  milieu  lé¬ 
gèrement  prolongé  sur  les  élytres  eu  s’arrondissant  largement  ; 
les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et  étroitement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  posté- 
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rieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  marqué  de  chaque  côté, 
le  long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée, 
d’une  autre  transversale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’attei¬ 
gnant  pas  les  bords  latéraux  et  souvent  interrompue  au  milieu, 
et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizontale  placée  un  peu  obli¬ 
quement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne  intermédiaire.  Écusson 
lisse  et  bronzé.  Élytres  ovalaires,  tronquées  à  l’extrémité, 
dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  un  peu  arrondi,  et 
l’interne  également  un  peu  arrondi;  elles  sont  d’un  noir  très- 
brillant,  avec  la  suture  et  le  bord  externe  étroitement  bronzés, 
très-souvent  aussi  largement  bronzées  sur  les  côtés,  et  mar¬ 
quées  de  dix  lignes  longitudinales  de  petits  points  enfoncés 
bronzés,  d’autant  plus  forts  qu’ils  appartiennent  aux  lignes  les 
plus  externes,  qui  sont  presque  canaliculées;  toutes  ces  lignes 
se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière,  les  troisième  et  qua¬ 
trième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  on  observe ,  en 
outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord  la¬ 
téral,  et  un  groupe  de  points  analogues  placés  tout  à  fait  à 
l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse  transversale.  La 
portion  réfléchie  des  élytres  et  du  corselet  d’un  noir  métallique 
très-brillant.  Le  dessous  du  corps  également  noir  et  brillant, 
avec  la  bouche  et  le  dernier  segment  de  l’abdomen  d’un  tes- 
tacé  rougeâtre.  Les  pattes  également  testacées. 

Il  se  trouve  à  l’île  de  France,  à  Bourbon  et  aux  Indes  orien¬ 
tales. 


3'2.  Gyrinus  Parcus. 

Omtus,  valde  convexus ,  cœrulescenli-niger ,  nitidissimus ,  œneo-lim- 
batus;  elytris  sfriato-punctatis  ,  striis  internis  subtiliorihus  ,  externis 
valde  impressis ,  intevstitiù  planis ,  lœvihus  ;  subtus  nigro-œneus  , 
thoracis  et  elyiromm  margine  injiexo  nigro-œneo  ;  pedibus  rufo- 
testaceis. 

Gyrinus  Parcus,  Sxy.  Descript.  of  new.  spec,  oj  nort.  Amer, 
p.  33. 
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Gjriniis  Parvulus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 

Long.  5  à  5  ^  millim.  Larg.  2  f  à  2  -f  millim. 

Ovale  et  très-convexe.  Tète  d’un  noir  plus  ou  moins  bril¬ 
lant,  un  peu  bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  bronzé 
obscur;  elle  est  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  im¬ 
pressions  arrondies  très-fortement  senties  ;  antennes  noirâtres; 
palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  égale¬ 
ment  brillant,  un  peu  bronzé  sur  les  côtés,  un  peu  plus  de 
deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont 
coupés  presque  carrément  et  le  milieu  légèrement  prolongé 
sur  les  élj’tres  en  s’arrondis.sant  largement;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes,  obliques  et  étroitement  rebordés;  les 
angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  égale¬ 
ment  un  peu  aigus;  il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du 
bord  antérieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée,  d’une  autre 
transversale  un  peu  en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant 
pas  les  bords  latéraux  et  souvent  interrompue  au  milieu,  et 
enfin  d’une  troisième  en  S  horizontale  placée  un  peu  oblique¬ 
ment  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne  intermédiaire.  Ecusson 
lisse  et  bronzé.  Élytres  ovalaires  ,  tronquées  à  l’extrémité , 
dont  l’angle  externe  est  trè.s-ouvert  et  à  peine  arrondi,  et 
l’interne  également  un  peu  arrondi;  elles  sont  d’un  noir  plus 
ou  moins  brillant,  avec  la  suture  et  le  bord  externe  étroite¬ 
ment  bronzés,  quelquefois  aussi  largement  bronzées  sur  les 
côtés,  et  marquées  de  dix  lignes  longitudinales  de  petits  points 
enfoncés  bronzés ,  d’autant  plus  forts  qu’ils  appartiennent 
aux  lignes  les  plus  externes,  qui  sont  presque  canaliculées ; 
toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière,  les 
troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres;  on 
observe,  en  outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le  long 
du  bord  latéral,  et  un  groupe  de  petits  points  analogues  placés 
tout  à  fait  à  l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce  d’ellipse 
transversale.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres 
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(l’un  noir  métallique  très-brillant.  Le  dessous  du  corps  égale¬ 
ment  noir  et  brillant,  avec  la  bouche  d’un  ferrugineux  noirâ¬ 
tre.  Les  pattes  d’un  testacé  rougeâtre. 

Il  ressemble  considérablement  au  Nitidulus ,  dont  il  a  à  peu 
près  la  taille  et  la  forme  ;  il  est  cependant  un  peu  plus  grand  , 
et  ses  élytres  sont  un  peu  moins  arrondies  en  arrière;  il  est 
aussi  un  peu  moins  brillant,  et  le  dernier  segment  de  l’abdo¬ 
men  est  noir. 

Il  se  trouve  au  Mexique  et  à  Saint-Domingue. 


33.  Gyrinds  Chiliensis.  Mihi. 


OmtuSjValde  convexus ,  cœrulescenti-niger ,  nitidissimus ,  œneo-lim- 
batus  ;  eljtris  striato-punctatis ,  striis  internis  vix  subtilioribus , 
interstitiis  planis,  lœvibus  ;  subtus  nigro-œneus,  thoracis  et  elytrorum 
margine  injlexo  nigro-æneo;  pedibus  rufo-ferrugineis. 


Long.  5  millim.  Larg.  2  f  millim. 

Ovale,  un  peu  court  et  fortement  convexe.  Tète  d’un  noir 
très-brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  le  labre  et  l’épistome 
bronzés;  elle  est  marcjuée  entre  les  yeux  de  deux  petites  im¬ 
pressions  arrondies  très-peu  senties;  antennes  noirâtres;  pal¬ 
pes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  également 
très-brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroitement  bronzés,  un 
peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  écliancré 
en  avant,  où  il  est  plus  étroit ,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  presque  carrément  et  le  milieu  légèrement  pro¬ 
longé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant  largement;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et  étroitement  rebor¬ 
dés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  marqué  de  chaque  côté  , 
le  long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée, 
d’une  autre  transversale  un  peu  en  arrière  de  celle-ci ,  lisse , 
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n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  et  souvent  interrompue  aü 
milieu ,  et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizontale  placée  un 
peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne  intermédiaire. 
Écusson  lisse  et  bronzé.  Élytres  ovalaires ,  tronquées  à  l’extré¬ 
mité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  à  peine  arrondi,  et 
l’interne  également  un  peu  arrondi  ;  elles  sont  d’un  noir  très- 
brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la  suture  et  le  bord  externe 
étroitement  bronzés,  très-souvent  aussi  largement  bronzées 
sur  les  côtés,  et  marquées  de  dix  lignes  longitudinales  de  pe¬ 
tits  points  enfoncés  bronzés,  à  très-peu  de  chose  près  d’égale 
grosseur  ;  toutes  ces  lignes  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière, 
les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres  ; 
on  observe,  en  outre,  une  autre  ligne  de  points  enfoncés  le 
long  du  bord  latéral,  et  un  groupe  de  petits  points  analogues, 
placés  tout  à  fait  à  l’extrémité  et  disposés  en  une  espèce 
d’ellipse  transversale.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des 
élytres  d’un  noir  métallique  très-brillant.  Le  dessous  du  corps 
également  noir  et  brillant,  avec  la  bouche  à  peine  ferrugi¬ 
neuse.  Les  pattes  ferrugineuses. 

Il  a  quelque  analogie  de  taille  et  de  couleur  avec  le  Parcus^ 
mais  il  est  plus  raccourci  et  un  peu  plus  convexe ,  et  ce  qui  le 
distingue  essentiellement,  c’est  que  toutes  les  lignes  de  points 
des  élytres  sont  à  peu  près  également  senties. 


34.  Gyrinus  Urinator. 


Oi’atus,  coru’exus ,  cœrulescenti-niger  ^  nitidissimus ,  œneo-limbatus  ; 
elytris  striato-punctatis ,  striis  in  lineis  longitudinalibus  cupreis , 
intei  nis  subtilissimis ,  interstitiis  planis,  lœvibus  ;  subtus  testaceo- 
ferrugineus. 

Gjrinus  Urinator.  Illig.  Mag.  vi.  p.  299. 

Ahrens.  Nov.  act.  Hal.  11.  2.  46. 

Gyrinus  Lineatus.  Lacord.  Faim.  Ent.  i.p.  342. 
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Üyrinus  Grcecus.  Brullé.  Expéd.  scient,  de  Mor.  iii. 
part,  à®  sect.  p.  i2g. 

Var.  Nigro-ferrugineus ,  nitiduliis ,  vix  œneo-limbalus ; 
elytrorum  striis  internis  vix  conspicuis ,  sœpe  omnino  deletis. 

Gyrinus  Variabilis.  Solier-Aubi*..  Iconog.  v.  p.  392.  pl.  45. 

%.  2. 


Long.  5  I  à  8  millim.  Larg.  3  i  à  4  -j  niillini. 

Ovale  et  convexe.  Tête  d’un  noir  très-brillant,  un  peu 
bleuâtre,  avec  le  labre,  l’épistome  et  la  partie  antérieure  du 
front  d’un  bronzé  obscur;  elle  est  marquée  entre  les  yeux  de 
deux  petites  impressions  arrondies;  antennes  noirâtres;  palpes 
testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  également  très- 
brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroitement  bronzés,  un  peu 
plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  presque  carrément  et  le  milieu  légèrement  pro¬ 
longé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant  largement  ;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et  étroitement  rebor¬ 
dés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
également  un  peu  aigus  ;  il  est  marqué  de  chaque  côté ,  lé 
long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  enfoncée  et  ponctuée, 
d’une  autre  transversale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’attei¬ 
gnant  pas  les  bords  latéraux  et  souvent  interrompue  au  milieu, 
et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizontale,  placée  un  peu  obli¬ 
quement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne  intermédiaire.  Écusson 
lisse  et  cuivreux,  Élytres  ovalaires,  un  peu  larges,  tronquées 
à  l’extrémité  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  arrondi , 
et  l’interne  également  un  peu  arrondi;  elles  sont  d’un  noir 
très-brillant,  un  peu  bleuâtre,  avec  la  suture  et  le  bord 
externe  étroitement  bronzés ,  et  marquées  de  dix  lignes  lon¬ 
gitudinales  de  petits  points  enfoncés  ,  d’autant  plus  forts  qu’ils 
appartiennent  aux  lignes  les  plus  externes,  les  internes  étant 
Tome  FI.  45 
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presque  effacées;  toutes  ces  lignes  sont  placées  sur  autant 
de  petites  bandes  cuivreuses ,  et  réunies  deux  à  deux  en  ar¬ 
rière  ,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les 
autres;  on  observe,  en  outre,  une  autre  série  de  points  enfon¬ 
cés  le  long  du  bord  latéral,  et  un  groupe  de  points  analogues 
placés  tout  à  fait  à  l’extrémité,  et  disposés  en  une  espèce 
tl’ellipse  transversale.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des 
élytres,  tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  jaune  tes- 
tacé,  quelquefois  un  peu  ferrugineux. 

La  var.  p  diffère  du  type  de  l’espèce  en  ce  qu’elle  est  d’un 
noir  beaucoup  moins  brillant,  souvent  un  peu  ferrugineuse 
vers  l’extrémité  des  élytres  ,  et  enfin  en  ce  que  les  lignes  in¬ 
ternes  de  points  enfoncés  des  élytres  sont  souvent  entièrement 
effacées  (1). 


35.  Gyrixüs  Chalybeus. 

Omtus,  valde  convexus ,  glauco-cœrulem ,  nitidulus ,  œneo-limbatus  ; 
elftris  vix  ad  latera  striato-punctatis  ;  subtus  nigro-œneus ,  thoracis 
et  efytrorum  margine  inflexo  nigro-œneo  ;  pedibus  piceo-ferrugineis. 

Gyrinus  Chalybeus.  Perty.  Delect.  Anim.  p.  i5.  tab.  ni. 
fig.  i5. 

Gyrinus  Marginalis.  Lap.  Étud.  ent.  p.  108. 

Gyrinus  Gibbulus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Long.  5  {  millim.  Larg.  3  ^  millim. 

Ovale,  raccourci  et  convexe.  Tète  d’un  bleu  olivâtre,  un  peu 
glauque,  peu  brillante,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés; 


(i)  Depuis  l’impression  de  l’Iconographie,  j’ai  pu,  sur  un  assez  grand 
nombre  d’individus ,  me  convaincre  que  le  Gyrinus  Variabilis  Solier  n’est 
qu’une  var.  du  Gyrinus  Urinator. 
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die  est  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions 
arrondies  ;  antennes  noirâtres;  palpes  d’un  noir  ferrugineux. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  glauque  sur  les  côtés,  avec 
les  bords  latéraux  étroitement  bronzés,  un  peu  plus  de  deux 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il 
est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupés 
presque  carrément  et  le  milieu  légèrement  prolongé  sur  les 
élytres  en  s’arrondissant  largement;  les  boi'ds  latéraux  presque 
rectilignes,  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  anté¬ 
rieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu 
aigus;  il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur,  d’une  ligne  enfoncée  très-étroite  et  à  peine  visiblement 
ponctuée,  d’une  autre  transversale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse, 
n’atteignant  pas  les  bords  latéraux  ,  et  souvent  interrompue  au 
milieu,  et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizontale,  placée  un  peu 
obliquement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne  intermédiaire  ;  ces 
deux  dernières  impressions  sont  à  peine  perceptibles  sur  quel¬ 
ques  individus,  et  complètement  effacées  sur  les  autres.  Ecusson 
très-petit,  lisse  et  cuivreux.  Élytres  ovalaires ,  tronquées  à 
l’extrémité  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert,  sans  cepen¬ 
dant  être  arrondi,  et  l’interne  un  peu  arrondi;  elles  sont  d’un 
bleu  olivâtre,  un  peu  glauques  sur  les  côtés,  et  peu  brillantes, 
avec  la  suture  étroitement  bronzée  et  les  bords  latéraux  d’un 
bronzé  blanchâtre  et  comme  pubescents,  et  marquées  de  dix 
lignes  longitudinales  de  très-petits  points  enfoncés,  bronzés  , 
très -peu  sentis,  et  d’autant  moins  qu’ils  appartiennent  aux 
lignes  les  plus  internes,  qui,  le  plus  souvent,  n’existent  même 
pas;  toutes  ces  lignes  sont  effacées  en  arrière  dans  une  étendue 
plus  ou  moins  grande;  on  observe,  en  outre,  une  autre  série 
de  points  enfoncés  à  peine  visible  le  long  du  bord  latéral  , 
placée  dans  un  sillon  a.ssez  profond ,  qui  en  arrière  se  con¬ 
tourne  en  dedans  et  cii-conscrit  presque  entièrement  l’élytre  ; 
tout  à  fait  à  l’extrémité  existent  encore  quelques  petits  points, 
mais  non  pas  constamment.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et 
des  élytres  d’un  noir  métallique  très-brillant.  Le  dessous  du 
corps  également  noir  et  brillant,  avec  la  bouche  à  peine  ferrn- 

4'3. 
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gineuse.  Pattes  d’un  noir  ferrugineux,  avec  les  cuisses  anté¬ 
rieures  et  les  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  ferrugineux. 
Il  se  trouve  au  Brésil. 


36.  Gyrinus  Ovatus. 

Oblongo-ovalis ,  valde  corwexus ,  glauco-piceus ,  vix  œneo-micans , 
lateribus  œnescens  ;  eljtris  striato-pimctatis ,  striis  internis  fere 
Omnino  deletis ,  externis  valde  impressis  ;  subtus  rufo-ferrugnetis  ; 
elytrorum  apice  externe  angulato. 

Gyrinus  Ovatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Long.  5  \  millim.  Larg.  2  \  millim. 

Ovale ,  un  peu  allongé  et  très-convexe.  Tête  d’un  noir  de 
poix  un  peu  métallique ,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés  ; 
elle  est  lisse  entre  les  yeux ,  et  rarement  marquée  de  deux 
dépressions  à  peine  visibles  ;  antennes  noirâtres  ;  palpes  testa- 
cés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  un  peu  bleuâtre  au 
milieu,  glauque  et  légèrement  bronzé  sur  les  côtés,  un  peu 
plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés 
sont  coupés  presque  carrément,  et  le  milieu  légèrement  pro¬ 
longé  sur  les  ély  très  en  s’arrondissant  largement  ;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes ,  un  peu  obliques  et  étroitement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus  ,  les  pos¬ 
térieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  marqué  de  chaque 
côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une  ligne  enfoncée  très- 
étroite  et  à  peine  visiblement  ponctuée,  d’une  autre  transver¬ 
sale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords 
latéraux  et  souvent  interrompue  au  milieu,  et  enfin  d’une 
troisième  en  S  horizontale,  placée  un  peu  obliquement  de 
Taugle  postérieur  à  la  ligne  intermédiaire  ;  ces  deux  dernières 
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impressions  sont  à  peine  perceptibles  et  presque  effacées.  Écus¬ 
son  lisse  et  bronzé.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  tron¬ 
quées  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  assez  ouvert  et 
nullement  arrondi,  et  l’interne  un  peu  arrondi;  elles  sont  d’un 
noir  de  poix  bleuâtre  au  milieu,  glauques  et  légèrement  bron¬ 
zées  sur  les  côtés,  avec  la  suture  étroitement  bronzée ,  et  mar¬ 
quées  de  dix  lignes  longitudinales  de  petits  points  enfoncés, 
bronzés ,  d’autant  plus  forts  qu’ils  appartiennent  aux  lignes 
les  plus  externes,  qui  sont  presque  canaliculées,  tandis  que  les 
internes  sont  très-souvent  entièrement  effacées  ou  à  peine  per¬ 
ceptibles,  et  sous  un  certain  jour  seulement;  toutes  ces  lignes 
sont  effacées  en  arrière  dans  une  étendue  plus  ou  moins 
grande;  on  observe,  en  outre,  une  autre  série  de  petits  points 
enfoncés  le  long  du  bord  latéral ,  placés  dans  un  sillon  étroit 
et  assez  profond ,  qui  vient  se  terminer  en  arrière  à  l’angle 
externe,  et  très-rarement  circonscrit  presque  entièrement  l’é- 
lytre  en  se  contournant  en  dedans;  ce  sillon  est  presque  tou¬ 
jours  lisse.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  jau¬ 
nâtre.  Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé  plus 
ou  moins  ferrugineux. 

Il  se  trouve  au  Brésil  et  à  Cayenne. 


37.  Gtrinus  Gibbus.  Æ/r7«'. 


Oeatus ,  curtus,  valde  coneexus ,  glauco-piceus,  vix  ceneo-micans , 
lateribus  œnescens;  elytris  leviter  punctato-stdatis,  striis  internis /ere 
omnino  deletis,  interstitiis  planis,  lœvibus  ;  subtus  nigro-piceus ,  tho- 
mcis  et  elytrorum  margine  inflexo,  abdominis  latenbus,  ano  pedi- 
busijue  rufo-ferrugineis  ;  elytrorum  apice  externe  rotundato. 

Long.  5  à  5  I  millim.  Larg.  3  |  à  3  -j  millim. 

Ovale  ,  raccourci  et  très-convexe.  Tête  d’un  noir  de  poix  , 
un  peu  métallique,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés;  elle 
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est  lisse  entre  les  yeux,  et  rarement  marquée  de  deux  dépres¬ 
sions  à  peine  visibles;  antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête ,  un  peu  bleuâtre  au  milieu , 
glauque  et  légèrement  cuivreux  sur  les  côtes,  un  peu  plus  de 
deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant 
où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la  base  dont  les  côtés  sont 
coupés  presque  carrément ,  et  le  milieu  légèrement  prolongé 
sur  les  élytres  en  s’arrondissant  largement;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes,  obliques  et  étroitement  rebordés  ;  les  an¬ 
gles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également 
un  peu  aigus;  il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord 
antérieur,  d’une  ligne  enfoncée  très^étroite  et  à  peine  visible¬ 
ment  ponctuée,  d’une  autre  transversale  en  arrière  de  celle- 
ci,  lisse,  n’atteignant  pas  les  bords  latéraux,  et  souvent  inter¬ 
rompue  au  milieu  ,  et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizontale, 
placée  un  peu  obliquement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne  in¬ 
termédiaire;  ces  deux  dernières  impressions  sont,  lorsqu’elles 
existent,  à  peine  perceptibles,  et  le  plus  souvent  man¬ 
quent  complètement.  Écusson  lisse  et  cuivreux.  Élytres  ova¬ 
laires ,  tronquées  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  très- 
ouvert  et  assez  largement  arrondi,  et  l’externe  également 
arrondi;  elles  sont  d’un  noir  de  poix  un  peu  olivâtre,  bleuâtres 
vers  la  suture  qui  est  cuivreu.se,  glauques  et  légèrement  bron¬ 
zées  sur  les  cotés,  et  marquées  de  dix  lignes  longitudinales  de 
petits  points  enfoncés,  bronzés,  d’autant  plus  forts  qu’ils  ap¬ 
partiennent  aux  lignes  les  plus  externes,  qui  sont  assez  forte¬ 
ment  senties  ,  tandis  que  les  internes  sont  très-souvent  entière¬ 
ment  effacées,  ou  à  peine  perceptibles,  et  sous  un  certain  jour 
seulement  ;  toutes  ces  lignes  sont  effacées  en  arrière,  dans  une 
étendue  plus  ou  moins  grande;  on  observe,  en  outre,  une 
autre  série  de  petits  points  enfoncés  le  long  du  bord  latéral, 
placés  dans  un  sillon  étroit  et  profond,  qui  vient  se  terminer 
en  arrière  à  l’angle  externe;  quelquefois  ce  sillon  est  lisse.  La 
portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  ferrugineuse.  Le 
dessous  du  corps  noir,  avec  la  bouche,  les  parties  latérales  et 
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l’extrémité  de  l’abdomen  d’un  testacé  ferrugineux.  Pattes  tes- 
tacées. 

Il  ressemble  beaucoup  à  YOvatus ,  mais  il  est  plus  court  et 
plus  ramassé;  l’angle  externe  de  l’extrémité  des  élytre's  est 
arrondi  ;  et  enfin  il  est  d’une  autre  couleur  en  dessous. 

Cet  insecte  fait  partie  des  collections  de  MM.  Dejean  et 
Buquet,  et  se  trouve  au  Brésil. 


38.  Gyrinüs  Crassus.  Mihi. 

Orntus ,  valde  convexus ,  hrunneo-chaljheus ,  nitidulus ,  vix  œneo- 
limbatus;  efytris  fere  inconspicue  striato-punctatis ,  striis  deletis  ; 
subtus  ràgro-œneus ,  thoracis  et  elytrorum  margine  inflexo  pedibus- 
que  rujo-ferrugineis  ;  pectore  et  ano  nigro-ferrugineis. 


Long.  6  millim.  Lajg.  3  |  millim. 

Ovale  et  très-convexe.  Tête  d’un  brun  un  peu  bleuâtre , 
peu  brillante,  avec  le  labre  et  l’épistome  bronzés;  elle  est 
marquée ,  entre  les  yeux ,  de  deux  petites  impressions  arron¬ 
dies;  antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête,  un  peu  glauque  sur  les  côtés,  avec  les 
bords  latéraux  à  peine  bronzés,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi 
large  que  long ,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus 
étroit,  sinueux  à  la  base,  dont  les  côtés  sont  coupe's  presque 
carrément  et  le  milieu  légèrement  prolongé  sur  les  élytres  en 
s’arrondissant  largement  ;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes  ,  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs 
peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus  ; 
il  est  marqué  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  antérieur,  d’une 
ligne  enfoncée  très-étroite  et  à  peine  visiblement  ponctuée  , 
d’une  autre  transversale  en  arrière  de  celle-ci,  lisse ,  n’attei¬ 
gnant  pas  les  bords  latéraux,  et  souvent  interrompue  au  mi¬ 
lieu  ,  et  enfin  d’une  troisième  en  S  horizontale  ,  placée  un  peu 


GYRINUS. 


obliquement  de  l’angle  postérieur  à  la  ligne  intermédiaire; 
ces  deux  dernières  impressions  sont,  lorsqu’elles  existent,  à 
peine  perceptibles,  car  le  plus  souvent  elles  manquent  com¬ 
plètement.  Écusson  lisse  et  cuivreux.  Élytres  ovalaires,, tron¬ 
quées  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  assez 
largement  arrondi,  et  l’interne  également  arrondi  ;  elles  sont 
d’un  brun  un  peu  bleuâtre  ,  avec  les  côtés ,  la  suture  et  l’extré¬ 
mité  cuivreux,  et  marquées  de  quelques  rudiments  de  stries 
ponctuées,  presque  effacées,  très-difficilement  perceptibles, 
et  sous  un  certain  jour  seulement;  on  observe,  en  outre,  un 
sillon  étroit  et  profond  placé  le  long  du  bord  latéral ,  et  qui 
s(!  termine  en  arrière  à  l’angle  externe.  La  portion  réfléchie  du 
corselet  et  des  élytres  d’un  testacé  ferrugineux.  Le  dessous  du 
corps  d’un  noir  métallique,  avec  la  bouche,  la  poitrine  elle 
dernier  segment  de  l’abdomen  d’un  noir  ferrugineux ,  quelque¬ 
fois  à  peine  ferrugineux.  Les  pattes  testacées. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Gibbits  ;  cependant  il  est  un  peu 
plus  fort  et  moins  ramassé  5  mais  ce  qui  le  distingue  surtout, 
c’est  l’absence  presque  complète  de  stries  sur  les  élytres,  et  le 
dessous  du  corps,  qui  est  plus  noir. 

Il  se  trouve  au  Brésil ,  et  fait  partie  des  collections  de 
MM.  Buquet  et  Gory. 

39.  Gyrinüs  Gaffer.  Chevrolat. 

Oi'ülis  ,  depressiusculus ,  nigro-olivaceus ,  vix  æneus ,  fere  opacus; 
elytris  striato-punctatis ,  striis  glauco-viridibus ,  internis  pauh 
subtdiorihus ,  interstitiis  vix  conspicue  punctulatis ,  externis  tan¬ 
tum  leviler  elevatis  ;  subtus  œneo-piceus ,  thoracis  et  eljtrorum 
margine  inflexo  nigro-piceo  ;  ano  pedibusque  rufo-ferrugineis. 

Long.  7  millim.  Larg.  4  millim. 

Ovale  et  légèrement  déprimé.  Tête  d’un  noir  olivâtre,  sou¬ 
vent  un  peu  bleuâtre  au  milieu,  avec  le  labre  bronzé;  elle 
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est  presque  terne,  et  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites 
impressions  arrondies  à  peine  senties;  antennes  noirâtres; 
palpes  ferrugineux  à  la  base,  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet 
de  la  coideur  de  la  tète,  un  peu  bleuâtre  sur  les  côtés,  pres¬ 
que  terne,  très-étroitement  et  à  peine  visiblement  bronzé  le 
long  des  bords  antérieur  et  postérieur,  avec  une  petite  bande 
transversale  étroite,  un  peu  cuivreuse,  placée  un  peu  avant 
le  milieu,  et  visible  seulement  sur  quelques  individus;  il  est 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  coupé  presque  carrément  en 
arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et 
assez  largement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants 
et  aigus ,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  presque 
imperceptiblement  réticulé.  Ecusson  lisse  et  bronzé.  Élytres 
ovalaires,  tronquées  carrément  à  l’extrémité,  dont  l’angle 
externe  est  très-ouvert  sans  être  arrondi,  et  l’interne  un  peu 
arrondi;  elles  sont  d’un  noir  olivâtre,  à  peine  brillantes,  un 
peu  verdâtres  sur  les  côtés,  avec  la  suture  étroitement  bron¬ 
zée,  et  dix  stries  longitudinales  d’un  vert  glauque,  marquées 
de  petits  points  enfoncés  bronzés  ;  toutes  ces  stries  se  réunis¬ 
sent  deux  à  deux  en  arrière,  les  troisième  et  quatrième  un 
peu  plus  courtes  que  les  autres  ;  les  sixième  et  huitième  inter¬ 
valles,  en  comptant  de  dedans  en  dehors,  sont  un  peu  élevés; 
on  observe,  en  outre,  une  autre  strie  imponctuée  le  long  du 
bord  latéral,  et  quelques  petits  points  placés  tout  à  fait  à  l’ex¬ 
trémité  et  disposés  sans  ordre;  toute  leur  surface  est  couverte 
de  points  infiniment  petits  et  bronzés.  La  portion  réfléchie  du 
corselet  et  des  élytres  est  d’un  noir  un  peu  métallique.  Le 
dessous  du  corps  également  noir,  avec  le  dernier  segment  de 
l’abdomen  ferrugineux.  Les  pattes  d’un  testacé  rougeâtre. 

Ce  Gyrin  s’éloigne  de  tous  ceux  de  cette  division  par  sa 
forme  générale  qui  est  plus  aplatie,  par  l’absence  d’impressions 
sur  le  corselet,  et  par  les  élytres  qui  sont  plutôt  striées  que 
marquées  de  lignes  longitudinales  de  points  enfoncés;  il  sert 
de  passage  à  la  division  suivante,  dont  il  devrait  faire  partie 
s'il  avait  le  corselet  et  les  élytres  bordés  de  jaune. 
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II  a  été  trouvé  en  Cafrerie ,  d’où  il  a  été  rapporté  par 
M.  Deialande,  et  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum  et  de 
celle  de  M.  Chevrolat. 


**  Corselet  et  élylres  bordés  de  jaune. 


4o.  Gyrinüs  Marginatus. 


OMongo-ovalis ,  depressiusculus ,  brunneo-œneus  ;  subtus  nigro-œneus  ; 
efytris  sulcato-punctatis ,  sulcis  glauco-rubiginosis ,  interstitiis  œneo- 
punctatis ,  elevatis;  thoracis  et  elytrorum  lateribus  cum  margine 
inflexo,  pectore,  ano  pedibusque  luteo-testaceis. 

Gyrinus  Marginatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 


Long.  9  millim.  Larg.  4f  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  assez  sensiblement  déprimé.  Tête 
verdâtre,  avec  le  labre,  l’épistome,  le  tour  dés  yeux  et  le 
vertex  d’un  cuivreux  rougeâtre;  le  labre  chagriné  et  terne; 
elle  est  finement  pointillée  et  marquée  entre  les  yeux  de  deux 
très-petites  taches  vertes  entourées  d’une  auréole  cuivreuse; 
antennes  noirâtres  5  palpes  ferrugineux,  un  peu  assombris  à 
l’extrémité.  Corselet  de  la  Couleur  de  la  tête,  avec  les  bords 
antérieur  et  postérieur  étroitement  cuivreux;  les  bords  laté¬ 
raux  largement  testacés,  et  une  bande  transversale  cuivreuse, 
brillante,  terne  sur  les  côtés,  où  elle  est  un  peu  plus  large,  et 
placée  un  peu, avant  le  milieu;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  son  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  sur  la  tête,  coupé 
presque  carrément  en  arrière;  les  bords  latéraux  presque 
rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus  et  très-légère- 
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ment  prolongés  en  arrière;  il  est  tout  couvert  de  petits  points 
enfoncés  à  peine  bronzés.  Écusson  lisse  et  cuivreux.  Élytres 
ovalaires,  un  peu  allongées,  tronquées  carrément  à  l’extré¬ 
mité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert,  nullement  arrondi 
et  même  un  peu  saillant,  et  l’interne  très-étroitement  arrondi; 
elles  sont  d’un  brun  olivâtre  un  peu  bronzé,  avec  la  suture  et 
l’extrémité  étroitement  bronzées,  le  bord  externe  largement 
testacé,  et  dix  sillons  longitudinaux  assez  fortement  enfoncés 
d’un  rouge  rouille  glauque,  dont  les  externes  sont  marqués  de 
très-petits  points  bronzés  à  peine  visibles,  et  chez  quelques 
individus  seulement;  tous  ces  sillons  se  réunissent  deux  à  deux 
en  arrière,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courts  que 
les  autres;  les  intervalles  élevés  en  côtes  saillantes,  d’autant 
plus  qu’ils  sont  plus  externes;  les  septième  et  neuvième, 
en  comptant  de  dedans  en  dehors,  plus  étroits  que  les  autres 
et  également  un  peu  brillants;  on  observe,  en  outre,  une  strie 
longitudinale  lisse  le  long  du  bord  latéral,  et  quelques  im¬ 
pressions  irrégulières  placées  tout  à  fait  à  l’extrémité;  toute 
leur  surface  est  couverte  de  petits  points  enfoncés  cuivreux. 
La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  jaune.  Le 
dessous  du  corps  d’un  noir  métallique,  avec  la  bouche  et  le 
dernier  segment  de  l’abdomen  ferrugineux.  La  poitrine  et  les 
pattes  testacées. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 


4i.  Gyrinus  Capensis. 

Oblongo-ovalis ,  depressiusculus ,  brunneo-œneus ,  subtus  nigro-œneus  ; 
elyfris  striato-punctatis ,  striis  glauco-grtseo-viridibus ,  internis  sub- 
tilioribus,  interstitiis  œneo-punctatis  ^  externis  tantum  elevatis  ; 
thoracis  et  elytromm  lateribus  cum  margine  inflexo,  pectore ,  ano 
pedibusque  luteo-testciceis. 

Gyrinus  Capensis.  Thunberg.  Nov.  Ins.  spec.  p.  27. 
Gyrinus  Concinus.  Klug.  Sytnb.  phys.  tab.  '^l\.  fig.  10? 
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Long.  8  millim.  Larg.  4  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  assez  sensiblement  déprimé.  Tête 
(l’un  vert  un  peu  bleuâtre,  avec  le  labre  ,  l’épistome  et  le  tour 
des  yeux  d’un  bronzé  plus  ou  moins  cuivreux;  le  labre  très- 
lisse  et  brillant;  elle  est  finement  pointillée,  et  marquée  entre 
les  yeux  de  deux  petites  impressions  arrondies,  peu  senties; 
souvent  chacune  de  ces  impressions  présente  dans  son  centre 
une  petite  tache  euivreuse;  antennes  noirâtres;  palpes  ferru¬ 
gineux  à  la  base,  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tête,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  étroitement 
cuivreux  ;  les  bords  latéraux  largement  testacés ,  et  une  bande 
transversale  cuivreuse,  brillante,  terne  sur  les  côtés,  où  elle 
est  un  peu  plus  large,  et  placée  un  peu  avant  le  milieu  ;  il  est 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  son  bord  antérieur  s’avançant 
un  peu  sur  la  tête,  coupé  presque  carrément  en  arrière;  les 
bords  latéraux  presque  rectilignes  et  obliques;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un 
peu  aigus  et  très-légèrement  prolongés  en  arrière;  il  est  tout 
couvert  de  très-petits  points  enfoncés  à  peine  bronzés.  Écus¬ 
son  lisse  et  cuivreux.  Élytres  ovalaires,  tronquées  carrément  à 
l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  nullement 
arrondi,  et  l’interne  très-étroitement  arrondi;  elles  sont  d’un 
brun  olivâtre  un  peu  bronzé ,  avec  la  suture  étroitement  bron¬ 
zée,  le  bord  externe  largement  testacé,  et  dix  stries  longi¬ 
tudinales  d’un  gris  verdâtre  glauque,  les  internes  à  peine 
senties,  les  externes  canaliculées ,  et  marquées  de  très-petits 
points  enfoncés  bronzés,  à  peine  visibles,  et  chez  quelques 
individus  seulement;  toutes  ces  stries  se  réunissent  deux  à 
deux  en  arrière,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes 
<]ue  les  autres;  les  intervalles  externes  seulement  élevés  en 
côtes  saillantes;  les  septième  et  neuvième,  en  comptant  de 
dedans  en  dehors,  plus  étroits  que  les  autres;  le  septième  est, 


comme  toutes  les  stries,  d’un  gris  verdâtre  glauque,  et  un 
peu  moins  élevé  que  ceux  qui  l’avoisinent;  on  observe,  en 
outre,  une  autre  strie  longitudinale  lisse  le  long  du  bord  laté¬ 
ral,  et  quelques  petites  impressions  irrégulières  placées  tout  à 
fait  à  l’extrémité;  toute  leur  surface  est  couverte  de  très-petits 
points  enfoncés  cuivreux.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et 
des  élytres  jaune.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  métallique, 
avec  la  bouche  et  le  dernier  segment  de  l’abdomen  ferrugi¬ 
neux.  La  poitrine  et  les  pattes  testacées;  les  jambes  antérieures 
brunâtres. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente,  dont  elle 
diffère  cependant  par  des  caractères  assez  saillants;  elle  est 
un  peu  plus  petite;  le  labre  est  lisse  et  brillant;  les  élytres 
ne  sont  pas  si  profondément  striées,  surtout  en  dedans ,  ni 
couvertes  de  points  enfoncés  aussi  forts;  le  septième  intervalle 
est  grisâtre  et  glauque  ;  l’angle  externe  de  leur  extrémité  est 
un  peu  moins  senti,  et  enfin  les  jambes  antérieures  sont 
brunâtres. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 


42.  Gyrinüs  Striatus. 


Oblongo-ovalis ,  depressiusculus ,  brunneo-œneus ,  subtus  nigro-œneus  i 
elytris  striato-punctatis ,  striis  glauco-griseis ,  internis  subtilioribus  , 
interstitiis  vix  conspicue  punctulatis  ,  ex.ternis  tantum  elevaüs  ;  tho- 
racis  et  elytrorum  lateribus  cum  margine  inflexo,  pectore ,  an» 
pedibusque  luteo-testaceis . 

Gjrinus  Striatus.  Fab.  Sjst.  Eleut.  1.  p.  275. 

Oliv.  Eni.  III,  41.  p.  II.  pl.  I.  fig.  2.  a.  b. 

Lacord.  Faun.  eut.  i.  p.  341. 

Long.  6  1  à  7  millim.  Larg.  3  i  à  3  |  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  assez  sensiblement  déprimé.  Tète 
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d’un  bronzé  obscur,  bleuâtre  au  milieu,  aVec  le  labre  irrégu¬ 
lièrement  strié  et  d’un  vert  bronzé  assez  brillant}  elle  est  très- 
finement  chagrinée,  et  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites 
impressions  à  peine  senties;  antennes  noirâtres;  palpes  tes- 
tacés,  à  peine  assombris  à  l’extrémité.  Corselet  d’un  bronzé  un 
peu  bleuâtre,  avec  les  bords  latéraux  largement  testacés,  et 
une  bande  transversale  cuivreuse,  brillante,  terne  sur  les 
côtés,  où  elle  est  un  peu  plus  large,  et  placée  un  peu  avant 
le  milieu  ;  ü  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long ,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  son  bord  anté¬ 
rieur  s'avançant  un  peu  sur  la  tète,  sinueux  à  la  base,  dont  les 
côtés  sont  coupés  presque  carrément,  et  le  milieu  très-faible¬ 
ment  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant  très-largemertt; 
les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et  obliques;  les  angles 
antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  également 
un  peu  aigus;  il  est  tout  couvert  de  points  enfoncés  infiniment 
petits  et  à  peine  bronzés.  Écusson  lisse  et  cuivreux.  Élytres 
ovalaires,  tronquées  un  peu  obliquement  à  l’extrémité,  dont 
l’angle  externe  est  excessivement  ouvert  et  presque  arrondi ,  et 
l’interne  étroitement  arrondi;  elles  sont  d’un  brun  olivâtre  un 
peu  bronzé,  avec  la  suture  étroitement  bronzée,  le  bord  ex¬ 
terne  largement  testacé,  et  dix  stries  longitudinales  d’un  gris 
glauque,  les  internes  beaucoup  moins  senties  que  les  externes, 
qui  sont  marquées  de  petits  points  enfoncés  bronzés  peu 
visibles;  toutes  ces  stries  se  réunissent  deux  à  deux  en  arrière, 
les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courtes  que  les  autres; 
les  intervalles  externes  seulement  élevés  en  côtes  saillantes; 
les  cinquième,  septième  et  neuvième,  en  comptant  de  dedans 
en  dehors,  sont  un  peu  plus  étroits  que  les  autres;  les  septième 
et  neuvième  nullement  élevés,  surtout  en  avant,  et  d’un  gris 
glauque  comme  toutes  les  stries;  on  observe,  en  outre,  une 
autre  strie  longitudinale  lisse  le  long  du  bord  latéral,  et  quel¬ 
ques  points  irréguliers  placés  tout  à  fait  à  l’extrémité;  toute 
leur  surface  est  couverte  de  points  enfoncés  infiniment  petits 
et  presque  imperceptibles,  La  portion  réfléchie  du  corselet  et 
des  élytres  jaunes.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  métallique. 
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avec  la  bouche,  la  poitrine,  le  dernier  segment  de  l’abdomen 
et  les  pattes  testacées. 

Il  est  très-voisin  du  précédent,  dont  il  se  distingue  par  sa 
taille  plus  petite,  l’angle  externe  de  l’extrémité  des  élytres 
beaucoup  plus  obtus,  et  par  les  pattes  antérieures  qui  sont 
entièrement  testacées;  les  intervalles  des  stries  des  élytres 
offrent  aussi  quelques  différences;  dans  le  Capensis,  le  septième 
seulement  est  de  la  couleur  des  stries,  tandis  que,  dans  le 
Striatus,  le  neuvième  offre  également  cette  particularité;  le 
milieu  de  la  base  du  corselet  est  aussi  un  peu  prolongé  sur  les 
élytres. 

Il  habite  l’Europe  centrale. 

43.  Gyrinus  Strigosus. 


Oblongo-ovalis ,  depressiusculus ,  brunneo-œneus ,  subtus  nigro-eeneus  ; 
elytris  sulcato-punctatis ,  sulcis  glauco-viridibus,  internis  minus 
impressis ,  interstitiis  œneo-punctatis  ,  elevatis  ;  thoracis  et  elytrorum 
Uiteribus  cum  margine  inflexo  pedibusque  luteo-testaceis. 

Gyrinus  Strigosus.  Fab.  Syst.  Eleut.  1.  p.  276. 

Gyrinus  Festivus.  Klug.  Ins.  von.  Madag.  p.  46, 

Gyrinus  Limbatus.  Solier.  Ann.  de  la  Soc.  ent.  n 

p.  464. 


Long.  8  millim.  Larg.  4  millim. 


Ovale,  un  peu  allongé  et  assez  sensiblement  déprimé.  Tête 
d’un  bronzé  obscur,  bleuâtre  au  milieu,  avec  le  labre  irré¬ 
gulièrement  strié  et  d’un  vert  bronzé  assez  brillant;  elle  est 
finement  chagrinée,  et  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites 
impressions  peu  senties;  antennes  noirâtres;  palpes  ferrugi¬ 
neux,  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête  , 
avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  étroitement  cuivreux  ; 
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les  bords  latéraux  largement  testacés,  et  une  bande  transver¬ 
sale  cuivreuse,  bi’illante,  terne  sur  les  côtés,  où  elle  est  plus 
large,  et  placée  un  peu  avant  le  milieu;  il  est  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  son  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  sur  la 
tête ,  coupé  presque  carrément  en  arrière  ;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes  et  obliques;  les  angles  antérieurs  peu  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  également  un  peu  aigus;  il  est 
tout  couvert  de  très-petits  points  enfoncés  bronzés.  Écusson 
lisse  et  cuivreux.  Élytres  ovalaires,  tronquées  carrément  à  l’ex¬ 
trémité,  dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  un  peu  arrondi, 
et  l’interne  étroitement  arrondi;  elles  sont  d’un  brun  olivâtre, 
un  peu  bronzé,  avec  la  suture  et  l’extrémité  étroitement 
bronzées,  le  bord  externe  largement  testacé,  et  dix  sillons  d’un 
vert  grisâtre  glauque,  les  internes  beaucoup  moins  profonds 
que  les  externes,  qui  sont  marqués  de  petits  points  bronzés 
peu  visibles;  tous  ces  sillons  se  réunissent  deux  à  deux  en  ar¬ 
rière,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courts  que  les 
autres;  tous  les  intervalles  ,  à  l’exception  des  deux  internes , 
sont  plus  ou  moins  relevés  en  côtes  saillantes;  les  septième, 
huitième  et  neuvième,  en  comptant  de  dedans  en  dehors,  sont 
à  peu  près  égaux  entre  eux,  un  peu  plus  étroits  que  les  autres, 
et  également  un  peu  brillants;  on  observe,  en  outre,  une  strie 
longitudinale  lisse  le  long  du  bord  latéral,  et  quelques  im¬ 
pressions  irrégulières  placées  tout  à  fait  à  l’extrémité  5  toute 
leur  surface  est  couverte  de  très-petits  points  enfoncés  cui¬ 
vreux.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  jau¬ 
nâtre.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  métallique.  Les  pattes 
testacées;  quelquefois  la  bouche  et  le  dernier  segment  de  l’ab¬ 
domen  sont  un  peu  ferrugineux. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Striatus ,  avec  lequel  il  a  été  sou¬ 
vent  confondu,  mais  il  est  toujours  un  peu  plus  grand;  les 
intervalles  des  stries  des  élytres  sont  un  peu  plus  élevés,  tous 
de  la  même  couleur  et  un  peu  brillants,  tandis  que,  dans  le 
Striatus,  les  septième  et  neuvième  sont  de  la  même  couleur 
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que  les  stries;  et  enfin  tout  le  dessous  du  corps  est  d’un  noir 
métallique. 

Il  se  trouve  dans  toute  l’Europe  méridionale,  sur  les  côtes 
de  Barbarie,  aux  îles  Canaries,  à  Bourbon,  à  Madagascar  et  à 
la  Nouvelle-Hollande. 


44-  Gyrinus  Splendidulus.  Dupont. 


Oblongo-ovalis ,  depressiusculus  ,  brunneo-œneus  ;  elytris  sulcato-punc^ 
tatis,  sulcis  glauco-viridibus ,  leviter  impressis,  internis  subtilio- 
ribus,  inlerstitiis  elevatis ,  oix  conspicue  punctulatis  ;  thomcis  et 
elytrorum  lateribus  luteis  ;  subtus  omnino  pallide  testaceus. 


Long.  6  4  millim.  Larg.  3  i  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  assez  sensiblement  déprimé.  Tète 
d’un  bronzé  obscur,  bleuâtre  au  milieu,  avec  le  labre  d’un  vert 
bronzé  assez  brillant  et  lisse;  elle  est  très-finement  chagrinée, 
et  marquée  entre  les  yeux  de  deux  petites  impressions  à  peine 
senties;  antennes  noirâtres  ;  palpes  testacés,  noirâtres  à  l’ex¬ 
trémité.  Corselet  d’un  bronzé  un  peu  bleuâtre,  avec  les  bords 
latéraux  largement  testacés,  et  une  bande  transversale  cui¬ 
vreuse, 'brillante ,  terne  sur  les  côtés,  où  elle  est  un  peu  plus 
large,  et  placée  un  peu  avant  le  milieu;  cette  bande  est  à 
peine  sentie;  il  est  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  son  bord 
antérieur  s’avançant  un  peu  sur  la  tête,  coupé  presque  carré¬ 
ment  à  l’extrémité;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes  et 
obliques  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  pos¬ 
térieurs  également  un  peu  aigus;  il  est  tout  couvert  de  points 
enfoncés  infiniment  petits  et  à  peine  bronzés.  Écusson  lisse  et 
cuivreux.  Élytres  ovalaires,  tronquées  carrément  à  l’extrémité, 
dont  l’angle  externe  est  très-ouvert  et  nullement  arrondi ,  et 
l’interne  étroitement  arrondi;  elles  sont  d’un  brun  olivâtre 
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un  peu  bronzé,  avec  la  suture  étroitement  bronzée,  le  bord 
externe  largement  testacé,  et  dix  sillons  longitudinaux  d’un 
vert  grisâtre  glauque,  les  internes  moins  sentis  que  les  ex^ 
ternes,  qui  sont  marqués  de  petits  points  enfoncés  bronzés 
peu  visibles;  tous  ces  sillons  se  réunissent  deux  à  deux  en  ar¬ 
rière  ,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courts  que  les 
autres;  tous  les  intervalles,  à  l’exception  des  deux  internes, 
sont  plus  ou  moins  élevés  en  côtes  saillantes;  les  septièm^e, 
huitième  et  neuvième,  en  comptant  de  dedans  eu  dehors,  à 
peu  près  égaux  entre  eux,  un  peu  plus  étroits  que  les  autres 
et  également  un  peu  brillants;  les  septième  et  neuvième  sont 
cependant  quelquefois  un  peu  ternes',  mais  en  avant  seulement 
et  dans  une  très-petite  étendue;  on  observe,  en  outre,  une 
strie  longitudinale  le  long  du  bord  latéral,  et  quelques  im¬ 
pressions  irrégulières  placées  tout  à  fait  à  l’extrémité;  toute 
leur  surface  est  couverte  de  points  enfoncés  bronzés ,  infini¬ 
ment  petits.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres 
jaune.  Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés. 

Il  a  quelque  analogie  avec  le  Striatus;  mais,  en  outre  de  la 
partie  inférieure  du  corps,  qui  est  entièrement  testacée,  les 
élytres  sont  différemment  striées,  et  leur  angle  externe  posté¬ 
rieur  est  un  peu  plus  senti,  quoique  très-obtus ,  et  enfin  le 
labre  est  lisse,  tandis  qii’il  est  strié  dans  le  Striatus. 

J’ai  vu  quatre  individus  de  cette  espèce,  deux  dans  la  col¬ 
lection  de  M.  le  comte  Dejean,  un  dans  celle  de  M.  Dupont, 
et  enfin  le  quatrième  appartient  à  M.  Gory;  ils  ont  été  pris 
tous  quatre  au  cap  de  Bonne-Espérance. 


4  5.  Gyrinus  Abdominalis.  Mihi. 

Oblongo-ovalis  y  depressiusculus ,  brunneo-ceneus ,  eljtris  sulcato- 
punctatis,  sulcis  gkmco-griseis ,  interstitiis  elevatis,  œneo-punc- 
tatis;  thorwcis  et  elytrorum  lateribus  late  cum  margine  injlexo 
pedibusqüe  luteis;  subtus  pallide  testaceus ,  abdomine  piceo-ieneo, 
ano  excepta. 


OYRINUS. 


72.) 


Long.  6  7  millim.  Larg.  3  ^  millim. 

Ovale ,  un  peu  allongé  et  déprimé.  Tète  d’un  bronzé  un 
peu  cuivreux,  bleuâtre  au  milieu,  avec  ie  labre  assez  saillant, 
finement  chagriné  et  cuivreux;  elle  est  très-finement  chagri¬ 
née;  antennes  noirâtres;  palpes  testacés  à  la  base,  rembrunis 
à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  avec  les  bords 
latéraux  très- largement  testacés ,  et  une  bande  transversale 
cuivreuse,  brillante,  terne  sur  les  côtés,  où  elle  est  un  peu 
plus  large,  et  placée  un  peu  avant  le  milieu;  il  est  deux  fois 
et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  son  bord  antérieur  s’avançant  assez  for¬ 
tement  sur  la  tête,  très-légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le 
milieu  est  très-faiblement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arron¬ 
dissant  très-largement;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes 
et  obliques;  les  angles  antérieurs  très-saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  également  un  peu  aigus  et  très -légèrement  pro¬ 
longés  en  arrière  ;  il  est  entièrement  couvert  de  très  -petits  points 
enfoncés  bronzés.  Ecusson  très-petit,  lisse  et  cuivreux.  Élytres 
ovalaires,  tronqitées  carrément  à  l’extrémité,  dont  les  angles 
sont  assez  largement  arrondis;  elles  sont  d’un  brun  olivâtre  à 
reflet  cuivreux,  avec  la  suture  étroitement  bronzée,  le  bord 
externe  très-largement  testacé,  et  dix  sillons  longitudinaux 
d’un  vert  grisâtre  glauque,  les  internes  un  peu  moins  sentis 
que  les  externes,  qui  .sont  marqués  de  petits  points  enfoncés 
bronzés  à  peine  visibles  ;  tous  ces  sillons  se  réunissent  deux  à 
deux  en  arrière,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  courts 
que  les  autres;  tous  les  intervalles  sont  plus  ou  moins  élevés 
eu  côtes  saillantes;  les  septième  et  neuvième  beaucoup  plus 
étroits  que  les  autres,  moins  saillants  et  de  la  couleur  des 
sillons;  on  observe,  en  outre,  une  strie  longitudinale  le  long 
du  bord  latéral,  et  quelques  impressions  irrégulières  placées 
tout  à  fait  à  l’extrémité;  toute  leur  surface  est  couverte  de 
petits  points  enfoncés  bronzés.  La  portion  réfléchie  du  corselet 

âfi. 


PATRUS. 


724 

et  des  élytres  jaune.  Le  dessous  du  corps  lestacé,  avec  la 
.  partie  postérieure  de  la  tête  et  l’abdoiiien ,  à  l’exception  du 
segment  anal  qui  est  testacé ,  d’un  noir  métallique.  Les  pattes 
testacées. 

Il  diffère  des  précédents  par  son  labre,  qui  est  plus  saillant 
et  plus  étroit  antérieurement,  son  corselet  plus  largement 
bordé  de  jaune,  s’avançant  davantage  sur  la  tête,  et  dont  les 
angles  antérieurs  sont  plus  saillants;  les  élytres  sont  aussi  plus 
largement  bordées  de  jaune,  et  enfin  la  couleur  du  dessous  du 
corps  est  différente. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce  ;  il  appar¬ 
tient  à  M.  le  comte  Dejean,  et  a  été  pris  au  cap  de  Bonne- 
Espérance. 


III.  PATRUS.  Mihi. 


Labrn  transverso,  rotundato;  abdominis  segmenta  etnali  trigono- 
pyramidali. 


Corps  ovale,  convexe.  Épistome  coupé  carrément.  Labre 
transversal,  arrondi,  entier  et  cilié  en  avant.  Menton  forte¬ 
ment  échancré,  avec  une  très-petite  dent  à  peine  saillante  au 
milieu  de  l’échancrure.  Le  dernier  article  des  antennes  un  peu 
obliquement  arrondi.  Les  trois  premiers  articles  des  palpes 
maxillaires  très-petits,  le  dernier  aussi  long  que  les  trois 
aiitres  réunis  et  entier.  Languette  coupée  presque  carrément. 
Le  premier  article  des  palpes  labiaux  très-petit,  le  second  un 
peu  plus  long,  le  dernier  plus  long  encore  que  le  précédent  et 
entier.  Élytres  tronquées  à  l’extrémité.  Pattes  antérieures  de 
médiocre  longueur,  leurs  jambes  courtes  et  élargies,  leurs 
tarses  dans  les  mâles.....  Les  pattes  intermédiaires,  à  très-peu 
de  chose  près,  aussi  rapprochées  des  antérieures  que  des  pos¬ 
térieures.  Dernier  segment  de  l’abdomen  triangulaire,  allonge 
et  pyramidal. 


Ce  genre  diffère  du  précédent  par  le  dernier  article  des 
palpes  labiaux,  à  peine  plus  allongé  que  le  pénultième,  et 
surtout  par  le  dernier  segment  de  l’abdomen  qui  est  pyrami¬ 
dal;  il  se  rapproche  beaucoup  des  Orectochilus ,  mais  s’en  dis¬ 
tingue  par  le  labre  court  et  transversal ,  et  par  le  dernier 
article  des  palpes  qui  est  entier.  Il  ne  se  compose,  jusqu  à  ce 
jour,  que  d’une  seule  espèce,  et  encore  le  mâle  nous  est-il 
inconnu  ;  sa  patrie  est  Java. 

I.  Patrus  Javanus. 

Oblongchovalis ,  convexus ,  niger ,  nitidus ,  anguste  ferrugineo-margi- 
natus  ;  thorace  et  elytris  ad  latera  dense  reticuïato-punctulatis , 
nchro-sericeis  ;  suhtus  piceus ,  thpracis  efytrorumgue  margine 
inflexo ,  ahdomine  pedibusque  rufo-jerrugineis  ;  elytris  apice  paulo 
oblique  truncatis. 

Patrus  Javanus.  Aube.  Iconog.  v.  p.  898.  pl.  46-  bg-  i- 
Long.  7  7  millim.  Larg.  8  f  millim. 


Ovale ,  un  peu  allongé  et  assez  convexe.  Tête  noire ,  lisse  et 
brillante ,  avec  le  labre  ferrugineux ,  et  ponctué  ;  elle  est 
finement  ponctuée  et  réticulée  de  chaque  côté  en  dehors  des 
yeux  supérieurs  ;  antennes  brunâtres ,  avec  la  base  et  le  der¬ 
nier  article  ferrugineux;  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur 
delà  tête,  également  lisse  et  brillant,  avec  les  bords  laté¬ 
raux  étroitement  ferrugineux,  deux  fois  environ  aussi  large 
que  long ,  largement  échancré  en  avant ,  où  il  est  plus  étroit , 
très-légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est  très- 
faiblement  prolongé  sur  les  élytres  en  s’arrondissant  très-large¬ 
ment;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  obliques  et 
très-étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits;  il  est  très-finement 
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ponctué  et  réticulé  tout  le  long  du  bord  latéral,  un  peu  plus 
largement  en  avant  qu’en  arrière;  toute  la  partie  réticulée  est 
couverte  d’un  très-léger  duvet  jaunâtre.  Écusson  noirâtre, 
lisse.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  tronquées  carré¬ 
ment  et  un  peu  obliquement  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe 
est  presque  droit,  un  peu  mousse,  et  l’interne  droit  et  nulle¬ 
ment  émoussé;  elles  sont  noires,  lisses  et  brillantes,  avec  les 
bords  latéraux  étroitement  ferrugineux,  et,  comme  le  corselet, 
très-finement  ponctuées,  réticulées  et  couvertes  d’un  très- 
léger  duvet  jaunâtre  tput  le  long  du  bord  externe,  très-étroite- 
ment  en  avant  et  très-largement  en  arrière,  où  la  partie 
réticulée  vient  toucher  la  suture  dans  une  très-petite  étendue. 
La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  d’un  rouge  ferru¬ 
gineux.  Le  dessous  du  corps  d’un  ferrugineux  noirâtre;  l’ab¬ 
domen  et  les  pattes  rougeâtres. 

Je  n’ai  vu  que  deux  individus  femelles  de  cette  espèce  ;  ils 
font  partie  de  la  collection  du  Muséum  et  ont  été  pris  à 
Java. 


IV.  ORECTOCHILUS.  Eschscholtz-Lacordaire. 


Gyrixus  Auctnrum, 

Labro  porrecto,  angusto;  abdominis  segmenta  anali  trigono-pjramidalt. 

Corps  ovalaire,  plus  ou  moins  convexe.  Épistome  à  peine 
échancré.  Labre  avancé,  étroitement  arrondi  en  avant  et  cilié. 
Menton  fortement  échancré ,  avec  une  petite  saillie  anguleuse 
au  milieu  de  l’échancrure.  Dernier  article  des  antennes  tron¬ 
qué  presque  carrément.  Les  trois  premiers  articles  des  palpes 
maxillaires  très-petits;  le  dernier  aussi  long  que  les  trois 
autres  réunis  et  tronqué.  Languette  coupée  presque  carrément. 
Le  premier  article  des  palpes  labiaux  très-petit,  le  second  un 
un  peu  plus  long,  le  dernier  plus  long  encore  que  le  précé- 
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dent  et  tronqué.  Pattes  antérieures  de  médiocre  longueur; 
leurs  jambes  un  peu  élargies  à  l’extrémité;  tous  les  articles 
de  leurs  tarses,  dans  les  nuâles,  dilatés  en  une  palette  ova¬ 
laire,  allongée  et  garnie  en  dessous  de  petites  brosses  soyeuses. 
Les  patles  intermédiaires,  à  très-peu  de  chose  près,  aussi 
rapprochées  des  antérieures  que  des  postérieures.  Dernier 
segment  de  l’abdomen  allongé,  tiûangulaire  et  pyramidal. 

Ce  genre  a  été  créé  par  Eschscholtz  dans  son  travail  inédit , 
et  confirmé  depuis  par  M.  Lacordaire  dans  sa  Faune  entorno- 
logique  des  environs  de  Paris  ;  il  se  compose  d’espèces  assez 
nombreuses,  dont  une  seule  appartient  à  l’Europe. 


I.  Orectochilus  Schônherri. 


Ohlongo-ovalis ,  convexiusculus ,  nigro-piceus ,  nitidus,  luteo-margi- 
natus,  villa  Iransversa  thoracis  in  medio ,  altéra  longitudinali  in 
elylris  ad  suluram,  luteo-rufo-ornatus ,  dense  relictdalo-punclulalus, 
ochro-sericeUs  ;  capite,  thorace  medio  et  elytrorum  disco  lævibus  ; 
thoracis  elytrorumque  margine  inflexo  luteo  ;  subtus  rujo-testaceus  ; 
elylris  apice  pnulo  oblique  truncatis ,  angulis  externis  fere 
redis  Ç. 

Cyhister  Schônherri.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 

Long.  8  ^  niillim.  Larg.  4  A  millim. 

Ovale,  légèrement  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête 
d’un  noir  de  poix  un  peu  verdâtre,  légèrement  brillante, 
finement  réticulée  de  chaque  côté  en  dehors  des  yeux  supé¬ 
rieurs,  où  elle  est  couverte  d’un  léger  duvet  jaunâtre;  labre 
noirâtre,  ponctué  et  velu;  antennes  noirâtres  ;  palpes  ferru¬ 
gineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  également  un  peu 
brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroitement  testacés,  et  une 
bande  transversale  de  même  couleur  placée  un  peu  avant  le 
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milieu  et  fortement  abrégée  de  chaque  côté,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu 
est  coupé  presque  carrément  et  les  côtés  un  peu  obliques  en 
arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques 
et  assez  largement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  tronqués  au  sommet;  il  est  lisse 
au  milieu,  finement  et  largement  ponctué  et  réticulé  sur  les 
côtés,  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet  jaunâtre,  à  peine  plus 
largement  en  avant  qu’en  arrière.  Écusson  noirâtre  et  lisse. 
Elytres  ovalaires,  très-légèrement  allongées,  tronquées  un  peu 
obliquement  et  légèrement  sinueuses  à  l’extrémité,  dont  le 
milieu  est  arrondi,  l’angle  externe  peu  ouvert  et  presque 
droit,  et  l’interne  étroitement  arrondi;  elles  sont  d’un  noir  de 
poix,  un  peu  brillantes,  avec  les  bords  latéraux  étroitement 
testacés,  et  une  bande  longitudinale  de  même  couleur  placée 
le  long  de  la  suture  et  fortement  abrégée  en  arrière;  elles  sont 
finement  et  très-largement  ponctuées,  réticulées  et  couvertes 
d  un  léger  duvet  jaunâtre  tout  le  long  du  bord  externe  et  à 
l’extrémité;  l’espace  lisse  est  à  peine  élevé  au-dessus  de  la 
partie  réticulée,  et  représente  assez  exactement  un  cône  ren¬ 
versé  ,  occupant  leurs  quatre  cinquièmes  antérieurs  environ.  La 
portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élylres  est  jaune.  Le  des¬ 
sous  du  corps  d’un  testacé  ferrugineux,  avec  les  parties  laté¬ 
rales  de  la  poitrine  un  peu  rembrunies.  Les  pattes  également 
testacées;  les  antérieures  ont  l’extrémité  des  cuisses,  les  jambes 
et  les  tarses  noirâtres. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  femelle  de  cette  espèce  ;  il 
appartient  a  M.  le  comte  Dejean,  et  vient  de  la  Sierra- 
Léon  a. 


2.  Orectochilus  Ornaticoleis. 

Ohlongo-ovalis ,  convexus ,  viridi-piceus  ^  nitidulus,  luteo-marginatus, 
Vfilis  transversis  duubus  in  thorace  rufo-Jerrugineo-ornatus ,  dense 
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reticulaio-punctulutus,  ochro-sericeus  ;  capite,  thorace  medio  elytris- 
(fue  plaga  lata  quadrata  ad  basin,  Im’ibus;  subtus  luteo-testaceus  ; 
elytris  apice  paulo  oblique  truncatis ,  angulis  externis  Jere  rectis  , 
obtusiusculis. 

Mas  :  plaga  dorsali  quadrata.  Femina  :  plaga  oblonga ,  posüce  acute 
attenuata. 

Cybister  Ornaticollis.  Dei.  Cat,  3®  édit.  p.  67. 

Long.  8  4  à  9  milliin.  Larg.  4  -J  à  4  A  millim. 

Ovale ,  un  peu  allongé  et  convexe.  Tète  d’un  noir  de  poix 
un  peu  verdâtre  ,  lisse,  brillante  et  finement  réticulée  de  cha¬ 
que  côté  en  dehors  des  yeux  supérieurs  où  elle  est  couverte 
d’un  léger  duvet  jaunâtre  ;  labre  noirâtre,  ponctué  et  velu; 
antennes  noirâtres,  un  peu  ferrugineuses  à  la  base;  palpes 
ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  également 
brillant,  avec  les  bords  latéraux  étroitement  testacés,  et  deux 
bandes  transversales  de  même  couleur,  placées,  l’une  un  peu  en 
arrière  du  bord  antérieur ,  l’autre  un  peu  en  avant  du  bord 
postérieur,  et  toutes  deux  fortement  abrégées  de  chaque  côté, 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant  où  il  est  plus  étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la  base, 
dont  le  milieu  est  coupé  presque  carrément  et  les  côtés  un  peu 
obliques  en  arrière  ;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes , 
un  peu  obliques  et  assez  largement  rebordés  ;  les  angles  anté¬ 
rieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  tronqués  au  som¬ 
met;  il  est  lisse  au  milieu,  finement  et  largement  ponctué  et 
réticulé  sur  les  côtés,  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet  jau¬ 
nâtre,  à  peine  plus  largement  en  avant  qu’en  arrière.  Écusson 
noirâtre  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  très-légèrement  allongées, 
tronquées  un  peu  obliquement  à  l’extrémité,  dont  le  milieu  est 
arrondi,  l’angle  externe  ouvert  et  assez  senti ,  et  l’interne  droit 
et  nullement  arrondi;  elles  sont  d’un  noir  de  poix  verdâtre  , 
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lisses  et  brillantes  ,  avec  les  bords  latéraux  étroitement  testa- 
cés5  elles  sont  finement  et  très-largement  ponctuées,  réticulées 
et  couvertes  d’un  léger  duvet  jaunâtre  tout  le  long  du  bord 
externe  et  à  l’extrémité;  elles  offrent,  en  outre,  un  peu  en 
dehors  du  milieu ,  une  côte  longitudinale  assez  saillante  et  qui 
en  occupe  toute  l’étendue;  l’espace  lisse  est  à  peine  élevé  au- 
dessus  de  la  partie  réticulée,  quadrilatère,  légèrement  échancré 
en  arrière  et  occupant  un  peu  plus  de  leur  tiers  antérieur.  La 
portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  jaune.  Le  des¬ 
sous  du  corps  testacé.  Les  pattes  également  testacées  ;  les  an¬ 
térieures  ont  les  jambes  noirâtres  le  long  de  leur  bord  in¬ 
terne  ,  et  les  tarses  noirs. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  l’espace  lisse  des  élytres 
qui,  au  lieu  d’être  quadrilatère,  représente  assez  exacte¬ 
ment  un  cône  renversé  dont  le  sommet  est  très-aigu  et  qui 
occupe  leurs  deux  tiers  antérieurs. 

Il  se  trouve  à  Madagascar,  d’où  il  a  été  rapporté  par 
M.  Goudot. 

3.  OxECTOCHiLus  Madagascariensis. 

Oblongo-ovalis ,  convexus ,  viridi-piceus ,  nitidus,  luteo-marginatus , 
dense  reticidato-punctulatus,  ochro-sericeus  ;  capite,  thorace  medio, 
elytris  plaga  dorsali  costaque  elevata  in  disco ,  lœvibus;  thoracis 
elytrorumque  margine  inflexo  luteis  ;  subtus  nigro-piceus  ,  pectore  , 
abdominis  segmentis  penultiniis  et  pedibus  rufo-testaceis  ;  elytris 
apice  vix  oblique  truncatis ,  angulis  externis  acutis ,  fere  spinosis. 

Mas  :  plaga  dorsali  majore,  sparsim  punctulata.  Femina  :  minore, 
plaga  omnino  Icevi. 

Cyhister  Madagascariensis.  Dupont-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 

Long.  10  à  II  millim.  Larg.  5  à  5  |  millim. 

Ovale ,  un  peu  allongé  et  convexe.  Tête  verdâtre ,  lisse  , 
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brillante  et  finement  réticulée  de  chaque  côté  en  dehors  des 
yeux  supérieurs  où  elle  est  couverte  d’un  léger  duvet  jaunâtre; 
labre  noirâtre ,  ponctué  et  très-velu  ;  antennes  noirâtres  ; 
palpes  ferrugineux.  Corselet  d’un  noir  de  poix,  un  peu  cui¬ 
vreux,  avec  les  bords  latéraux  testacés,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long ,  largement  échancré  en  avant  où  il  est 
plus  étroit ,  très-légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu 
est  coupé  presque  carrément,  et  les  côtés  un  peu  obliques  en 
arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obli¬ 
ques  et  assez  largement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  tronqués  au  sommet;  il  est 
bsse  au  milieu ,  finement  et  largement  ponctué  et  réticulé  sur 
les  côtés  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet  jaunâtre  ,  à  peine 
plus  largement  en  avant  qu’en  arrière.  Écusson  très-petit , 
noirâtre.  Élytres  ovalaires ,  très-légèrement  allongées  ,  tron¬ 
quées  à  peine  obliquement  à  l’extrémité,  dont  le  milieu  est  très- 
largement  arrondi,  l’angle  externe  aigu  et  un  peu  saillant,  et 
l’interne  presque  droit  et  à  peine  émoussé;  elles  sont  d’un 
noir  de  poix  verdâtre,  légèrement  brillantes,  avec  les  bords 
latéraux  testacés,  et  finement  et  très-largement  ponctuées , 
réticulées  et  couvertes  d’un  léger  duvet  jaunâtre  tout  le  long 
du  bord  externe  et  à  l’extrémité;  le  milieu  est  presque  lisse  et 
couvert  de  points  Irès-écartés  d’où  sortent  autant  de  poils 
jaunâtres  assez  longs  ;  elles  offrent,  en  outre,  une  côte  longi¬ 
tudinale  assez  saillante,  entièrement  lisse,  placée  au  milieu 
environ  sur  la  partie  réticulée  et  occupant  un  peu  plus  de 
leur  moitié  antérieure;  l’espace  qui  est  presque  lisse  est 
mal  limité,  et  représente  assez  exactement  un  cône  renversé 
dont  le  sommet  est  aigu,  et  qui  occupe  plus  des  trois  quarts 
antérieurs  des  élytres.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des 
élytres  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  ,  avec 
la  bouche  ferrugineuse,  la  poitrine  et  l’extrémité  des  derniers 
segments  de  l’abdomen  testacés.  Les  pattes  également  testa- 
cées;  les  antérieures  ont  l’extrémité  des  cuisses  ,  les  jambes  et 
Ses  tarses  noirâtres. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  [)ar  leur  taille  plus  petite , 
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sont  d’un  noir  de  poix  verdâtre ,  avec  les  bords  latéraux  testa- 
cés  ,  et  finement  ponctuées ,  réticulées  et  couvertes  d’un  léger 
duvet  jaunâtre  ;  elles  offrent,  en  outre,  deux  côtes  longitudi¬ 
nales  lisses,  l’une  au  milieu  environ  et  occupant  les  cinq 
sixièmes  de  leur  longueur,  et  l’autre  un  peu  moins  élevée, 
plus  courte  que  la  précédente  et  placée  très-près  de  la  suture, 
à  laquelle  elle  se  réunit  assez  largement  en  avant.  La  portion 
réfléchie  du  corselet  et  des  élylres  est  jaune.  Le  dessous  du 
corps  testacé.  Les  pattes  également  testacées;  les  antérieures 
ont  l’extrémité  des  cuisses,  les  jambes  et  les  tarses  noirâtres. 

Il  ressemble  un  peu  au  précédent,  mais  il  est  un  peu  plus 
petit,  plus  allongé, et  offre  sur  les  élytres  deux  côtes  saillantes, 
lisses  5  le  dessous  du  corps  est  entièrement  testacé,  tandis  qu’il 
est  noirâtre  dans  le  Madagascariensis. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  mâle  de  cette  espèce  ;  il  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  Gory,  qui  l’a  reçu  de  Madagascar. 

5.  ORECTOCHItüS  SpECULAKIS. 

Omlis,  vix  oblongus,  convexus ,  hrunneo-viridis  ,  nitidulus,  luteo- 
marginatus  ,  dense  reticulato-punctulatus ,  ochro-sericeus  ;  capite, 
tkorace  medio,  elytris  Costa  eleveta  dbhreviata  in  disco  plagaque 
dorsali  oblonga,  lœvibus  ;  thoracis  eljtrorumque  margine  inflexo 
luteo;  subtus  rufo-ferrugineus  ;  elytris  apice  truncatis,  angulis 
externis  acutis ,  spinulosis. 

Mas  :  plaga  dorsali  sparsim  punctata.  Femina  :  plaga  omnino  leevi. 
Cybister  Specularis.  Sch.-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 

Long.  9  millim.  Larg.  4  i  mîllim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  très-convexe.  Tête  d’un  brun  ver¬ 
dâtre,  lisse,  brillante  et  finement  réticulée  de  chaque  côté  en 
dehors  des  yeux  supérieurs  où  elle  est  couverte  d’un  léger 
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duvet  jaunâtre;  labre  noirâtre,  ponctué  et  velu;  antennes 
noirâtres,  testacées  à  la  base;  palpes-  testacés.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête,  à  peine  cuivreux,  avec  les  bords  latéraux 
testacés,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit ,  très-légèrement  si¬ 
nueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est  coupé  presque  carrément  et 
les  côtés  un  peu  obliques  en  arrière  ;  les  bords  latéraux  pres¬ 
que  rectilignes,  un  peu  obliques  et  assez  largement  rebordés; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs 
tronqués  au  sommet  ;  il  est  lisse  au  milieu ,  finement  et  large¬ 
ment  ponctué  et  réticulé  sur  les  côtés ,  où  il  est  couvert  d’un 
léger  duvet  jaunâtre,  à  peine  plus  largement  en  avant  qu’en 
arrière.  Écusson  noirâtre,  lisse.  Élytres  ovalaires,  tronquées 
presque  carrément  à  l’extrémité ,  qui  est  un  peu  arrondie  en 
dehors ,  presque  rectilignes  en  dedans,  et  dont  l’angle  externe 
est  aigu  et  épineux,  et  l’interne  droit  et  nullement  émoussé; 
elles  sont  d’un  brun  verdâtre,  un  peu  brillantes,  avec  les 
bords  latéraux  testacés,  finement  et  largement  ponctuées, 
réticulées  et  couvertes  d’un  léger  duvet  jaunâtre  tout  le  long 
du  bord  externe  et  à  l’extrémité;  le  milieu  est  presque  lisse  et 
couvert  de  points  très-écartés  d’où  sortent  autant  de  poils 
jaunâtres  assez  longs;  elles  offrent,  en  outre,  une  côte  longi¬ 
tudinale  peu  saillante,  entièrement  lisse  ,  placée  un  peu  en 
dedans  du  milieu  sur  la  partie  réticulée,  et  occupant  un  peu 
moins  de  leur  moitié  antérieure  ;  l’espace  qui  est  presque  lisse 
est  mal  limité,  et  représente  as.sez  exactement  un  cône 
renversé,  très-étroit,  dont  le  sommet  est  très-aigu,  et  qui 
occupe  plus  des  trois  quarts  antérieurs  des  élytres.  La  portion 
réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  jaune.  Le  dessous  du 
corps  testacé.  Les  pattes  également  testacées  ;  les  antérieures 
ont  quelquefois ,  et  surtout  dans  les  mâles,  l’extrémité  des 
cuisses  ,  les  jambes  et  les  tarses  rembrunis. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  en  ce  qu’elles  offrent ,  sur 
le  milieu  des  élytres,  un  espace  entièrement  lisse ,  presque 
parallèle ,  un  peu  bifide  à  son  extrémité  et  occupant  leurs 
quatre  cinquièmes  antérieurs. 
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U  a  quelque  analogie  avec  le  Madagascaricnsis ,  mais  il  est 
beaucoup  plus  petit;  la  côte  saillante  des  élytres  est  un  peu 
plus  courte;  l’espace  lisse  chez  les  femelles  est  plus  parallèle 
et  un  peu  bifide  à  l’extrémité;  et  enfin  le  dessous  du  corps  est 
testacé. 

11  se  trouve  à  la  côte  de  Guinée  et  aux  Indes  orientales. 


6.  Orectochiltjs  Glaucus. 

Oblongo-ovalis ,  convexus,  obscure  brunneo-œneus  y  luteo-marginatus , 
dense  reticulato-punctatus  ,  albido-sericeus  ;  capite  ,  thorace  medio , 
et  elytris  Costa  in  disco  suturaqtie,  elevatis,  lœvibus  ;  subtus  pallide 
luteus;  elytris  apice  paulo  oblique  truncatis ,  angulis  externis  spi- 
nulosis. 

Mas  :  sutura  elevata,  punctulaia,  vix  antice  lœvi.  Femina  :  sutura 
omnino  lœvi. 

Gyrinus  Glaucus.  Klug.  Symh.phys.  t.  34-  fig.  11. 
Orectochilus  Semicoslatus.  Dej.  Cat.  3°  édit.  p.  67. 

Long.  9  i  à  10  millim.  Larg.  4  à  4  i  millim. 


Ovale,  un  peu  allongé  et  convexe.  Tête  d’un  brun  terne  , 
légèrement  bronzée ,  finement  réticulée  en  dehors  des  yeux 
supérieurs  où  elle  est  couverte  d’un  léger  duvet  blanchâtre  ; 
labre  noirâtre ,  ponctué  et  velu;  antennes  noirâtres;  palpes 
testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  à  reflet  un  peu 
cuivreux,  avec  les  bords  latéraux  testacés  ,  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu 
est  coupé  presque  carrément,  et  les  côtés  un  peu  obliques  en 
arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obli¬ 
ques  et  assez  largement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez 
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saillants  et  aigus  ,  les  |*DStérieurs  tronqués  au  sommet;  il  est 
uni  au  milieu ,  finement  et  largement  ponctué  et  réticulé  sur 
les  côtés,  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet  blanchâtre,  à  peine 
plus  largement  en  avant  qu’en  arrière.  Écusson  brunâtre  et 
lisse.  Élytres  ovalaires  ,  un  peu  allongées,  tronquées  un  peu 
obliquement  à  l’extrémité,  dont  le  milieu  est  largement  ar¬ 
rondi,  l’angle  externe  aigu  et  épineux,  et  l’interne  droit  et 
nullement  émoussé;  elles  sont  d’un  brun  obscur,  avec  les 
bords  latéraux  testacés,  et  finement  ponctuées ,  réticulées  et 
couvertes  d’un  léger  duvet  blanchâtre;  elles  offrent,  en  outre, 
une  côte  longitudinale  assez  saillante,  très-lisse,  légèrementmé- 
tallique,  placée  un  peu  en  dedans  du  milieu  et  occupant  leurs 
deux  tiers  antérieurs;  la  suture  est  également  un  peu  relevée 
en  côte  saillante,  lisse  dans  son  tiers  antérieur,  et  couverte, 
dans  le  reste  de  son  étendue ,  de  points  écartés  d’où  sortent 
autant  de  poils  blanchâtres  assez  longs.  Tout  le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  d’un  testacé  pâle. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  la  côte  saillante  des 
élytres,  qui  va  presque  jusqu’à  l’extrémité,  et  par  la  suture 
également  relevée  en  côte  saillante  dans  leurs  neuf  dixièmes 
antérieurs  et  lisse. 

Il  se  trouve  en  Égypte. 

7.  Orectochibus  Cyanicollis. 

Oblongo-ovalis  ,  convexiusculus  ,  glauco-cœmleus ,  luteo-marginatus  , 
dense  reticulato-punctulatus,  ochro-sericeus  ;  capite,  thorace  medio, 
elytris  plaga  minima  ad  basin  costaque  carinata  in  disco,  lœvibus  ; 
thoracis  elytrorumque  margine  inflexo  îuteo;  subtus  nigro-piceus , 
pectore ,  abdominis  segmentis  penultimis  et  pedibus  rufo-testaceis  ; 
elytris  apice  paulo  oblique  truncatis,  angulis  externis  redis,  cf 

Cybister  Cyanicollis .  Dupont-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 

Minor  :  elytris  disco  antico  laie  costaque  elevata,  lœvibus.  $. 
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Cjbister  Cœmlescens.  Düpont-Dej,  Cat.  3®  cdit.  p.  67. 

Long.  10  -ï  à  12  miilim.  Larg.  5  à  6  f  millim. 

Ovale,  lin  peu  allongé  et  convexe.  Tète  d’un  bleu  un  peu 
glauque,  finement  réticulée  en  dehors  des  yeux  supérieurs,  où 
elle  est  couverte  d’un  léger  duvet  jaunâtre;  labre  noirâtre, 
ponctué  et  velu;  antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tète,  également  un  peu  glauque,  avec 
les  bords  latéraux  testacés,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long, largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  très- 
légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est  coupé  presque 
carrément,  et  les  côtés  un  peu  obliques  en  arrière;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes ,  un  peu  obliques,  et  assez  large¬ 
ment  rebordés  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus  , 
les  postérieurs  tronqués  au  sommet  ;  il  est  lisse  au  milieu 
finement  et  largement  ponctué  et  réticulé  sur  les  côtés,  où  il 
est  couvert  d’un  léger  duvet  jaunâtre  ,  un  peu  plus  largement 
en  avant  qu’en  arrière.  Écusson  noirâtre  et  lisse.  Élytres  ova¬ 
laires,  un  peu  allongées,  largement  obeoniques,  tronquées  un 
peu  obliquement  à  l’extrémité  dont  le  milieu  est  largement 
arrondi ,  l’angle  externe  droit ,  et  l’interne  également  droit  et 
nullement  émoussé;  elles  sont  d’un  bleu  un  peu  glauque,  avec 
les  bords  latéraux  testacés,  et  finement  ponctuées,  réticulées 
et  couvertes  d’un  léger  duvet  jaunâtre;  elles  offrent,  en  outre, 
deux  petits  espaces  lisses,  situés  à  la  base  :  l’un,  un  peu  en  de¬ 
hors  du  milieu,  est  triangulaire  en  avant  et  dégénère  en  arrière 
en  une  longue  côte  carénée  qui  atteint  presque  leur  extrémité; 
l’autre,  également  triangulaire,  est  fort  petit  et  placé  au 
milieu  environ.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres 
est  jaune.  Le  dessous  du  corps  noirâtre,  avec  la  bouche  ferru¬ 
gineuse,  la  poitrine  et  les  derniers  segments  de  l’abdomen 
d’un  testacé  rougeâtre.  Les  pattes  également  d’un  testacé  rou¬ 
geâtre;  les  antérieures  ont  l’extrémité  des  cuisses,  les  jambe.s 
et  les  tarses  noirâtres. 

Tome  VJ. 
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Les  femelles  sont  plus  petites,  plus  convexes,  et  ont  les 
élytres  lisses ,  à  l’exception  du  tiers  postérieur  et  de  la  partie 
comprise  en  dehors  de  la  côte  saillante,  où  elles  sont  ponc¬ 
tuées  ,  réticulées  et  couvertes  d’un  léger  duvet  jaunâtre. 

Il  a  été  trouvé  à  Madagascar,  d’où  il  a  été  rapporté  par 
M.  Goudot. 


8.  Orectochilus  Dimidiatus. 


FJongato-ovalis ,  valde  convexus ,  viridi-piceus ,  nitidulus ,  luteo-mar- 
ginatus ,  dense  reticulato-punctatus,  griseo-sericeus;  capite,  thorace 
medio  et  elytris  Costa  vix  elevata,  valde  abbreviata  plagaque  dorsali 
oblonga  antiee  late  connexis,  lœvïbus;  subtus  pallide  luteus  ;  elytris 
apice  paulo  oblique  truncatis ,  angulis  externis  spinulosis. 

Mas  :  plaga  dbrsali  tantum  ad  basin  lœvi.  Femina  :  plaga  integra , 
omnino  lœvi. 

Gyrinus  Dimidiatus.  Lap.  Etud.  ent.  p.  109. 

Cybisier  Semivillosus .  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 


Long.  7  millim.  Larg.  3  \  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  très-convexe.  Tête  verdâtre,  lisse, 
brillante  et  finement  réticulée  de  chaque  côté  en  dehors  des 
yeux  supérieurs,  où  elle  est  couverte  d’un  léger  duvet  gri¬ 
sâtre;  labre  noirâtre,  ponctué  çt  velu;  antennes  noirâtres  ; 
palpes  testacés.  Corselet  d’un  noir  de  poix,  un  peu  verdâtre, 
avec  les  bords  latéraux  testacés ,  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  très-légèrement  sinueux  en  arrière  ,  dont  le  milieu  est 
coupé  presque  carrément,  et  les  côtés  un  peu  obliques  en 
arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obli¬ 
ques  et  assez  largement  rebordés  ;  les  angles  antérieurs  assez 
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saillants  et  aigus,  les  postérieurs  tronqués  au  sommet;  il  est 
lisse  au  milieu ,  finement  et  largement  ponctué  et  réticulé  sur 
les  côtés ,  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet  grisâtre,  à  peine 
plus  largement  en  avant  qu’en  arrière.  Écusson  noirâtre  et 
lisse.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  tronquées  un  peu 
obliquement  à  l’extrémité,  dont  le  milieu  est  largement  arrondi; 
l’angle  externe  aigu  et  épineux ,  et  l’interne  droit  et  à  peine 
émoussé  ;  elles  sont  d’un  brun  de  poix  un  peu  verdâtre  ,  avec 
les  bords  latéraux  testacés,  et  finement  ponctuées ,  réticulées 
et  couvertes  d’un  léger  duvet  grisâtre  ;  elles  offrent,  en  outre, 
une  petite  côte  assez  large,  à  peine  saillante,  lisse,  placée  un 
peu  en  dedans  du  milieu,  occupant  un  peu  moins  de  leur 
moitié  antérieure,  et  très-largement  réunie  en  avant  et  en 
dedans  k  la  suture  qui  est  également  lisse  dans  son  tiers 
antérieur.  Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé 
pâle. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  la  suture  des  élytres 
qui  est  lisse  dans  toute  son  étendue,  et  augmente  tin  peu  de 
largeur  à  son  extrémité. 

Il  se  trouve  à  la  côte  de  Guinée. 


9.  Orectochilus  Sericeüs. 


Elongatv-ovalis ,  convexus ,  brunneo-œneus ,  nitululus,  luteo-margiiw- 
tus,  dense  reticulato-punctatus,  alternatim  albido  et  ocliru-sericeus  ; 
cfipite  thoraceque  media  lœvibus  ;  subtils  pallide  luteus;  elytris 
npice  oblique  trimcatis,  angulis  externis  spinùlosis,  inlernis  pm- 
minnlis. 

Gyrinus  Sericeüs.  Klug.  Symb.  phys.  lab.  S/j.  fig.  12. 
Orectochilus  Palliutus.  Keug-Dej.  Cat.  V  édit.  p.  67. 


Long.  9  à  9  a  millim.  Larg.  ^  f  à  4  rnillim. 

Ovale  ,  allongé  et  très-convexe.  Tète  d’un  brun  noirâtre, 
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peu  bronzée,  lisse,  brillante  et  très-finement  pointillée  de 
chaque  côté  en  dehors  des  yeux  supérieurs,  où  elle  est  cou¬ 
verte  d’un  léger  duvet  jaunâtre;  labre  noirâtre,  ponctué  et 
velu;  antennes  noirâtres,  testacées  à  la  base;  palpes  testacés. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux  testa¬ 
cés  ,  deux  fois  environ  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  très-légèrement  sinyeux  à  la 
base  ,  dont  le  milieu  est  coupé  presque  carrément,  et  les  côtés 
un  peu  obliques  en  arrière;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes,  un  peu  obliques  et  largement  rebordés;  les  angles  an¬ 
térieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  tronqués  au 
sommet  ;  il  est  lisse  au  milieu,  très-finement  et  très-largement 
ponctué  sur  les  côtés,  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet  jau¬ 
nâtre  ,  à  peine  plus  largement  en  arrière  qu’en  avant.  Écusson 
noirâtre  et  lisse  Élytres  assez  allongées  ,  ovalaires ,  un  peu 
obconiques,  tronquées  très-obliquement  à  l’extrémité,  dont  l’an¬ 
gle  externe  est  très-aigu  et  épineux,  et  l’interne  également 
aigu  et  un  peu  prolongé  en  arrière;  elles  sont  d’un  brun  noi¬ 
râtre,  un  peu  bronzées,  avec  les  bords  latéraux  testacés,  et 
entièrement  ponctuées,  plus  finement  en  arrière  qu’en  avant, 
et  couvertes  de  bandes  longitudinales  alternatives  de  duvet 
jaunâtre  et  blanchâtre  ;  les  bandes  jaunes  plus  larges  que  les 
blanches;  cette  disposition  est  assez  vague  et  visible  seulement 
sur  les  individus  bien  frais.  Tout  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  d’un  testacé  pâle;  les  tarses  antérieurs  quelquefois  un 
peu  rembrunis. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
tarses  antérieurs. 

Il  se  trouve  en  Égypte  et  en  Nubie. 


10.  Orectochilus  Gangeticus. 


Ëlongato-oi'alis,  com-exus,  nigro-œneus ,  nitidus ,  dense  reticulato- 
punctulatus,  griseo-sericeus  ;  capite,  thorace  medio  et  elytrorum 
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(lisco,  Icevibus  ;  subtus  nigro-piceus  ;  elytris  apice  oblique  truncatis, 
angulis  externis  spinulosis ,  internis  vix  prominulis. 

Mas  :  elytrorum  plaga  dorsali  vix  elevata.  Femina  :  plaga  externe 
costata. 

Gyrinus  Gangeticus.y^i%o.,  in  Mag.  von  Germar.i\.  p.  iixj. 

Long,  lomillim.  Larg.  4  millim. 

Ovale,  très-allongé  et  très-convexe.  Tète  noirâtre,  légère¬ 
ment  bronzée,  lisse,  brillante  et  finement  réticulée  de  chaque 
côté  en  dehors  des  yeux  supérieurs ,  où  elle  est  couverte  d’un 
léger  duvet  grisâtre  ;  labre  noir,  ponctué  et  velu  ;  antennes  et 
palpes  noirâtres.  Coi-selet  de  la  couleur  de  la  tête,  un  peu 
moins  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la 
base,  dont  le  milieu  est  coupé  presque  carrément,  et  les  côtés 
un  peu  obliques  en  arrière  ;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes,  un  peu  obliques  et  très-étroitement  rebordés  ;  les  an¬ 
gles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  tronqués 
au  sommet;  il  est  lisse  au  milieu,  quelquefois  couvert  de  lé¬ 
gères  rides  irrégulières,  très-finement  et  peu  largement  ponc¬ 
tué  et  réticulé  sur  les  côtés,  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet 
grisâtre,  à  peine  plus  largement  en  avant  qu’en  arrière.  Écus¬ 
son  noir  etlLsse.  Élytres  ovalaires,  allongées,  tronquées  très- 
obliquement  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  très-aigu  et 
épineux,  et  l’interne  également  un  peu  aigu  et  à  peine  pro¬ 
longé  en  arrière;  elles  sont  noirâtres,  légèrement  bronzées  , 
finement  ponctuées,  réticulées  et  couvertes  d’un  léger  duvet 
grisâtre,  tout  le  long  du  bord  externe,  plus  largement  en 
arrière  qu’en  avant  ;  l’espace  lisse  est  à  peine  élevé  au-dessus 
de  la  partie  réticulée,  et  représente  assez  exactement  un  cône 
renvei’sé,  dont  la  base  est  assez  large,  le  sommet  très-aigu  et 
les  côtés  onduleux  ,  et  qui  occupe  toute  l’étendue  des  élytres. 
Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  noir  de  poix. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  l’espace  lisse  des  élytres, 
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(jui  est  limité  en  dehors  et  en  avant  par  une  petite  côte  sail¬ 
lante  un  peu  arquée  et  terminée  en  pointe  très-aiguë. 

Il  habite  les  Indes  orientales. 


II.  Orectochilus  Spéculum.  Mihi. 


Oi'alis ,  convexus,  viridi-piceus ,  nitidus ,  luteo-murginatus  ^  dense 
reticuhUo-punctulatas ,  ochro-sericeus  ;  capite  ^  thorace  medio  et 
eljtrorum  disco,  lœ\>ibus  ;  thoracis  elytrorumque  tnargine  injlexo 
luteo;  suhtus  fer rugine us  ;  elytris  apice  paulo  oblique  truncatis , 
ungulis  externis  vix  rectis^  C? 


Long.  8  millim.  Larg.  4  milUm. 

Assez  régulièrement  ovale  et  convexe.  Tête  un  peu  verdâtre, 
lisse,  brillante  et  finement  réticulée  de  chaque  côté  en  dehors 
des  veux  supérieurs,  où  elle  est  couverte  d’un  léger  duvet  jau¬ 
nâtre;  labre  noirâtre,  ponctué  et  velu;  antennes  noirâtres; 
palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  à  reflet 
un  peu  bleuâtre,  avec  les  bords  latéraux  testacés,  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il 
est  plus  étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la  base  ,  dont  le  mi¬ 
lieu  est  coupé  presque  carrément,  et  les  côtés  un  peu  obliques 
en  arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu 
obliques  et  largement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu 
saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  tronqués  au  sommet  ;  il  est 
lisse  au  milieu,  finement  et  largement  ponctué  et  réticulé  sur 
les  côtés,  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet  jaunâtre  ,  à  peine 
plus  largement  en  avant  qu’en  arrière.  Écusson  noirâtre  et 
lisse.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  tronquées  un  peu 
obliquement  à  l’extrémité,  dont  le  milieu  est  à  peine  arrondi; 
l’angle  externe  obtus  et  l’interne  étroitement  arrondi  ;  elles 
sont  d’un  noir  un  peu  verdâtre  ,  avec  les  bords  latéraux  testa¬ 
cés,  et  finement  et  très-largement  ponctuées,  réticulées  et 
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couvertes  d’un  léger  duvet  jaunâtre  le  long  du  bord  externe  et 
à  l’extrémité;  l’espace  lisse  n’est  pas  élevé  au-dessus  de  la  par¬ 
tie  réticulée,  et  représente  assez  exactement  un  ovale  un  peu 
tronqué  à  une  de  ses  extrémités,  et  qui  occupe  environ  la 
moitié  de  la  longueur  des  élytres  ;  la  portion  réfléchie  du  cor¬ 
selet  et  des  élytres  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  ferrugineux. 
Les  pattes  testacées;  les  antérieures  un  peu  ferrugineuses. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  mâle  de  cette  espèce;  il  appar¬ 
tient  à  M.  le  comte  Dejean  ,  et  a  été  pris  sur  la  côte  de  Mo¬ 
zambique. 


12.  Orectochilus  Discus.  Mihi. 


Oblongo-ovuhs ,  convexus,  nigro-piceus  i  nitidus ,  luteo-marginatus  , 
dense  reticulato-punctulatus,  ochro-sericeus  ;  capite,  thorace  medio, 
et  eljrtrorum  disco,  lœvibus  ;  thoracis  elytroriimque  margine  inflexo 
luteo;  subtus  piceus ,  ano  pedibusque  fermgineis;  efytris  apice  fere 
recte  truncatis;  angulis  externis  vix  spinulosis. 

Cybister  Sericeus.  Dej.  Cat.  édit.  p.  67. 


Long.  6  à  6  T  millim.  Larg.  3  à  3  ^  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé  et  convexe.  Tête  d’un  noir  de  poix  à 
peine  verdâtre,  lisse,  brillante,  finement  réticulée  de  chaque 
côté  en  dehors  des  yeux  supérieurs,  où  elle  est  couverte  d’un 
léger  duvét  jaunâtre;  labre  noirâtre,  à  peine  ponctué  et  velu 
en  arrière,  lisse  et  glabre  en  avant  ;  antennes  noirâtres,  ferru¬ 
gineuses  à  la  base  ;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tète,  avec  les  bords  latéraux  testacés,  un  peu  moins  de 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  où  il  est  plus  étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la  base , 
dont  le  milieu  est  coupé  presque  carrément,  et  les  côtés  un 
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peu  obliques  en  arrière  ;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes, 
un  peu  obliques  et  largement  rebordés  ;  les  angles  antérieurs 
peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  tronqués  au  sommet;  il 
est  lisse  au  milieu,  finement  et  peu  largement  ponctué  et  réti¬ 
cule  sur  les  côtés  ,  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet  jaunâtre, 
un  peu  plus  largement  en  avant  qu’en  arrière.  Écusson  noi¬ 
râtre  et  lisse.  Élytres  ovalaires,  à  peine  allongées,  tronquées 
presque  carrément  à  l’extrémité  ,  dont  l’angle  externe  est  aigu 
et  à  peine  épineux ,  et  l’interne  droit  et  nullement  émoussé  ; 
elles  sont  d’un  noir  de  poix,  avec  les  bords  latéraux  testacés, 
et  finement  et  assez  largement  ponctuées ,  réticulées  et  cou¬ 
vertes  d  un  léger  duvet  jaunâtre  tout  le  long  du  bord  externe 
et  à  l’extrémité  ;  l’espace  lisse  n’est  pas  élevé  au-dessus  de  la 
partie  réticulée,  et  représente  un  peu  plus  de  la  moitié  d’un 
ovale  qui  occupe  les  deux  tiers  antérieurs  des  élytres.  La  por¬ 
tion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  jaune.  Le  dessous 
du  corps  d  un  ferrugineux  noirâtre,  avec  l’extrémité  de  l’abdo¬ 
men  testacé.  Les  pattes  testacées;  les  antérieures  ferrugineuses. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Il  a  quelque  analogie  avec  le  Spéculum ,  dont  il  diffère  par 
sa  taille  de  moitié  plus  petite,  sa  forme  un  peu  plus  allongée, 
son  corselet  et  ses  élytres  un  peu  moins  largement  réticulés  et 
ponctués,  et  enfin  par  le  dessous  du  corps  qui  est  plus  foncé. 

Il  se  trouve  aux  îles  Philippines. 


i3.  Orectochilus  Marginepennis.  Dupont. 

Oblongo-ovalis ,  convexus,  nigro-piceus ,  nitidus,  luteo-marginatus , 
dense  reticulato-piinctulatus  ,  ochro-sericeits  ;  capite  ^  thorace  media 
et  eljtrorum  disco,  lœvihus;  lahro  ,  thoracis  ely  trorumque  margine 
inflexo  luteis  ;  subtus  nigro-piceus,  ano  pedibusque  testaceis  ;  elytris 
ppiçefere  recte  tnmeatis,  angulis  externis  rectis.  c? 
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Long.  6  i  millim.  Larg.  3  |  millim. 


Ovale,  im  peu  allongé  et  convexe.  Tète  d’un  noir  de  poix, 
lisse,  brillante  et  finement  réticulée  de  chaque  côté  en  dehors 
des  yeux  supérieurs,  où  elle-  est  couverte  d’un  léger  duvet  jau¬ 
nâtre  ;  labre  jaune,  à  peine  ponctué  et  velu  en  arrière,  lisse 

et  glabre  en  avant  ;  antennes . .  testacées  à  la  base; 

palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête ,  avec  les 
bords  latéraux  testacés ,  un  peu  moins  de  deux  fois  et  demie 
aussi  large  que  long  ,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu 
est  coupé  presque  carrément  et  les  côtés  un  peu  obliques  en 
arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obli¬ 
ques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  jaostérieurs  tronqués  au  sommet  ;  il  est  lisse 
au  milieu ,  finement  et  peu  largement  ponctué  et  réticulé  sur 
les  côtés,  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet  jaunâtre  ,  un  peu 
plus  largement  en  avant  qu’en  arrière.  Écusson  noirâtre  et 
lisse.  Élytres  ovalaires ,  un  peu  allongées  ,  tronquées  presque 
carrément  à  l’extrémité  qui  est  à  peine  arrondie,  et  dont  l’angle 
externe  est  ouvert,  et  l’interne  droit  et  nullement  émoussé  ; 
elles  sont  d’un  noir  de  poix  un  peu  ferrugineux,  avec  les 
bords  latéraux  testacés,  finement  ponctuées,  réticulées  et  cou¬ 
vertes  d’un  léger  duvet  jaunâtre  tout  le  long  du  bord  externe, 
beaucoup  plus  étroitement  en  avant  qu’en  arrière,  où  la  partie 
réticulée  vient  toucher  la  suture ,  mais  seulement  à  l’extrémité 
et  dans  une  étendue  infiniment  petite  ;  l’espace  lisse  est  très- 
légèrement  élevé  au-dessus  de  la  partie  réticulée,  et  représente 
assez  exactement  un  cône  renversé ,  large,  obtus  au  sommet, 
et  qui  occupe  toute  la  longueur  des  élytres.  La  portion  réflé¬ 
chie  du  corselet  et  des  élytres  est  jaune.  Le  dessous  du  corps 
d’un  noir  de  poix  ,  avec  la  bouche  ferrugineuse  ;  les  derniers 
segments  de  l’abdomen  et  les  pattes  testacés  ;  le  segment  anal 
est  également  tcstacé  en  dessus. 
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Il  est  très-voisin  du  Discus,  dont  il  a  la  forme  et  la  taille  : 
il  en  diffère  par  le  labre  et  la  partie  supérieure  du  dernier 
segment  de  l’abdomen,  qui  sont  jaunes;  en  outre,  les  ély- 
tres  sont  plus  étroitement  réticulées  sur  les  bords,  et  l’espace 
isse  occupe  toute  leur  longueur,  tandis  que  dans  le  précédent 
1  atteint  à  peine  leur  tiers  postérieur. 

M.  Dupont  possède  deux  individus  mâles  de  cet  Orectochi- 
lui';  il  les  a  reçus  de  Java. 


14.  Orectochilus  Villosus. 


Elongato-ovalis ,  convexus ,  brunneus  ,  vix  œneus ,  nitidulus ,  punctu- 
latus,  ochro~sericeus ,  densius  ad  latem;  subtus  pallide  testaceus  ; 
clytris  apice  rotundatis. 

Gyrinus  Villosus.  Fab.  Syst.  Eleut.  1.  276. 

Gyl.  Ins.  Suec.  i.  144. 

Gyrinus  Modeeri.  Marsh.  Ent.  Brit.  i.  100. 

Orectochilus  Villosus.  Lacord.  Faun.  Ent.  i.  p.  345- 


Long.  6  Ÿ  millim.  Larg.  3  millim. 


Ovale,  allongé  et  très-convexe.  Tête  brunâtre,  à  peine 
bronzée  ,  très-finement  pointillée,  presque  lisse  sur  le  vertex 
et  couverte  d’un  léger  duvet  jaunâtre,  un  peu  plus  abondant 
de  chaque  côté  en  dehors  des  yeux  supérieurs  ;  labre  noirâtre, 
ponctué  et  velu;  antennes  brunâtres,  testacées  à  la  base  et  à 
l’extrémité  ;  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête , 
un  peu  moins  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit ,  à  peine  sinueux  à  la 
base,  dont  le  milieu  est  coupé  presque  carrément  et  les  côtés 
très- légèrement  obliques  en  arrière;  les  bords  latéraux  pres¬ 
que  rectilignes,  un  peu  obliques  et  très-étroitement  rebordés; 
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les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
tronqués  au  sommet  ;  il  est  finement  ponctué  et  couvert  d’un 
très-léger  duvet  jaunâtre.  Écusson  large,  noirâtre  et  lisse. 
Élytres  ovalaires  ,  allongées  ,  obliquement  arrondies  à  l’extré¬ 
mité,  dont  l’angle  interne  est  étroitement  arrondi;  elles  sont 
brunâtres,  à  peine  bronzées,  finement  ponctuées  et  couvertes 
d’un  très-léger  Juvet  jaunâtre  ,  un  peu  plus  abondant  sur  les 
côtés.  Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Il  habite  presque  toute  l’Europe ,  et  se  tient  de  préférence 
dans  les  rivières,  où  on  le  trouve,  soit  à  la  surface  de  l’eau  , 
soit  sous  les  pierres,  les  petits  corps  flottants,  et  sous  les  feuil¬ 
les  des  plantes  aquatiques. 


2®  DIVISION.  Écusson  invisible. 


V.  GYRETES.  Briillé. 

Gvkinus.  Olivier,  Germar.  Cvbister.  Eschscholtz  {‘vaéd\t). 
Labro  porrecto,  angusto  ;  abclominis  segmenta  aneili  trigono-pyramidali . 

Corps  ovalaire,  plus  ou  moins  convexe.  Épistome  très-légère¬ 
ment  échancré.  Labre  avancé,  étroitement  arrondi  en  avant 
et  cilié.  Menton  fortement  échancré,  avec  une  petite  saillie 
anguleuse  au  milieu  de  l’échancrure.  Dernier  article  des  an¬ 
tennes  presque  pointu.  Les  trois  premiers  articles  des  palpes 
maxillaires  très-petits;  le  dernier  aussi  long  que  les  trois 
autres  réunis  et  tronqué.  Languette  coupée  presque  carré¬ 
ment.  Le  premier  article  des  palpes  labiaux  très-petit;  le  se¬ 
cond  un  peu  plus  long;  le  troisième  plus  long  encore  que  le 
précédent  et  tronqué. Pattes  antérieures  de  médiocre  longueur; 
les  jambes  un  peu  élargies  à  l’extrémité;  tous  les  articles  de 
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leurs  tarses,  dans  les  mâles,  dilatés  en  une  palette  allongée, 
et  garnie  en  dessous  de  petites  brosses  soyeuses.  Les  pattes 
intermédiaires,  à  très-peu  de  chose  près,  aussi  rapprochées  des 
antérieures  que  des  postérieures.  Dernier  segment  de  l’abdo¬ 
men  triangulaire,  allongé  et  pyramidal. 

Nous  devons  la  description  de  ce  genre  à  M.  Brullé ,  qui 
l’a  donnée  dans  VHistoire  naturelle  des  Insectes-,  cette  coupe 
générique  avait  déjà  été  signalée  par  Eschscholtz  dans  son 
travail  inédit ,  sous  le  nom  de  Cybister.  Ces  insectes  ressem¬ 
blent  considérablement  aux  Orectochilus ,  dont  ils  ne  diffèrent 
que  par  l’absence  d’écusson,  et  les  antennes  presque  poin¬ 
tues;  ils  sont  tous  étrangers  à  l’Europe. 


I.  Gyrites  Melanarius.  Mihi. 


Ovalis ,  convexus ,  niger,  nitidulus,  anguslissime  fermgineo-margi- 
natus ,  dense  reticulato-punctulatus ,  ochro-sericeus  ;  capite ,  thorace 
niedio,  elytris  plaga  lata  dorsali ,  lœvibus;  thoracis  elytrorumque 
margine  injlexo  riifo-luteo  ;  subtus  nigro-piceus ,  abdomine  pedibus- 
que.  ferrugineis  ;  elytris  apice  vix  oblique  truncatis ,  angulis  externis 
obtusiuscuUs.  Ç 

Long.  io|millim.  Larg.  S-îmillim. 

Ovale  et  convexe.  Tête  noire,  lisse,  brillante  et  finement 
réticulée  de  chaque  côté  en  dehors  des  yeux  supérieurs,  où 
elle  est  couverte  d’un  léger  duvet  jaunâtre;  labre...;  antennes..., 
ferrugineuses  à  la  base;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête,  avec  les  bords  latéraux  très-étroitement 
et  à  peine  visiblement  ferrugineux,  deux  fois  et  demie  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  très  légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est 
coupé  presque  carrément,  et  les  côtés  un  peu  obliques  en  ar¬ 
rière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques 
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et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  tronqués  au  sommet;  il  est  lisse  au  mi¬ 
lieu,  finement  et  assez  largement  ponctué  et  réticulé  sur  les 
côtés,  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet  jaunâtre ,  à  peine  plus 
largement  en  avant  qu’en  arrière.  Élytres  assez  régulièrement 
ovalaires,  tronquées  carrément  et  à  peine  obliquement  à  l’ex¬ 
trémité,  dont  l’angle  externe  est  un  peu  ouyert,  et  l’interne 
presque  droit  et  un  peu  aigu;  elles  sont  noires,  lisses  et  bril¬ 
lantes,  avec  les  bords  latéraux  très-étroitement  et  à  peine 
visiblement  ferrugineux,  et  finement  et  assez  largement  ponc¬ 
tuées  ,  réticulées  et  couvertes  d’un  léger  duvet  jaunâtre  tout 
le  long  du  bord  externe,  un  peu  plus  largement  en  arrière, 
où  la  jiartie  réticulée  vient  toucher  la  suture  dans  une  très- 
petite  étendue.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres 
d’un  ferrugineux  rougeâtre.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir  de 
poix,  avec  la  bouche  et  l’abdomen  ferrugineux.  Les  pattes 
également  ferrugineuses. 

Je  n’ai  vu  qu’un  seul  individu  femelle  de  cette  espèce;  il 
appartient  à  M.  Buquet,  qui  l’a  reçu  du  Brésil. 

2.  Gyretes  Dors.\lis. 

Ollongo-walis  ^  valde  convexus,  brunneo-niger ,  niiidulus ,  auguste 
luteo-marginatus ,  dense  reticulato-punctatus ,  ochro-sericeus  ;  capite, 
tJiorace  medio,  elytris  plaga  dorsali ,  lævibus;  ihoracis  elytrorumque 
margine  inflexo  luteo  ;  subtus  rufo-testaceus  ;  elytris  apice  paulo 
oblique  truncatis  ,  angulis  externis  spinulosis ,  internis  pro- 
minulis.  (ÿ 

Feinina  :  plaga  dorsali  majore. 

Gyretes  Dorsalis.  Brullé.  Vny.  de  M.  d'Orhig.  dans  V Am. 
mérid.  mi.  p.  52. 

Long.  lo  millim.  Larg.  4  |  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  convexe.  Tête  d’un  brun  noirâtre 
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lisse,  brillante  et  finement  réticulée  de  chaque  côté  en  dehors 
des  yeux  supérieurs,  où  elle  est  couverte  d’un  léger  duvet 
jaunâtre;  labre  noirâtre,  ponctué  et  velu  ;  antennes  brunâtres, 
ferrugineuses  à  la  base  et  à  l’extrémité  ;  palpes  ferrugineux. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête  ,  avec  les  bords  latéraux  très- 
étroitement  testacés,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  très-légère¬ 
ment  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est  coupé  presque  car¬ 
rément  et  les  côtés  un  peu  obliques  en  arrière  ;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et  étroitement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  tronqués  au  sommet;  il  est  lisse  au  milieu,  finement 
et  largement  ponctué  et  réticulé  sur  les  côtés,  où  il  est  couvert 
d’un  léger  duvet  jaunâtre,  à  peine  plus  largement  en  avant 
qu’en  arrière.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires ,  tronquées 
un  peu  obliquement  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est 
aigu  et  un  peu  épineux,  et  l’interne  également  un  peu  aigu 
et  assez  saillant;  elles  sont  d’un  brun  noirâtre,  lisses  et  bril¬ 
lantes,  avec  les  bords  latéraux  étroitement  testacés,  et  fine¬ 
ment  et  très-largement  ponctuées,  réticulées  et  couvertes  d’un 
léger  duvet  jaunâtre  tout  le  long  du  bord  externe,  un  peu  plus 
largement  en  arrière ,  où  la  partie  réticulée  vient  toucher  la  su¬ 
ture  dans  toute  sa  moitié  postérieure.  La  portion  réfléchie  du 
corselet  et  des  élytres  jaune.  Le  dessous  du  corps  d’un  testacé 
plus  ou  moins  ferrugineux,  avec  les  parties  latérales  de  la  poi¬ 
trine  quelquefois  un  peu  rembrunies.  Les  pattes  testacées. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  l’espace  lisse  des 
élytres  qui  est  plus  grand ,  et  occupe  leurs  deux  tiers  anté¬ 
rieurs. 

Il  se  trouve  au  Brésil,  et  fait  partie  de  la  collection  du 
Muséum  et  de  celle  de  M.  Dejean. 

Nota.  M.  Brullé  a  fait  sa  description  sur  un  jeune  individu 
récemment  éclos  et  pi’esque  entièrement  testacé. 
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3.  Gyretes  Bidens. 


Oblongo-oi’alis ,  convexus ,  niger,  nitidissimus ,  dense  reticulato-punc- 
tulatus,  griseo-sericeus  ;  capite  thorace  media,  eljtris  plaga  lata 
dorsali,  lœvibus  ;  subtus  nigro-piceus ,  pedibus  intermediis  et  posticis 
anoque  ferrugineis;  elytris  apice  recte  truncads ,  angulis  externis 
valde  spinosis ,  internis  vix  prominulis. 

Gyrinus  Bidens.  Oeiv.  Ent.  iii.  4*-  P-  pl-  ï- 
Gyretes  Æneus.  Brellé.  Hist.  nat.  des  Ins.  y.  p.  241- 
Cybister  Incisas.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 


Long.  10  millim.  Larg.  4  i  niillim. 


Ovale,  un  peu  allongé  et  convexe.  Tête  noire,  lisse,  très- 
brillante  et  finement  réticulée  de  chaque  côté ,  en  dehors  des 
yeux  supérieurs,  où  elle  est  couverte  d’un  léger  duvet  grisâtre; 
labre  noir,  ponctué  et  velu;  antennes  noirâtres;  palpes  ferru¬ 
gineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  également  très- 
brillant,  deux  fois  et  demie  environ  aussi  large  que  long, 
largement  échaucré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  très-légère¬ 
ment  sinueux  à  la  base ,  dont  le  milieu  est  coupé  presque  car¬ 
rément  et  les  côtés  un  peu  obliques  en  arrière;  les  bords  laté¬ 
raux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et  très-étroitement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  tronqués  obliquement;  il  est  lisse  au  milieu,  finement 
et  largement  ponctué  et  réticulé  sur  les  côtés,  où  il  est  couvert 
d’un  léger  duvet  grisâtre,  à  peine  plus  largement  en  avant 
qu’en  arrière.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  tronquées 
presque  carrément  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est 
très-aigu,  très-prolongé  en  arrière  et  épineux,  et  l’interne 
presque  droit  et  nullement  émoussé;  elles  sont  noires,  lisses, 
très-brillantes  et  finement  et  assez  largement  ponctuées,  réti- 
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culées  et  couvertes  d’un  léger  duvet  jaunâtre  tout  le  long  du 
bord  externe,  plus  largement  en  avant  et  en  arrière,  et  sur¬ 
tout  en  arrière,  où  la  partie  réticulée  vient  toucher  la  suture 
dans  son  sixième  postérieur  environ.  La  portion  réfléchie  du 
corselet  et  des  élytres  est  noire.  Le  dessous  du  corps  d’un  noir 
de  poix,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen  ferrugineuse.  Les 
pattes  anterieures  noirâtres,  les  intermédiaires  et  postérieures 
ferrugineuses. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Il  se  trouve  à  Cayenne. 


4-  Gyretes  Volneratus. 

Oblongo-ovalis ,  convexus,  nigro-œneus ,  nitidissimus ,  luteo-nuirgi- 
tiatus;  thoracis  et  eljtrorum  lateribus  dense  reüculato-punctatis , 
ochro-sericeis ,  margine  infiexo  luteo  ;  stibtus  rufo-testaceus ;  elytris 
apice  paulo  oblique  tmncatis ,  angulis  externis  vix  spinulosis ,  in- 
ternis  obtusis.  ^ 

Femina  :opac.a,  subtilissime  reticulato-strigosa  ;  elytris  costis  duabus 
externis  valde  antice  et  postice  abbreviatis. 

Cybisler  Vulneratus.  Mannerh.-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 


Long.  6  millim.  Larg.  3  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  convexe.  Tête  noire,  lisse,  très- 
brillante  et  finement  réticulée  de  chaque  côté,  en  dehors  des 
yeux  supérieurs,  où  elle  est  couverte  d’un  léger  duvet  jau¬ 
nâtre;  labre  ferrugineux,  ponctué  et  à  peine  velu;  antennes 
brunâtres,  testacées  à  la  base  et  à  l’extrémité;  palpes  testacés. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête ,  également  très-brillant,  avec 
les  bords  latéraux  très -étroitement  testacés ,  deux  fois  et  demie 
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aussi  large  que  long,  largement  échancro  en  avant,  où  il  est 
plus  étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu 
est  coupé  presque  carrément,  et  les  côtés  un  peu  obliques  eu 
arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques 
et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  tronqués  au  sommet;  il  est  lisse  au  mi¬ 
lieu,  finement  et  peu  largement  ponctué  et  réticulé  sur  les 
côtés,  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet  jaunâtre ,  un  peu  plus 
largement  en  avant  qu’en  arrière.  Élytres  ovalaires,  tronquées 
un  peu  obliquement  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est 
aigu  et  un  peu  saillant,  et  l’interne  étroitement  arrondi;  elles 
sont  noires,  lisses,  très-brillantes,  finement  et  étroitement 
ponctuées,  réticulées  et  couvertes  d’un  léger  duvet  jaunâtre 
tout  le  long  du  bord  externe,  un  peu  plus  largement  en  ar¬ 
rière,  où  la  partie  réticulée  atteint  environ  le  milieu  de  la 
largeur  de  l’élytre.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des 
élytres  est  jaune.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  testacés. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  en  ce  qu’elles  sont  ternes, 
presque  imperceptiblement  réticulées,  et  qu’elles  offrent  en 
dehors  deux  petites  côtes  longitudinales  assez  saillantes,  abré¬ 
gées  en  avant  et  en  arrière. 

Il  se  trouve  à  Saint-Domingue. 

5.  Gyretes  Leionotus. 

Ohlongo-oi'alis ,  com’exus ,  nigro-œneus ,  nitidissimus ;  thoracis  et  ely- 
trorum  latevihus  dense  reticulato-punctatis  ochro-sericeis ,  margine 
inflexo  testaceo  ;  subtus  nigro-piceus,  pedibus  anoque  rufo-testaceis  ; 
eljtris  apice  recte  iruncatis,  nngulis  externis  vedde  obtusis.  c? 

Cybister  Leionotus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 

Femina  :  opaca,  subtilisSime  reticulato-strigosa;  elytris  costis  duabus 
vel  tribus  obsùletissimis ,  vix  conspicuis. 

Cybister  Pubescens.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 

Tome  VI.  y- y 
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Long.  6  millim.  Larg.  3  millim- 

Oyale,  à  peine  allongé  et  assez  convexe.  Tête  noire,  lisse, 
très-brillante  et  finement  réticulée  de  chaque  côté,  en  dehors 
des  yeux  supérieurs,  où  elle  est  couverte  d’un  léger  duvet 
jaunâtre;  labre  d’un  brun  noirâtre,  ponctué  et  à  peine  velu; 
antennes  noirâtres ,  ferrugineuses  à  la  base  et  à  l’extrémité; 
palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  égale¬ 
ment  très-brillant,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  très-légère¬ 
ment  sinueux  à  la  base ,  dont  le  milieu  est  coupé  presque  car¬ 
rément,  et  les  côtés  un  peu  obliques  en  arrière;  les  bords 
latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et  étroitement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  pos¬ 
térieurs  tronqués  au  Sommet;  il  est  lisse  au  milieu,  finement 
et  peu  largement  réticulé  et  ponctué  sur  les  côtés,  où  il  est 
couvert  d’un  léger  duvet  jaunâtre,  un  peu  plus  largement  en 
avant  qu’en  arrière.  Élytres  ovalaires,  tronquées  carrément 
à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  très-obtus  et  l’interne 
droit  et  nullement  émoussé;  elles  sont  noires,  lisses,  très- 
brillantes,  finement  ponctuées,  réticulées  et  couvertes  d’un 
léger  duvet  jaunâtre  tout  le  long  du  bord  externe,  étroitement 
en  avant  et  largement  en  arrière,  où  la  partie  réticulée  vient 
toucher  la  suture  dans  une  très-petite  étendue.  La  portion 
réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  ferrugineuse.  Le  dessous 
du  corps  d’un  noir  de  poix,  avec  la  bouche  et  les  derniers 
segments  de  l’abdomen  ferrugineux.  Les  pattes  d’un  testacé 
ferrugineux. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  en  ce  quelles  sont  ternes, 
presque  imperceptiblement  réticulées,  et  quelles  offrent,  sur 
le  milieu  du  disque ,  une  ou  deux  côtes  à  peine  saillantes. 

Cet  insecte  a  quelque  analogie  avec  le  précédent,  dont  il  a 
la  taille  et  la  forme;  il  eu  diffère  par  l’absence  de  bordure 
jaune,  par  les  élytres,  qui  sont  plus  largement  réticulées  en 
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arrière,  el  dont  l’angle  externe  cio  l’extrémité  est  très-obiiis, 
et  enfin  par  la  couleur  du  dessous  du  corps. 

Il  habite  le  Mexique. 


6.  Cyrf.tks  Cinctus. 


Oblongo-ovalis,  com'exus,  nigro-œneii.i ,  nitidissimus  ,  iridi-micans , 
,  luteo-marginatus  ;  thoracis  laterdius  et  elftrorum  angidis  exlernis 
posticis  dense  reticulato-punctaüs ,  ochro-sericeis  ;  thoracis  eljtrn- 
rumejue  margine  inflexo  luteo  ;  subtus  nigro-piceus ,  pedibus  et 
nno  rufo-testnceis ;  eiytris  apice  recte  truncatis,  angidis  externis 
fere  redis. 

Gyrinus  Cinctus.  Germ.  1ns.  Spec.  nov.  p.  33. 

Cybister  MargineUus.  Dej.  Cnt.  3®  édit.  p.  67. 


Long.  6  millim.  Larg.  3  millim. 


Ovale,  à  peine  allongé  et  convexe.  Tète  noire,  lisse,  très- 
brillante  et  finement  réticulée  de  chaque  côté,  en  dehors  des 
yeux  supérieurs,  où  elle  est  couverte  d’un  léger  duvet  jau¬ 
nâtre;  labre  noirâtre,  ponctué  et  à  peine  velu;  antennes 
noires,  ferrugineuses  à  la  base  et  à  l’extrémité;  palpes  ferru¬ 
gineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  également  très- 
brillant,  avec  les  bords  latéraux  très-étroitemeut  testacés , 
deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement  échancré 
en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  très-légèrement  sinueux  à  la 
base,  dont  le  milieu  est  coupé  presque  carrément  et  les  côtés 
un  peu  obliques  en  arx-ière  ;  les  bords  latéraux  presque  recti¬ 
lignes,  un  peu  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles 
antérieurs  peu  saillants  et  aigus ,  les  postérieurs  tronqués  au 
sommet;  il  est  lisse  au  milieu,  finement  et  étroitement  ponctué 
et  réticulé  sur  les  côtés,  où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet 
jaunâtre,  un  peu  plus  largement  en  avant  qu’en  arrière.  Élv- 
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très  ovalaii-os,  tronquées  carrément  à  l’extrémité',  dont  l’angle 
externe  est  presque  droit  et  à  peine  ouvert,  et  l’interne  droit 
et  un  peu  émoussé;  elles  sont  noires,  irisées  et  chatoyantes, 
lisses  ,  très-brillantes  et  finement  ponctuées,  réticulées  et  cou¬ 
vertes  d’un  léger  duvet  jaunâtre  vers  l’angle  postérieur  ex¬ 
terne;  la  partie  réticulée  représente  un  triangle  scalène  dont 
un  des  côtés  suit  le  bord  externe  dans  son  tiers  postérieur,  le 
second  marche  de  l’angle  externe  à  la  suture  qu’il  atteint, 
et  enfin  le  troisième  regarde  obliquement  la  suture.  La  portion 
réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  jaunâtre.  Le  dessous  du 
corps  d’un  noir  de  poix,  avec  la  bouche,  la  poitrine  et 
l’extrémité  de  l’abdomen  d’un  testacé  rougeâtre.  Pattes  tes- 
lacées. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Il  se  trouve  an  Brésil. 


7.  Gyretes  Morio.  Mihi, 

Ohlongo-ovalis ,  convexus ,  nigro-œneus ,  nitidissimus  ;  thoracis  et  dj- 
trorum  lateribus  dense  reticulato-punctatis ,  ochro-sericeis ,  murgine 
inflexo  rufo-testaceo  ;  subtus  ferrugineus;  eljtris  apice  recte  trun- 
cutis,  angulis  externis  Jere  rectis. 

Long.  6  I  millim.  Larg.  3  ^  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  convexe.  Tète  noire,  lisse,  très- 
brillante  et  finement  réticulée  de  chaque  coté,  en  dehors  des 
yeux  supérieurs,  où  elle  est  couverte  d’un  léger  duvet  jau¬ 
nâtre;  labre  d’un  testacé  ferrugineux,  ponctué  et  à  peine  velu; 
antennes  d’uti  brun  ferrugineux,  un  peu  plus  claires  à  la  base 
et  à  l’extrémité;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de 
la  tète ,  également  très-brillant ,  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit , 
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très-légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est  coupé 
presque  carrément  et  les  côtés  un  peu  obliques  en  arriére;  les 
bords  latéraux  presque  rectilignes  ,  un  peu  obliques  et  étroite¬ 
ment  rebordés  ;  les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  tronqués  au  sommet;  il  est  lisse  au  milieu,  et 
finement  et  peu  largement  ponctué  et  réticulé  sur  les  côtés, 
où  il  est  couvert  d’un  léger  duvet  jaunâtre,  un  peu  plus  large¬ 
ment  en  avant  qu’en  arrière,  Élytres  ovalaires,  tronquées 
carrément  à  l’extrémité,  dont  l’angle  externe  est  presque  droit 
et  un  peu  ouvert,  et  l’interne  droit  et  nullement  émoussé;  elles 
sont  noires,  irisées  et  chatoyantes,  lisses,  très-brillantes  et 
finement  ponctuées ,  réticulées  et  couvertes  d’un  léger  duvet 
jaunâtre  tout  le  long  du  bord  externe,  étroitement  en  avant 
et  largement  en  arrière,  où  la  partie  réticulée  vient  toucher  la 
suture  dans  une  petite  étendue.  La  portion  réfléchie  du  corselet 
et  des  élytres  est  testacée.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
ferrugineux. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente,  dont  elle 
diffère  à  peine;  elle  est  un  peu  plus  grande,  nullement  bordée 
de  jaune,  et  le  bord  externe  des  élytres  est  ponctué  et  réticulé 
dans  toute  son  étendue;  elle  a  aussi  le  labre  testacé,  et  la  partie 
inférieure  du  corps  moins  foncée. 

M.  Chevrolat  possède  une  paire  de  ce  Gyretes ,  qu’il  a  reçue 
de  la  Guadeloupe. 


8.  Gyretes  Levis. 

Oblongo-oi’alis ,  nigro-mieus,  nitidissimus  ;  thoraàs  et  eljrtrormn  late- 
ribus  dense  reticulato-punctatis ,  ochro-sericeis  ;  subtus  rufo-testa- 
ceus,  pedihus  anoque  palUdioribus  ;  elytvis  apice  paido  rotundatim 
truncatis ,  angulis  externis  obtusis. 

Gyretes  Leeis.  Briielé,  b^oy.  de  M.  d'Orbig.  dans  V Am. 
mérid.  vi.  p.  5?.. 


Cybistcr  Scitulus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  67. 


Loii!,'.  4  I  milliiTi.  Larg.  2  ^  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  convexe.  Tête  noire,  lisse,  très- 
brillante  et  finement  réticulée  de  chaque  côté  en  dehors  des 
yeux  supérieurs  ,  où  elle  est  couverte  d’un  léger  duvet  jau¬ 
nâtre;  labre  ferrugineux ,  ponctué  et  à  peine  velu;  antennes 
noirâtres,  ferrugineuses  à  la  base  et  à  l’extrémité;  palpes 
ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  également  très- 
brillant,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  très-légèrement 
sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est  coupé  presque  carrément 
et  les  côtés  un  peu  obliques  en  arrière;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et  étroitement  rebordés; 
les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
tronqués  au  sommet;  il  est  lisse  au  milieu,  finement  et  peu 
largement  ponctué  et  réticulé  sur  les  côtés,  où  il  est  couvert 
d’un  léger  duvet  jaunâtre,  un  peu  plus  largement  en  avant 
qu’en  arrière.  Élytres  ovalaires,  tronquées  presque  carrément 
et  un  peu  obliquement  à  l’extrémité,  dont  le  milieu  est  à  peine 
arrondi,  l’angle  externe  assez  ouvert,  et  l’interne  droit  et 
nullement  émoussé;  elles  sont  noires,  lisses,  très-brillantes, 
très-légèrement  chatoyantes  et  finement  ponctuées,  réticulées 
et  couvertes  d’un  léger  duvet  jaunâtre  tout  le  long  du  bord 
externe,  étroitement  en  avant  et  largement  en  arrière,  où  la 
partie  réticulée  vient  toucher  la  suture  dans  une  très-petite 
étendue.  La  portion  réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  ferru¬ 
gineuse.  Le  dessous  du  corps  ferrugineux,  avec  l’extrémité  de 
l’abdomen  et  les  pattes  testacées. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  la  simplicité  des 
pattes  antérieures. 

I!  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  précédent,  dont  il  ne 
diffère  que  par  sa  taille  environ  trois  fois  plus  petite,  et  par 
l’extrémité  des  élytres  qui  est  très-faiblement  arrondie. 

Il  se  trouve  au  Brésil. 


PORRORHYNCHÜS. 


VI.  PORRORHYNCHUS.  Laporte. 


ÏRiGONüCHEiLUS.  Dejcari  (inédil). 


Ijtbro  valde  povrecto ,  antice  fere  acuto  ;  abdominis  segmento  anali 
rotimdato. 


Corps  ovalaire,  médiocrement  convexe.  Épistoine  légère¬ 
ment  échancré.  Labre  triangulaire,  très-fortement  avancé, 
terminé  en  pointe  mousse  et  cilié.  Menton  profondément 
échancré,  avec  une  très-légère  saillie  arrondie  au  milieu  de 
l’échancrure.  Dernier  article  des  antennes  tronqué  presque 
carrément.  Les  trois  premiers  articles  des  palpes  maxillaires  très- 
petits,  le  dernier  un  peu  plus  court  que  les  trois  autres  réunis 
et  tronqué.  Languette  large,  légèrement  échancrée.  Les  deux 
premiers  articles  des  palpes  labiaux  très-petits,  le  dernier  plus 
long  que  les  deux  autres  réunis  et  tronqué.  Pattes  antérieures 
très-longues;  leurs  jambes  un  peu  élargies  en  avant;  tous  les 
articles  de  leurs  tarses,  dans  les  mâles,  dilatés  en  une  palette 
allongée  et  garnie  en  dessous  de  petites  brosses  soyeuses.  Les 
pattes  intermédiaires,  à  très-peu  de  chose  près,  aussi  rappro¬ 
chées  des  antérieures  que  des  postérieures.  Dernier  segment 
de  l’abdomen  aplati  et  étroitement  arrondi  à  son  extrémité. 

Ce  genre ,  déjà  indiqué  par  M.  le  comte  Dejean  sous  le  nom 
de  Trigonocheilus ,  a  été  décrit  pour  la  première  fois  par  M.  de 
Laporte  dans  ses  Études  entomolagiques  ;  il  ne  renferme  jusqu’à 
ce  jour  qu’une  seule  espèce  qui  se  trouve  à  Java. 


I.  PORRORHYNCHUS  MaRGINATUS. 

Oblongo-oi’cdis ,  dnrso  anivexus ,  supra  olieaceo-œnem ,  lutco-limhatus  ; 
subtus  paUide  tcstnccus;  clytris  apice  utrinrjue  hispinosis. 
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PORRORHYKCUUS. 


Porrorhynchus  Marginatus.  Lap.  Étud.  ent.  p.  108. 

Brullé.  Hist.  nat.  des  Ins.  v.  p.  o.3g. 

Tr/gonocheilus  Rostratus.  nE  Haan-Dej.  Cat.  3®  édit.  pag. 


Long.  16  à  20  millim.  Larg.  gà  ii  millim. 

Ovale,  légèrement  allongé,  un  peu  plus  étroit  en  avant  et 
convexe  au  milieu.  Tête  olivâtre,  lisse,  brillante  et  irisée,  avec 
une  petite  bordure  jaune  en  dehors  des  yeux  supérieurs; 
labre  lisse;  antennes  noirâtres;  palpes  testaeés.  Corselet  de  la 
couleur  de  la  tête,  également  irisé,  avec  les  bords  latéraux 
jaunes,  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  é.chancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  sinueux  à  la 
base,  dont  le  milieu  est  légèrement  arrondi  et  les  côtés  un  peu 
obliques  en  arrière;  les  bords  latéraux  rectilignes,  obliques 
et  à  peine  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  également  aigus;  il  est  lisse  et  brillant 
au  milieu,  un  peu  glauque  sur  les  côtés,  où  il  est  couvert  de 
petits  points  très-écartés  et  à  peine  visibles.  Élytres  ovalaires, 
convexes  au  milieu  et  en  avant,  déprimées  sur  les  côtés  et  en 
arrière,  arrondies  à  l’extrémité,  où  elles  sont  armées  chacune 
de  deux  épines,  l’une  au  milieu  très-saiHante,  l’autre  en  dehors 
un  peu  moins  longue;  elles  sont  olivâtres,  un  peu  irisées, 
lisses  et  brillantes  au  milieu,  glauques  et  très-finement  ponc¬ 
tuées  sur  les  côtés,  avec  les  bords  latéraux  jaunes,  très-étroi- 
tement  noirâtres  en  dehors  et  dentés  en  scie  dans  leur  moitié 
postérieure;  la  bordure  jaune  n’atteint  pas  tout  à  fait  en  ar¬ 
rière  la  petite  épine  externe,  et  est  souvent  interrompue  à  son 
tiers  antérieur.  Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un 
tostacé  très-pâle;  la  base  des  jambes  antérieures  et  leurs  tarses 
rembrunis. 

fl  SC  trouve  à  Java. 


UINKUTES. 


VII.  DIJNEUTES.  Mac  Leay. 

Gybinüs.  Linné,  Pubricius,  Olivier.  Cïclinüs.  Kirhy.  Dineutes. 

Mac  Leay,  Brullé.  Cyclotjs.  Eschscholtz.  (inédit.) 

Lnbro  transverso ,  rotundato;  abdominis  segmenta  annli  rotundato. 

Corps  ovalaire,  généralement  déprimé.  Épistome  à  peine 
échancré.  Labre  très-légèrement  saillant,  arrondi  en  avant  et 
cilié.  Menton  fortement  échancré,  avec  une  saillie  cà  peine 
sensible  au  milieu  de  l’échancrure.  Dernier  article  des  an¬ 
tennes  tronqué  obliquement.  Les  trois  premiers  articles  des 
palpes  maxillaires  très-petits,  le  dernier  presque  aussi  long 
que  les  trois  autres  réunis.  Languette  large ,  légèrement  échan- 
crée.  Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  très-petits, 
le  dernier  plus  long  que  les  deux  autres  réunis  et  tronqué. 
Pattes  antérieures  très-longues;  leurs  jambes  un  peu  élargies 
en  avant;  tous  les  articles  de  leurs  tarses,  dans  les  mâles,  di¬ 
latés  en  une  palette  allongée  et  garnie  en  dessous  de  petites 
brosses  soyeuses.  Les  pattes  intermédiaires,  à  très-peu  de 
chose  près,  aussi  rapprochées  des  antérieures  que  des  posté¬ 
rieures.  Dernier  segment  de  l’abdomen  aplati  et  arrondi  à  son 
extrémité. 

Mac  Leay,  Annulosa  Javanica,  a  le  pi’emier  séparé  ce  genre 
des  autres  Gyrins.  Eschscholtz,  dans  son  travail  inédit,  ne 
pouvant  saisir  les  caractères  trop  vagues  assignés  par  Mac 
Leay  à  son  genre  Dineutes,  a  lui-même  créé  ,  avec  les  insectes 
qui  en  font  partie,  une  coupe  générique  particulière  qu’il 
nomma  Cyclous.  J’avoue  que,  moi-même,  peu  satisfait  des  ca¬ 
ractères  des  Dineutes  de  Mac  Leay,  je  n’aurais  pas  adopté  ce 
genre,  s’il  n’avait  été  depuis  confirmé  et  décrit  par  M.  Brullé 
dans  V Histoire  naturelle  des  Insectes. 

Les  Dineutes  sont  assez  nombreux,  et,  à  l’exclusion  de 
1  Europe,  se  trouvent  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
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I.  Dineutes  Polxtus. 


Ovalis ,  com'exiusculus ,  supra  œneo-oUvaceus ,  nitidus  ,  Icevis;  elytris 
postice  rotundatis ,  pone  apicem  vix  undidato-emarginatis  ;  subtus 
ferrugineus. 


Dineutes  Poliius.  Mac-Leay.  Ann.  Tav.  p.  i33.  édit.  Lequien. 
Cyclous  Major.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Long.  18  à  2ï  millim.  Larg.  10  à  ii  |  iniUim. 


Ovale,  convexe  au  milieu  et  déprimé  sur  les  côtés.  Tête 
d’un  brun  olivâtre  un  peu  bronzé,  lisse  et  brillante;  antennes 
noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tête ,  brillante  au  milieu ,  glauque  et  bleuâtre  sur  les  côtés, 
trois  fois  environ  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avant,  où  il  est  plus  étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant  un 
peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  sinueux  à  la  base,  dont  le 
milieu  et  les  côtés  sont  largement  arrondis;  les  bords  latéraux 
à  peine  arrondis  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  lé¬ 
gèrement  émoussés  au  sommet.  Élytres  ovalaires,  convexes  au 
milieu  et  un  peu  déprimées  sur  les  côtés,  arrondies  à  l’extré- 
milé,  où  elles  offrent,  à  leur  point  de  réunion  ,  un  angle  ren¬ 
trant  très-sensible;  les  bords  latéraux  sont  un  peu  comprimés 
et  tranchants,  un  peu  abaissés  et  très-légèrement  échancrés 
tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité;  elles  sont  d’un  brun 
olivâtre  bronzé,  lisses  et  brillantes,  avec  une  bande  longitudi¬ 
nale  glauque,  bleuâtre,  à  peine  visible,  placée  un  peu  en  de¬ 
dans  du  bord  externe  et  abrégée  en  arrière.  Tout  le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  foncé, 
il  se  trouve  à  Java. 
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2.  Dineütes  Grandis. 

(h’alis  ,  com’exiusculus  ,  supra  viridi-olivaceus ,  vix  œnro-micans  , 
nitididus  ,  subtilissime  punctato-reticulatus  ;  elytris  obsoletissiine 
sukato-sirialis ,  postice  rotundalis ,  pone  apicem  vix  undulato- 
emarginütis  ;  subtus  nigro-ferrugineus. 

Gjrinus  Grandis.  Keuo.  Symb.  phys.  tab.  34-  fig-  67. 

Cyclous  Varions.  Dej.  Cat.  3®  édit.  66. 


Long.  i5  à  18  millim.  Larg.  y  à  11  millim. 

Ovale,  un  peu  raccourci  et  légèrement  convexe.  Tète  d’un 
vert  olivâtre  un  peu  bronzé,  avec  le  labre,  l’épistome  et  le 
tour  des  yeux  d’un  vert  cuivreux  ;  elle  est  presque  impercepti¬ 
blement  pointillée  ;  antennes  et  palpes  noirâtres.  Corselet  de 
la  couleur  de  la  lête,  légèrement  brillant  au  milieu,  glauque 
et  bleuâtre  sur  les  eôtés,  trois  fois  environ  aussi  large  que 
long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  le 
bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  lête, 
sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est  arrondi  et  les  côtés 
coupés  presque  carrément;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis 
et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  un  peu  prolongés  en  arrière  et 
émoussés  au  sommet;  il  est  presque  imperceptiblement  poin¬ 
tillé.  Élytres  ovalaires,  légèrement  convexes,  largement  ar¬ 
rondies  à  l’extrémité ,  où  elles  offrent ,  à  leur  point  de  réunion , 
un  angle  rentrant  très-sensible;  les  bords  latéraux  sont  un 
peu  comprimés  et  tranchants,  un  peu  abaissés  et  à  peine  visi¬ 
blement  échancrés  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité; 
elles  sont  d’un  vert  olivâtre  un  peu  bronzé,  légèrement  bril¬ 
lantes  au  milieu,  glauques  et  souvent  bleuâtres  sur  les  côtés, 
presque  imperceptiblement  pointillées,  et  offrent,  en  outre, 
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sept  ou  huit  sillons  longitudinaux  à  peine  marqués,  les  ex¬ 
ternes  souvent  entiers,  et  les  internes  abrégés  en  avant.  Tout 
le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  noir  de  poix  un  peu 
ferrugineux. 

Il  varie  du  vert  olivâtre  un  peu  bronzé  au  noir  presque 
franc. 

Il  se  trouve  dans  la  haute  Égypte,  en  Nubie  et  au  mont 
Sinaï. 


3.  Dineutes  Proximus. 


Ohlongo-ovalis ,  depressus ,  antice  vcdde  angustior ,  supra  nigra- 
olU'aceus,  vix  cœruleo-cupreo-varians,  subtUe  punctulatus^  nitidulus; 
eljtris  postice  rotundatis ,  pone  apicem  vix  undulato-emarginatis  , 
subtus  nigro-ferrugineus. 

Cyclous  Proximus.  Düp.-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Cyclous  Aterrimus.  Dup.-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Long.  17  à  19  millim.  Larg.  10  à  ii  inillim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  plus  étroit  en  avant  et  assez  forte¬ 
ment  déprimé.  Tête  d’un  noir  olivâtre,  à  reflet  bronzé  et 
bleuâtre;  elle  est  lisse  et  un  peu  brillante;  antennes  noirâtres, 
avec  le  dernier  article  souvent  ferrugineux  à  l’extrémité; 
palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  légère¬ 
ment  brillant  au  milieu,  glauque  sur  les  côtés,  trois  fois  en¬ 
viron  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’ar¬ 
rondissant  sur  la  tête,  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est 
arrondi  et  les  côtés  un  peu  obliques  en  arrière  et  un  peu 
arrondis;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obli- 
(jues  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés  au 
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sommet;  il  est  entièrement  couvert  de  points  enfoncés  très- 
fins  et  peu  serrés.  Élytres  ovalaires,  plus  étroites  en  avant, 
déprimées, arrondies  à  l’extrémité, où  elles  offrent,  à  leur  point 
de  réunion  ,  un  angle  rentrant  très-sensible;  les  bords  latéraux 
sont  comprimés  et  tranchants,  un  peu  abaissés  et  à  peine 
échancrés  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité ,  un  peu 
plus  sensiblement  dans  les  femelles;  elles  sont  d’un  noir  oli¬ 
vâtre,  à  reflet  bronzé  et  bleuâtre,  à  peine  brillantes  au  milieu, 
très-légèrement  glauques  sur  les  côtés,  et  entièrement  cou¬ 
vertes  de  petits  points  enfoncés  peu  serrés,  et  d’autant  moins 
qu’ils  s’éloignent  davantage  de  la  partie  interne  de  la  base. 
Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  noir  de  poix 
un  peu  ferrugineux;  les  pattes  intermédiaires  et  postérieures 
plus  claires. 

Il  varie  du  brun  olivâtre  un  peu  bronzé  au  noir  presque 
franc. 

Il  se  trouve  à  Madagascar. 


4.  Dineutes  Præmorsus. 


Oblongo-ova/is ,  depressiusculus ,  antice  angustior,  supra  nigro-oliva- 
ceus,  vix  ceerulea-cupreo-varianSi  subtilissime  sparsim  punctulatus^ 
nitidulus  ;  elytris  postice  rotundatis ,  porte  apicem  in  mare  vix 
undulalo-emarginatis  ^  valde  in  femina,  cum  apice  ipso  denticulato  ; 
^ubtus  ferrugineus ,  abdominis  marginibus  ,  ano  pedibusque  inter- 
mediis  et  posticis  pallidioribus. 

Gjrinus  Præmorsus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  p.  27$. 

Forsb.  Nqv.  act.  Ups.  vm.  p.  3o2. 

Brüllé.  Hist.  nat.  des  Ins.  v.  p.  240. 

Gyrinus  Indus.  Fab.  Ent.  Syst.  supp.  p.  65. 

Cyclous  Emarginatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 


Var.  p.  Major,  œneo-olivaccus infra  pallidior. 
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Cyclûus  Olivaceus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 


Long.  i3  à  i8  millim.  Larg.  7  |  à  lo  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé,  un  peu  plus  étroit  en  avant  et  dé¬ 
primé.  Tète  d’un  noir  olivâtre,  à  reflet  bronzé  et  bleuâtre, 
lisse  et  un  peu  brillante;  antennes  noirâtres;  palpes  ferru¬ 
gineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  légèrement  bril¬ 
lant  au  milieu,  à  peine  glauque  sur  les  côtés,  trois  fois 
environ  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant, 
où  il  est  plus  étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en 
s’arrondissant  sur  la  tête,  légèrement  sinueux  à  la  base,  dont 
le  milieu  est' arrondi  et  les  côtés  coupés  presque  carrément; 
les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés  au  sommet; 
il  est  couvert  de  points  enfoncés,  presque  imperceptibles  et 
assez  écartés.  Élytres  ovalaires,  un  peu  plus  étroites  en  avant, 
déprimées,  arrondies  à  l’extrémité,  où  elles  offrent,  à  leur 
point  de  réunion,  un  angle  rentrant  très-sensible;  les  bords 
latéraux  sont  comprimés  et  tranchants,  un  peu  abaissés  et  à 
peine échancrés  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité;  elles 
sont  d’un  noir  olivâtre ,  à  reflet  bronzé  et  bleuâtre ,  légèrement 
brillantes,  à  peine  glauques  sur  les  côtés,  et  couvertes  de  points 
enfoncés  très-petits,  presque  imperceptibles  ,  assez  écartés 
et  régulièrement  répandus  sur  toute  leur  surface.  La  portion 
réfléchie  du  corselet  et  des  élylres  ferrugineuse.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  foncé,  avec 
l’extrémité  et  les  parties  latérales  de  l’abdomen,  ainsi  que  ies 
pattes  intermédiaires  et  postérieures,  toujours  plus  claires. 

Les  femelles  sont  plus  petites  que  les  miles,  plus  étroites, 
plus  allongées,  généralement  aussi  plus  noires,  et  ont  l’extré- 
mite  des  élytres  assez  fortement  échancrée  en  dehors,  et  armée 
en  dedans  d’une  petite  dent  très-mousse. 


niNF.UTF.S. 


7^7 

La  var.  ^  cst^liis  grande,  d’un  brun  olivâtre  moins  foncé, 
et  a  le  dessous  du  corps  presque  testacé. 

Il  diffère  du  précédent  par  sa  taille  généralement  plus  petite, 
la  base  du  corselet  moins  sinueuse,  les  points  enfoncés  des 
élytres  beaucoup  plus  fins,  plus  écartés  et  répandus  régulière¬ 
ment  sur  toute  leur  surface,  et  enfin  par  le  dessous  du  corps 
qui  est  d’une  autre  couleur. 

Il  se  trouve  à  Bourbon,  à  l’île  de  France  et  aux  Indes 
orientales. 


5.  Dineutes  Micans. 

Ovalis ,  depressiusculus ,  supra  brunneo-olwaceus ,  œneo-micans ,  niti- 
dissimus,  lœuis;  eljtris  po.itice  rotundatis ,  porte  apicem  vix  iindu- 
lato-emarginatis ,  fascia  lata  laterali  griseo-cupreo-varians  ;  subtiis 
nigro-ferrugineus. 

Gyrinus  Micans.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  p.  275. 

Forsb.  Nov.  act.  Ups.  vin.  p.  3o6. 

Cyclous  Micans.  Dej.  Cat.  3“  édit.  p.  66. 

Long.  i5  millim.  Larg.  8  7  millim. 

Ovale,  un  peu  raccourci,  convexe  au  milieu  et  déprimé  sur 
les  côtés.  Tète  d’un  brun  olivâtre,  à  reflet  cuivreux,  avec  le 
labre,  le  bord  antérieur  et  les  angles  de  l’épistome  cuivreux; 
elle  est  lisse  et  très-brillante;  antennes  noirâtres,  ferrugineuses 
à  l’extrémité;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tête,  très-brillant  au  milieu,  un  peu  glauque,  bleuâtre 
et  cuivreux  sur  les  côtés,  nu  peu  moins  de  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s  arrondissant 
sur  la  tête,  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est  arrondi  et  les 
côtés  également  un  peu  arrondis;  les  bords  latéraux  très- 
légèrement  arrondis  et  étroitement  rebordés;  les  angles  an  té- 
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rieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  un  peu  ouverts  et 
émoussés  au  sommet.  Élytres  ovalaires,  convexes  au  milieu  et 
en  avant,  déprimées  sur  les  côtés  et  en  arrière,  largement  ar¬ 
rondies  à  leur  extrémité,  où  elles  offrent,  à  leur  point  de 
réunion,  un  angle  rentrant  très-sensible;  les  bords  latéraux 
sont  comprimés  et  tranchants,  un  peu  abaissés  et  très-légère¬ 
ment  échancrés  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité ,  un 
peu  plus  sensiblement  dans  les  femelles;  elles  sont  d’un  noir 
olivâtre  métallique,  lisses  et  très-brillantes  au  milieu,  avec  une 
large  bande  chatoyante  d’un  gris  bleuâtre  un  peu  cuivreux, 
placée  un  peu  en  dedans  du  bord  externe,  occupant  toute  la 
longueur  de  l’élytre  et  le  plus  souvent  interrompue  en  arrière. 
Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  noir  de  poix  un 
peu  ferrugineux.  Les  pattes  intermédiaires  et  postérieures 
ferrugineuses. 

Il  se  trouve  à  la  côte  de  Guinée  et  aux  Indes  orientales. 


6.  Dineutes  Vittattjs. 

Oi'alis ,  depressiusculus  ^  supra  brunneo-olivaceus ,  umeomicans ,  niti- 
dissimus ,  sparsim  subtilissime  punctulatus  ;  eljtris  obsoletissime 
striatis ,  postice  rotundatis ,  pone  apicem  fere  integris ,  vitta  an- 
gusta  laterali  cuprea  ;  subtus  ferrugineus. 

Gyrinus  Viltatus.  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  82. 

Cyclous  Vittatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Long.  i5  millim.  Larg.  8  |  millim. 

Ovale,  un  peu  raccourci,  convexe  au  milieu  et  déprimé  sur 
les  côtés.  Tête  d’un  brun  olivâtre  à  reflet  bronzé,  avec  le 
labre,  le  bord  antérieur  et  les  angles  de  l’épistome  d’un  vert 
bronzé;  elle  est  lisse  et  brillante;  antennes  noirâtres;  palpes 
ferrugineux,  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de 
la  tète,  lisse  et  brillant  au  milieu,  à  peine  glauque  sur  les 
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cotes,  trois  fois  environ  aussi  large  que  long,  largement  échan- 
cré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant 
un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  légèrement  sinueux  à  la 
base,  dont  le  milieu  est  à  peine  arrondi  et  les  côtés  un  peu 
obliques  en  arrière;  les  bords  latéraux  très-légèrement  arron¬ 
dis  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants 
et  aigus,  les  postérieurs  à  peine  prolongés  en  arrière  et  tron¬ 
qués  au  sommet.  Élytres  ovalaires,  convexes  au  milieu  et  en 
avant,  déprimées  sur  les  côtés  et  en  arrière,  largement  arron¬ 
dies  à  leur  extrémité,  où  elles  offrent,  à  leur  point  de  réunion, 
un  angle  rentrant  très-sensible;  les  bords  latéraux  sont  com¬ 
primes  et  tranchants,  un  peu  abaissés  et  à  peine  visiblement 
e'chancrés  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l'extrémité;  elles  sont 
d  un  brun  olivâtre  un  peu  bronzé,  avec  une  petite  bande  lon¬ 
gitudinale  cuivreuse,  étroite,  placée  un  peu  en  dehors  du 
milieu  de  l’élytre  et  n’occupant  que  les  deux  tiers  antérieurs; 
toute  leur  surface  est  couverte  de  points  enfoncés  très-petits, 
à  peine  perceptibles  et  écartes;  elles  offrent,  en  outre,  six  ou 
sept  stries  longitudinales  très-peu  visibles,  surtout  les  internes. 
Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  ferrugineux;  les  jambes 
intermédiaires  et  postérieures  testacées. 

Il  ressemble  un  peu  ad  précédent  par  la  taille  et  la  forme; 
mais  il  en  diffère  en  ce  qu’il  est  moins  brillant,  que  les  élytres 
sont  finement  ponctuées,  et  que  la  bande  qu’elles  offrent  sur  le 
disque  est  beaucoup  plus  étroite,  abrégée  en  arrière,  plus 
franchement  cuivreuse  et  moins  chatoyante;  le  dessous  du 
corps  est  aussi  plus  ferrugineux. 

Il  habite  les  États-Unis  d’Amérique. 


7.  Dweütes  Æreüs. 

Ovalis,  paulo  oblongus ,  convexiiisculus ,  supra  nigro-olivaceus ,  vue 
reneus  ,  fere  opacus,  subtilissime  dense  punctulatus,  punctisque  non 
nullis  sparsis  paulo  majoribus  ;  elytris  tenue  striatis ,  postice  rotun- 
dntts ,  serralis,  pane  npiceni,  m  mare,  leader  undulato-emarginalis. 
Tome  FI.  /.q 
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paulo  nmgis  in  feminu,  cum  apice  ipso  vix  prominulo  ;  subtus  nigro- 
piceus. 

Gyrinus  Æreus.  Rlug.  Symb.  phys.  t.  34.  fig.  8. 

Cyclous  Ægyptiacus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 


Long.  12  à  i3  millim.  Larg.  6  |  à  7  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  peu  convexe.  Tète  d’un  noir  oli¬ 
vâtre,  à  léger  reflet  métallique,  avec  le  labre,  le-bord  antérieur 
et  les  angles  de  l’épistome  cuivreux;  elle  est  couverte  de  rides 
irrégulières  et  de  quelques  points  peu  visibles;  antennes  et 
palpes  noirâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  à  peine 
bronzé,  très-peu  brillant  au  milieu,  glauque  sur  les  côtés, 
trois  fois  environ  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en 
avantj  où  il  est  plus  étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant  un 
peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  légèrement  sinueux  à  la  base, 
dont  le  milieu  est  arrondi  et  les  côtés  coupés  presque  carré¬ 
ment;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques 
et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés  au  sommet; 
il  est  couvert  d’une  ponctuation  très-fine  et  très-serrée,  et 
offre,  en  outre,  quelques  autres  points  un  peu  plus  forts  et 
très- écartés. Ély très  ovalaires,  peu  convexes,  arrondies  et  den- 
ticulées  en  scie  à  l’extrémité,  où  elles  offrent,  à  leur  point  de 
réunion,  un  angle  rentrant  peu  sensible;  les  bords  latéraux 
sont  un  peu  comprimés  et  tranchants,  un  peu  abaissés  et  à 
peine  échancrés  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité;  elles 
sont  d’un  noir  olivâtre  à  peine  bronzé ,  légèrement  brillantes 
au  milieu,  glauques  sur  les  côtés,  couvertes  d’une  ponctuation 
très-fine  et  très-serrée,  et  de  quelques  autres  points  un  peu  plus 
forts  et  très-écartés  ;  elles  offrent,  en  outre,  sept  ou  huit  stries 
longitudinales  peu  marquées,  surtout  les  internes.  Tout  le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  noir  de  poix  à  peine 
ferrugineux,  avec  les  tarses  intermédiaires  et  postérieurs 
testacés. 


DIKEUTE5. 


Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  l’extrémité  des  élytres 
qui  est  un  peu  plus  fortement  échancrée  en  dehors,  et  dont 
l’angle  interne  est  un  peu  saillant  en  arrière. 

Il  se  trouve  dans  la  haute  Égypte,  en  Nubie  et  aux  îles  du 
cap  Vert. 


8.  Dineütes  Africanus.  Mihi. 


Oblongo-ovalis ,  convexiusculus ,  supra  brunneo-oli.  acetis ,  œnescens , 
nitidulus,  vix  conspicue  dense  punctulatus ,  punctisque  non  nulUs 
sparsis  paulo  majoribus  ;  elytris  striatulis ,  postice  rotundalis  , 
pone  apicem  leviter  undalato-emarginatis ;  subtus  nigro-piceus. 

Long.  \[^  i  millim.  Larg.  8  millim. 


Ovale,  un  peu  allongé  et  légèrement  convexe.  Tête  d’un 
brun  olivâtre,  à  léger  reflet  métallique,  avec  le  labre,  le  bord 
antérieur  et  les  angles  de  l’épistome  cuivreux;  elle  est  couverte 
de  rides  légères  et  de  quelques  points  à  peine  perceptibles;  an¬ 
tennes  et  palpes  noirâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
assez  brillant  au  milieu,  glauque  sur  les  côtés,  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  très- 
étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant 
sur  la  tête,  légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est  ar¬ 
rondi  et  les  côtés  CO ujîés  presque  carrément;  les  boi’ds  latéraux 
presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et  étroitement  rebordés  ; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits  et  émoussés  au  sommet  ;  il  est  couvert  d’une 
ponctuation  très-fine,  très-serrée,  à  peine  perceptible,  et  offre, 
en  outre,  quelques  autres  points  un  peu  plus  forts  et  très- 
écartés.  Élytres  ovalaires,  légèrement  convexes,  arrondies  à 
l’extrémité,  où  elles  offrent ,  à  leur  point  de  réunion,  un  angle 
rentrant  très-sensible;  les  bords  latéraux  sont  un  peu  compri¬ 
més  et  tranchants,  abaissés  et  légèrement  échancrés  tout  à  fait 
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en  arrière  près  de  l’extrémité,  un  peu  plus  sensiblement  dans 
les  femelles  ;  elles  sont  d’un  brun  olivâtre  légèrement  bronzé, 
assez  brillantes  au  milieu,  glauques  et  bleuâtres  sur  les  côtés, 
couvertes  d’une  ponctuation  très-fine,  très-serrée  et  à  peine 
perceptible ,  et  de  quelques  autres  points  un  peu  plus  forts  et 
très-écartés ;  elles  offrent,  en  outre,  sept  ou  huit  stries  lon¬ 
gitudinales  à  peine  marquées  et  presque  imperceptibles,  sur¬ 
tout  en  avant  et  en  dedans.  Tout  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  d’un  noir  de  poix  un  peu  ferrugineux,  avec  les  jambes 
intermédiaires  et  postérieures,  ainsi  que  leurs  tarses,  testacés. 

Il  ressemble  un  peu  au  D.  Æreus,  mais  il  est  plus  grand, 
moins  déprimé,  un  peu  plus  allongé,  plus  finement  pointillé 
et  plus  brillant;  les  élylres  sont  plus  largement  arrondies  à 
l’extrémité,  offrent  un  angle  rentrant  plus  sensible,  ne  sont 
pas  denticulées  en  scie,  et,  à  très-peu  de  chose  près,  sem¬ 
blables  dans  les  deux  sexes.  Il  a  aussi  quelque  analogie  avec 
le  Prœmorsus ,  mais  il  s’en  distingue  essentiellement  par  sa 
forme  moins  réticulée  en  avant,  la  ponctuation  très-fine  et  très- 
serrée  qui  le  couvre  entièrement,  et  en  ce  que  les  femelles 
sont  presque  semblables  aux  mâles,  et  n’offrent  pas,  comme 
dans  cette  espèce,  une  petite  dent  mousse  à  l’angle  intérieur 
de  l’extrémité  des  élytres. 

Il  a  été  rapporté  de  la  Cafrerie  par  M.  Delalande,  et  fait 
partie  de  la  collection  du  Muséum. 


9.  Dineutes  Indicus.  Gory. 

Oi'alis ,  depressiusculus ,  supra  brunneo-olivaceus ,  aineo-mieans  ,  niti- 
dulus ,  subtdissime  punctulatus ,  punctisque  non  nullis  paulo  majo- 
ribus;  elytris  leviter  striatis ,  postice  rotundatis ,  pone  apicem  vix 
undulato-emarginatis  ;  subtus  nigro-piceus. 

Long.  12  i  à  i3  millim.  Larg.  7  j  à  y  f  millim. 

Ovale  et  assez  sensiblement  déprimé.  Tête  d’un  brun  oli- 
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vâtre,  à  léger  reflet  métallique  et  bleuâtre,  avec  le  labre, 
l’épistome  et  le  contour  des  yeux  cuivreux;  elle  est  légèrement 
ridée  et  couverte  d’une  ponctuation  très-fine  et  très-serrée- 
antennes  et  palpes  noirâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête, 
assez  brillant  au  milieu,  glauque  sur  les  côtés,  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus 
étroit,  légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est  arrondi 
et  les  côtés  coupés  presque  carrément;  les  bords  latéraux 
presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et  étroitement  rebordés; 
les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs 
presque  droits  et  émoussés  au  sommet;  il  est  couvert  d’une 
ponctuation  très-fine  et  très-serrée,  et  offre,  en  outre,  quel¬ 
ques  autres  points  un  peu  plus  forts,  très-écartés  et  à  peine 
perceptibles.  Élytres  assez  régulièrement  ovalaires,  sensible¬ 
ment  déprimées,  arrondies  à  l’extrémité,  où  elles  offrent,  à 
leur  point  de  réunion,  un  angle  rentrant  très-sensible;  les 
bords  latéraux  sont  comprimés  et  tranchants,  abaissés  et  très- 
légèrement  échancrés  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité, 
un  peu  plus  sensiblement  dans  les  femelles;  elles  sont  d’un 
brun  olivâtre,  à  léger  reflet  métallique  et  bleuâtre,  assez  bril¬ 
lantes  au  milieu,  un  peu  glauques  sur  les  côtés,  couvertes 
d’une  ponctuation  très-fine  et  très-serrée,  et  de  quelques  autres 
points  plus  forts  et  très-écartés;  elles  offrent,  en  outre,  sept 
ou  huit  stries  longitudinales  peu  marquées,  surtout  les  in¬ 
ternes.  Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  noir  de 
poix  à  peine  ferrugineux,  avec  les  jambes  intermédiaires  et 
postérieures,  ainsi  que  leurs  tarses,  testacés. 

Il  ressemble  beaucoup  à  VÆreus,  dont  il  se  distingue  par  sa 
forme  un  peu  plus  courte  et  plus  déprimée,  et  par  l’absence 
de  dentelure  à  l’extrémité  des  élytres,  qui  est  plus  largement 
arrondie  et  à  peu  près  semblable  dans  les  deux  sexes;  il  est 
aussi  d’un  brun  olivâtre  moins  foncé.  Il  diffère  de  X Af ricanas 
par  sa  forme  beaucoup  plus  raccourcie  et  plus  déprimée  ,  ainsi 
que  par  sa  taille  un  peu  plus  petite. 

11  se  trouve  aux  Indes  orientales ,  et  fait  partie  de  la  collec¬ 
tion  du  Muséum  et  de  celle  de  M.  Gory. 
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10.  Dineutes  Punctatüs. 

Oblongo-ovalis ,  depressiusculus ,  supra  brunneo-olU’aceus  ,  vix  œneits , 
nitidulus,  subtdissime  reticulato^punctulatus  punctisque  non.  nullis 
majoribus  sparsis  ;  elytris  striis  irregulariter  undulatis  leviter  im- 
pressis,  postice  rotundatis ,  pone  apicem  vix  undulato-emarginatis  ; 
subtus  nigro-piceus , 

Cyclous  Punctatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66, 


Long.  i3  inillim.  Larg.  6  |  millim. 

Ovale,  assez  allongé  ef  déprimé.  Tête  d’nn  brun  olivâtre,  à 
léger  reflet  métallique,  avec  le  labre,  le  bord  antérieur  et  les 
angles  de  l’épistome  cuivreux  ;  elle  est  couverte  de  rides  irré¬ 
gulières  et  de  quelques  points  assez  visibles;  antennes  et  palpes 
noirâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  à  peine  bronzé, 
très-peu  brillant  au  milieu,  glauque  sur  les  côtés,  trois  fois 
environ  aussi  large  que  long,  largement  échancré  en  avant,  où 
il  est  plus  étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’ar¬ 
rondissant  sur  la  tête,  légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le 
milieu  est  arrondi  et  les  côtés  coupés  presque  carrément;  les 
bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et  étroite¬ 
ment  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits  et  à  peine  émoussés  au  sommet; 
il  est  presque  imperceptiblement  pointillé  et  réticulé,  et  offre, 
en  outre,  quelques  points  enfoncés  assez  forts,  assez  écartés 
et  très-visibles.  Élytres  ovalaires,  assez  allongées,  très-légère¬ 
ment  convexes  au  milieu  et  en  avant,  déprimées  en  arrière  et 
sur  les  côtés,  arrondies  à  l’extrémité,  où  elles  offrent,  à  leur 
point  de  réunion,  un  angle  rentrant  assez  sensible;  les  bords 
latéraux  sont  comprimés  et  tranchants,  un  peu  abaissés  et  à 
peine  échancrés  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité,  un 


peu  plus  sensiblement  dans  les  femelles  ;  elles  sont  d’un  brun 
olivâtre,  à  léger  reflet  métallique  et  bleuâtre,  assez  brillantes 
au  milieu,  un  peu  glauques  sur  les  côtés,  presque  impercepti¬ 
blement  ponctuées  et  réticulées,  et  couvertes  d’autres  points 
plus  forts,  très-bien  marqués  et  assez  écartés  ;  elles  offrent ,  en 
outre,  sept  ou  huit  stries  longitudinales  peu  senties,  surtout 
les  internes,  irrégulièrement  onduleuses,  presque  en  zigzag, 
et  quelques  petites  rides  transversales  peu  visibles.  Tout  le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un  noir  de  poix  à  peine  ferru¬ 
gineux,  avec  les  jambes  et  les  tarses  intermédiaires  et  posté¬ 
rieurs  testacés. 

Il  ressemble  beaucoup  à  \ Æreus ,  dont  il  se  distingue  par  sa 
forme  un  peu  plus  allongée  et  plus  déprimée,  les  stries  ondu¬ 
leuses  des  élytres,  la  ponctuation  beaucoup  plus  sentie,  et 
enfin  en  ce  que  l’extrémité  des  élytres  n’est  pas  dentée  en 
scie. 

M.  Dejean  possède  trois  individus  mâles  de  cette  espèce, 
ayant  été  pris  en  Afrique  sans  autre  indication  plus  précise;  il 
existe  aussi  une  femelle  de  cet  insecte  dans  la  collection  du 
Muséum,  rapportée  d’Afrique  par  M.  Delalande,  ce  qui  laisse 
à  penser  qu’elle  vient,  soit  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  soit  de 
Cafrerie. 


II.  Dineutes  Sublineatus. 

Oblongo-ovalis ,  dorso  com>exiusculus^  supra  nigro-olwaceus,  vix  œnes- 
cens ,  fere  opacus,  subtilissime  reticulato-punctulatus ,  punctisque 
non  nullis  majoribus  sparsis  ;  elytris  leviter  striatis ,  postice  rotun- 
datis ,  pone  apicem  vix  undulato  -  emarginatis  ;  subtus  nigro- 
piceus. 

Gjrinus  Sublineatus.  Chev.  1ns,  du  Mex.  i®''  Fasc. 

Cyclous  Mexicanus.  Klug.-Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Long.  i4  à  i5  millim.  Larg.  8  à  8  i  millim. 

Ovale,  un  peu  allongé,  convexe  au  milieu  et  un  peu  dé- 
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primé  en  arrière.  Tête  d’un  noir  olivâtre,  à  léger  reflet  métal¬ 
lique, avec  le  labre,  le  bord  antérienret  lesangles  de  l’épistome 
cuivreux;  elle  est  couverte  de  quelques  rides  et  de  quelques 
points  à  peine  visibles;  antennes  et  palpes  noirâtres.  Corselet 
de  la  couleur  de  la  tête,  à  peine  bronzé ,  peu  brillant  au  mi¬ 
lieu,  glauque  sur  les  côtés,  trois  fois  aussi  large  que  long, 
largement  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  légèrement 
sinueux  à  la  base ,  dont  le  milieu  est  arrondi  et  les  côtés  coupés 
presque  carrément;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un 
peu  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  à 
peine  émoussés  au  sommet;  il  est  presque  imperceptiblement 
pointillé  et  réticulé.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées, 
convexes  en  avant  et  au  milieu,  très-légèrement  déprimées  en 
arrière  et  sur  les  côtés,  arrondies  à  l’extrémité,  où  elles 
offrent,  à  leur  point  de  réunion ,  un  angle  rentrant  très-sen¬ 
sible;  les  bords  latéraux  sont  comprimés  et  tranchants,  abaissés 
et  à  peine  échancrés  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité; 
elles  sont  d’un  noir  olivâtre  à  peine  bronzé ,  très-peu  brillantes 
au  milieu,  glauques  sur  les  côtés,  presque  imperceptiblement 
ponctuées  et  réticulées,  et  couvertes,  surtout  en  dehors  et  en 
arrière,  de  petites  impressions  ponctiformes  peu  marquées  et 
assez  écartées;  elles  offrent,  en  outre, sept  ou  huit  stries  longi¬ 
tudinales  peu  senties,  surtout  les  internes.  Tout  le  de.ssous  du 
corps  et  les  pattes  d’un  noir  de  poix,  avec  les  jambes  intermé¬ 
diaires  et  postérieures,  ainsi  que  leurs  tarses,  d’un  testacé  fer¬ 
rugineux. 

Il  a  quelque  analogie  de  forme  et  de  taille  avec  le  Z).  Jfri- 
canits ,  mais  il  s’en  distingue  en  ce  qu’il  est  moins  régulière¬ 
ment  convexe  en  dessus,  qu’il  est  plus  confusément  ponctué 
et  réticulé,  et  que  les  points  écartés  des  élytres  sont  plus  gros, 
moins  bien«sentis,  et  ressemblent  plutôt  à  de  petites  dépressions 
ponctiformes  qu’à  de  véritables  points  enfoncés;  il  est  aussi 
beaucoup  moins  brillant  et  presque  terne. 

Il  se  trouve  au  Mexique. 
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12.  Dinkütes  Americanus. 


Oblongo-omlis ,  convexiusculus ,  supra  niger,  aut  nigro-olivaceus ,  vix 
œnescens ,  nitiduhis;  eljtris  leviter  striatis,  punctis  raris  impressis, 
postice  rotundtttis,  vix  porte  apicem  undulato-emarginatis ,  fere  iii- 
tegris;  subtus  nigro-piceus. 

Gyrinus  Americanus.  Lin.  Syst.  nat.  ii.  p.  568. 

Fab.  .5^^/.  Eleut.  I.  p.  275. 

Forsberg.  Nov.  act.  Ups.  viii.  p.  3o5. 

Gyrinus  Emarginatus.  Say.  Trans.  of  ihe  Am.  phil.  ii.  p. 
108. 

Cyclous  Americanus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 


Long.  10  à  12  miilim.  Larg.  6  à  7  millim. 

Ovale,  à  peine  allongé  et  médiocrement  convexe.  Tête  en¬ 
tièrement  noire  ou  d’un  noir  olivâtre,  à  léger  reflet  métallique, 
avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  vert  bronzé;  elle  est  presque 
lisse,  avec  quelques  petites  rides  irrégulières  peu  senties;  an¬ 
tennes  noirâtres  ;  palpes  ferrugineux ,  noirâtres  à  l’extrémité. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  un  peu  brillant  au  milieu, 
glauque  sur  les  côtés,  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit ,  le  bord  antérieur  s’a¬ 
vançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  légèrement  si¬ 
nueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est  arrondi  et  les  côtés  coupés 
presque  carrément;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un 
peu  obliques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  à 
peine  émoussés  au  sommet;  il  présente,  sur  les  côtés  seule¬ 
ment  ,  quelques  points  enfoncés  à  peine  visibles.  Élytres  ova¬ 
laires,  médiocrement  convexes,  arrondies  à  l’extrémité,  où 
elles  offrent,  à  leur  point  de  réunion,  un  angle  rentrant  très- 
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sensible;  les  bords  latéraux  sont  comprimés  et  tranchants,  un 
peu  abaissés  et  à  peine  échancrés  tout  â  fait  en  arrière  près  de 
l’extrémité;  elles  sont  noires  ou  d’un  noir  olivâtre  un  peu 
bronzé,  légèrement  brillantes  au  milieu  et  glauques  sur  les 
côtés;  elles  offrent,  en  outre,  sept  ou  huit  lignes  longitudi¬ 
nales  à  peine  senties,  surtout  les  internes,  et  quelques  points 
enfoncés  rares,  assez  écartés  et  peu  visibles,  surtout  en  avant, 
où  très-souvent  ils  disparaissent  complètement.  Tout  le  dessous 
du  corps  est  noir  de  poix,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen  fer¬ 
rugineuse.  Les  pattes  antérieures  d’un  ferrugineux  noirâtre, 
leurs  jambes  un  peu  plus  claires;  les  pattes  intermédiaires  et 
postérieures  testacées,  leurs  cuisses  un  peu  plus  foncées. 

Il  varie  d’un  noir  olivâtre  un  peu  bronzé  au  noir  presque 
franc. 

Il  se  trouve  auX  États-Unis  d’Amérique. 

i3.  Dineutes  Assimilis. 

Oblongo-ovalis ,  depressiusculus  ,  supra  brunneo-olwaceus ,  vix  œnes- 
cens,  nitidulus,  obsolète punctulatus ;  elytris  leviter  striatis, punctis- 
que  non  nullis  iinpressis,  postice  rotundatis,  pone  apicem,  in  mare, 
vix  undulato-emarginatis  ,  valde  in  femina ,  cum  apice  ipso  denticu- 
lato;  sublus  nigro-piceus . 

Cyclous  Assimilis.  Kirbv  in  Richards.  Faun.  Boréal.  Amer. 
pag.  78. 

Gyrinus  Americanus.  Say.  Trans.  of  the  Am.  phil.  ii.  p. 
107. 

Cyclous  Substriatus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 


Long.  12  millim.  Larg.  6  ^  millim. 

Ovale,  assez  sensiblement  allongé  et  légèrement  déprimé. 
Tète  entièrement  noire,  ou  d’un  noir  olivâtre  à  léger  reflet 
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métallique,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  vert  bronzé;  elle 
présente  quelques  rides  irrégulières  peu  senties,  et  quelques 
points  enfoncés  assez  visibles;  antennes  noirâtres;  palpes  fer¬ 
rugineux,  noirâtres  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la 
tête,  un  peu  brillant  au  milieu,  glauque  sur  les  côtés,  trois 
fois  aussi  large  que  long,  largement  échaneré  en  avant,  où  il 
est  plus  étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arron¬ 
dissant  sur  la  tête,  légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le 
milieu  est  arrondi  et  les  côtés  coupés  presque  carrément;  les 
bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et  étroite¬ 
ment  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus, 
les  postérieurs  presque  droits  et  à  peine  émoussés  au  sommet; 
il  présente,  sur  les  côtés  seulement,  quelques  points  enfoncés 
à  peine  visibles.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  légère¬ 
ment  déprimées,  arrondies  à  l’extrémité,  où  elles  offrent,  à 
leur  point  de  réunion,  un  angle  rentrant  peu  sensible;  les 
bords  latéraux  sont  comprimés  et  tranchants,  un  peu  abaissés 
et  à  peine  échancrés  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité; 
elles  sont  noires,  ou  d’un  noir  olivâtre  un  peu  bronzé,  légère¬ 
ment  brillantes  au  milieu  et  glauques  sur  les  côtés;  elles 
offrent ,  en  outre,  sept  ou  huit  stries  longitudinales  assez  bien 
senties,  surtout  les  externes,  et  quelques  points  enfoncés  assez 
forts,  assez  écartés  et  bien  visibles,  surtout  en  dehors  et  en 
arrière.  Tout  le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  de  poix,  avec 
l’extrémité  de  l’abdomen  ferrugineuse.  Les  pattes  antérieures 
d’un  ferrugineux  noirâtre,  leurs  jambes  un  peu  plus  claires; 
les  pattes  intermédiaires  et  postérieures  testacées,  leurs  cuisses 
un  peu  plus  foncées. 

Les  femelles  sont  plus  étroites,  plus  allongées,  généralement 
aussi  plus  noires,  et  ont  l’extrémité  des  élytres  assez  fortement 
échancrée  en  dehors,  et  armée  en  dedans  d’une  petite  dent 
très-mousse. 

Il  ressemble  beaucoup  à  Y Americanus,  mais  il  est  plus  allon¬ 
gé,  plus  déprimé,  et  les  points  et  les  stries  des  élytres  sont  plus 
uiarqués;  mais  ce  qui  l’en  distingue  essentiellement,  c’est  que 
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les  femelles  ont  les  élytres  beaucoup  plus  échancrées-à  l’exCré- 
mité,  et  armées  d’une  petite  dent  très-mousse. 

Il  se  trouve  aussi  aux  États-Unis  d’Amérique. 

it\.  Dineutes  SoriTARitis.  Chevrotât. 


Ovalis ,  brevis,  convexiusculus ,  supra  brunneo-olwaceus ,  œneo-micans, 
nitidulus,  vix  rarissime  punctidatus  ;  eljtris  ohsoletissime  striatis , 
I  postice  late  rotundatis,  vix  porte  apicem  depressiusculis  ;  subtus 
nigro-piceus. 


Long.  10  millim.  Larg.  6  ^  millim. 

Ovale  ,  très-court ,  légèrement  convexe  au  milieu  et  dé¬ 
primé  en  arrière  et  sur  les  côtés.  Tète  d’un  brun  olivâtre,  à 
léger  reflet  métallique,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  vert 
bronzé  ;  elle  est  presque  lisse,  avec  quelques  rides  irrégulières 
très-peu  senties;  antennes  noirâtres  ;  palpes  ferrugineux,  noi¬ 
râtres  à  l’extrémité.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  légère¬ 
ment  brillant  au  milieu ,  glauque  sur  les  côtés ,  trois  fois  aussi 
large  que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus 
étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant 
sur  la  tète,  légèrement  sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est 
arrondi  et  les  côtés  coupés  presque  carrément;  les  bords  laté¬ 
raux  presque  rectilignes  ,  un  peu  obliques  et  étroitement  re¬ 
bordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les  posté¬ 
rieurs  presque  droits  et  à  peine  émoussés  au  sommet  ;  il  pré¬ 
sente,  sur  les  côtés  seulement,  quelques  petits  points  enfoncés 
à  peine  visibles.  Élytres  ovalaires,  très-raccourcies,  assez  con¬ 
vexes  au  milieu  et  en  avant,  déprimées  en  arrière  et  sur  les 
côtés,  très-largement  arrondies  à  l’extrémité,  où  elles  oflrent, 
à  leur  point  de  réunion,  un  angle  rentrant  très-sensible;  les 
bords  latéraux  sont  comprimés  et  tranchants ,  à  peine  abaissés 
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tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité;  elles  sont  d’un  brun 
olivâtre  un  peu  bronzé,  légèrement  brillantes,  et  glauques  sur 
les  côtés;  elles  offrent,  en  outre  ,  sept  ou  huit  stries  longitudi¬ 
nales  à  peine  senties ,  surtout  les  internes ,  et  quelques  points 
enfoncés  rares ,  très-écartés  et  à  peine  perceptibles  ,  surtout 
en  avant,  où  très-souvent  ils  disparaissent  complètement.  Tout 
le  dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix,  un  peu  ferrugineux  à 
l’extrémité  des  derniers  segments  de  l’abdomen.  Les  pattes  an¬ 
térieures  d’un  ferrugineux  noirâtre,  les  jambes  un  peu  plus 
claires  ;  les  pattes  intermédiaires  et  postérieures  testacées  ;  les 
cuisses  un  peu  plus  foncées. 

Ce  Dincutes  ressemble  beaucoup,  par  la  couleur,  la  dispo¬ 
sition  des  stries  des  élytres  et  la  ponctuation  générale ,  au  D. 
Americanus ,  mais  il  en  diffère  essentiellement  par  sa  forme 
beaucoup  plus  courte,  plus  largement  arrondie  à  l’extrémité, 
et  par  le  bord  latéral  des  élytres  qui  est  presque  entier  et  à 
peine  abaissé  en  arrière. 

Il  se  trouve  au  Mexique,  et  fait  partie  de  la  collection  du 
Muséum  et  de  celles  de  MM.  Chevrolat  et  de  Laporte. 


i5.  Dineutes  Metallicus. 

Ovalis,  paulo  elongatus  ,  com-exiusculus ,  supra  brunneo-olwaceus , 
œneo-micans ,  nitidulus;  eljtris  postice  rotundatis,  pone  apicem 
leviter  undulato-emarginatis ,  apice  ipso  obtuse  acuminato  ;  subtus 
nigro-ferrugineus. 

Cyclous  Metallicus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Long.  9  à  9  j  millim.  Larg.  5  f  à  5  i  millim. 

Ovale,  très-légèrement  allongé  et  médiocrement  convexe. 
Tête  d’un  brun  olivâtre  à  léger  reflet  métallique,  avec  le  labre 
et  l’épistome  un  peu  bronzés;  elle  est  lisse  et  assez  brillante; 
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antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux,  noirâtres  à  l’extrémité. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  assez  brillant  au  milieu, 
glauque  sur  les  côtés,  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  .est  plus  étroit,  le  bord  antérieur 
s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tète,  légèrement 
sinueux  à  la  base,  dont  le  milieu  est  arrondi  et  les  côtés  coupés 
presque  carrément;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un 
peu  obliques  et  étroitement  rebordés  ;  les  angles  antérieurs 
assez  saillants  et  aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  à 
peine  émoussés  au  sommet.  Élytres  ovalaires ,  très-légèrement 
allongées  et  médiocrement  convexes,  arrondies  à  l’extrémité, 
dont  l’angle  interne  présente  une  petite  dent  à  peine  saillante 
et  très-mousse ,  et  où  elles  offrent  un  angle  rentrant  peu  sen¬ 
sible  ;  les  bords  latéraux  sont  comprimés  et  tranchants ,  un 
peu  abaissés  et  légèrement  échancrés  tout  à  fait  en  arrière 
près  de  l’extrémité ,  beaucoup  plus  sensiblement  dans  les  fe¬ 
melles  ;  elles  sont  d’un  brun  olivâtre  un  peu  bronzé  ,  lisses  et 
assez  brillantes  au  milieu ,  et  glauques  sur  les  côtés  ;  elles 
offrent,  en  outre,  le  rudiment  de  quelques  stries  longitudinales 
à  peine  perceptibles ,  surtout  en  dedans  et  en  avant.  Tout  le 
dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix ,  un  peu  ferrugineux  à 
l’extrémité  des  derniers  segments  de  l’abdomen.  Pattes  d’un 
testacé  ferrugineux,  avec  les  cuisses  plus  foncées. 

Il  ressemble  un  peu  aux  petits  individus  de  \’ Americanus , 
mais  il  s’en  distingue  essentiellement  par  la  petite  dent  qui 
existe  dans  les  deux  sexes,  à  l’angle  interne  de  l’extrémité 
des  élytres. 

Il  se  trouve  aux  Antilles. 

16.  Dineutes  LoNcmrNüs. 


Oblongn-ovalis  ,  antice  paulo  angustior,  dorso  cowexas ,  supra  bnin- 
neo-olh>aceus ,  œneo-micans  ,  nitidus ,  vix  conspicue  punc/ulatus  ; 
elytris  obsolète  striatis ,  postice  utrinque  bispinosis ,  vitta  lateralt 
opaca  ;  subtus  testaceo-ferrugineus. 


Gfiinus  Longimanus .  Oliv.  Ent.  m.  41.  p.  ii,  p|.  i.  fig.  3. 
Gyrinus  Excisus.  Forsberg.  Tsov.  Act.  Ups.  viii.  p.  Soi  ? 
Cyclous  Longimanus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 


Long.  i3  millim.  Larg.  7  i  millim. 


Ovale ,  légèrement  allongé  ,  un  peu  plus  étroit  en  avant  et 
convexe  au  milieu.  Tête  d’un  brun  olivâtre,  un  peu  irisée, 
avec  le  labre  et  le  bord  antérieur  de  l’épistome  cuivreux;  elle 
est  peu  brillante  et  couverte  de  quelques  rides  à  peine  senties; 
antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux.  Corselet  de  la  couleur 
de  la  tête,  assez  brillant  au  milieu,  glauque  sur  les  côtés,  un 
peu  moins  de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement échan- 
cré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant 
un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  légèrement  sinueux  à  la 
base,  dont  le  milieu  est  arrondi  et  les  côtés  un  peu  obliques  en 
arrière;  les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obli¬ 
ques  et  étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  sail¬ 
lants  et  aigus ,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés  au 
sommet;  il  est  presque  lisse,  avec  quelques  rides  irrégulières 
à  peine  senties.  Élytres  ovalaires,  légèrement  allongées ,  un 
peu  plus  étroites  en  avant ,  assez  convexes  au  milieu  ,  dépri¬ 
mées  sur  les  côtés,  arrondies  à  l’extrémité  où  elles  sont  armées 
chacune  de  deux  dents  inégales  et  assez  aiguës;  l’une  plus 
petite  à  l’angle  interne  ,  et  l’autre  un  peu  plus  grande  au  mi¬ 
lieu  environ  ;  elles  sont  d’un  brun  olivâtre  un  peu  bronzé , 
lisses  et  brillantes ,  avec  une  assez  large  bande  longitudinale 
bleuâtre ,  terne,  placée  en  dehors  le  long  du  bord  externe, 
quelle  ne  touche  cependant  pas,  et  abrégée  en  arrière  ;  elles 
offrent,  en  outre  ,  le  rudiment  de  quelques  stries  longitudina¬ 
les  à  peine  perceptibles,  surtout  en  dedans  et  en  avant,  et 
quelques  points  enfoncés  rares ,  très- écartés,  et  peu  visibles. 
Tout  le  de.ssous  du  corps  et  les  pattes  d’un  testàcé  ferrugineux. 

Il  habite  les  Antilles. 


784 


DINEUTES. 


17.  Dineutes  Discolor.  Mihi. 

Ohlongo-ovalis ,  antice  paulo  angustior ,  convexiiisculus ,  supra  brun- 
neo-ol'waceus ,  œneo-micans  ^  nilidas,  subtile  punctulatus  ;  elytris 
obsoletissime  striatis,  postice  rotundatis ,  porte  apicern  leoiter  undu- 
Into-emarginatis ,  apice  ipso  vix  producto  ;  subtus  ' testaceus. 

Cyclous  Politus.  Dej.  Cat.  3®  édit.  p.  66. 

Long.  12  millim.  Larg.  6  2  millim. 

Ovale  ,  légèrement  allongé,  un  peuplas  étroit  en  avant  et 
médiocrement  convexe.  Tète  d’un  brun  olivâtre  à  léger  reflet 
métallique,  avec  le  labre  et  le  bord  antérieur  de  l’épistome  un 
peu  plus  bronzés;  elle  est  lisse  et  assez  brillante.  Antennes 
noirâtres;  palpes  testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète, 
assez  brillant  au  milieu,  glauque  sur  les  côtés,  un  peu  moins 
de  trois  fois  aussi  large  que  long,  largement  écbancré  en  avant 
où  il  est  plus  étroit,  le  bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en 
s’arrondissant  sur  la  tête,  légèrement  sinueux  à  la  base,  dont 
le  milieu  est  arrondi  et  les  côtés  un  peu  obliques  en  arrière  ; 
les  bords  latéraux  presque  rectilignes,  un  peu  obliques  et 
étroitement  rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés  au  sommet; 
il  est  presque  lisse,  avec  quelques  rides  irrégulières  à  peine 
senties.  Élytres  ovalaires,  légèrement  allongées,  un  peu  plus 
étroites  en  avant,  médiocrement  convexes  au  milieu,  dépri¬ 
mées  sur  les  côtés,  arrondies  à  l’extrémité,  dont  l’angle  interne 
présente  une  petite  saillie  très-mousse,  et  où  elles  offrent,  à 
leur  point  de  réunion,  un  angle  l’entrant  peu  sensible;  les 
bords  latéraux  sont  comprimés  et  tranchants,  un  peu  abaissés 
et  à  peine  échancrés  tout  à  fait  en  arrière  près  de  l’extrémité  ; 
elles  sont  d’un  brun  olivâtre  un  peu  bronzé,  lisses  ,  assez 
brillantes  et  à  peine  glauques  sur  les  côtés;  elles  offrent ,  en 
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outre,  le  rudiment  de  quelques  stries  longitudinales  à  peine 
perceptibles,  surtout  en  dedans  et  en  avant,  et  quelques  points 
enfoncés  rares ,  très-écartés  et  peu  visibles.  Tout  le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  d’un  testacé  pâle. 

Il  ressemble  un  peu  au  précédent,  dont  il  a  à  peu  près  la 
forme,  la  taille  et  la  couleur;  mais  il  s’en  distingue  par  les 
élytres  qui  n’offrent  pas  de  bande  bleuâtre  le  long  de  leur 
bord  externe,  et  dont  l’extrémité  n’est  pas  armée  de  deux  pe¬ 
tites  dents  épineuses. 

Des  États-Unis  d’Amérique. 


18.  Dineutes  Austraus. 

Çblongo-ovalis ,  depressiiisculus ,  bmnneo  -  œneus ,  nitidulus  ,  vix 
punctulatus;  elytris  cœmleo -viridi- strialis ,  vitla  suhmarginali 
viridi-œnca ,  postice ,  in  mare,  rotundatis,  pane  apicem  exterius 
emarginato-dentatis ,  in  femina ,  fere  recte  truncatis  ;  subtus  nigro- 
piceus. 

Gyrinus  Austraüs.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  ^75. 

Oliv.  Ent.  III.  41.  p.  12.pl.  I.  fig.  4. 

Forscerg.  Nov.  Act.  Ups.  viii.  p.  3o3. 

Cyclous  Rufipes.  Dej.  Cat.  3'  édit.  p.  66. 

Long.  9  millim.  Larg.  4  |  millim. 

Ovale ,  un  peu  allongé  et  sensiblement  déprimé.  Tète  d’un 
brun  olivâtre  à  reflet  cuivreux,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un 
vert  bronzé  ;  elle  est  lisse  et  peu  brillante;  antennes  et  palpes 
noirâtres.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  un  peu  brillant  au 
milieu,  glauque  sur  les  côtés,  trois  fois  environ  aussi  large 
que  long,  largement  échancré  en  avant  où  il  est  plus  étroit,  le 
bord  antérieur  s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête  , 
légèrement  sinueux  à  la  base  ,  dont  le  milieu  est  arrondi  et  les 
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côtés  coupés  presc[ue  carrément  ;  les  bords  latéraux  à  peine 
arrondis  et  étroitement  rebordés  ;  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  aigus  ,  les  postérieurs  presque  droits  et  nullement 
émoussés  au  sommet.  Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées  et 
sensiblement  déprimées ,  arrondies  à  l’extrémité  chez  les  mâles, 
avec  un  angle  assez  sensible  à  leur  point  de  réunion  et  une 
petite  dent  épineuse  tout  cà  fait  en  dehors,  et  tronquées  presque 
carrément  chez  les  femelles  ;  elles  sont  d’un  brun  olivâtre'  un 
peu  bronzé  et  chatoyant,  assez  brillantes  au  milieu  et  très- 
légèrement  glauques  sur  les  côtés  ;  elles  offrent ,  en  outre , 
sept  stries  longitudinales  bleuâtres  peu  marquées,  à  l’exception 
de  l’externe,  qui  est  fortement  enfoncée  dans  sa  moitié  anté¬ 
rieure  ,  et  quelques  points  enfoncés  rares  ,  assez  écartés  et  peu 
visibles;  entre  le  bord  externe  et  la  dernière  strie,  existe  une 
bande  longitudinale  étroite  ,  d’un  beau  vert  bronzé.  Tout  le 
dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  d’un  ferrugineux  noirâtre, 
avec  les  jambes  et  les  tarses  des  pattes  intermédiaires  et  pos¬ 
térieures  testacés. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  en  ce  qu’elles  ont  les  élytres 
tronquées  presque  carrément  en  arrière,  sans  petites  dents  épi¬ 
neuses  en  dehors. 

Il  se  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande  et  aux  Indes  orientales. 


19.  Dikeütes  Subspinosus. 


Ohlongo-ovalis  ,  convexiusculus ,  supra  nigro-piceus ,  vix  œnescens  , 
nitidus  ;  efjtiis  subtile  striatis  ,  postice  rotundatis ,  serratis ,  poite 
apicem  emarginatis ,  aciite  spinosis,  vitia  marginali  viridi-cuprea  ; 
subtus  nigro-piceus. 

Gyrinus  Subspinosus.  Keug.  Symb.  phys.  tab.  84.  fig.  g. 
Gyrinus  Dentipennis.  Mac-Leay.  Ann.  Jav.  p.  i33? 

Cyclous  Australis.  De.t.  Cat.  3°  édit.  p.  66. 
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Long.  8  i  millim.  Larg.  4  ^  millim. 


Ovale,  allongé  et  légèrement  convexe.  Tête  d’nn  noir  de 
poix,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  vert  bronzé;  elle  est 
lisse  et  peu  brillante;  antennes  noirâtres;  palpes  ferrugineux. 
Corselet  de  la  couleur  de  la  tête,  peu  brillant  au  milieu,  bronzé 
sur  les  côtés ,  trois  fois  environ  aussi  large  que  long,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  le  bord  anté¬ 
rieur  .s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tète*  sinueux 
à  la  base,  dont  le  milieu  est  arrondi  et  les  côtés  coupés  presque 
carrément;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis  et  étroitement 
rebordés  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus  ,  les 
postérieurs  presque  droits  et  à  peine  émoussés  au  sommet. 
Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  légèrement  convexes, 
arrondies  et  denticulées  en  scie  à  l’extrémité ,  où  elles  offrent 
un  angle  rentrant,  assez  sensible  à  leur  point  de  réunion,  et 
une  dent  épineuse,  très-aiguë,  tout  à  fait  en  dehors  ;  cette  dent 
un  peu  plus  large  et  plus  écartée  de  l’élytre  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles;  elles  sont  d’un  noir  de  poix  à  peine  métalli¬ 
que  ,  avec  une  large  bande  d’un  vert  bronzé,  placée  en  dehors 
le  long  du  bord  externe;  elles  offrent,  eu  outre,  quelques 
stries  peu  senties  ,  surtout  les  internes  ,  et  quelques  points  en¬ 
foncés  à  peine  visibles  ,  placés  près  de  l’extrémité.  Tout  le 
dessous  du  corps  noir.  Les  pattes  antérieures  noirâtres  ^  à 
peine  ferrugineuses,  les  intermédiaires  et  postérieures  d’un 
testacé  ferrugineux. 

Les  femelles  diffèrent  à  peine  des  mâles;  cependant  la  petite 
épine  externe  de  l’extrémité  des  élytres  est  plus  étroite,  moins 
écartée  ,  et  quelquefois  accompagnée  ,  en  dedans ,  d’une  autre 
petite  dent  épineuse. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales,  au  Sénégal  ,  à  l’Ile  de 
France,  à  Madagascar  et  en  Nubie. 

5o. 
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DINEUTES. 


io.  Dineutes  Unidentatüs. 

Oblongo-omlis ,  conveximcuhis ,  supra  nigi-o-piceus  ,  vix  œnescens  , 
nilidus  ;  elytris  subtile  striatis ,  postiee  rotundatis ,  serratis ,  pone. 
npicem  emarginatis ,  acute  spinosis,  vitta  marginaü  viridi-euprea  ; 
subtus  testaceus ,  pectore  et  ahdominis  basi  infuscatis. 

Cyclous  Vnidentatus.  Dej.  Cat.  3'  édit.  p.  66. 

Long.  8  milüra.  Larg.  4  millim. 

Ovale,  allongé  et  légèrement  convexe.  Tête  d’un  noir  de 
poix,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  vert  bronzé;  elle  est 
lisse  et  peu  brillante  ;  antennes  noirâtres  ;  palpes  testacés.  Cor¬ 
selet  de  la  couleur  de  la  tête ,  peu  brillant  au  milieu  ,  bronzé 
sur  les  côtés  ,  trois  fois  environ  aussi  large  que  long  ,  large¬ 
ment  échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  le  bord  antérieur 
s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  sinueux  à  la 
base,  dont  le  milieu  est  arrondi  et  les  côtés  coupés  presque 
carrément  ;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis  et  étroitement 
rebordés  ;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus ,  les 
postérieurs  presque  droits  et  à  peine  émoussés  au  sommet. 
Élytres  ovalaires,  un  peu  allongées,  légèrement  convexes, 
arrondies  et  denticulées  en  scie  à  l’extrémité ,  où  elles  offrent 
un  angle  rentrant ,  assez  sensible  à  leur  point  de  réunion ,  et 
une  dent  épineuse,  très-aiguë,  tout  à  fait  en  dehors  ;  elles  sont 
d’un  noir  de  poix  à  peine  métallique  ,  avec  une  large  bande 
d’un  vert  bronzé ,  placée  en  dehors  le  long  du  bord  externe  ; 
elles  offrent,  en  outre,  quelques  stries  peu  senties,  surtout  les 
internes,  et  quelques  points  enfoncés  à  peine  visibles,  placés 
près  de  l’extrémité.  Tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  d’un 
testacé  ferrugineux,  avec  la  poitrine  et  la  base  de  l’abdomen 
légèrement  rembrunies. 

Il  ressemble  considérablement  au  précédent,  dont  il  a  la 
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forme  et,  à  très-peu  île  chose  près,  la  taille;  il  n’en  diffère 
réellement  que  par  la  partie  inférieure  du  corps  ,  qui  est 
testacée  ,  et  en  ce  que  les  femelles  sont  entièrement  semblables 
aux  mâles. 

Il  se  trouve  au  Brésil. 


iii.  Dineutes  Spir'osus. 


Oblongo-oi'alis ,  convexus ,  brunneo-olwaceus ,  œneo-micans  ,  luten- 
limbatus ,  nitidus  ;  elytris  postice  rotundatis ,  pone  apicem  emargi- 
natis,  acute  spinosis  ,  apice  ipso  valde  spinoso ,  lineis  cupreis  et 
viridibus  alternatim  ornatis  ;  subtus  testaceiis. 

Gyrinus  Spinosus.  Fab.  Syst.  Eleut.  i.  275. 

Oliv.  Ent.  III.  41.  p.  i3.  pl.  I.  fig.  7. 

Forsberg.  Nov.  Act.  Ups.  viiz.  p.  3oo. 

Cyclous  Spinosus.  Dej.  Cat.  ^  édit.  p.  66. 


Long.  8  millim.  Larg.  4  millim. 

Ovale  ,  allongé  et  convexe.  Tète  d’un  brun  olivâtre  à  reflet 
cuivreux ,  avec  le  labre  et  l’épistome  d’un  vert  bronzé  ;  elle 
est  assez  brillante,  et  marquée  ,  à  la  partie  interne  des  yeux  , 
de  quelques  petits  points  enfoncés  ;  antennes  noirâtres;  palpes 
testacés.  Corselet  de  la  couleur  de  la  tète,  avec  les  bords  laté¬ 
raux  jaunes,  trois  fois  environ  aussi  large  que  long,  largement 
échancré  en  avant,  où  il  est  plus  étroit,  le  bord  antérieur 
s’avançant  un  peu  en  s’arrondissant  sur  la  tête,  sinueux  à  la 
base,  dont  le  milieu  est  arrondi  et  les  côtés  coupés  presque 
carrément  ;  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis  et  étroitement 
rebordés;  les  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus,  les 
postérieurs  presque  droits  et  à  peine  émoussés  au  sommet. 
Ély très  ovalaires  ,  allongées,  convexes,  arrondies  à  l'extré¬ 
mité,  où  elles  offrent  un  angle  rentrant  à  leur  point  de 
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réunion ,  et  ileux  dents  épineuses  très-aiguës  ;  l’une ,  pliis 
longue,  semble  résulter  d’un  pli  de  l’élytre,  et  est  placée  un 
peu  en  dedans  du  milieu;  l’autre  est  tout  à  fait  en  dehors  ; 
elles  sont  d’un  brun  verdâtre  un  peu  bronzé,  surtout  en  de¬ 
hors  ,  avec  des  bandes  longitudinales  d’un  cuivreux  rougeâtre, 
de  sorte  qu’elles  paraissent  ornées  de  bandes  alternatives  ver¬ 
dâtres  et  cuivreuses  ;  le  bord  latéral  est  jaune.  Elles  offrent , 
en  outre,  quelques  points  enfoncés  à  peine  visibles.  La  portion 
réfléchie  du  corselet  et  des  élytres  est  jaune.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  testacés., 

J1  habite  les  Indes  orientales. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  NOMS  GÉNÉRIQUES  ET  SPECIFIQUES 
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ACILIUS.  12G. 

Brevis.  129. 

Caliginosus.  i3i. 
Canaliculatus.  129.  i3i. 
Cinctalus.  i5i. 
Circumscriptus.  i43. 
Dispar.  i3i. 

Diiponti.  i52. 

Fasciatus.  i3i. 

Incisiis.  i47- 
Interruptus.  i53. 
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Maculatus.  i4i- 
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Nigrofasciatus.  i36. 
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Affinis.  348. 
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Brunneus.  325. 
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Leprieurii.  363. 
Maculatus.  309. 
Melanarius.  353. 

Mêlas.  342. 

Nigerrimus.  322. 
Nigricollis.  335. 
Oblongus.  289. 

Opacus.  347. 
Pallidiventris.  36o. 
Paludosus.  326. 

Parvulus.  324. 

Paykullii.  288. 
Peruvianus.  817. 
Pulchellus.  377. 
Punetulatus.  332. 
Reichei.  294. 

Reticulatus.  355. 

Rufipes.  364. 

Rugulosus.  362. 
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Solieri.  359. 
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Striola.  3o8. 
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ANISOMERA.  SgS. 
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Aculeata.  446. 

Angiistata.  447. 

Ratipes.  445. 


CNEMIDOTUS.  84. 
Cæsus.  36. 

Duodecimpunctatus.  38. 
Rotundatus.  87. 

COLYMBETES.  3 18. 

Abbreviatus.  214. 
Adspersus.  255. 
Æruginosus.  298. 

Affinis.  335.  848. 

Agilis.  264. 

Angustatus.  35o. 
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Assimilis.  296. 
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Elongatus.  391, 
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Erythropterus.  3o2. 
FemoraHs.  297. 
Fenestratus.  276. 
Fuscus.  225.  228. 
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Lineolatus.  386. 
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Posticatus.  372. 
Pulchellus.  377. 
Punctulatus.  38i. 
Rafipes.  364- 
Striatipennis.  867. 
Striatopterus.  870. 
Striatulus.  385. 
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Sulcipennis.  367.  3G8. 
Undecimsti’iatüs.  383. 

COPTOTOMUS.  392. 

laterrogatus.  SgS. 
Serripalpus.  363. 

CYBISTER.  43. 

Africanus.  71. 

Bengalensis.  61. 
Bimaculatus.  84. 
Binotatus.  92. 

Bisignatus.  88. 

Bivulnerus.  91. 

Brevis.  98. 

Buqueti.  44. 

Cœrulescens.  787. 

Costalis.  5o. 

Cyanicollis.  736. 

De  Haanii.  loi. 

Dejeani.  64. 

Desjardinsii.  98. 
Dissimilis.  6g. 

Fallax.  54. 

Flavocinctiis.  78. 
Giganteus.  46. 

Glaucus.  96. 

Gory.  81. 

Guerini.  67. 

Immarginatus.  82. 

Incisas.  761. 

Indicus.  62. 

.lavanus.  59. 

Lævigatus.  99, 

Leionotus.  763. 
Lherminieri.  47. 

Limbatus.  55. 
Madagascariensis.  94.  780. 
Marginellus.  755. 
Notasicus.  90. 

Occidentalis.  67. 
Ornaticollis.  72f|. 
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Owas.  85. 

Posticus.  87. 
Pabescens.  753. 
Pimcticollis.  52. 
Reichei.  79. 

Robustus.  49. 

Rœselii.  66. 
Schônherri.  727. 
Scitulus.  768. 
Semivillosus.  788. 
Senegalensis.  72. 
Sericeus.  748. 
Specularis.  783. 
Sugillatus.  89. 
Temnenkii.  74. 
Tripunctatus.  76. 
Vulneratus.  762. 

CYCLTNUS. 

Jssimilis.  778. 

CYCLOUS. 

Ægyptiacus.  770. 
Americanus.  777. 
Aterrimus.  764. 
Aastralis.  786. 
Emarginatus.  766. 
Longimanus.  788. 
Major.  762. 
Metallicus.  781. 
Mexicanus.  776. 
Micans.  ’j6'^. 
Olivaceus.  7G6. 
Proximus.  764. 
Punctatus.  774. 
Rufipes.  785. 

Spinosus.  789. 
Subslriatus.  778. 
Unidentatus.  788. 
Varians.  768. 
Vittalus.  768. 
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CYMATOPTERUS. 

Bogemarini. 

JDoiaùratus.  aSa.  a34. 
Fu.tcus.  a  a  5. 

Stria  tus.  aaS. 

Vicinus.  a3o. 

DINEUTES.  761. 

Æreus.  769. 

Africanus.  771. 
Americanus.  777. 
Assimilis.  778. 

Australis.  785. 

Discolor.  784. 

Grandis.  763. 

Indiens.  77a. 

Lon^'imanus.  78a, 
Metallicus.  781. 

Micaiis.  767. 

Politus.  762. 

Præmorsus.  765. 
Proximiis.  764. 

Punctatus.  774. 

Solitarius.  780. 

.Spinosus.  786. 
Sublineatus.  775. 
Subspinosus.  786. 
Unidentatus.  788. 
Vittatus.  768. 

DYTISCUS.  102. 

Abbreviatus.  ai 4-  216. 
Aciculatus.  56. 

Adsper.sus.  a 5 3.  2  55. 
Æneus.  277. 

Affinis.  448. 

Alpinus.  5a2.  5a5. 
Americanus.  laa. 
Atnœnus.  7. 

Angiistatus.  109. 


Angustior.  282. 

Arcticus.  290. 

Arcuatus.  638. 

Arenlatus.  687. 

Assimilis.  533. 

273. 

Bicarinatus.  488. 
Biguttatus.  34 1- 
Biguttulus.  276. 
Bilineatus.  11%. 
Bimarginatus.  184. 
Bipunciatus.  3a8. 
Bipustulatus.  357. 
Bistriolatus.  24. 
Bogemanni.  aSi. 
Brunneus.  SaS. 

Calidus.  26a. 

Canal iculatus.  i3i. 
Capricornis.  898. 
Carbonarius.  367. 
Carolinus.  lao. 
Castaneus.  SaS. 

Cicur.  261. 

Cicurus.  261. 

Cinereus.  127.  211. 
Circumcinctus.  109.  111. 
Circumductus.  106. 
Circumflexus.  1 1 3. 
Circumseriptus.  109.  142. 
Chalconotus.  3o3. 
Clavicornis.  898, 

Cœsus.  35. 

Collaris.  253. 

Concinnus.  3o3. 

Confiais.  333. 

Confluens.  557. 
Conformis.  106. 
Congener.  299. 
Conspersus.  287. 
Cordieri.  108. 

Coriaceus.  o.%q. 

Costalis.  5i. 

Crassicornis.  898. 

Craa;.  638. 
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Depressus.  5o6. 

Didymus.  3i6. 

Dimidiatus.  ii8. 

Dispar.  66, 

Dissimilis.  66. 

Dolabratus.  282. 

Dorsalis.  562. 

Dubius.  109.  III. 
Duodecimpustulatus.  5o4.  5o6. 
Elegans.  5o6. 

Elevalus.  4. 

Elongatus  35o. 
Erjthrocephalus.  Syg. 
Exoletus.  253. 

Fas  datas .  161. 

Fcmoralis. 

Fenestratus.  272.  278.  277. 
Ferrugineus.  10. 

Festims.  162. 

Fimbriolatus.  69. 

Flavipes.  583.  628. 
Flavodnctus.  109. 
Flavomaculatus.  ii3. 
Flavoscutellatus.  1 1 3 . 
Flexuosus.  938. 

Fossarum.  292. 

Fuliginosus.  284. 

Fulvus.  10. 

Fusdpennis.  292. 

Fuscus.  225.  228. 

Gerninus.  491- 
Grammicus.  202. 

Granularis.  634. 

Grapii.  269. 

Griscostriatus.  54 1. 

Griseus.  124. 

Guttaius.  337.  340. 

Guttiger.  281. 

Habilis.  ii5. 

Halensis.  587.  54 1. 

Harrisii.  108. 

Hermanni.  l^i. 

Hiipanus.  107. 

Hyalinus.  416. 
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Hybneri.  190. 
Hybridus.  116. 
Irnmarginatus.  83. 
Impressus.  20.  35. 
Inœqualis.  3io.  469. 
Jnterpunctatus.  10. 
Interrogatus.  398. 
Interruptus.  i53.  416. 
Lacustris.  284. 
Lœvigatus.  99. 

Lanio.  221. 
Lapponicus.  11 3.  ii5. 
Lateralis.  76. 
Lateromarginalis.  iig. 
Lalissimus.  io3. 
Leander.  198. 

Lepidus.  6[^ï. 
Lherminieri.  47. 
Limhatas.  56. 
Lineatocollis .  24- 
Lineatus.  649.  665. 
Lituratus.  5jo.  58g. 
Maculatus.  112.  3 10. 
Maculosus.  4a I. 
Marginalis.  io5.  106. 
Marginatus.  588. 
Marginepunctatus.  20. 
Marginethorax.  9g. 
Marmoratus.  4i6. 
Mediatus.  i34. 
Minimus.  634. 
Minutas.  416.  l\iq. 
Monaulacus.  491. 
Natator.  664. 
Nebulosus.  828. 
Neuhoffii.  5o6. 

Niger.  269. 

Nigrita.  612. 

Obliquas.  7. 

Oblongus.  289. 
Obscarus.  278.  !\\']. 
Ovalis.  545. 

Ovatus.  464. 
Paladosus.  826. 


TABLE 

Palustris.  571. 
Parallelogrammus.  S/jg. 
Parmlus.  498. 

Perplexus.  iii. 

Picipes.  545. 

Pictus.  638. 

Pisanus.  107. 

Planas.  583. 

Porcatus.  11  g. 

Posticatus.  373. 

Punctaîus.  239.  545. 
Punctulatus.  119. 
Pustulatas. 

Reticulatus. 

Rœselii.  66. 

Rafifrons.  58 1. 

Rufipes.  579.  583. 

Semis triatus.  i  o5. 
Septentrionalis.  ii5. 
Serricornis.  288. 

Sex pustulatas.  5'jo. 
Sparsus.  400. 

Stagnalis.  201. 

Sticticus.  Il  II. 

Slriatus.  225.  228.  281. 
Striolatus.  352. 

Slurrnii.  3oi. 

Sulcatus.  127. 

Tœniatus.  21 1. 
Tntomarginalis.  io5. 
Transversal! s.  180. 
Trifidus.  491. 
Trimaculatus.  il^. 
Tripunctatus.  76. 

Tristis.  616. 

Uliginosus.  298. 
JJnilineatus.  634- 
Unistriatus.  498. 
Variegatus.  489. 

Varias.  257. 

Verticalis.  122. 

Virens.  66. 

Verrucifer.  217. 

Vitreus.  3 16. 


l’HABÉTlQUE 

Vittatus.  208. 

Vittiger.  35 1. 
Wasastjernœ.  846. 
Zonatus.  iiti. 

ENHYDRUS.  65  r. 

Australis.  653. 

Oblongus.  653. 

Reichei.  664. 

Sulcatus.  652. 

EPIJSECTUS. 

Sulcatus.  652. 

ERE  TES. 

Gris  eus.  124. 

EUNECTES.  123. 

Griseus.  124. 

Helvolus.  12  5. 

Sticticus.  124. 

Succinct  us.  12S. 

GRAPHODERUS. 

Austriacus.  21 5. 
Bilineatus.  212. 
Bivittatus.  207. 
Brunnipennis.  208. 
Cinereus.  21 1. 

Petit  a.  204. 

Verrucifer.  217. 

Vittatus.  208. 

Zonatus.  214. 

GYRETES.  747. 

Æneus.  75 1. 

Bidens.  761. 

Cinctus.  755. 
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Dorsalis.  749. 
Leionotus.  753. 

Levis.  757. 

Melanarius.  748. 
Morio.  766. 
Vulneratus.  757. 

GYRINUS.  655. 

Abdominalis.  722. 
Æneus.  690.  694. 
Æreus.  770. 

Affinis.  669. 
Americanus.  777.  778^. 
Analis.  697. 
Angustatus.  669. 
Anstralis.  785. 

Bicolor.  678.  683. 
Bidens.  76 1. 

Borealis.  692. 

Buqiieti.  658. 

Cafl'er.  712. 

Capensis.  71 5. 

Caspius.  679. 
Chalybeus.  706. 
Chiliensis.  708. 

Cirictus,  753. 
Colymbus.  666. 
Concinnus,  716. 
Conformis.  678. 
Crassus.  71 1. 

Dejeanii.  664.  678. 
Dentipennis.  786. 
Depressus.  669. 
Dirhous.  683. 
Dirnidialus.  788. 
Distinctus.  666. 
Dorsalis.  686. 
Ellipticus.  663. 
Elongatns.  676. 
Ernar'ginatiis.  777. 
Excisus.  783. 

Festivus.  ']iç). 
Gangeticus.  741- 


Gibbulus.  706. 

Gibbus.  709. 

Glaucus.  667.  735. 
Grœcus.  706. 

Grandis.  768. 
Impatiens.  6g5. 
Indiens.  689. 

Indus.  767. 

Lateralis.  678. 
Libarius.  667. 
Limbatus.  670.  719. 
Lineatus.  704- 
Longimanus.  788. 
Madagascariensis.  676. 
Marginalis.  706. 
Marginatiis.  664.  714. 
Marinus.  687. 

Mergus.  664.  681. 
Micans.  767. 

Minutus.  683. 

Modeeri.  746. 

Mode  St  us.  697. 
Natator.  664. 
Nitidulus.  700. 

Païens.  701. 

Parvulus.  702. 

Pieipes.  694. 
Præmorsiis.  765. 

Sayi.  698. 

Se  rie  eus.  789. 

Spinosus.  789. 
Splendidnlns.  721. 
Slriatns.  717. 
Strigosns.  719. 
Striolatns.  656. 
Sublineatus.  776. 
Subspinosus.  786. 
Sulcatus.  652. 
Urinator.  704. 
Variabilis.  7o5. 
Venator.  662. 
Ventralis.  672. 

Vicinus.  684. 

Villosus.  746. 


Filtatus.  768. 
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HALIPLUS.  -3. 

Æquatus.  6. 

Africanus.  33, 
Americaniis.  21. 

Badius.  i3. 

Ciiierus.  18. 

Cæsus.  35. 

Canfiriis.  9. 

Duodecimpunctatus.  38. 
Elevatus.  4. 

Fa.sciatus.  3o. 
Ferrugineus.  10.  12. 
Flavicollis.  12. 
Fluviatilis.  23. 

Fulvus.  10. 

Gravidus.  26. 

Guttatus.  i5. 

Impressus.  12.  20. 
Lineatocollis.  24* 
Lineatus.  9. 

Maculatus.  38. 
Marginepunctalus.  20, 
Obliquns.  7. 
Pantherinus.  2g. 
Parallelus.  i3. 
Punctatus.  32. 
Quadrimaculatiis.  35. 
Rubiciindus.  17. 
Kuficollis.  20. 
Subnubilus.  1 1. 

Triopsis.  27. 

Variegatus.  16. 

Varias.  8. 
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Impressus.  20. 
Marginepunctalus.  20. 


HYDATICUS.  i55. 

Austriacus.  21 5. 
Bihamatus.  174. 
Bilineatus.  212. 
Bivittatus.  207. 
Brunnipennis.  2o3. 
Capicola.  196. 
Chevrolati.  164. 
Cinctipennis.  191. 
Cinereus.  21 1. 
Consanguineus.  160. 
Dejeanii.  i65. 

Deconis.  171. 

Distinctus.  ig8. 

Dorsiger.  198. 

Dregei.  172. 
Exclamationis.  216. 
Fasciatus.  161. 

Festivus.  162.  166. 
Flavocinctus.  169. 
Flavomaculatus.  167. 
Fülvicollis.  184. 

Goryi.  lyS. 

Grammiciis.  202. 
Havaniensis.  i43. 
Hybneri.  190. 

Incaustiis.  192. 

Insidaris.  143. 

Irroratus.  i56. 

Isabelii.  187. 

Lateralis.  i8y. 

Leander.  198. 
Lineolatus.  202. 
Luczonicus.  179. 
Madagascariensis.  210. 
Marmoratus.  167.  171. 
Pacificus.  177. 

Palliatus.  igS. 

Petitii.  204. 

Pictus.  T  58. 

Rimosti.s.  182. 

Riibihis.  199. 
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Servilianus.  197. 

Bicarinatus.  488. 

Signatipennis.  i58. 

Bicolor.  478. 

Sobrinus.  i56. 

Bidentatus.  523. 

Speciosus.  167. 

Bilineatus.  635. 

Stagnalis.  201. 

Blandus.  556. 

Strigatus.  202. 

Brevis.  6i3. 

Subfasciatus.  186. 

Canaliculatns.  54i. 

Transversalis.  180. 

Capensis.  56o. 

Uncinatus.  186. 

Carinatus.  485. 

Variegatus.  i38. 

Castaneus.  600. 

Verrucit’er.  217. 

Ceresyi.  543. 

Vittatus.  208. 

Confluens.  557. 

Xanthomelas.  181. 

Confusus.  483. 

Zonatus.  214. 

Consobrinus.  547. 
Convexus.  479. 

HYDRACHNA. 

Crispatus.  488. 

Cristatus.  488. 

Gibba.  465. 

Cuspidatus.  477. 

Hermanni.  42. 

Davisii.  827. 

Ovalis.  465. 

Decoratus.  476. 

Scripta.  459. 

Deplanatus.  682. 

Depressus.  5o6. 

HYDROCANTHUS.  4o3. 

Distinctus.  548. 

Dorsalis.  562. 

Buqueti.  407. 

Dubius.  517. 

Grandis.  4o4. 

Duodecimpustulatus.  5o4. 

Guttula.  410. 

Duponti.  568. 

Iricolor.  4o5. 

Elegans.  5o6. 

Lævigatus.  406. 

Eneagrammus .  556. 

Luctiiosus.  408. 

Erythroceplialus.  679.  582. 

Xigrinus.  4'  i- 

Escheri.  636. 

Exiguus.  490. 

HYDROPORÜS.  468. 

Fasciatus.  640. 

Fenestratus.  5 12. 

Affinis.  496.  5i  I.  53o. 

Figuratus.  563. 

Alplnus.  521.  525. 

Flavipes.  684.  628. 

Alternans.  546. 

Fluvialilis.  53 1.  535. 

Ambiguus.  586. 

Formosus.  644- 

Americanus.  5y5. 

Geminus.  491- 

Analis.  692. 

Genei.  63 1. 

Angustatus.  447-  617. 

Gibbulus.  41 4- 

Areolatus.  537. 

Glabriusculiis.  614. 

Assimilis.  533.  535. 

Gondotii.  5oo. 

Aulicus.  572. 

Granarius.  Soi. 

8oi 


(Irariularis.  6'M\. 
Ciriseostriatus.  5',  i. 
llalensis.  536. 
Holosoriceus.  583. 
Humeralis.  678. 

Humilis.  5Sg.. 

Hybridus.  573. 
Hyperboreiis.  53o. 
Inæqualis.  469.  471. 
tncertu.s.  607. 

Insignis.  Sao. 

Lacustris.  495. 
Lapponum.  56 1 . 

Latipes.  445. 

Lepidus.  643. 
Lilliputanus.  497. 
Limbatus.  691. 

Lineatus.  55o.  6a5. 
Lineellus.  646. 
Lituratus.  689. 
Luctuosus.  5i4. 
Taigubris.  604. 
Marginatus.  56 1.  588. 
Marginicollis.  507. 
Marklini.  SgS. 
Melanarius.  60g. 
Melanocephalus.  6i(». 
Memnonius.  601. 
Meridionaüs.  629. 
Minutissimus.  493- 
Modestus.  576. 

Morio.  610. 

Murinus.  565. 

Miisicus.  475. 

Nanus.  496. 

Neglectus.  588.  589. 
Niger.  60 1. 

Nigrita.  61 1. 
Nigrolineatiis.  552.  556. 
Nitidus.  594. 

Notatus.  624- 
Oblitus.  602. 

Oblongus.  6o5. 
Obscurus.  618. 

Tome  Fl. 
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Obsoletus.  597. 
Opatrinus.  664. 
Ornatus.  520. 

Ovalis.  625. 

Ovatus.  567. 

Pallens.  559. 
Parallelogrammus.  5 
55o. 

Parallelus.  553. 
Piceus.  585.  606. 
Picipes.  544.  546. 
Pictus.  638. 

Planiis.  583. 
Platynotus.  565. 
Pro.ximus.  483. 
Ptibescens.  585. 
Pubipennis.  480. 
Pulicarius.  494- 
Pnmiliis.  5o2. 
Punctalissimus.  484. 
Punctatus.  471. 
Pygmœus.  620. 
Quadricostatus.  487. 
Quinquelineatus.  478. 
Reticulatu.s.  472. 
Rivalis.  534. 

Ruticeps.  574. 
Rufifrons.  58o. 
Riifulus.  64  T  . 
Sanmarhii.  533. 
Sansii.  509. 
Schœnherri.  55 1. 
Septentrion alis.  53 1. 
Sexguttatus.  633. 
Sexpustnlatus.  56g. 
Solieri.  554- 
Striola.  622. 
Striolatus.  63 1. 
Tesselatus.  616. 
Trimacidatns.  56o. 
Tristis.  604.  6i5.  617. 
Umbrosus.  621. 
Undatus.  480. 
Unistriatus.  498. 


48.  549- 
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Variegatus.  5i8. 

Varius.  937. 

Velutinus.  481. 

Vicinus.  627. 

Victor;  598. 

Vittula.  622. 

HYGROBIA. 

Herrnanni.  42. 

HYGROTUS. 

Affinis.  469. 

Axsimilis.  533. 

Colla  ris.  472- 
DecoraUis.  476. 
Fluviatilis.  534- 
Inæqualis.  469. 

Lepidus.  643. 

Pictus.  638. 

Reticulatus.  472. 

HYPHIDRUS.  45o. 

Alpinus.  522.  SiS. 
Alternans.  646. 

Assimilis.  533. 
Bidentatus.  523. 

Borealis.  52  5. 
Cayennensis.  456. 
Cnllaris.  472. 

Confluons .  557. 
Consobrinus.  548. 
Costnlus.  488. 

Decoratus.  476. 
Deplanatus.  582. 
Depressus.  5o6. 
ûistinctus.  461. 

Dorsalis.  562. 
Duodec-impasudaltis.  5o4  • 
Eryihrocephalns.  579. 
Figuratus.  563. 

Gerninus.  491. 


Gibbus.  465. 

Globosus.  457. 

Grandis.  462. 
Granularis .  638. 
Griseostriatus .  54 1. 
Guineensis.  455. 
Halensis.  687. 
Hypcrboreus.  53o. 
Jmpressus.  lfl>%. 
Inæqualis.  469. 
Lapponum.  56 1. 
Lepidus.  643. 

Lineatus.  6,2  5. 

Lyratus.  463. 

Marklini.  596. 
Melanocephalüs.  610.  6 
Memnonius.  6o^ . 
Nigrita.  612' 
Nigrolineatus.  55().  55 
Obesus.  458. 

Ovalis.  465. 

Ovatus.  464. 

Pictus.  638. 

Planas.  583. 

Pubescens.  585. 
Quadristriatiis .  641. 
Reticulatus.  472. 
Rivalis.  534. 

Ruflfrons.  58 1. 
Scriptus.  459. 
Senegalensis.  453. 
Septentrional is .  53 1 . 
Sexpustulatus.  566.' 
Striola.  622. 

Tristis.  616.  618. 
ümbrosus.  621. 
Unistriatus.  498. 
Variegatus.  466. 

ILYBIUS.  270. 

4ler.  262. 

Biguttatus.  276. 
ConfiHUS.  280. 
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Fenestratus.  277. 
Fiiliginosus,  284. 
Guttiger.  281.  282. 
Meridionalis.  285. 
Prescotti.  279. 
Quadriguttatus.  278. 
Quadrimaculatus.  274. 

LACCOPH1LU8.  4i5- 

Americanus.  422. 

Bicolor.  440. 

Biguttatus.  422. 
Cayennensis.  454- 
Fasoiatiis.  4^3. 

Flexuosus.  480. 
Interruptus.  4i5.  417- 
Irroratus.  427. 

Lineatus.  426. 

Maculosus.  421. 
Mexicanus.  420. 

Minutus.  416.  4^7. 
Orieiitalis.  43 1. 

Ornatus.  482. 

Parvulus.  429. 

Pictus.  44 1- 
Posticus.  428. 
Quadrisignatus.  436. 
Quadrivittatus.  438. 
Rivulosus.  426. 

Testaceus.  419- 
Undatus.  485. 

Variegatus.  489. 

LIOPTERUS. 
Oblongus.  289. 

MATUS.  390. 
Bicarinatus.  891, 
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Nitidum.  266. 

NOGRUS. 

Grise  us.  124. 

NOTERGS.  897 

Baqueti.  407. 
Crassicornis.  898.  4oo- 
Geerii.  898. 

Grandis.  4t>4. 

Gutuda.  4to.  ^ 
Lævigatus.  4o(>- 
Lævis.  4o*- 
Lucluosus.  408. 
Oblongus.  4o5. 
Semipunctalus.  400. 
Spar.sus.  4oo. 

ORECTOCHILGS. 

Çostatus.  782. 
CyanicoHis.  786. 
Dimidiatns.  788. 
Discus.  743. 
Gangeticus.  ql\o. 
Glaiicus.  785. 
Madagascariensis.  780. 
Marginipennis.  744- 
Ornaticollis.  728. 
Palliatus.  789. 
Schœnherri.  727. 
Semicçstatus.  q'ib. 
Sericeus.  789. 
Specularis.  782. 
.Spéculum.  742. 
Villosus.  746. 

PATRUS.  724- 

Javanub.  726. 


Corincea.  220 


.Sp4  TABLE 

VOELOBIIJS.  4i. 

Hermanni.  42. 

Tardas.  l\i. 

PORRORHYNCHUS.  759. 

Marginatus.  759. 

RANTÜS. 

Adspersus.  2  53. 

Agilis.  256. 

Binotatas.  ikl- 
Bonariensis. 

Chilensis.  258. 

Divisas.  248. 

Maculicollis.  245. 

Nofatus.  288. 

Oblongas. 

Su  tara  lis.  289. 

SCUTOPTERÜS. 

Coriaceus.  220. 

Lanio.  221. 

Pustulatus.  224. 

SUPHIS.  412. 

Cimicoïdes.  41 3. 

Gibbulus.  414. 

THERMONECTUS. 

Forstromii. 

Incisas.  lU']. 

Insculptus.  143. 

Leprieuri.  i53. 
Margeneguttatus.  149. 


ALPHABIiTIQUE, 

Ornaticollis.  140. 
Sculpturalus .  147. 
Subfasciatus. 

Undulatus.  184. 
Variegatus.  i38. 

TRIGONOCHEILUS. 

Rostratus.  y 5g, 

TROCHALUS. 

Bisignatus.  89. 

Bivulnerus.  92. 

Brasiliensis.  96. 

Capensis.  71. 
Consentaneas.  99. 

Costalis.  5i. 

Desjardinsii.  98. 
Dissinnlis.  69. 

Ellipticus.  47. 

Fallax.  54. 

Grandis.  fi6. 
Imrnarginatas .  83. 
Javanus.  5g. 

Lateralis.  76. 

Lœvigatus.  99. 
Lherminieri.  47- 
Limbatus.  56. 
Meridionalis.  71. 
Occidentalis.  68, 

Pairuelis.  52. 

Posticus.  87. 

Rœselii.  66. 

Senegalensis.  73. 

Similis.  76. 
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VATELLUS.  448. 
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ŒUVRES  COMPLÈTES 

D’HIPPOCRATE 

TRADUCTION  NOUVELLE  AVEC  LE  TEXTE  EN  REGARD 

COLLATIONNÉ  SUR  LES  MANUSCRITS  ET  TOUTES  LES  ÉDITIONS 

ACCOMPAGÎIÉE  D’ÜNE  INTRODUCTION 

de  Commentaires  médicaux,  de  Variantes  et  de  Notes  philologiques 

SUIVIE 

D’UNE  TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 

Par  É.  LITTRÉ 

Membre  de  l’Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
de  l'Académie  impériale  de  médecine,  de  la  Société  de  biolope  de  Paris, 
et  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Halle. 

OUVRAGE  COMPIiET  10  forts  volumes  in-8“.  —  100  fr. 


En  publiant  cet  ouvrage,  M.  Littré  a  eu  pour  but  de  mettre  les  œuvres 
hippocratiques  complètement  à  la  portée  des  médecins  de  notre  temps;  il  a 
voutu  qti’elies  pussent  être  lues  et  comprises  comme  un  livre  contemporain. 
Deux  difficultés  principales  s’y  opposaient  :  la  première  gisait  dans  des  lliéories 
antiques  qui,  depuis  longtemps,  ont  cessé  d’être  familières  aux  esprits,  et  dont 
l’intelligence  est  nécessaire  pour  l’interprétalion  d’une  foule  de  passages;  la 
seconde  était  dans  l’emploi  d’une  ancienne  langue  médicale  où  les  mots  ont 
quelquefois  une  acception  mal  déterminée,  et  quelquefois  aussi  une  acceplion 
trompeuse,  attendu  qu’ils  ont  changé  de  signification  en  passant  dans  le  langage 
moderne.  Pour  remédier  à  ces  difficultés,  en  tête  de  chaque  traité,  M.  Littré  a 
exposé  dans  un  Argument,  ce  qui  est  nécessaire  à  l’intelligence  de  ce  traité  ; 
puis  il  a  précisé,  autant  que  la  nature  des  choses  le  permettait,  le  langage 
antique,  et,  à  cet  effet,  il  a  souvent  essayé  un  diagnostic  rétrospectif  qui  n’est 
pas  entouré  de  moindres  obscurités  que  le  diagnostic  au  lit  du  malade.  Ceci  dit, 
nousjcroyons  que  la  meilleure  et  la  plus  simple  manière  de  faire  connaître  un 
ouvrage  est  d’exposer  ce  qu’il  contient. 
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Le  tome  7“  est  consacré  presque  entièrement  à  une  Introduction  (pages  1- 
Zl78).  Là  sont  traitées  les  questions  préliminaires  dont  la  solution  importe  à 
l’intelligence  des  livres  liippocraüques.  Le  volume  est  terminé  par  le  traité  De 
V Ancienne  médecine,  ouvrage  important  de  philosophie  scientifique,  et  où  la 
collation  des  manuscrits  a  permis  de  combler  une  lacune  considérable  et  de  ré¬ 
tablir  une  mention  d’Empédocle. 

Le  tome  II  renferme  le  traité  Des  Airs,  des  Eaux  et  des  Lieux,  le  Pronostic, 
le  livre  Du  Régime  des  maladies  aiguës,  et  le  premier  livre  Des  Épidémies. 
La  polémique  d’Hippocrate  contre  les  médecins  de  Cnide  est  trop  importante 
pour  n’être  pas  appréciée  :  l’école  de  Gos  note  surtout  les  symptômes  géné¬ 
raux,  l’école  de  Cnide  surtout  les  symptômes  particuliers;  la  première  a  pour 
doctrine  une  sorte  de  physiologie  pathologique,  la  seconde  est  essentiellement 
descriptive.  Voilà  pour  le  système  d’Hippocrate;  voici  pour  un  point  considé¬ 
rable  de  sa  médecine,  la  Pyrétologie.  Les  pays  chauds  sont  affectés  endémique- 
inent  de  fièvres  intermittentes,  rémittentes  et  continues,  marquées  d’un  carac¬ 
tère  à  peu  près  étranger  aux  régions  tempérées  non  marécageuses.  M.  Littré  a 
montré,  dans  un  Argument,  que  les  fièvres  décrites  par  Hippocrate  y  devaient 
être  rapportées.  Cette  remarque  a  jeté  un  jour  tout  nouveau  sur  la  pyrétologie 
du  vieux  médecin  grec,  et  donne  un  élément  de  plus  à  l’étude  des  maladies 
suivant  leur  distribution  géographique. 

Dans  le  tome  III  sont  le  troisième  livre  des  Épidémies,  le  traité  Des  Plaies 
de  tête,  le  livre  De  l'Offioine  du  médecin  et  celui  Des  Fractures,  un  des  traités 
les  plus  importants,  le  moins  connu,  qui  par  une  révision  des  textes  et  une 
savante  interprétation,  en  fait  un  livre  que  tous  les  chirurgiens  doivent  con¬ 
sulter.  M.  Littré,  recherchant  si  Hippocrate  avait  connu  la  peste  à  bubons,  a 
établi,  à  l’aide  de  textes  irréfragables,  que  cette  maladie,  regardée  jusqu’à  pré¬ 
sent  comme  récente,  comparativement  et  comme  datant  du  vi'  siècle  de  l’ère 
chrétienne,  devait  être  reportée  plus  haut  et  qu’elle  avait  sévi  d’une  manière 
épidémique  dans  le  premier  siècle  au  moins  de  cette  ère  et  sans  doute  beaucoup 
plus  tôt. 

Le  tome  IV  comprend  le  traité  Des  Articulations,  le  Mochlique,  les  Apho¬ 
rismes,  le  Serment  et  la  Loi.  De  nombreuses  corrections  dans  le  texte  ont 
rendu  très  facile  à  lire  le  grand  et  important  traité  Des  Articulations.  M.  Littré 
a  terminé  le  volume  par  des  Remarques  rétrospectives  -,  là,  il  classe  les  livres 
qu’il  regarde  comme  étant  d’Hippocrate  lui-même,  suivant  les  objets  qui  y  sont 
traités  ;  là,  enfin,  sont  appréciées  les  connaissances  physiologiques  d’Hippo¬ 
crate,  sa  doctrine  de  la  crase  et  la  tentative  de  physiologie  pathologique  qu’il 
a  faite  dans  le  Pronostic. 

Dans  le  tome  V  se  trouvent  lesii%  iv%  v%  vi®  et  vii'=  livres  Des  Épidémies,  le 
traité  Des  Humeurs,  le  premier  livre  du  Prorrhétique  et  les  Prénotions  de 
Cos.  Ces  cinq  livres  Des  Épidémies  donnent  lieu  à  des  études  sur  la  pratique, 
la  clientèle  et  le  mode  de  travailler  des  médecins  hippocratiques  ;  ils  donnent 
Heu  aussi  à  un  essai  sur  le  caractère  de  plusieurs  des  grandes  épidémies  qui  ont 
affligé  l’antiquité. 

Le  tome  VI  renferme  un  grand  nombre  de  traités  relatifs  à  des  objets  diffé¬ 
rents  :  le  traité  De  l’Art,  destiné  à  combattre  ceux  qui  prétendent  que  la  méde¬ 
cine  n’existe  pas;  De  la  Nature  de  l'homme;  Du  Régime  salutaire,  qui  donne 
des  préceptes  hygiéniques;  Des  Vents,  qui  attribue  toutes  les  maladies  à  une 
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cause  unk/ue  (le  vent  ou  pneuma);  De  l’Usage  des  liquides;  le  livre  premier 
Des  Maladies,  ouvrage  dont  le  but  est  de  donner  au  médecin  des  idées  générales 
sur  les  nécessités  pathologiques  qui  font  qu’une  maladie  a  telle  ou  telle  issue, 
et  sur  les  conditions  que  le  médecin  doit  remplir  pour  exercer  habilement;  les 
livres  Des  Affections  ;  Des  Lieux  dans  l’homme,  qui  renferme  une  proposition 
dont  riiomœopathie  s’est  emparée  ;  De /a ü/a/atZfe  sacrée,  remarquable  surtout 
par  deux  points  de  doctrine:  le  premier,  c’est  que  toutes  les  maladies  sont  de 
cause  naturelle;  le  second,  c’est  que  toute  fonction  intellectuelle  et  morale  ap¬ 
partient  au  cerveau  ;  Des  Plaies  ;  Des  Hémorrhoïdes  et  des  Fistules,  traités  où  il 
est  parlé  du  spéculum  de  l’anus  et  de  la  membrane  tapissant  les  trajets  fistu- 
leux;  enfin  le  grand  traité  Du  Régime  et  des  Songes. 

Tome  VIL  Des  Maladies,  livres  ii,  iii  (162  pages).  —  Des  Affections  internes 
(IZiO  pages).  —  De  la  nature  de  la  Femme  (50  pages). —  Du  Fœtus  à  sept,  huit 
et  neuf  mois,  de  la  Génération,  de  la  nature  de  l’Enfant  (80  pages). —  Des  Ma¬ 
ladies,  livre  IV  (70  pages),  etc. 

Tome  VIII.  Maladies  des  Femmes,  des  Femmes  stériles, des  Jeunes  Filles,  de 
la  Superfétation,  de  l’Anatomie,  de  la  Dentition,  des  Glandes,  des  Chairs,  des 
Semaines,  etc. 

Tome  IX.  Prorrhétique.  —  Du  Cœur.  —  De  l’Aliment.  —  De  la  Vision.  — 
De  la  nature  des  Os.  —  Du  Médecin.  —  De  la  Bienséance.  —  Préceptes. 
—  Des  Crises,  Jours  critiques.  Décrets,  Harangues,  Lettres  et  Discours.  — 
Appendice. 

Tome  X  et  dernier.  Dernières  remarques.  — Table  générale  alphabétique, 
travail  considérable  de  ùOO  pages,  complément  indispensable  dans  une  collec¬ 
tion  qui  comprend,  comme  les  OEuvres  d’Hippocrate,  70  traités  sur  des  sujets 
variés. 


Les  OEuvres  complètes  d’Hippocrate  forment  dix  forts  volumes  in-8  de 
700  pages  diacun.  Prix  de  chaque  volume . 10  fr. 

11  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  grand  papier  jésus  vélin.  Prix  de 
chaque  volume . 20  fr. 

On  peut  encore  souscrire  en  retirant  un  volume  à  la  fois. 

HISTOIRE  DE  LA  MÉDECINE  GRECQUE  DEPUIS  ESCULAPE,  jusqu’à  Hip¬ 
pocrate  exclusivement,  par  le  docteur  M.  S.  Houdart.  Paris,  1856,  in-8  de  320 
pages  (6  fr.).  Sfr. 

ÉTUDES  HISTORIQUES  ET  CRITIQUES  sur  la  vie  et  la  doctrine  d’Hippocrate 
et  sur  l’état  de  la  médecine  avant  lui,  par  le  docteur  Hoddart,  membre  correspon¬ 
dant  de  l’Académie  royale  de  médecine;  2°  édilion  augmentée.  Paris,  1840,  ia-8. 

4  fr.  50 

MOSCHIOINIS.  DE  MULIERUM  PASSIONIRUS.  Libri  græce  et  latine  edenle, 
F.  Dewetz.  Viennæ,  1793,  ia-8.  3  fr. 

ALBÜGASIS.  DE  CHIRURGIA,  arabice  et  latine  cura 'J.  Channing,  Oxonii.  1778, 
2  vol.  in-4  avec  figures.  50  fr. 

LA  CHIRURGIE  D’ALBUCASIS,  traduite  par  le  docteur  Lucien  Leclerc,  médecin 
major,  précédée  d’une  introduction.  Paris,  1861,  ia-8,  342  pages  avec  pl.  6  fr. 

LA  MÉDECINE  DU  PROPHETE,  traduit  de  l’arabe  par  Perron,  ancien  directeur 
de  l’école  de  médecine  du  Caire,  directeur  du  collège  français  arabe  à  Alger,  etc. 
1860.  In-8  de  228  pages.  4  fr. 
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ŒUVRES 

ANATOMIQUES,  PHYSIOLOGIQUES  ET  MÉDICALES 

DE  GALIEN 

Tradoites  sur  les  textes  imprimés  et  manuscrits 

ACCOMPAGNÉES  DE  SOMMAIRES,  DE  NOTES,  DE  PLANCHES,  ETC. 

Par  le  U'  €b.  HAREtillBEtRG 

Bibliothécaire  de  la  bibliothèque  Mazarine,  Bibliothécaire  honoraire 
de  l’Académie  de  médecine,  etc. 


Déjà  M.  Littré  a  fait  revivre  Hippocrate  :  le  prenant  pour  guide,  M.  Darem- 
berg  a  fait  revivre  Galien,  le  plus  illustre  médecin  de  l’antiquité  après 
Hippocrate. 

Galien  était  un  grand  anatomiste  ;  il  suffit,  pour  s’en  convaincre,  de  suivre 
ses  descriptions  sur  la  nature  dans  le  livre  De  l’Utilité  des  parties;  —  c’était 
un  habile  physiologiste,  ses  ingénieuses  expériences  sur  les  systèmes  nerveux 
et  sanguins  en  sont  un  irrécusable  témoignage  ;  —  c’était  un  patliologiste  émi¬ 
nent,  son  beau  traité  Des  Lieux  affectés  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard. 

Le  traité  de  VUtilité  des  parties  du  corps,  dont  on  ne  paraît  pas  avoir  com¬ 
pris  le  vrai  caractère,  se  résume  dans  cette  sentence  d’Aristote  :  Que  la  nature 
ne  fait  rien  en  vain.  Aussi  Galien,  loin  d’y  traiter  les  questions  de  physiologie 
proprement  dite,  ne  s’y  occupe  qu’à  découvrir  et  à  démontrer  que  les  parties 
ne  pouvaient  être  mieux  disposées  qu’elles  ne  le  sont,  et  qu’elles  sont  parfai¬ 
tement  adaptées  aux  fonctions  qu’elles  ont  à  remplir.  — -  Une  conception  hardie, 
et  jusqu’à  un  certain  point  nouvelle,  de  la  parfaite  harmonie  entre  les  diverses 
parties  du  corps,  est  une  des  qualités  qui  distinguent  cet  ouvrage. 

Dans  le  Traité  des  Lieux  affectés,  Galien  a  devancé  l’école  moderne,  en  dé¬ 
montrant,  par  la  théorie  et  par  les  faits,  combien  il  importe  d’abord  à  la  con¬ 
naissance  des  maladies,  puis  à  la  thérapeutique,  de  savoir  exactement  le  siège 
du  mal,  en  d’autres  termes,  d’arriver  au  diagnostic  local.  Cet  admirable 
ouvrage,  l’un  des  plus  beaux  titres  de  gloire  de  Galien,  est  pour  la  première 
fois  traduit  en  français,  il  figure  tout  entier  dans  le  second  volume. 

Les  traités  Des  Facultés  naturelles,  Du  Mouvement  des  muscles.  Des  Sectes, 
aux  étudiants.  De  la  meilleure  Secte  à  Thrasijbule,  nous  présentent  une  idée 
à  peu  près  complète  de  la  physiologie  théorique  et  expérimentale  de  Galien. 

Le  traité  De  la  Méthode  Thérapeutique  à  Glaucon  donnera  une  idée  de  la 
manière  dont  il  concevait  et  exposait  les  généralités  sur  la  médecine. 

Les  OEuvres  de  Galien  forment  2  forts  volumes  grand  in-8  de  700  pages. 
Prix  de  chaque,  10  francs. 
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ŒUVRES 

DORIBASE 

TEXTE  GREC,  EN  GRANDE  PARTIE  INÉDIT 

COLLATIONNÉ  SUR  LES  MANUSCRITS 

Traduit  pour  la  première  fois  eu  français,  avec  une  Inlroduclion,  des  Notes, 
des  Tables  et  des  Planches , 

PAR  LES  DOCTEURS 

BUSSEMAKER  ET  DAREMBERG. 

6  forts  vol.  iii-8,  gr.  papier,  imprimé  à  l’Imprimerie  impériale. 

Les  tomes  I  ù  IV,  cliacuD  de  780  pages,  sont  en  vente.  —  Prix  du  vol.  :  12  fr. 


Les  amis  des  lettres  et  delà  médecine  ancienne  applaudiront  à  la  publication 
des  OEuvres  complètes  d’Oribase;  c’est  pour  la  première  fois  qu’elles  ont  été 
réunies  avec  de  notables  augmentations.  — Une  partie  seulement  de  la  Collec¬ 
tion  médicale,  vériiable encyclopédie  de  la  médecineancienne,  avait  été  publiée 
en  grec.  Le  Synopsis  en  neuf  livres,  et  le  traité  Ad  Eunapiuni  en  quatre  livres, 
n’ont  jamais  été  publiés  qu’en  latin. 

Pour  entreprendre  un  travail  de  cette  importance,  il  fallait  les  longues 
études,  les  laborieuses  recherches  et  le  dévouement  de  MM.  Daremberg  et 
Bussemaker;  il  fallait,  de  plus,  les  heureuses  circonstances  où  s’est  trouvé 
M.  Daremberg,  qui  a  été  chargé  par  le  ministre  de  l’instruction  publique  de 
quatre  missions  littéraires  dans  les  principales  bibliothèques  d’Allemagne,  de 
Belgique,  d’Angleterre  et  d’Italie,  pour  y  recueillir  de  nombreux  matériaux. 

On  sait  qu’un  des  grands  mérites  des  OEuvres  d’Oribase  est  d’être  formées 
d’extraits  textuels  de  médecins  et  de  chirurgiens  anciens,  dont  plusieurs  nous 
seraient  à  peu  près  inconnus,  si  ces  précieux  fragments  n’avaient  été  sauvés 
par  le  médecin  et  l’ami  de  l'empereur  Julien. 

Les  livres  Chirurgicaux  d’Oribase  ont  un  intérêt  tout  particulier  ;  cependant 
ils  sont  peu  connus  ;  cela  tient  à  ce  que  les  uns  ne  sont  publiés  qu’en  grec,  et 
que  pour  les  autres  la  traduction  latine  est  souvent  aussi  difficile  à  entendre  que 
le  texte. 

Les  livres  publiés  par  Cocchi  et  par  le  cardinal  Ang.  Mai  ont  été  revus 
sur  les  manuscrits  de  Florence  et  du  Vatican  par  MM.  Bussemaker  et-  Da- 
remberg. 

Les  fragments  retrouvés  par  M.  Bussemaker,  trois  livres  de  la  Collection 
médicale  entièrement  inconnus  et  découverts  par  Dietz  et  par  M.  Daremberg, 
ajoutent  un  nouveau  prix  aux  œuvres  d’Oribase. 

Les  quatre  volumes  publiés  comprennent  ; 

Tome  U’’.  Plan  de  la  collection  des  médecins  grecs.  —  Les  rapports  de 
l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  et  de  l’Académie  impériale  de  mé¬ 
decine.  —  Collection  médicale,  livres  comprenant  les  aliments,  les  boissons, 
les  exercices  (avec  des  notes  sur  la  Gymnastique  chez  les  anciens). 

Tome  II'.  Collection  médicale,  livres  comprenant  les  émissions  sanguines 
et  les  évacuations  ;  de  l’air  et  des  localités;  des  médicaments  externes;  des 
bain.s;  médication  topique;  médicaments  simples,  médicaments  composés  (avec 
des  notes  importantes). 

Tome  IIU.  Physiologie  et  Pathologie  générales,  physiologie  de  la  Génération  ; 
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hygiène,  pathologie  et  symptomatologie  générales  ;  Splanchnologie;  Nomen¬ 
clature,  os,  muscles,  nerfs,  vaisseaux  ;  Tumeurs  contre  nature  (abcès,  sinus, 
vésicules,  fistules,  gangrène,  etc.,  du  sphacèle,de  l’érysipèle,  des  squirrhes,  de 
l’herpès,  de  la  phagédéenne,  de  l’œdème,  des  furoncles,  etc.). 

Tome  IV=.  Comprenant  :  des  Tumeurs  enkystées  ;  des  contractures  de  la 
langue  ;  des  varices,  des  scrofules,  de  l’emphysème,  de  l’anévrysme,  du  traite¬ 
ment  de  Téléphantiasis,  des  dépôts,  des  fractures,  des  luxations,  du  dépla¬ 
cement  des  os  du  pied,  des  lacs,  des  bandages  et  des  machines,  du  plinthium 
de  Nilée,  du  glossocome  de  Nymphadore,  machine  de  l’artisan,  du  ban  d’Hippo¬ 
crate,  de  l’hypospadias,  de  la  hernie,  des  ulcères,  etc. 


PUBLICATIONS  DE  J. -B.  BAILLIÈRE  ET  FILS. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LES  SIÈCLES.  Histoire  et  philosophie,  par 
J.  M.  Guaudu,  docteur  en  médecine  et  docteur  ès  lettres,  bibliothécaire  ad¬ 
joint  de  l’Académie  de  médecine,  t  vol.  in-8  de  800  pages.  10  fr. 

Table  des  matières  :  Histoire.  I,a  tradition  médicale.  La  médecine  grecque  avant  Hippocrate. 
La  légende  hippocratique.  Classification  des  écrits  hippocratiques.  Documenis  pour  servir  à  l’his¬ 
toire  de  l’art.  —  Philosophie.  Questions  de  philosophie  médicale.  Nos  philosophes  natnralisles. 
Sciences  anthropologiques.  Buflon.  La  philosophie  positive  et  ses  représentants.  La  métaphpiqiic 
médicale.  Asclépiade,  fondateur  du  méthodi.sme.  Esquis.so  des  progrès  de  la  physiologie  céiébrale. 
De  l’enseignement  de  Tanatomie  générale.  La  méthode  expérimentale  et  la  physiologie.  Les  vivi- 
sections  à  l’Académie  de  médecine.  Les  misères  des  animaux.  Abus  de  la  méthode  expérimentale. 
Philosophie  sociale. 

HISTOIRE  DE  LA  MÉDECINE  depuis  son  origine  jusqu’au  aix"*  siècle,  par  le 
docteur  P.-V.  Renouard,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Paris,  1846,  2  vol. 
in-8.  12  fr. 

L’auteur,  en  composant  cet  ouvrage,  a  voulu  démontrer  qu’entre  tant  d’opinions  diverses  on 
contraires  qui  ont  dominé  depuis  l’origine  de  la  médecine,  il  existe  en  médecine  quelque  chose 
d’utile  et  de  cerlain,  quelque  principe  dont  l’évidence  frappe  comme  celle  d’un  axiome  de  malhé- 
malique,  quelque  règle  pratique  dont  l'utilité  est  incontestable.  U  a  pensé  qiTuu'médecin  qui  est 
animé  du  sentiment  de  ses  devoirs  et  pour  qui  ta  pratique  n’est  pas  de  la  routine,  ne  pouvait  rester 
indifférent  à  ces  questions.  Tel  est  le  but  de  cet  ouvrage  ;  U  est  divisé  en  huit  périodes  qui  com¬ 
prennent  :  1.  PÉRIODE  primitive  ou  d’instinct,  finissant  à  la  ruine  de  Troie,  l’an  H84  avant  J.-C. 
U.  PÉRIODE  SACRÉE  Ou  mystique,  finissant  à  la  dispersion  de  la  Société  pythagoricienne,  500  ans 
avant  J. -G.  III.  PÉRIODE  PHILOSOPHIQUE,  finissant  à  la  fondation  de  la  bibliolhèque  d’Alexandrie, 
520  ans  avant  J.-C.  IV.  Période  ANATOMIQUE,  finissant  à  la  mort  de  Galien,  l’an  20  de  Père  chré¬ 
tienne.  V.  PÉRIODE  GRECQUE,  finissant  à  l’incendie  de  la  Bibliothèque  d’Alexandrie,  l’an  649.  VI. 
PÉRIODE  ARABIQUE,  finissant  à  la  renaissance  des  lettres  en  Europe,  l’an  1400.  VIL  PÉRIODE  ÉRU¬ 
DITE  comprenant  le  XV"  et  le  XVI"  siècle.  VIII.  PÉRIODE  RÉFORMATRICE,  comprenant  les  XVH®  et 


LETTRES  PHILOSOPHIQUES  ET  HISTORIQUES  SUR  LA  MÉDECINE  AU 
XIX®  SIÈCLE,  par  le  docteur  P.-V.  Rknouaiîd.  Troisième  édition,  corrigée  et  con¬ 
sidérablement  augmentée.  Paris,  1861.  In-8  de  240  pages.  3  fr.  50 

Ces  lettres  traitent  :  I.  La  médecine  jugée  par  les  médecins.  —  II.  Est-il,  en  médecine,  un  moyen 
de  discerner  le  vrai  du  faux,  le  certain  de  l’hypothèse?  —  III.  Des  causes  qui  engagèrent  les  méde¬ 
cins  à  quitter  la  voie  primitive  de  l’observation  pure.  —  IV.  La  physiologie  pathologique  peut-elle 
cire,  oui  ou  non,  en  totalité  ou  en  partie,  le  fondement  direct  et  immédiat  de  la  thérapeutique?— 
V.  De  l’éclectisme  en  médecine.  — VI.  De  Thomoeopathie.  —VII  Des  méthodes  thérapeutiques.  — 
VIII.  Réponse  à  quelques  objections  concernant  la  doctrine  empiri-méthodique.—  IX.  Du  roug  que 
la  médecine  doit  occuper  dans  un  système  général  des  connaissances  humaines,  et  du  degré  de  cer¬ 
titude  qu’elle  peut  atteindre.  —  X.  Les  doctrines  médicales  devant  l’Académie  impériale  de  méde¬ 
cine.  —  XI.  Les  doctrines  médicales  devant  les  Facultés  de  médecine  de  France. 


LA  MÉDECINE  ET  LES  MÉDECINS,  philosophie,  doctrines,  institutions,  cri¬ 
tiques,  mœurs  et  biographies  médicales,  par  Louis  Pëisse.  Paris,  1857.2  vol.  in- 18 
jésus.  7  fr. 

Cet  ouvrage  comprend  :  Esprit,marche  et  développement  des  sciences  médicales.  —  Découvertes 
et  découvreurs.  —  Sciences  exactes  et  sciences  non  exactes.  —  Vulgarisation  de  la  médecine.  — 
La  méthode  numérique.  —  Le  microscope  et  les  microscopistes.  —  Méthodologie  et  doctrines.  — 
Comme  on  pense  et  ce  qu’on  fait  en  médecine  à  Montpellier.  —  L'encyclopédisme  et  le  spécialisme 
en  médecine.  —  Mission  sociale  de  la  médecine  et  du  médecin.  --  Philosophie  des  sciences  natu¬ 
relles.  —  La  philosophie  et  les  philosophes  par-devant  les  médecins.  —  L’aliénation  mentale  et  les 
aliénistes. —  Phrénologie  :  bonnes  et  mauvaises  têtes,  grands  hommes  et  grands  scélérats.  —  De 
l’esprit  des  bêtes.  —  Le  feuilleton.  —  L’Académie  de  médecine.  —  L’éloquence  et  l’art  à  l’Aca¬ 
démie  de  médecine.  —  Charlatanisme  et  charlatans.  —  Influence  du  théâtre  sur  la  sauté,  — Méde¬ 
cins  poètes.  —  Biographie. 
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HISTOIUF.  DES  SCIEIVCES  NATURELLES  AU  MOYEN  AGE,  OU  Albert  le 
Grand  et  son  époque  considérés  comme  point  de  départ  de  l’école  expérimentale, 
par  F. -A.  Houchet, directeur  du  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Rouen.  Paris,  1 853. 
1  beau  vol,  in-8.  9  fr. 

Table  des  matières  ;  lulrodiutioii.  —  Ecole  Scandinave.  —  Ecole  franco-gothique. —  Ecole 
Iniauline.  —  Ecole  arabe. —  Ecolk  expérimentale:  Albert  le  Grand,  St-Thomas  d’Aquin,  Roger 
Bacon,  Alfred  le  Philosophe,  Raymond  de  Lulle,  Duns  Scott,  Tiithème,  Bazile  Valentin,  Nicolas 
Elamel,  Vincentde  Beauvais,  Abélard,  Barthélemy, Bruneto  Latini,  Richard  de  Furnival,  Agricola, 
Plalearius,  Simon  de  Cordo,  Leoniceno,  J.  de  Dondis,  P.  Sauctinus,  Léonard  de  Vinci,  Arnaud  de 
Villeneuve,  P.  d’Abano,  Lanfranc,  Guy  de  Chauliac,  J.  de  Vigo,  Mundinus,  Béranger  de  Carpi,, 
Achillini,  Marco  Polo,  etc. 

L’ÉCOLE  DE  SALERNE.  Traduction  en  vers  français,  par  Ch.  Meaux  Saint- 
Marc,  avec  le  texte  latin  en  regard  (1870  vers),  précédée  d’une  introduction  par 
M.  le  docteur  Ch.  Daremberg.  —  DE  LA  SOBRIÉTÉ,  conseils  pour  vivre  long¬ 
temps,  par  L.  CoRNARO,  traduction  nouvelle.  Paris,  1861,  1  joli  vol.  in-18  jésusde 
lxxii-344,  avec  5  vignettes.  3  fr.  50 

LETTRES  DE  GUI  PATIN.  Nouvelle  édition  augmentée  de  lettres  inédites,  pré¬ 
cédée  d’une  notice  biographique,  accompagnée  de  remarques  scientifiques,  histo¬ 
riques,  philosophiques  et  littéraires,  par  Reveillé-Parise,  membre  de  l’Académie' 
impériale  de  médecine.  Paris,  1846,  3  vol.  in-8,  avec  le  portrait  et  le  fac-similé 
de  Goi  Patin,  21  fr. 

Les  lettres  de  Gui  Patin  sont  de  ces  livres  qui  ne  vieillissent  jamais,  et  quand  on  les  a  lues,  on  en 
conçoit  aussitôt  la  raison.  Ces  lettres  sont  en  effet  l’expression  la  plus  pittoresque,  la  plus  vraie, 

sonliments  et  des  passioi^s  qui  l’agitent.  —  Tout  à  la  fois  savantes,  érudites,  spirituelles,  profmides, 

individuelles,  révolutions  politiques,  etc.  C’est  donc  un  livre  qui  s’adresse  aux  s'ayants,  aux  méde¬ 
cins,  aux  érudits,  aux  gens  de  lettres,  aux  moralistes,  etc. 

ÉTUDES  SU.H  LE  TR  AITÉ  DE  MÉDECINE  D  ABOUJAFAR  AH’ MAD,  intitulé  : 
Zad  Al-Mocafir,  «La  provision  du  voyageur,  »  par  G.  Dugat,  membre  de  la  Société 
asiatique.  Paris,  1833,  in-8  de  64  pages  (2  fr,  50).  1  fr. 

CELSI  (A.-C.)  DE  RE  IMEDIOA  LIBRI  OCTO,  editio  nova,  curantibus  P.  Fou¬ 
quier,  in  Facultate  Parisiensi  professore,  et  F. -S.  Ratier,  D.  M.  Parisiis,  1823, 
in-18.  2  fr. 

NOTICES  ET  EXTRAITS  DES  MANUSCRITS  .MÉDICAUX  GRECS,  LATINS 
ET  FRANÇ.AIS,  des  principales  bibliothèques  d'Europe,  1*'®  partie.  Bibliothèques 
d’Angleterre,  par  le  docteur  Ch.  Daremberg.  Paris,  1853,  in-8.  7  fr. 

GLOSUL/E  QUATUOR  MAGISTRORUM  SUPER  CIIIRURGI  AM  ROGERII  ET 
ROLANDI,  publiées  pour  la  première  fois  par  le  docteur  Ch,  Daremberg.  Napoli, 
1854,  in-8  de  Lxtv-228  pages.  4  fr.  50 

DE  SECRETIS  MULIERUM,  De  chirurgia,  de  modo  medendi,  libri  septem- 
Poemamedicum;  nunc  primum  ad  fidem  codicis  Mazarinæi,  edidit  C.  Darem¬ 
berg.  Napoli,  1854,  in-8  de  178  pages.  3  fr.  50 

STORIA  DELL.A.  MEDICINA  IN  ITALIA,  dell  dott.  Salvator  Renzi,  medico  na- 
politano.  Napoli,  1843  à  1848.  5  forts  vol.  in-8.  40  fr. 

FLOS  MEDICINÆ,  scbolæ  salertina,  seconde  édition  entièrement  refondue,  com¬ 
prenant  les  travaux  inédits  de  Baudry  de  Balzac,  et  les  vers  nouvellement  recueillis 
par  Ch.  Daremberg  et  S.  de  Renzi,  publié  par  les  soins  du  docteur  S.  de  Renzi, 
Naples,  1859,  in-8  de  Lxvni-128  pages.  4  fr. 

STORIA  DOCUMENTA  DELLA  SCOULA  MEDICA  DI  SALERNO,  seconda  edi- 
zione.  Napoli,  1857,  in-8  de  608-clxxxiv  pages.  12  fr. 

AIAGISTRI  SALEKNI.  Tabulæ  et  Compendium,  extraits  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  impériale  de  Paris,  enrichis  de  notes  et  de  notices  bibliographiques  et 
historiques  de  Baudry  de  Balzac.  Naples,  1839,  in-8  de  68  pages.  2  fr.  50 
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et.  biographiques,  d 
itable  histoire  de 


OEUVRES  COMPLÈTES  D’AMCROISE  PARÉ,  revues  Cl  collationnées  sur  toutes 
les  éditions,  avec  les  variantes;  ornées  de  217  figures  et  du  portrait  de  l’auteur, 
accompagnées  de  notes  historiques  et  critiques,  et  précédées  d’une  introduction  sur 
l’origine  et  les  progrès  de  la  chirurgie  en  Occident  du  vi'  au  xvi«  siècle,  et  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  d’Ambroise  Paré,  par  J.rF.  Malgaigne,  chirurgien  de  l’hôpital  de  la 
Charité,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  deParis.  Paris,  1840,  3  vol.  grand  in-8 
à  deux  colonnes.  36  fr. 

ÉLOGES  LUS  DANS  LES  SÉANCES  PUBLIQUES  DE  L’ACADÉMIE  ROYALE 
DE  CHIRURGIE  DE  1750  A  1792,  par  A.  Louis,  recueillis  et  publiés  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  au  nom  de  l’Académie  impériale  de  médecine,  et  d’après  les  manuscrits 
originaux,  avec  une  Introduction,  des  notes  et  des  éclaircissements,  par  Fred. 
Dubois  (d’Amiens),  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  impériale  de  médecine. Paris, 
1859  1  vol.  in-8  de  548  pages.  ^  f*"*  ^0 

Cet  ouvrage  conlienl;  Introduclionhistorique  parK.  Dubois,  76pages  ;  Eloges  de  I  -L.  Petit,  Bas- 

suel  Malaval,Verdier,Rœderer,MoUnelli,Bertrandi.Foubert,Lecat,Ledrau,Pibrac,Benotnout,Mo- 

raud.  Van  Swielen,  Quesnay,  Haller.  Florent,  Willios,  Lamarlinière  Houstet,  de  la  Paye,  Borde¬ 
nave,  David,  Faure.  Caque,  Fagner,  Camper,  Henn,  Pipe  et,  et  1  eloge  de  Louis  T.ar  Sne. 

Embrassant  tout  un  demi-siècle  et  renfermant,  outre  les  details  hist 
appréciations  et  des  jugements  sur  les  faits,  celte  collection  forme 
chirurgie  française  au  xviii®  siecle. 

histoire  des  MEMBRES  DE  L’ACADÉMIE  ROYALE  DE  MÉDECINE,  OU 
Recueil  des  éloges  lus  dans  les  séances  publiques,  parE.  Pariset,  secrétaire  perpé¬ 
tuel  de  l’Académie  de  médecine,  etc.,  édition  complète,  publiée  sous  les  auspices 
de  l’Académie,  précédée  de  l’éloge  de  Pariset,  par  F.  Dubois  (d’Amiens),  secrétaire 
nernétuel  de  l’Académie  de  médecine. Paris,  1850,  2  beaux  vol.  iQ-12.  7  fr. 

Cet  ouvrage  comprend  ;  Discours  d’ouverture  de  l’Académie  royale  de  mederine.  —  Eloge  de 
Corvisart  --  Cadet  de  Gossicourt,  -  Berthollet,  —  Pinel,  -  Beauchéne,  -  Bourru,  -  Percy,  - 
VaiKIueliù,  -  G.  Cuvier,  —  Portai,  -  Chaussier,  —  Dupuytren,  -  Scarpa,  —  Despnettes,  - 

T  -vpmvpr  —  Tessier  _ _  Huzard,  —  Marc,  —  Lodibert,  —  Bourdois  de  la  Moite,  —  Lsquirol,  -- 

Chevreuî  _  Larrey,  —  Lerminier, _ A.  Dubois,  —  Alibert,  — GeolTroy  Saiul-Hilaire,  — A. Pare, 

J-  Broussais,  -  Bicbal,  elc. 

TRAITÉ  MÉDICAL,  OU  Recueil  des  Lois,  Décrets  et  Règlements  sur  l’étude,  l’en- 
sei-'oement  et  l’exercice  de  la  médecine  civile  et  militaire  eu  France,  par  Amédee 
Amette,  secrétaire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Troisième  édition,  revue  et 
augmentée.  Paris,  1859,  1  vol.  in-12  de  560  pages.  ^ 

Ouvrage  traitant  des  droits  et  des  devoirs  des  m»A».-.n.  il  , 
régiSv”es°e“  réglemeulaires  qui  les  concernent. 

TRAITÉ  PHYSIOLOGIQUE  ET  PHILOSOPHIQUE  DE  L’HEREDITE  NATU- 
RELTE  DANS  LES  ÉTATS  DE  SANTÉ  ET  DE  MALADIE  DU  SYSTEME  NER¬ 
VEUX,  avec  l’application  méthodique  des  lois  de  la  procréation  au  traitement  général 
des  affections  dont  elle  est  le  principe.  Ouvrage  où  la  question  est  considérée  dans 
ses  rapports  avec  les  lois  primordiales,  les  théories  de  la  génération,  les  causes  dé¬ 
terminantes  de  la  sexualité,  les  modifications  acquises  de  la  nature  originelle  des 
êtres  et  les  diverses  formes  de  névropathie  et  d’aliénation  mentale,  par  le  docteur 
P.  Lucas,  Paris,  1848-1850,  2  forts  vol.  in-8.  "  *■- 

Le  tome  II  et  dernier.  Paris,  1850,  in-8  de  940  pages. 

TRAITÉ  DE  LA  CONTAGION,  pour  servir  à  l’histoire  des  maladies  contagieuses 
et  des  épidémies,  par  Ch.  Anglada,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Mont¬ 
pellier.  Paris,  1853,  2  vol.  in-8.  12  fr. 

DOCUMENTS  INÉDITS  SUR  LA  GRANDE  PESTE  DE  13fi8.  (Consultation  de  la 
Faculté  de  Paris.  —  Consultation  d’un  praticien  de  Montpellier.  —  Description  de 
G  de  Machault),  par  le  docteur  Joseph  Michon.  Paris,  1860,  in-8.  2  fr.  50 

ÉTUDE  PRATIQUE,  RÉTROSPECTIVE  ET  COMPARÉE,  SUR  LE  TRAITE- 
MENT  DES  ÉPIDÉMIES  au  xvni^  siècle.  Appréciation  des  travaux  et  élogC  de 
Lepccq  de  la  Clôture,  médecin  épidémiographe  de  la  Normandie,  par  le  doc^teur 
Max  Simon.  Paris,  1853,  in-8  de  348  pages.  G 


4  fr. 

£  qui  étudieut, 
les  disposilions 


16  fr. 
8  fr.  30 
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Paris.  —  Impr,  de  L.  Martinet,  rue  Mignon,  2. 
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XIBRAIRES  DE  e’aCADÉMIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE, 
Rue  Hautefeuille,  A  PARIS. 


LES 

POISSONS 

UES  EAUX  DOUCES 

DE  LA  FRANCE 

ANATOMIE  —  PHYSIOLOGIE 

DESCRIPTION  DES  ESPÈCES  —  MŒURS  —  INSTINCTS  —  INDUSTRIE 
COMMERCE  —  RESSOURCES  ALIMENTAIRES  —  PISCICULTURE 
LÉGISLATION  CONCERNANT  LA  PÊCHE 


ÉIVliLE  BLANCHARD 

MEMBRE  DK  l'INSTITUT,  PROFESSEUR  AU  MUSÉUM  d'HISTOÏRE  NATURELLE,  ETC. 


L’auteur,  voulant  présenter  avec  exactitude  rhistoire  de 
tous  les  Poissons  des  eaux  douces  de  la  France,  a  jugé  es¬ 
sentiel  d’étudier  à  nouveau  la  plupart  des  faits  et  de  cher- 


Avec  151  figures  dessinées  d’après  nature. 
liUque  vulume  grand  iii-8“  de  SOU  pages.  Prix _ 
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cher  le  plus  possible  à  éclairer  les  détails  restés  obscurs  ;  il 
a  voulu  surtout  ne  rien  avancer  qui  ne  fût  conforme  à 
l’observation  constante  de  la  nature  elle-même.  Quatre 
années  ont  été  employées  à  cette  observation. 

Préciser  les  caractères  des  espèces,  énoncer  tout  ce  que 
l’on  a  pu  recueillir  touchant  les  mœurs,  les  instincts,  les 
conditions  d’existence  de  chacune  d’elles,  devaient  être 
l’objet  de  la  première  préoccupation  de  l’auteur.  Cette 
préoccupation  cependant  ne  pouvait  être  la  seule. 

A  côté  de  Y  histoire  particulière  des  espèces,  il  fallait 
montrer  comment  s’est  constituée,  à  travers  les  siècles,  la 
partie  de  la  science  qui  est  Y Ichthyolotjie  ou  la  connais¬ 
sance  des  Poissons  ;  il  fallait  exposer  les  particularités  d’or¬ 
ganisation  essentielles  d’animaux  si  remarquables  par 
leur  conformation;  (Y  éiBxiY  histoire  générale. 

Depuis  l’origine  du  monde,  très-certainement,  les 
hommes  estiment  les  Poissons,  parce  que  les  Poissons  sont 
bons  à  manger.  Un  semblable  point  de  vue  méritait  d’être 
pris  en  sérieuse  considération,  dans  une  histoire  des  Pois¬ 
sons  des  rivières,  des  étangs  et  des  lacs  de  la  France.  La 
valeur  comestible,  l’importance  industrielle  et  commer¬ 
ciale  des  espèces,  les  moyens  de  propagation,  ce  que  l’on 
appelle  aujourd’hui  la  Pisciculture  ou  Y  Aquiculture , 
étaient  autant  de  sujets  dignes  de  la  plus  grande  attention. 
Ils  composent  dans  ce  livre  Y  histoire  économique  des  Pois¬ 
sons. 

Depuis  des  siècles,  les  pouvoirs  publics  ont  eu  la  juste 
préoccupation  de  conserver  au  pays  les  ressources  alimen¬ 
taires  que  fournissent  les  eaux;  il  y  a  profit  à  suivre,  aux 
diverses  époques,  les  prescriptions  légales,  édictées  en  vue 
d’empêcher  la  destruction  des  Poissons  ou  d’en  organiser 
la  vente.  \Y histoire  de  la  législation  relative  à  la  pêche  et  cà 
la  vente  de  ses  produits,  a  paru  le  complément  nécessaire 
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d’un  ouvrage  où  l’on  traite  spécialement  des  Poissons  des 
eaux  douces  de  la  France. 

L’auteur  a  pris  soin  dans  ses  récits  et  dans  ses  descrip¬ 
tions  de  n’employer  aucune  forme,  aucune  expression  peu 
intelligibles  pour  les  personnes  étrangères  à  la  science. 
Toutes  les  espèces  sont  désignées  par  leurs  noms  français; 
les  appelktions  vulgaires  dans  chaque  contrée,  sont  men¬ 
tionnées  pour  faciliter  les  recherches  du  grand  nombre. 

Les  figures  qui  accompagnent  les  descriptions  ont  été 
dessinées  d’après  nature,  le  plus  somment  d’après  des  sujets 
vivants.  Il  n’y  a  pas  d’exception  pour  une  seule.  Rien  n’a 
été  emprunté  à  autrui. 

Outre  le  résultat  de  longues  recherches  personnelles  et 
des  explorations  nombreuses  de  l’auteur  dans  la  plupart 
de  nos  départements,  ce  livre  offre  beaucoup  de  renseigne¬ 
ments  locaux  dus  à  la  coopération  d’illustres  savants.  Aussi 
es  comparaisons  pour  cette  étude  des  Poissons  de  la 
France,  ont-elles  pu  être  multipliées. 

M.  Lereboullet  a  réuni  les  espèces  qui  vivent  dans  l’Ill, 
uans  le  Rhin,  dans  les  étangs  des  environs  de  Strasbourg  ; 
M.Godron,  les  espèces  delà  Meurthe  et  des  petits  cours  d’eau 
des  environs  de  Nancy  ;  M.  Géhin,  les  Poissons  de  la  Moselle 
et  de  ses  affluents,  de  la  Meuse,  des  lacs  des  Vosges,  et  a 
fourni  des  remarques  personnelles  et  des  renseignements 
obtenus  près  des  pêcheurs.  M.  Baudelota  recueilli  les  espè¬ 
ces  que  l’on  pêche  dans  les  eaux  des  Ardennes;  M.  Charles 
Bouchard,  de  Gisors,  celles  qui  vivent  dans  les  rivières  du 
département  de  l’Eure  ;  M.  Grenier,  une  collection  très- 
complète  des  Poissons  du  Doubs,  de  la  Loue,  de  l’Ognon; 
M.  Brullé  (de  Dijon)  et  M.  Lespès,  les  espèces  des  eaux 
d’une  portion  de  la  Bourgogne;  M.  H.  Lecoq,  les  Poissons 
des  rivières  et  des  lacs  de  l’Auvergne  ;  M.  Fabre,  d’Avignon, 
lesespècesquivivent  dans  le  cours  inférieur  du  Rhône,  de  la 
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Snrgue  et  de  ia  Durance;  M.  Dufossé, de  Marseille,  les  Pois¬ 
sons  qui  remontent  le  Rhône  à  certaines  époques  de  l’an¬ 
née  ;  M.  Lacaze-Duthiers,  les  espèces  que  l’on  pêche  dans  les 
eaux  des  départements  du  Nord,  du  Lot,  de  la  Dordo¬ 
gne,  etc.  M.  Drême,  d’Agen,  a  complété  la  collection  des 
espèces  de  la  Dordogne.  M.  Thomas  s’est  occupé  en  parti¬ 
culier  des  eaux  du  Tarn.  M.  Joly,  de  Toulouse,  a  réuni  les 
Poissons  de  la  haute  Garonne  et  du  canal  du  Midi  ;  M.  Du- 
voisin,  de  Biarritz,  a  enxoyé  les  espèces  peu  nombreuses 
que  l’on  prend  dans  le  petit  lac  Mariscot. 

M.  Aug.  Duméril  a  fourni  à  l’auteiar  des  moyens  de 
comparer  les  individus  étudiés  par  Cuvier  et  Valenciennes. 

M.  Ch.  Millet,  inspecteur  des  forêts,  qui  depuis  quinze 
ans  s’occupe  de  la  manière  ia  plus  sérieuse  de  l’étude  des 
Poissons,  principalement  sous  le  rapport  économique,  et 
qui  a  rassemblé  une  multitude  d’observations  et  de  rensei¬ 
gnements  d’un  grand  intérêt,  a  tout  mis  à  la  disposition  de 
l’auteur. 

Ce  livre  sera  consulté  utilement,  non-seulement  par  les 
personnes  qui  s’occupent  d’histoire  naturelle,  mais  aussi 
par  toutes  les  personnes  éclairées  de  la  société. 

Envoi  franco  contre  un  mandat  sur  la  poste. 
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AVANT-PROPOS 


Indiquer  les  notions  les  plus  indispensables  aux 
personnes  qui  herborisent  et  qui  s’occupent  de  faire 
un  herbier,  tel  a  été  notre  but  en  écrivant  les  pages 
suivantes. 

Notre  livre  est  divisé  en  quatre  parties.  Quelques 
considérations  générales  sur  les  plantes,  envisagées 
surtout  au  point  de  vue  des  caractères  que  peut 
leur  imprimerie  milieu  dans  lequel  elles  vivent;  l’é¬ 
tude  de  leurs  diverses  parties  et  la  connaissance  de 
l’état  dans  lequel  elles  doivent  se  trouver  au  moment 
de  leur  récolte,  forment  le  sujet  de  la  première  partie. 

Ia première  section  de  la  seconde  partie  indique: 
la  saison  des  récoltes  de  plantes  tant  phanérogames 
que  cryptogames  ;  les  conditions  dans  lesquelles  on 
doit  herboriser;  les  vêtements  les  plus  convenables 
aux  personnes  qui  herborisent  dans  les  différents 
climats  français  et  le  régime  d’un  botaniste;  la  liste 
des  instruments  indispensables  à  l’arrachage  des 


vm 
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les  Pyrénées  ;  M.  Hanry  (dn  Luc),  pour  la  Provence; 
M.  Ayasse,  pour  les  environs  de  Nice,  et  M.  Lesauvage, 
pharmacien  de  première  classe  en  retraite,  pour  les 
environs  immédiats  de  Bayonne,  ont  bien  voulu  nous 
communiquer  des  notes  précieuses  dont  nous  avons 
fait  le  plus  large  emploi.  Nous  avons  aussi  trouvé  dans 
les  Bulletins  de  la  Société  botanique  de  France,  et  dans 
quelques  publications  spéciales,  des  renseignements 
intéressants  dont  nous  avons  fait  notre  profit. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  préface  sans  re¬ 
mercier  M.  Ch.  Naudin  de  la  bienveillance  avec  la¬ 
quelle  il  a  pris  ce  livre  sous  son  patronage,  en  y 
ajoutant  une  introduction  et  en  le  présentant  aux 
botanistes. 

Paris,  au  .Muséum  d’histoire  naturelle,  le  20  mai  18C5. 


Bernard  Verlot. 
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Au  moment  où  la  philosophie  positive  devient  un  sujet  d’examen  et  d’étude 
pour  les  esprits  qui  pensent  et  raisonnent,  au  moment  où,  parmi  les  hommes 
de  science,  les  uns  (1)  expriment  leur  admiration  pour  une  méthode  qui  leur 
a  été  un  merveilleux  instrument  de  travail,  et  vulgairement  par  leurs  écrits 
ou  par  leur  enseignement  une  doctrine  dont  ils  ont  été  les  élèves  avant  d’en 
être  les  disciples  ;  les  autres,  forcés  et  contraints  de  reconnaître  au  positivisme 
une  réalité  et  une  pui.ssance,  se  décident  à  compter  avec  lui  et,  réduits  à  la 
défense  après  l’attaque,  demandent  à  n’être  pas  à  leur  tour  oubliés  et  igno¬ 
rés  (2)  ;  où  d’autres  (3)  cherchent  une  alliance  impossible  entre  deux  mé¬ 
thodes  qui  s’excluent;  où  d’autres  enfin  (4),  obstinés  dans  la  lutte,  déclarent 

(1)  LiUré,  Auguste  Comte  et  la  Philosophie  positive,  2*  éilUion,  1864  ;  Dictionnaire  de  médecine 
de  Nysten,  12'  édition,  1865;  Paroles  de  philosophie  positive,  2*  édition,  1863.  —  Ch.  Robin,  Dic¬ 
tionnaire  de  médecine  de  Nysten,  12'  édition,  1865;  Traité  de  chimie  anatomique,  1853;  Cours 
d' Histologie  à  la  Faculté  de  médecine.  —  Cl.  Bernard,  Cours  de  médecine  au  Collège  de  France.  — 
Sainte-Beuve,  Notice  sur  M.  Littré,  1863.  —  Stuart  Mill,  Traité  de  logique.  —  C.  de  Blignère, 
H.  Taine,  Miss  Harriett,  Martineau,  etc. 

(2)  E.  Saisset,  Revuedes  deux  mondes,  15  août  1862.  —  P.  Janet,  liid.,  15  août  et  1"  décembre 
1863. 

(3)  Renan,  Revue  des  deux  mondes,  15  octobre  1863.  —  Berthelet,  Ibid,,  15  novembre  1863.  — 
Laugel,  15  février  1864. 

(4)  P.  E.  Chauffard,  De  la  Philosophie  dite  positive,  1863,  —  Saies-Girons  et  Garreau  {Revu 
médicale,  31  décembre  1863). 
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l’action  finale  propre  à 


_  il  _ 


ne  voir  dans  le  positivisme  qu’un  ensemble  d’idées  destructeur  de  tonte  vi-aie 
science,  un  enchaînement  de  sophismes  et  de  préjugés,  un  outrage  à  la  mo¬ 
rale,  nous  avons  cru  qu’il  pouvait  n’être  pas  inutile  de  mettre  dans  la  main 
d’une  nouvelle  génération  le  livre  qui  demeurera  le  fondement  de  la  doctrine, 
et  que,  selon  la  forte  expression  deM.  Littré,  »  on  doit  appeler  l’œuvre  phi¬ 
losophique  du  xfx'  siècle,  donnant  à  la  philosophie  la  méthode  positive  des 
sciences  et  aux  sciences  l’idée  d’ensemble  de  la  philosophie». 

Le  Cours  de  Philosophie  positive  embrasse  l’universalité  des  connaissances 
humaines  ;  il  se  compose  de  philosophies  partielles,  dont  il  présente  la  série 
dans  un  ordre  hiérarchique. —  Le  tome  1"  renferme  préliminaires  géné-^ 
vaux  et  la  Philosophie  mathématique.  —  Le  tome  II  contient  la  Philosophie 
astronomique  et  la  Philosophie  physique.  —  Le  tome  III  est  rempli  par  la 
Philosophie  chimique  et  la  Philosophie  biologique.  —  Les  tomes  IV  et  VI 
contiennent  l'histoire  du  développement  de  l’humanité  et  de  l’évolution  des 
sociétés  d’âge  en  âge,  comme  les  premiers  volumes  contenaient  l’histoire  de 
l’évolution  des  sciences  particulières.  Tandis  que  Descartes  et  Bacon,  en  fixant 
la  valeur  de  la  méthode  inductive  et  de  la  méthode  déductive,  ne  les  avaient 
appliquées  qu’au  fait  actuel,  A.  Comte  les  a  étendues  à  la  contemplation  de 
l’histoire,  créant  à  la  fois  la  science  qui  n’existait  pas,  et  en  tirant  au  fur  et 
à  mesure  la  philosophie,  pendant  et  corollaire  des  cinq  philosophies  qui  avaient 
précédé. 

C’est  ainsi  que  A.  Comte  embrasse  dans  le  Cours  de  Philosophie  positive 
le  domaine  du  savoir  humain ,  généralisant  la  sûre  et  féconde  méthode  des 
sciences  particulières  et  par  là  mettant  en  rapport  la  philosophie  avec  l’ordre 
social.  La  philosophie  de  chacune  des  six  sciences  fondamentales  a  été  écrite 
avec  une  telle  profondeur,  que  les  hommes  du  métier,  qu’ils  s’occupent  de 
science  pure  ou  de  science  appliquée,  mathématiciens,  physiciens,  chimistes, 
naturalistes,  médecins,  ingénieurs,  historiens,  philosophes,  magistrats  ou 
hommes  d’État,  y  trouvent  à  apprendre  pour  leur  domaine  spécial,  et  le  tout 
est  si  puissamment  coordonné,  qu’il  sert  aussi  bien  à  former  les  disciples,  qu’à 
fortifier  ceux  qui  ont  franchi  le  premier  degré. 

Écartant  loin  d’elle  les  spéculations  métaphysiques  et  en  appelant  toujours 
à  l’histoire  pour  y  trouver  la  confirmation  'ou  la  prévision  de  la  vérité,  «  la 
philosophie  positive,  fille  des  sciences,  partagera,  dit  M.  Littré,  leur  destinée  : 
elle  montera  comme  elles  monteront,  influera  comme  elles  influeront,  et 
résumera  en  soi  toute  leur  elficacité  théorique  et  toute  leur  action  sociale.  » 

Le  Cours  de  Philosophie  positive  forme  6  volumes  iii-8  de 
chacun  600  pages. 

Ouvrage  complet .  65  fr. 


Paris.  —  Imprimerie  de  E.  VlrnTlNET,  me  Mignon,  2, 


L’ORGANISATION 


DU 

RÈGNE  ANIMAL 


PAU 

ÉMILE  BLANCHARD, 

PUBLIÉE  PAR  LIVRAISONS  GRAND  IN-4", 


Contenant  chacune  deux  planches  magnifiquement  gravées 
et  une  feuille  et  demie  de  texte. 


Prix  de  la  livraison  :  6  francs. 


L’Organisation  du  Règne  animal,  dont  la  publication  se 
poursuit  depuis  quelques  années,  est  parvenue  aujourd’hui  à 
sa  vingt-huitième  livraison ,  et  avant  peu  elle  atteindra  la 
trentième.  Les  livraisons  parues  se  décomposent  ainsi  : 

4  pour  les  Oiseaux,  renfermant  l’ostéologie  de  l’Aptéryx, 
du  Perroquet,  du  Pic,  du  Martin-Pêcheur,  etc. 

8  pour  les  Reptiles,  avec  l’historique  de  la  science,  la 
plupart  des  planches  d’ostéologie,  l’appareil  circulatoire  du 
Stellion. 

13  pour  les  Arachnides,  comprenant  les  monographies  des 
Scorpions,  des  Thélyphones,  des  Mygales,  des  Galéodes,  etc. 

3  pour  les  Mollusques-Acéphales,  avec  les  caractères  géné¬ 
raux  du  type,  l’analyse  des  travaux  auxquels  ces  êtres  ont 
donné  lieu,  la  monographie  des  Pliolades  ,  le  système  nerveux 
du  Solen  ,  du  Peigne  ,  etc. 


Cet  ouvrage  est  destiné  à  faire  connaître  d’une  manière 
approfondie  l’organisation  entière  de  tous  les  types  des  Familles 
naturelles  du  Règne  animal,  ainsi  que  les  modifications  que 
subissent  les  organes  entre  les  divers  représentants  de  chacun 
des  groupes  admis  par  les  zoologistes. 

Après  avoir  réuni  depuis  de  longues  années  un  nombre  con¬ 
sidérable  de  travaux  sur  l’organisation  des  animaux  et  une 
nombreuse  série  de  dessins,  l’auteur  a  pensé  qu’il  y  aurait  un 
double  avantage  pour  la  science  dans  la  publication  d’un  grand 
ensemble  sur  l’Organisation  du  Règne  animal.  Il  a  eu  en  vue  : 
d’abord  de  rendre  plus  complètes  nos  connaissances  sur  la 
structure  de  chacun  des  grands  types  zoologiques,  de  dérouler 
dans  un  vaste  tableau  toutes  les  modifications  que  subissent  les 
organes  ou  leurs  fonctions  en  passant  d’un  type  à  l’autre;  et 
ensuite,  tout  en  montrant  une  complication  plus  grande  qu’on 
ne  l’a  montrée  souvent  dans  l’organisme  des  Animaux,  en 
rendre  l’étude  bien  plus  facile,  des  figures,  exécutées  d’après 
un  plan  uniforme,  devant  mettre  en  évidence  chaque  détail. 

Un  tel  ouvrage,  en  effet,  ne  peut  obtenir  un  grand  résultat 
que  si  l’on  y  trouve  la  représentation  parfaitement  exacte  de 
chacun  des  systèmes  organiques  des  types  sur  lesquels  on 
vient  à  porter  son  attention  ;  c’est  en  réalité  le  seul  moyen  d’en 
connaître  promptement  la  disposition  et  de  saisir  les  modifica¬ 
tions  par  des  comparaisons  devenues  faciles.  Aussi  aucun  effort 
ne  coûte  et  ne  coûtera  à  l’auteur  pour  que  ses  planches ,  dessi¬ 
nées  par  lui-même  et  ensuite  gravées  avec  le  plus  grand  soin, 
méritent  l’approbation  de  tous  les  amis  de  la  science. 

Chaque  planche  porte  en  regard  une  explication  détaillée. 

La  plus  grande  question  de  la  zoologie,  celle  qui  résume 
toutes  les  autres,  la  question  des  affinités  naturelles,  se  trou¬ 
vera  traitée  dans  ce  travail  pour  chaque  groupe ,  et  l’on  verra 
ainsi  profondément  modifiées  les  classifications ,  qui  jusqu’ici 
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étaient  fondées  purement  sur  des  caractères  extérieurs.  Comme 
nous  l’avons  dit,  le  plan  adopté  dans  cet  ouvrage  est  de  nature 
à  simplifier  considérablement  l’étude  des  sciences  anatomique 
et  zoologique.  Offrant  tout  d’abord  l’ensemble  de  l’organi¬ 
sation  des  types  principaux  du  Règne  animal ,  on  conçoit  bien¬ 
tôt  qu’il  ne  s’agit  plus  que  de  saisir  des  modifications,  plus  ou 
moins  considérables,  pour  bien  connaître  les  autres  représen¬ 
tants  des  mêmes  classes. 

Jusqu’à  notre  époque,  les  anatomistes  se  sont  contentés  de 
décrire  chaque  organe ,  considéré  à  la  fois  dans  tous  les  ani¬ 
maux.  Cette  marche,  bonne  autrefois,  quand  la  science  était 
peu  riche  de  faits ,  a  paru  à  l’auteur  devoir  être  complètement 
abandonnée.  C’est  dans  l’ordre  zoologique  que  les  faits  sont 
présentés  dans  son  ouvrage,  de  manière  qu’aucune  lacune  ne 
puisse  être  masquée,  et  surtout  pour  que  chaque  modification 
se  montre  avec  les  coïncidences  qui  se  manifestent  dans  l’orga¬ 
nisme;  car  il  n’est  pas  suffisant  de  signaler,  par  exemple,  les 
différences  qui  existent  dans  le  cerveau  ou  le  tube  alimentaire 
de  deux  animaux  ,  il  importe  de  signaler  en  même  temps  les 
autres  modifications  qni  coïncident  avec  ces  premières  diffé¬ 
rences.  Or,  c’est  là  ce  qui  sera  constamment  exposé  dans 
l’Organisation  du  Règne  animal. 

En  tête  des  parties  relatives  aux  diverses  classes,  on  a  placé 
sous  le  titre  de  Considérations  générales  les  caractères  les 
plus  essentiels  qui  conviennent  à  l’ensemble  des  représentants 
du  groupe,  et  un  aperçu  de  l’état  actuel  de  la  science,  ainsi 
qu’une  rapide  analyse  des  travaux  qui  l’ont  constituée  jusqu’au 
moment  où  nous  écrivons  ,  de  façon  que  cette  publication  puisse 
rendre  de  ce  côté  encore  un  service  qu’apprécient  ordinairement 
à  un  haut  degré  ceux  qui  se  livrent  à  l’étude  des  sciences. 

Le  mode  de  publication  èst  analogue  à  celui  qui  a  été  em¬ 
ployé  pour  l’édition  illustrée  du  Règne  animal  de  Cuvier.  On 


fait  paraître  concurremment  les  parties  relatives  aux  différentes 
classes  du  Règne  animal ,  de  telle  sorte  qu’ après  la  publication 
d’un  nombre  de  livraisons  encore  restreint,  on  ait  déjà  l’ana¬ 
tomie  complète  de  plusieurs  types. 

Sans  pouvoir  préciser  d’une  manière  absolue  le  nombre  de 
planches  nécessaires,  l’auteur  pense  que  les  Mammifères  en 
comprendront  environ  80,  —  les  Oiseaux  50,  — les  Reptiles 
40,  —  les  Poissons  60,  les  Articulés  60,  —  les  Annelés  25, 
—  les  Mollusques  60,  —  les  Zoophytes  30. 

L’auteur  compte  avoir  achevé  en  1859  la  classe  des 
Arachnides ,  qui  formera  un  volume  de  texte  et  un  volume  de 
planches.  Ce  sera  déjà  un  ouvrage  complet.  A  partir  de  ce 
moment,  il  s’attachera  à  terminer  aussitôt  que  possible  l’une 
des  deux  parties  relatives  aux  Animaux  vertébrés  dès  à  présent 
en  voie  de  publication;  soit  les  Reptiles,  soit  les  Oiseaux. 


On  peut  souscrire  à  l’avance  pour  plusieurs  livraisons,  ou  retirer 
chaque  livraison  au  moment  de  sa  publication.  Vingt -huit  sont  en 
vente;  les  autres  suivront  à  peu  près  de  mois  en  mois. 


A  PARIS, 

Chez  l’AUTEÜR,  161,  rue  Saint-Jacques  ; 

Chez  J.-B.  BAILLIÈRE  ,  |  Chez  Victor  MASSON, 

19,  rue  Hautefeuille.  |  17,  place  de  l’ÉcoIe-de-Médecine. 


Paris.  —  Typographie  de  Henri  Plon 


Garancière , 


J. -B.  BAiLUÊIlË  et  FILS, 

libraires  de  L’ACADf.MIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE, 

Rue  Hautefeuille,  19,  à  Paris, 
rontlres,  j  IVcw-York , 

H.  BAILLIÈRE,  219,  REGENT  STREET.  |  BAILLIÈRE  BROTHERS,  ÜiO,  BROADWAY. 
A  Madrid,  cbcz  C.  BAILLY-BAILLIÈRE,  plaza  del  Principe  Alfonso,  16. 

Et  chez  les  principaai  Libraires  de  la  France  et  de  l’Étranger. 


DESCRIPTION 

DES 

ANIMAUX  SANS  VERTÈBRES 

DÉCOUVERTS  DANS  LE  BASSIN  DE  PARIS 

POUR  SERVIR  DE  SDPPLÈMENT 

A  lA  DESCBIWION  «ES  COOIIHIES  FOSSILES  DF.S  EHÏIBOKS  DE  PARIS 

COMPBENANT 

UNE  REVUE  GÉNÉRALE  DE  TOUTES  LES  ESPÈCES 
ACTUELLEMENT  CONNUES 

Par  Ct.-P.  DEÜHAYKIi 

Membre  de  la  Société  géologique  de  France. 


Nous  avons  terminé  il  y  a  une  vingtaine  d’années  un  ouvrage  considé¬ 
rable  connu  sous  le  titre  de  :  description  des  Coquilles  fossiles  des  envi¬ 
rons  de  Pans.  Il  contient  la  description  et  les  figures  de  près  de  douze 
cents  espèces  appartenant  à  la  seule  classe  des  Mollusques.  Nous  pensions 
avoir  à  peu  près  épuisé  la  matière,  car  par  cette  remarquable  richesse  nous 
avions  dépassé  tout  ce  qui  était  connu  dans  les  autres  bassins  tertiaires  de 
même  étendue,  et  même  nous  ne  trouvions  dans  la  nature  actuelle  aucun 
point  de  la  terre  d’une  surface  égale  qui  nous  offrît  une  faune  au.ssi  abon¬ 
dante;  nous  ne  devions  donc  pas  nous  attendre  à  voir  s’augmenter  de  beau¬ 
coup  le  nombre  des  espèces  inscrites  dans  notre  premier  ouvrage. 

Cependant  il  en  a  été  autrement,  Par  des  circonstances  favorables,  de 
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notables  découvertes  ont  été  faites  dans  le  bassin  de  Paris.  Sillonné  dans 
toutes  les  directions  pour  l’établissement  des  chemins  de  fer;  creusé  pour 
la  recherche  des  matériaux  utiles,  soit  aux  constructions,  soit  à  l’amende¬ 
ment  dos  terres;  fouillé  pour  y  découvrir  des  matières  premières  utiles  à 
certaines  industries,  partout  le  sol  a  été  ouvert  et  a  offert  aux  naturalistes 
l’occasion  de  perfectionner  leurs  recherches.  C’est  ainsi  qu’il  nous  a  été 
permis  d’ajouter  près  du  double  d’espèces  nouvelles  à  celles  que  nous 
avons  fait  connaître  autrefois.  Par  nos  seuls  efforts,  nous  ne  serions 
peut  être  pas  parvenu  à  d’aussi  grands  résultats.  Mais  les  savants  qui  se 
sont  le  plus  occupés  de  l’étude  et  de  la  recherchedes  fossiles  de  nos  terrains 
tertiaires  ont  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  les  trésors  scientifiques 
péniblement  recueillis  par  eux.  Nous  pouvons  citer  avec  autant  de  plaisir 
que  de  reconnaissance  la  plupart  des  noms  déjà  connus  dans  la  science, 
tels  que  ceux  de  MM.  Hébert,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ;  Antoine 
Passy,  membre  de  l’Institut;  Raulin,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté 
de  Bordeaux  :  Caillat,  sous-directeur  de  l’École  agronomique  de  Grignon  ; 
Rigaud,  propriétaire  à  la  Ferté-sous-Jouarre  ;  Watelet,  professeur  à  Sois- 
sons;  le  docteur  Baudon,  de  Mouy;  Vaudin  ,  de  Laon  ;  Dutemple,  pro¬ 
priétaire  près  d’Épernay  ;  M.  l’abbé  Lévesque,  connu  par  ses  recherches 
persévérantes  sur  une  des  localités  des  plus  intéressantes  du  bassin  de 
Paris  ;  sans  parler  de  plusieurs  autres  personnes  que  nous  aurons  l’occasion 
de  mentionner  dans  le  cours  de  notre  publication. 

En  joignant  aux  matériaux  rassemblés  par  nos  soins  ceux  que  nous  de¬ 
vons  à  une  si  bienveillante  et  si  généreuse  communication ,  nous  avons 
actuellement  réuni  plus  de  Seize  cents  espèces  deMollus  ques  qui  ne  font 
point  partie  de  notre  premier  ouvrage;  elles  seront  toutes  décrites  et  figu¬ 
rées  dans  celui-ci. 

Le  bassin  de  Paris  ne  contient  pas  seulement  des  débris  de  Mollusques 
à  1  état  fossile,  on  y  rencontre  également  d’autres  corps  organisés  appar¬ 
tenant  aux  diverses  classes  du  règne  animal.  Dans  ses  mémorables  tra¬ 
vaux,  Cuvier  a  fait  connaître  les  animaux  vertébrés.  Parmi  les  invertébrés, 
M.  Michelin,  dans  un  travail  très  estimable,  X Iconographie  zoophyfolo- 
gique,  a  publié  la  plus  grande  partie  des  Polypiers  de  nos  terrains  ter¬ 
tiaires;  ainsi  se  complète  la  faune  du  bassin  parisien. 

L’état  de  la  science  ne  permet  plus  de  maintenir  la  Classification  que 
nous  avons  suivie  dans  notre  premier  ouvrage.  Tout  en  conservant  les  prin¬ 
cipes  de  la  méthode  de  Lamarck,  nous  avons  dû  y  introduire  de  nom¬ 
breuses  et  profondes  modifications:  il  en  résulterait  un  désaccord  dans 
l’arrangement  matériel  des  deux  publications  qui  pourrait  nuire  à  la  facilité 
des  recherches.  Pour  éviter  tout  embarras  et  pour  conserver  à  notre  pre¬ 
mier  ouvrage  son  degré  d’utilité,  nous  avons  soin  d’y  renvoyer  le  lec¬ 
teur  aussi  souvent  que  l’exige  le  sujet.  De  cette  manière  nous  pourrons 
établir  dans  celui-ci  une  série  complète  de  toutes  les  espèces  connues; 
les  espèces  nouvelles  seront  intercalées  entre  les  anciennes  dans  leurs  rap¬ 
ports  les  plus  naturels;  la  classification  méthodique  en  sera  améliorée.  Ce 
travail  général  nous  permettra  de  perfectionner  I’Histoire  des  Familles, 
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DES  Genres  et  des  Espèces,  sur  lesquels  nous  avons  réuni  de  nouveaux 
matériaux;  la  synonymie  sera  complétée.  Des  espèces  admises  sur  l’étude  de 
matériaux  insuffisants  seront  retranchées.  Enfin,  nous  ajouterons  tous  les 
documents  que  nous  avons  pu  réunir,  non-seulement  sur  la  Distribution 
géographique  des  espèces,  mais  encore  sur  leur  gisement  ;  c’est  ainsi  que 
nous  aurons  préparé  les  premiers  éléments  du  tableau  général  destiné  à 
représenter  la  distribution  géologique  des  espèces  mentionnées  dans  les 
deux  ouvrages. 

La  partie  Iconographique,  si  importante  dans  l’étude  de  l’Histaire  natu¬ 
relle  ,  a  été  confiée  à  des  artistes  d’un  mérite  reconnu ,  et  la  Librairie 
J. -B.  Baillière,  connue  dans  le  monde  savant  par  les  perfections  qu’elle 
apporte  à  ses  publications,  a  bien  voulu  se  charger  de  la  nôtre.  Tous  ces 
efforts  réunis  nous  donnent  l’espérance  que  noire  dernier  ouvrage  ne  sera 
point  au-dessous  de  celui  qui  l’a  précédé. 

(Extrait  de  la  Préface  de  l'auteur.) 

Les  seize  cents  espèces  nouvelles  des  Animaux  sans  vertèbres  découverts  dans 
le  bassin  de  Paris  que  nous  publions  aujourd’hui,  sont  divisées  en  deux  grandes 
classes  ; 

La  première  classe  :  les  Molldsques  acéphales  et  les  Brachiopodes,  embrasse 
85  genres  distribués  en  702  espèces  nouvelles  (qui,  ajoutées  aux  339  de  notre 
premier  ouvrage,  donnent  pour  cette  classe  un  total  de  1041  espèces  que  nous  avons 
décrites  et  figurées).  Cette  première  classe  est  entièrement  publiée,  elle  comprend  : 
texte,  tome  912  pages  et  les  pages  1  à  172  du  tome  II®  avec  le  1®*'  volume  de 
I’atlas,  89  planches  et  texte  descriptif. 

La  seconde  classe  :  Mollusques  céphalés  ,  embrassera  97  genres  divisés  en 
893  espèces  nouvelles.  Les  genres  déjà  publiés,  sont  :  Cleodora,  Chiton,  Dentale, 
Cadus,  Patelle,  Fissurella,  Rimula,  Emarginula,  Parmophorus ,  Pileopsis ,  Hip- 
ponyx,  Calyptrœa,  Serpulorhis,  SiUquaria,  Cæcum,  Turitella,  Scalaria,  Liltorina, 
Lacuna,  Quoyia,  Lacunella,  Litiopa,  Risoina,  Rissoa,  Diastoma,  Mesostoma,  Trun- 
calella,  Keilostoma ,  Pierostoma ,  Adeorbis,  Melania,  Melanopsis ,  Paludina, 
Bilhinia,  Âmpularia,  Valvata. 


La  Description  des  Animaux  sans  Vertèbres  découverts  dans  le 
BASSIN  de  Paris  formera  environ  A5  à  50  livraisons,  composées  chacune 
de  cinq  feuilles  de  texte  et  de  quatre  à  cinq  planches  grand  in-A. 

Les  livraisons  I  à  XXX  sont  publiées.  Les  autres  livraisons  paraîtront 
de  six  semaines  en  six  semaines.  —  Prix  de  la  livraison .  5  fr. 


Ouvrage  de  M.  DESHAITES  qu»  se  trouve  ehe*  les  mêmes 
Libraires. 

DESCRIPTION  DES  COOUILLES  FOSSILES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS,  Paris, 
1824-1827.  (Ouvrage  publié  en  46  livraisons).  3  vol.  ia-4  avec  166  pl.  170  fr. 


TIUITÉ 

DE  PALÉONTOLOGIE 

OU 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  ANIMAUX  FOSSILES 

Considérés  dans  leurs  rapports  zoologiques  et  géologiques, 

,  Par  F.-jr.  PICTET, 

Professeur  de  aoologie  et  d’anatomie  comparée  à  l’Académie  de  Genève,  etc. 
DEUXIÈME  ÉDITION  CORRIGÉE  ET  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE. 

OUVRAGE  COMPLET 

h  forts  vol.  iu-8,  avec  un  bel  atlas  de  110  pl.  gr.  in-/i.  80  fr. 


L’histoire  des  Animaux  fossiles  est  aujourd’hui  sans  contredit  une  des  branches 
es  plus  impor  antes  de  1  histoire  nalurelle.  La  Paléontologie  a  pris  dans  ces  derniers 
temps  un  développement  tellement  considérable,  par  suite  de  l’impulsion  donnée 
par  les  hommes  les  plus  éminents  dans  la  science,  qu’elle  est  devenue,  pour  le 
zoologiste  et  le  géol.igue,  le  conchyliologiste  et  le  minéralogiste,  etc.,  un  comiSément 
indispensable  de  leurs  études.  Cependant,  avant  la  publication  du  Traité  dJpalém- 
to  o^ede  M  le  professeur  F -J.  Pictet,  on  ne  possédait  aucun  trai  élemenuire 
propre  à  guider  les  personnes  qui  veulent  commencer  cette  étude.  L’accueil  uu’a 
ob  enu  cet  ouvrage,  les  services  qu’il  a  déjà  rendus,  ceux  qu'il  e,.t  appelé  à  r  ndïc 
ont  fait  comprendre  à  l’auteur  la  nécessité  d'apporter  à  cette  deuxieme  édS 
de  nombreuses  modifications,  tout  en  conservant  la  division  en  trois  parties 
U  prennere  renferme  les  considérations  générales,  savoir  :  Fhistoire  de  la  science 
les  définitions,  la  man  ère  dont  les  fossiles  ont  été  déposés,  et  turs  app“^ 
diverses,  ainsi  que  la  classification  des  terrains,  les  théories  que  l’on  a  imaginées 
pour  exp  iquer  la  succession  des  êtres  organisés,  et  l’exposition  des  méthS  au 
doivent  diriger  dans  la  détermination  et  la  classification  des  fossiles  ^ 

La  seconde  contient  l’histoire  spéciale  des  animaux  fossiles,  la  reconstitution  des 
^peces  perdues  et  les  applications  de  la  Paléontologie  à  la  Zoologie  I  es  cara  ères 
de  tous  les  genres  de  fossiles  y  sont  indiqués  avec  soin,  les  principales  espèces  î  son 

e,rotSTcr.“‘‘”“ 

La  troisième  renferme  les  applications  de  la  Paléontologie  à  la  classification  de, 
terrains,  des  tableaux  détaillés  de  la  répartition  des  animaux  fossiles  dans  les 
diverses  couches  de  la  terre,  l’hisioire  de  l’organisation,  combinée  avec  les  prin¬ 
cipales  dorinees  que  fournit  la  géologie  sur  la  succession  des  terrains.  Cette  SrSre 
partie  est  terminée  par  un  résumé  et  une  table  générale 

<^<'“sidérables,  que  le  texte,  dans  cette  seconde  édition 

L’auteür'yduraiit  rendre  son  livre  encore  plus  utile,  a  reconnu  que  les  nlancbes 
de  la  première  édition  étaient  insuffisantes,  soit  par  leur  nombre  Lit  plr  Lur 
dimension  trop  réduite.  La  deuxieme  édition  est  accompagnée  d’un  bel  ^ailas  de 
UOplanches  grand  m-i,  présentant  près  de  1500  figures,  et  dont  l’exécution  a  été 
confiée  à  d  habiles  artistes.  Cet  atlas  sera  d’un  puissant  secours  pour  l’élude  la 
détermination  générique  et  la  classification  des  débris  fossiles.  Les  caractères  ’pI 
sentiels  de  presque  tous  les  genres  y  sont  figurés  en  detail.  . 


ICONOGRAPHIE  GÉNÉRALE  DES  OPHIDIENS 

Par  m.  le  professeur  JAIV. 


Cet  ouvrage  est  destiné  à  faire  connaître  toutes  les  espèces  de  Serpents  renfermées  dans  le  Musée  de  Milan, 
et  dans  les  nombreux  Musées  dont  les  collections  ont  été  généreusement  mises  à  la  disposition  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Jan. 

Elle  contiendra  300  planches,  formant  50  livraisons  composées  chacune  de  6  planches  in-Zi“  ;  le  texte  in-8" 
sera  donné  par  Monographies  après  la  publication  de  toutes  les  planches  relatives  à  une  même  famille. 

Le  prix  de  la  livraison  (texte  et  planche),  est  fixé  à  1.2  francs. 

On  délivrera  gratuitement  aux  souscripteurs  le  catalogue  {Elenco  sistematico  degli  ofidi)^  publié  en  1863, 
par  M.  le  professeur  Jan,  lequel  est  une  liste  complète  et  méthodique  de  toutes  les  espèces  actuellement  con¬ 
nues  destinées  à  prendre  place  dans  son /conog'rapAfe. 

L’exécution  des  gravures  est  confiée  è  M.  Lebrun,  dont  le  burin,  reproduit  avec  élégance  et  avec  une  par¬ 
faite  exactitude  le  travail  du  jeune  naturaliste  et  très-habile  dessinateur,  M.  Sordelli. 

Tous- les  matériaux  de  cet  ouvrage  sont  prêts  :  le  texte  est  entièrement  rédigé,  et  les  dessins  sont  déjà  tous 
exécutés,  de  sorte  que  l’achèvement  de  la  publication  se  trouvant  ainsi  assuré,  elle  sera  poursuivie  sans  in¬ 
terruption. 

Pour  les  souscriptions,  s’adresser  à  la  librairie  de  MM.  J.  B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris, 
ou  directement  à  M.  le  professeur  Jan,  directeur  du  Musée  de  la  ville  de  Milan. 

A  partir  du  15  avril  186/j,  une  livraison  sera  publiée  régulièrement  tout  les,  deux  mois. 


Paris.  —  De  Soïe  et  Bouchet,  imprimeurs,  2,  place  du  Panthéon. 


J.  lî.  BAILLIÈRE  ET  FILS 

LllfRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE 
Rnc  Hautefeuille,  19,  à  Paris 

LONDRES  I  NEW-VORK 

HIPPOLYTB  BAILLIÈRE,  Regent-Street,  219  |  BAILLIÈRE  BROTHERS.  Broadway,  410 

MADRID,  BAILLY-BAILLIÈRE,  PLAZA  DEL  PRINCIPE  ALFONSO,  16 


PUBLICATIONS  HOMOEOPATHIQUES 


AVRIL  1865 


Annuaire  homœopalhique,  par  MM.  Catellan  frères.  2'  année.  Paris,  1863, 
in-12  de  xvni,  566  pages . 3  fr. 

ANDRY  (Félix).  Homœopathie  et  Allopathie.  Lettre  à  M.  le  docteur 
,1.  P.  Teissier.  Paris,  1856,  in-8  de  15  pages . 75  c. 

Annales  de  la  médecine  homœopathique,  publiées  par  les  docteurs  Léon 
Simon,  G.  H.  G.  Jahr  et  Cboserio.  Paris,  1842,  2  vol.  in-8,  publiés  en 
10  cahiers . 20  fr. 

Archives  de  la  médecine  homœopathique,  publiées  par  une  Société  de 
médecins  de  Paris,  collection  de  1834-1857,  6  vol.  in-8 . 30  fr. 

Art  médical  (1’),  journal  de  médecine  générale  et  de  médecine  pratique 
fondé  par  J.  P.  Tessier.  —  Rédacteurs  :  MM.  Champeaux,  J.  Rayasse,  Du¬ 
fresne,  Escaliibr,  Fredauet,  Gabalda,  Hermel,  JoreZjJousset,  Labrune;Lecor- 
ney,  Mailliot,  Milcent,  Ozanam,  Patin,  Ravel  et  Violet.  Paraissant  le  1"  du 
mois,  par  cahier  de  5  feuilles,  et  formant  chaque  année  2  vol.  in-8  de 
480  pages  chacun. 

Abonnement  d’un  an  :  pour  Paris,  15  fr  ;  —  pour  les  départements, 
18  fr.;  —  pour  l’étranger,  20  fr. 

La  collecüon  des  années  1855  à  1862  fonne  16  volumes  grand  in-8.  — 
Prix  de  chaque  année,  forrtiant  2  vol.  grand  in-8 . 15  fr 

AUDOUIT.  Du  progrès  en  Thérapeutique  par  l’Homœopathie.  2»  lettrei 
adressée  en  l'épouse  au  docteur  Perry.  Paris,  lt56,  in-8 . 1  fr. 

—  Études  pathogénétiques  et  thérapeutiques  sur  l’hydrocc  tyle  asia- 
lica,  Paris,  1857,  in-8  de  116  pages.  . . 2  Ir. 


J.  B.  BAILLIÈRE  ET  FILS 


BEAUVAIS  (de  Sainf-Gratien),  Clinique  homœopathique,  OU  Recueil  de 
toutes  les  observations  pratiques  recueillies  jusqu’à  nos  jours.  Paris,  1850- 
1839.  Ouvrage  complet.  9  forts  vol.  in-8.  . . 45  Ir. 

—  Effets  toxiques  et  pathogénétiqnes  de  plusieurs  médicaments  sur 
l’économie  animale  dans  l'état  de  santé.  Paris,  1845,  in-8,  xn,  420  pages 
avec  8  tableaux  in-folio . .  .  .  . . 5  fi’- 


BÉCHET  (J.  J.),  Be  la  méningite  purulente  épidémique.  Mémoire  sur 
cette  affection,  qui  a  régné  à  Avignon  dans  l’hiver  de  1840-1841.  Paris, 

1852,  in-8 . 3  fr.  50 

BERTHOEDl.  Conseils  d'un  médecin  homœopathe,  OU  moyen  de  Se  trai¬ 
ter  soi-même  homœopathiquement  dans  les  affections  ordinaires,  et  pre¬ 
miers  secours  à  administrer  dans  les  ca's  graves.  Importance  d’une  phar¬ 
macie  homœopathique  domestique,  sa  composition  et  moyen  de  se  la  pro¬ 
curer.  Traduit  de  l’allemand  par  SiBRAzix.  Pai'is,  1837,  in-8, 180p.  2  fr.  25 


BlGEti.  Examen  théorique  et  pratique  de  la  méthode  curative  du  doc¬ 
teur  Haunemahn,  nommée  bomœopalhique.  'Varsovie,  1829,  5  volmnes 
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duit  de  l’allemand,  sur  la  dernière  édition,  par  A.  J.  L.  Jourdan.  Seconde 
édition,  entièrement  refondue  et  considérablement  augmentée.  Paris, 
1846,  3  volumes  in-8,  chacun  de  600  pages . 25  fr. 

—  Reine  Arzneimittellehre.  Dresden,  1830,  6  vol.  in-8 . 30  fr. 

—  Portrait  d’Hahnemann,  fondateur  de  ia  doctrine  homœopathique;  très- 

belle  gravure  sur  acier,  in-4,  papier  de  Chine . 2  fr.  50 

—  Compte  rendu  du  procès  de  madame  Halinemann,  docteur  en  homœo- 

pathie.  Question  d’exercice  illégal  de  la  médecine.  Troisième  édition.  Pa¬ 
ris,  1847,  in-8 . 1  fr. 

—  Analyse  complète  et  raisonnée  de  la  matière  médicale  de  S.  Haiine- 

hann,  où  sont  exposés  les  principes  et  les  conséquences  de  Texpérimentalion 
homœopathique,  par  le  docteur  Max  Yernois.  Paris,  1835,  in-8,  48  pages 
avec  1  tableau.  . . 1  fr.  25 


RUE  IIAUTEFEÜILLE,  19,  A  PARIS. 


HARTLiAUB  (Ch.).  Le  llSédecin  homœopathe  des  enfants,  ou  Conseils 
aux  pères  et.  aux  mères,  aux  maîtres  et  maîtresses  de  pension,  sur  la  ma¬ 
nière  de  les  élever  et  de  les  traiter  dans  leurs  indispositions;  traduit  de 
l’allemand  par  S.uinizw.  Paris,  1837,  in-8,  152  pages.  ...  1  fr.  50 

HARTMANN.  Thérapeutique  homoeopathique  des  maladies  des  en¬ 
fants,  Traduit  de  l’allemand,  avec  des  notes  par  le  docteur  Léon  Simon 
fils,  membre  de  la  Société  médicale  liomœopathique  de  France.  Paris,  1853, 
1  volume  in-8  de  700  pages.  .  . .  ...  8  fr. 

C’est  l’œuvre  d'un  praticien  expérimenté,  l'un  des  premiers  disciples  de  Hahne- 
mann,  d'un  homme  initié  par  le  maître  aux  difficultés  de  la  doctrine.  On  y  trou¬ 
vera  une  application  claire,  exacte  et  précise  des  principes  de  l’homœopathie  aux 
maladies  des  enfants,  souvent  si  difficiles  à  recennaître. 

—  Thérapeutique  hohioeopathique  des  maladies  aig^uës  et  des  maladies 

chroniques.  Traduit  de  l’allemand,  sur  la  troisième  édition,  par  le  doc¬ 
teur  A.  J.L.  Jourdan.  Paris,  1847-1850,  2  forts  volumes  in-8.  .  16  fr. 

Trois  éditions  épuisées  en  peu  de  temps  disent  assez  l’importance  du  sujet  et  le 
talent  d’observation  avec  lequel  il  a  été  traité.  Ce  livre  est  un  complément  indis¬ 
pensable  des  ouvrages  de  Hahneraann,  et  place  son  auteur  au  premier  rang  des  dis¬ 
ciples  du  fondateur  de  l’homœopathie. 

HÉRING  (C.).  Médecine  homœopathique  domestique.  Qualrième  édition 
française,  traduite  sur  la  sixième  édition  américaine,  récemment  publiée 
par  l’auteur  lui-même;  revue,  corrigée  et  augmentée  d’un  grand  nombre 
d’additions  tirées  de  la  onzième  édition  allemande,  et  précédée  d’indica¬ 
tions  générales  d’hygiène  et  de  prophylaxie  des  maladies  héréditaires,  par 
le  docteur  L,  Marchant.  Paris,  1860,  in-12,  c.xx,  576  pages.  ...  6  fr. 

Cet  ouvrage  enseigne  la  manière  de  soulager  dans  un  grand  nombre  de  maladies, 
soit  par  des  moyens  domestiques,  soit,  lorsque  ceux-ci  sont  insuffisants,  par  les 
remèdes  homœopatbique,s.  C’est  pour  cela  que  la  Médecine  homœopathique  domes¬ 
tique  s’adresse  à  tous  :  d’abord  à  ceux  qui  sont  convaincus  par  leur  propre  expé¬ 
rience  des  avantages  réels  des  principes  homœopalhiques,  puis  à  ce^x  qui  n’ont  pas 
eu  occasion  d’acquérir  cette  conviction,  et  même  à  ceux  qui  n’ont  entendu  que  mal 
parler  de  l’homoeopathie. 

—  Le  sang  bien  du  crabe  royal.  Xiphosura  americana  seu  limulus  Cyclops. 
Traduit  par  G.  P.  F.  Wf.der.  Paris,  1862,  in-8,  69  pages..  .  .  1  fr.  50 

—  Hippomanès.  Traduit  parG.  P,  F.  Weder.  Paris,  1862,  in-S,  57  p.  1  fr,  50 

HERMEL.  Recherches  sur  le  traitement  de  l’aliénation  mentale.  Paris, 
1856,  in-8,  150  pages . . 2  fr.  50 

HIRSCHEL  (B.).  Guide  du  médecin  homœopathe  au  lit  du  malade,  et 
Répertoire  de  thérapeutique  homœopathique.  Traduit  de  l’allemand  par 
le  docteur  Léon  Simon  fils.  Paris,  1858,  1  vol.  in-12,  xii,  532  p.  .  3  fr.  50 

HOFFMANN  (Ach.).  L’Homœopathie  et  la  vieille  médecine,  Paris,  1850, 
in-8,  16  pages . 50  c. 

—  La  Syphilis  débarrassée  de  ses  dangers  par  la  médecine  homœopa¬ 

thique,  .Avis  important  pour  les  femmes,  et  considérations  nouvelles  sur 
la  gale,  les  scrofules,  les  dartres  et  autres  affections  de  la  peau.  Paris, 
1858,  in-8,  32  pages . 50  c. 

—  Renseignements  sur  la  phthisie  pulmonaire,  sa  nature  et  son  traite¬ 
ment.  Paris,  1858,  in-8,  16  pages . 50  c. 

—  Guérison  des  maladies  particulières  aux  femmes,  conseils  aux 

mères  qui  veulent  nourrir  :  ce  devoir  leur  est  rendu  facile.  Paris,  1858, 
in-8  de  32  pages . 1  fr. 

—  Maladies  particulièresaux  femmes.  Paris,  1852,  in-8,  16  pages.  50  C. 

—  Guérison  certaine  des  premiers  symptômes  du  choléra  quels  qu’ils 

soient.  In-8,  4  pages . 25  c. 


J.  B,  BAILLIÈRE  ET  FILS 


HUBEIIT-BEGENNE.  Du  traitement  homœopathique  des  maladies  des 
yeux.  Paris,  1857,  in-8  de  71  pages . 1  fr.  50 


JAHR  (G.  H.  G,).  Principes  et  règles  qui  doivent  guider  dans  la  pra¬ 
tique  de  rhsmœopaihie.  Exposition  raisonnée  des  points  essentiels  de  la 
uoclrine  médicale  de  Hahnemann.  Paris,  1857,  1  volume  in-8,  xvi, 
528  pages . . 


Pour  faire  justement  apprécier  cet  ouvrage,  que  nous  crovons  appelé  à  contri¬ 
buer  au  progrès  de  l’homœopathie,  il  nous  sutfira  d'indiquer'ses  divisions  princi¬ 
pales  :  Introduction.  De  l’état  actuel  et  de  l’avenir  de  la  doctrine  homœopathique. 

LHAriTRE  1".  Du  vrai  sens  de  la  doctrine  de  Hahnemann.  —  Chap.  II.  Des  théo¬ 
rèmes  pathologiques  de  l’OrÿanoB. —Cuap.  IIl.  Du  diagnostic  des  maladies,  selon 
la  doctrine  de  Hahnemann.  —  Ciiap.  IV.  De  l’examen  du  malade  .sous  le  point  de  vue 
du  diagnostic  de  Hahnemann.  —  Chap.  V.  De  l'action  palhogénétique  des  médi¬ 
caments.  —  Chap.  VI.  De  l’action  dynamique  des  médicaments.  —  Chap.  VII.  De 
1  expérimentation  pathogénéliquo  de.s  médicaments.  —  Chap.  VUl.  De  l’étude  scien¬ 
tifique  des  pathogénésies.  —  Chap.  IX.  De  la  loi  des  semblables.  —  Chap.  X.  Règle 
pour  le  choix  du  médicament  homœopathique.  —  Chap.  XI.  De  l’administration  des 
doses  homœopathiques.  —  Chap.  XII.  De  la  marche  à  suivre  dans  le  traitement  des 
diverses  maladies.  —  Chap.  XIII.  Ile  la  distrilmtion  des  médicaments  homœopa- 
tniques.  Cmap.  XIV.  Du  régime  homoeopathique.  —  Chap.  XV.  Des  cas  excep¬ 
tionnels  ou  le  praticien  devra  abandonner  le  traitement  homœopathique.  —Chap.  XVI. 
Des  progrès  qu’il  reste  à  faire  en  homœopaihie.  —  Questions  à  adresser  aux  ma¬ 
lades  qui  veulent  consulter  un  médecin  et  lui  rendre  compte  de  leur  état  et  de  leur 
constitution. 


—  DU  traitement  homœopathique  des  maladies  des  femmes.  Paris  1856, 
1  vol.  in-12,  viii,  496  pages . ’  6  fr.' 


Du  traitement  homœopathique  des  affections  nerveuses  et  des  ma¬ 
ladies  mentales.  Paris,  1854,  in-12,  vin,  660  pages.  6  Ir. 

Cet  important  ouvrage  comprend  :  1“  la  description  symptomatologique  de  la  ma¬ 
ladie,  ses  diverses  variétés,  le  diagnostic  et  le  pronostic;  2”  toutes  les  indications 
symptomatologiques  et  pharmacologiques  que  la  matière  médicale  et  les  expériences 
cliniques  founii.ssent  pour  le  traitement  de  ces  affections. 

—  Du  traitement  homœopathique  des  maladies  des  organes  de  la  diges¬ 
tion,  comprenant  un  Précis  d’hygiène  générale,  et  suivi  d’un  Répertoire 
diététique  à  l’usage  de  toutes  les  personnes  tjui  veulent  suivre  le  régime 

rationnel  de  la  méthode  de  Hahnemann.  Paris,  1859,  in-18  iésus  xii _ 

520 pages.  . . .  .  .’  0  fr. 

—  Du  traitement  homœopathique  des  maladies  de  la  peau  et  des  lésions 
extérieures  en  général.  Paris,  1850, 1  vol.  in-8,  xvi  —  608  pages.  8  fr. 

Cet  ouvrage  est  divi.sé  en  trois  parties  ;  1“  Thérapeutique  des  maladies  de  la  peau  ; 

Matière  méaicale  des  symptômes  de  la  peau  ;  3*  Uépertuire  symptomatique  des 
maladies  de  la  peau. 


—  Notions  élémentaires  d'Homœopathie.  Manière  de  la  pratiquer,  avec 
les  effets  les  plus  importants  de  dix  des  principaux  remèdes  homœopathi¬ 
ques,  à  l’usage  de  tous  les  hommes  de  bonne  foi  qui  veulent  se  convaincre 
par  des  essais  de  la  vérité  de  cette  doctrine.  Quatrième  Mition,  corrigée  et 

augmentée.  Paris,  1861,  in-18  de  144  pages . 1  fr.  25 

Cet  ouvrage  comprend  ;  Introduction.  —  De  l’examen  du  malade.  -  De  la  re¬ 
cherche  du  médicament.  —  De  l’administralion  des  médicaments.  —  Du  régime  à 
prescrire.  —  Quelques  cffels  de  dix  des  principaux  médicaments  homœopathiques  : 
1“  aconit;  2»  arnica;  3°  arscniciim;  4“  belladona;o"  bryonia;  6“  chamomilla; 
7“  mercurius;  8°  nux  vomica;  9“  pulsatilla;  tO"  sulphur. 


—  Du  traitement  homœopathique  du  Choléra,  avec  l’indication  des  moyens 
de  s’en  préserver,  pouvant  servir  de  conseil  aux  familles  en  l’absence  du 
médecin,  Paris,  1848,  1  vol.  in-12 . 1  fr.  50 
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JAHR  (G.  H.  G.).  Nouveau  Manuel  de  médecine  homœopathique.  divisé 
en  deux  parties  ;  1°  Manuel  de  matière  médicale,  ou  Résumé  des  principaux 
clfets  des  médicaments  homœopathiques,  avec  indication  des  observations 
cliniques.  2“  Répertoire  thérapeutique  et  symptomatologique,  ou  Tables 
alphabétiques  des  principaux  symptômes  des  médicaments  homœopa¬ 
thiques,  avec  des  avis  cliniques.  Septième  édition,  revue  et  considérable¬ 
ment  augmentée.  Paris,  1862,  4  volumes  in-12 . 18  fr. 

Celte  édition  comprend  le  tableau  le  plus  complet  et  le  plus  méthodique  de  la  doc¬ 
trine  homoeopatliique  jusqu’à  ce  jour.  Ainsi  l’on  trouvera  non-seulement  le  Réper¬ 
toire  entièrement  refonilu  et  augmenté  de  tout  ce  que  comprend  la  matière  médi¬ 
cale  en  faits  importants,  mais  encore,  dans  la  première  partie,  huit  nouveaux 
médicament i,  ajoutés  aux  trente-cinq  dont  la  quatrième  édition  avait  été  augmentée. 
Enfin,  il  n'est  pas  un  seul  médicament  important  auquel  l'auteur  n'ait  ajouté  de 
nouvelles  confirmations  pratiques,  en  annotant  par  des  signes  indicateurs  bien  des 
symptômes  qui  ne  l'avaient  pas  encore  été. 

—  Klinische  Anweisungen  zu  homœopatischer  Behandlung  der  Krank- 

heiten.  Leipzig,  1849,  in-12 . 7  fr. 

JAHR  (G.  H.  G.)  et  CATELLAN  frères.  Nouvelle  Pharmacopée  homœo¬ 
pathique,  ouHis.toire  naturelle,  préparation  et  Posologie  ou  administra¬ 
tion  des  doses,  des  médicaments  homœopathiques.  Troisième  édition, 
revue  et  considérablement  augmentée.  Paris,  1862,  in-18  Jésus,  x,  436  p. 
avec  144  figures . 7  fr. 

JOUSSET  (P.)  Du  Cancer.  Paris,  1846,  in-4,  56  pages . 2  fr. 

—  De  l’expectation  et  du  traitement  homœopathique  dans  la  pneumo¬ 
nie.  Paris,  1862,  grand  in-8,  46  pages . 1  fr.  50 

—  Des  vertus  thérapeutiques  des  injections  iodées  dans  les  collections 

séreuses.  Gand,  1859,  in-8. 101  pages . 2  fr.  50 

—  Mémoire  sur  un  nouveau  procédé  pour  pratiquer  les  injections 

iodées,  du  mode  d’aclion  de  ces  injections,  et  de  leurs  indications  dans 
le  traitement  des  kvstes  non  purulents  de  l’ovaire.  Paris ,  1857  , 
in-8 . 1  fr.  25 

—  Réponses  aux  lettrés  de  M.  Manec  sur  l'homœopathie.  1856,  in-8.  1  fr. 

—  Du  Suicide  et  de  la  monomanie  du  suicide.  Paris,  1858,  in-8  de 

26  pages . 1  fr. 

LAFITTE.  Symptomatologie  homœopathique,  ou  Tableau  synoptique  de 
toute  la  matière  médicale  pure,  à  l’aide  duquel  se  trouve  immédiatement 
tout  symptôme  ou  groupe  de  symptômes  cherché.  Paris,  1844, 1  vol.  gr. 

in-4  de  près  de  1 ,000  pages . 55  fr. 

LA  POMMERAIS  (Edm.).  Cours  d’Homœopathie.  Paris,  1863,  in-8, 
555  pages . 7  fr. 

LEBOUGHER  (A.).  Note  sur  le  sel  commun  [natrum  muriaticum,  chlo¬ 
rure  de  sodium).  Paris,  1857,  in-8 . 75  c. 

—  Réponse  à  M.  le  docteur  Th  Labbey.  Réfutation  de  ses  réflexions 

critiques  sur  l’homœopathie.  Paris,  1855,  in-8  de  85  pages. .  .  1  fr.  50 

LECOUPEUR  (V.  E.)  Médecine  homœopathique  des  familles;  journal 
consacré  à  la  propagation  de  l’homœopathie  parmi  les  médecins  et  les 
gens  du  monde,  rédigé  par  une  Société  de  médecins  de  Paris  et  des  dé¬ 
partements,  publié  par  le  docteur  Lecodpeor.  1852-1853,  2  volumes  grand 
in-8 . 14  fr. 

—  Du  Choléra  épidémique,  de  sa  préservation  et  de  son  trailement  bo- 

mœopathique.  Paris,  1854,  in-8  de  43  pages . 1  fr.  50 
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LECOUPEUR  (V.  E  )  La  Variole,  son  traitement  et  sa  prései'vaiion  ho- 
mœopathique.  Paris,  1854,  in-8  de  38  pages . 1  fr,  50 

Lettre  à  un  médecin  de  Paris  sur  une  question  du  plus  haut  intérêt,  par 
J.  G.  Marseille,  1845,  in-8,  28  pages . 75  c. 

LOTZBEK.  manuel  de  médecine  vétérinaire  homœopathique,  à  Pusage 
du  vétérinaire,  du  propriétaire  de  troupeaux  et  du  cultivateur,  indiquant 
le  traitement  des  maladies  de  tous  les  animaux  domestiques,  la  composi¬ 
tion  d’une  pharmacie  vétérinaire  et  le  moyen  de  se  la  procurer;  traduit 
de  l’allemand  par  Sarrazin.  Paris,  1837,  in-18 . ■ .  .  3  Ir.  50 

LUTHER  (A.).  Allopathy  and  Homœopathy  or  the  usual  medicine  and 
the  Hahnemanian  doctrine.  Paris,  1836,  in-8 . 5  l'r. 

mAGNAN  (H,).  De  l’Homœopathie  et  particulièrement  de  l’action  des 
doses  infinitésimales.  Paris,  1855,  in-8,  148  pages . 2  fr.  50 

mALAISE.  Clinique  homœopathique  à  l’usage  des  médecins  et  des  gens 
du  monde.  1837,  in-8 . 6  tr.  50 

mARCHANT  (L.).  Étude  sur  les  maladies  épidémiques,  avec  une  l’é- 
ponse  aux  quelques  réflexions  sur  le  Mémoire  de  l’Angine  épidémique. 
Seconde  édition,  corrigée,  et  augmentée.  Paris,  1861,  în-i8  Jésus,  xn, 
92  pages . . 1  ip. 

IBïlCENT  (a.).  Des  épidémies,  des  principales  distinctions  qu’on  doit 
établir  entre  elles.  Thèse  pour  le  concours  de  l’agrégation.  Paris,  1853, 
in-4,  30  pages . ' . 1  fr.  50 

—  De  l’intolérance  et  de  la  liberté  scientifiques  dans  les  concours  de  mé¬ 
decine.  Paris,  1854,  in-8  de  16  pages . 50  c. 

—  Jean-Paul  Teissier,  esquisse  de  sa  vie,  de  son  enseignement,  de  sa 
doctrine,  suivie  d’une  lettre  sur  Magendie,  Récamieb,  J.  P.  Tessier,  par  le 
docteur  J.  Bavasse'.  Paris,  1863,  grand  in-8, 132  pagns..  .  .  2  fr.  50 

mOLIN.  Des  spécifiques  en  médecine.  Paris,  1847,  in-4.  ...  2  fr.  50 

mOLlNARl  (Ph.  de).  Guide  de  l’Homœopatiste,  indiquant  les  moyens  de 
se  traiter  soi-même  dans  les  maladies  les  plus  communes  en  attendant  la 
visite  du  médecin'.  Seconde  édition,  augmentée  d’une  table  alphabétique. 
Bnixelles,  1861 ,  in-18  Jésus,  256  pages  avec  un  portrait  de  l’auteur.  5  fr. 

nONESTROL  (D.  de).  La  Goutte.  Mémoire  sur  la  cause  des  maladies 
goutteuses  et  sur  leur  traitement  par  la  méthode  homœopathique.  Paris, 
1855,  in-8  de  96  pages . . . ^  1  fr.  50 

mONESTROL  (J.  de).  De  l’Homœopathie  en  dehors  des  préjugés  de  ses 
adversaires  et  des  exagérations  de  ses  partisans.  Paris,  1861,  in-18  Jésus. 
72  pages . 1  fr. 

MURE  (B.).  Doctrine  de  l’École  de  Rio-Janeiro,  et  Palhogénésie  brési¬ 
lienne,  contenant  une  exposition  méthodique  de  l’homœopathie,  la  loi  fon¬ 
damentale  du  dynamisme  vital,  la  théorie  des  doses  et  des  maladies  chro¬ 
niques,  les  machines  pharmaceutiques,  l’algèbre  symptomatologique,  etc. 
Paris,  1840,  in-12,  ix,  368  pages,  avec  37  figures  intercalées  dans  le 
texte . . . 6  fr. 

Observations  sur  l'Homœopaihie,  par  Un  homme  qui  n’est  pas  médecin. 
Paris,  1835,  in-8,  56  pages . 1  fr.  50 


RUE  HAUTEFEUILLE,  19,  A  PARIS. 


H 


ORIARD  (T.).  L’Homœopathie  mise  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Troi¬ 
sième  édition.  Paris,  18G5,  in-18  jésus,  570  pages . 4  fr. 

OZANAM  (Ch.).  Etude  sur  le  venin  des  arachnides,  et  son  emploi  en 
thérapeutique,  suivi  d’une  dissertation  sur  le  tarentisme  et  le  liCTetier. 
Paris,  1856,  in-8  de  88  pages . 2  fr.  50 

—  mémoire  de  l’action  curative  et  prophylactique  du  brôme  contre  les 
affections  pseudo-membraneuses.  Paris,  1859,  in-8  de  16  pages.  .  1  fr. 

—  De  la  rupture  pulmonaire  chez  les  enfants.  Paris,  1854,  in-8  de  54  p. 

avec  2  planches . 1  Ir.  25 

—  De  l’action  anesthésique  des  gaz,  de  l’oxyde  de  carbone.  Paris,  1857, 

in-8  de  16  pages . .  75  c. 

—  Des  anesthésies  en  général,  de  leurs  effets  physiologiques  et  patholo¬ 
giques.  Metz,  1858,  in-8  de  130  pages . 2  fr. 

—  Les  doses  infinitésimales  devant  la  découverte  de  Bunsen.  Paris,  1862, 

in-8, 50  pages . ’  1  fr, 

FARSEVAL  (A,  de),  médecine  domestique  homœopathiqne,  Marseille 
1850,  in-8  do  xvm,  146  pages . .  3  fr! 

FARSEVAL  (Lud.  de).  Observations  pratiques  de  Samuel  Hahnemann, 

et  classification  de  ses  recherches  sur  les  propriétés  caractéristiques  des 
médicaments.  Paris,  1857-1860,  in-8,  398  pages . 6  fr. 

—  Homœopathie  et  Allopathie.  Paris,  1856,  in-8,  652  pages.  ...  8  fr, 

PERRUSSEL  (F.).  Guide  du  médecin  dans  le  choix  d'une  méthode  pour 
guérir  les  maladies  aiguës  et  chroniques,  comprenant  des  études  clini¬ 
ques  et  thérapeutiques  sur  le  cancer.  Suivi  d’un  Mémoire  sur  la  valeur 
caractéristique  des  symptômes,  par  le  docteur  de  Bœxsixghaüsen.  Paris 
1860,  in-18,  xvi,  484  pages . 3  fr, 

—  La  médecine  et  la  Loi  de  l'attraction  universelle,  suivies  des  biogra¬ 

phies  d’Hahnemann  et  de  [des  Guidi,  avec  portraits.  Paris,  1817,  in-8,  vin 
144  pages . . 2  fr.  50 

—  Critique  de  l'Homœopathie  et  de  l’Allopathie  ;  l’Homœopathie,  OU  la 

vérité  en  médecine.  Hantes,  1843,  in-8, 171  pages . 2  fr.  50 

—  La  Suette  et  le  Choléra  épidémiques  traités  par  l’Homœopathie. 

Rapport  à  S.  E.  le  Ministre  de  l’agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  Paris,  1856,  in-8  de  157  pages . 2  Ir.  50 

—  Simple  Réponse  d’un  ami  de  l’Homœopathie  à  un  ennemi  du  progrès 

et  de  la  vérité  en  médecine.  Saumur,  1857,  in-8,  52  pages.  ...  75  c. 

PERRUSSEL  (F.)  et  mONESTROL  (D.  de).  L’Homœopathie,  de  sa  doc¬ 
trine,  de  ses  prescriptions  et  du  régime  à  suivre  pendant  le  traitement 
des  maladies  aiguës  et  chroniques.  'Troisième  édition.  Paris,  1853,  in-12, 
67  pages . 1  fr. 

FERRY  (J.).  De  la  différence  d’action  sur  l’organisme  des  médicaments 
naturels  ou  atténués  par  les  procédés  de  l’horaœopathie.  Paris,  1856,  in-8, 
24  pages.  .  . . 75  c. 

—  Lettre  sur  le  Choléra,  adressée  au  docteur  Nunez.  Paris,  1855,  in-8 

52  pages . 1  fr. 

—  Lettre  sur  le  progrès  en  homœopathie,  adressée  en  réponse  au  doc¬ 
teur  Audouit,  Paris,  1855,  in-8,  52  pages . 1  fr. 
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PESCHIBK.  Pathogénie  symptomatique  de  la  bibliothèque  homœopa- 
thique  de  Genève.  1839-1841,  2  volumes  in-8,  reliés . 1  Ir, 

PITET  (P.).  Du  Choléra-morbus  épidémique,  et  de  SOn  traitement  cura¬ 
tif.  Paris,  1854,  in-8  de  88  pages . 1  fr.  50 

PORGES  (H.).  Carlsbad,  ses  eaux  thermales,  analyse  physiologique  de 
leurs  propriétés  curatives  et  de  leur  action  spécifique  sur  le  corps  humain. 
Paris.  1858,  1  volume  in-8 . 4  fr. 


PROST-EACUZON  (J.).  Formulaire  pathogénétique  usuel*,  OU  Guide 
homœopatbique,  pour  traiter  soi-même  les  maladies.  Deuxième  édition, 
corrigée  et  augmentée.  Paris,  1861 ,  in-18  Jésus,  588  pages.  ...  6  fr. 

Pour  chaque  maiadie’inous  tlwmons  il*  Une  symptomatologie  minutieusement  dé- 
laillée,  et  tous  les  termes  seieiitifiques  sont  suivis  de  leur  traduction  en  langue 
vulgaire,  mise  enire  parenthèses;  z“  Le  diagnostic  différentiel,  c’est-à-dire  les 
signes  auxquels  ou  distinguo  une  maladie  différente  d’une  autre  qui  lui  ressemble, 
et  (le  plus,  la  durée  probable  de  l’affection  ;  5*  le  jironostic  sur  l'issue  de  la  ma¬ 
ladie,  et  les  symplômes  indiquant  le  danger  ou  l’approche  de  la  mort  chez  le 
malade;  4*  vient  ensuite  le  traitement  qui  comprend  :  le  nom  des  médicaments  à 
employer  pour  chaque  maladie;  les  symptôme.s  pathogénéliques  de  chacun  de  ces 
médicaments,  afin  (ju’on  puisse  aisément  choisir  celui  qui  convient  contre  l’affec¬ 
tion  dans  laquelle  on  le.s  désigne,  et  sous  laquelle  ils  se  trouvent  placés;  la  quantité 
de  globules  qu’il  faut  du  mé(iicament,  sa  dilution  la  plus  convenable,  etla  quantité 
d’eau  dans  laquelle  on  doit  le  fait  dissoudre;  son  mode  d'administration,  c’est-à- 
dire  le  nombre  de  cuillerées  qu’on  devra  en  donner  par  jour,  et  les  tempéraments 
auxquels  il  convient  de  préférence;  les  indications  qui  exigent  la  répétition,  la 
suspension  ou  le  changement  du  médicament;  enfin,  lus  antidotes  de  tous  les 
reipèdes  emplovés.  Chaque  maladie  ayant  son  traitement  détaillé  au-dessous  d’elle, 
il  n'y  a  plus  d’incertitude  ni  d'hésitation  possibles  pour  celui  qui  voudra  se  servir 
des  indications  contenues  dans  ce  livre. 

QUIN  (F.  F.).  Du  traitement  homœopatbique  du  choléra,  avCC  notes  el 
appendice.  Paris,  1852,  in-8,  64  pages . 2  fr. 


RAPOU  (Aug.).  Histoire  de  la  doctrine  médicale  homœopatbique,  S'il 
état  actuel  dans  les  principales  contrées  de  l’Europe,  Application  pratique 
des  principes  et  des  moyens  de  cette  doctrine  an  traitement  des  maladies. 
Paris,  1847,  2  forts  volumes  in-8  avec  portrait  d’Hahnemann.  .  .  15  fr. 

— '  De  la  fièvre  typhoïde  et  de  son  traitement  homœopathique.  Paris, 
1851,  in-8  de  108  pages . 5  fr. 

—  Courte  instruction  sur  le  traitement  préservatif  et  curatif  du  choléra. 

Lyon,  1854,  in-8  de  16  pages . 50  c. 

RAU.  Nouvel  Organe  de  la  médecine  spécifique,  OU  Exposition  de  l’état 
actuel  de  la  méthode  homœopatbique  ;  suivi  des  Nouvelles  Expériences  sur 
les  doses  dans  la  pratiefue  de  l’homœopatlne,  par  le  docteur  G.  Gnoss.  Tra¬ 
duit  de  l’allemand  par  le  docteur  D.  R.  l’aris,  1845,  in-8  de  504  p,  5  fr. 

Réponse  à  la  Note  scientifique  sur  la  doctrine  homœopatbique,  a  l’occasion 
du  procès  intenté  au  Journal  VUnion  médicale.  Paris,  1858,  in-8  de 
99  pages . 1  fr.  50 

ROMANI  (F.).  Elogio  storico  di  S.  Hahnemann.  Napoli,  1845,  in-8  de 
280  pages . 4  fr. 


ROTH.  Histoire  de  la  musculation  irrésistible  ,  OU  de  la  Chorée  ano¬ 
male.  Paris,  1850,  in-8,  iv,  256,  pages . .  5  fr.  50 

—  Matière  médicale  pure,  tome  II.  Paris,  1852, 1  vol.  in-8,  572  p.  10  fr. 
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ROUX  (de  Cette).  E4’Homœopathie  appliquée  au  traitement  du  Choléra- 
morbus  épidémique.  Observations  recueillies  en  1854  et  1855.  avec  un 
appendice  sur  la  question  des  doses  intinitésimales.  Paris,  1857,  in-8  de 
135  pages.  . . 1  fr.  50 

RUCKERT.  Traitement  homœopathique  des  Maladies  de  la  peau,  con¬ 
sidérées  sous  le  rapport  de  leur  forme,  des  sensations  qu  elles  produisent, 
et  des  parties  qu’elles  affeclent;  précédé  de  notions  générales  et  impor¬ 
tantes  sur  la  symptomatologie,  le  régime  homœopathique,  la  force  et  la 
répétition  des  doses,  etc.;  suivi  du  Traitement  homœopathique  des  mala¬ 
dies  vénériennes,  par  le  docteur  Attomyb.  Traduit  de  l’allemand  par  Sau- 
iiAzra.  Paris,  1838,  in-18,  424  pages . 4  fr.  50 

—  Systematische  Darstellung:  aller  bis  jetz  gekannten  homœopathischen 

Arzneien,  mit  Inbegriff  der  .4ntipsorischen,  in  ihren  reinen  Wirkungen 
auf  den  gesunden  menschliclien  Korper.  Leipzig,  1830-1831,  2  volumes 
in-8 . ‘20  fr. 

— •  Klinische  Erfahrungfen  in  der  Homœopathie.  Eine  vollstândige  Samm- 
lung  aller  in  der  homœopathischen  Literatur  niedergelegten  lleilungen 
und  praktischen  Bemerkungen  vom  Jahre  1822  bis  1860.  Dessau,  1800. 
Livraisons  1  à  27,  in-8 . 54  fr. 

RUCCO.  L’Esprit  de  la  Médecine  ancienne  et  de  la  nouvelle  comparé. 
Quatrième  édition,  augmentée  d’un  Mémoire  sur  le  choléra.  Paris,  1854 
in-8  de  460  pages . 5  fr. 

—  La  Médecine  de  la  nature  protectrice  de  la  vie  humaine.  Paris,  1856, 

in-8 . ‘2  fr- 

RUOFF  (A.  .'J.  F.).  Guide  de  l’homoeopathe,  OU  Traitement  de  plus  de 
mille  maladies.  Divisé  en  deux  parties  :  la  première  contient  1  intlicatiou 
des  maladies  sous  les  dénominations  nosologiques  de  l'ancienne  école,  les 
svmptômes  de  ces  maladies  et  les  remèdes  qui  leur  ont  été  opposés  avec 
succès;  2°  la  liste  des  médicaments  par  ordre  alphabétique,  et  à  la  suite 
du  nom  de  chaque  substance  les  affections  guéries  par  son  emploi,  etc. 
Traduit  de  l’allemand  par  Q.  L.  Strauss.  Deuxième  édition.  Pans,  1851, 
in-18,  viii,  460  pages . 5  fr. 

SALEVERT  DE  FAYOLLE.  Principe  de  la  doctrine  médicale  homœo¬ 
pathique.  Paris,  1853,  in-8  de.  360  pages . 5  Ir. 

SCUDÉRI  (L.  de  Messine).  Observations  pratiques  sur  l’Homœopa- 
thie.  Paris,  1837,  in-8,  61  pages . 1  fr.  50 

SIMON  (Léon),  père.  Leçons  do  médecine  homœopathique.  Paris, 
1836,  1  fort  vol.  in-8,  536  pages . 6  fr. 

—  Du  Choléra-morbus  épidémique,  de  SOI!  traitement  préventif  et  curatif, 

selon  la  méthode  homœopathique.  Rapport  publié  par  la  Société  hahne- 
mannienne  de  Paris.  Paris,  1848.  in-8  de  94  pages . 1  fr. 

—  Lettre  à  M.  le  Ministre  de  l’instruction  publique,  en  réponse  au  juge¬ 

ment  de  l’Académie  royale  de  médecine  sur  la  doctrine  homœopathique, 
au  nom  de  l’Institut  homœopathique  de  Paris.  Paris ,  1835  ,  in-8, 
64  pages . 1  fr.  50 

—  Lettre  à  MM.  les  membres  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  en  ré¬ 

ponse  aux  attaques  dirigées  contre  la  doctrine  homœopathique,  dans  la 
séance  solennelle  de  la  Faculté  du  3  novembre  1842.  Paris,  1843,  in-8  de 
126  pages . 1  fr.  50 
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SIMON  (Léon)  fils.  Des  Maladies  vénériennes  et  de  leur  trailement  ho. 

mœopathique.  Paris,  1860,  1  vol.  in-18  jésus  de  744  pages. .  .  .  6  fr. 

Deux  parties  composent  ce  travail  ;  Tune  consacrée  à  Texamen  des  questions 
de  pathologie  et  de  thérapeutique  générales  soulevées  par  les  syphilographes  ; 
l’autre  à  la  description  de  chaque  état  morbide  et  à  l'indication  des  médicaments 
capables  d’en  triompher  ;  I,  Syphilis  (Syphilis  primitive,  Syphiluî  constitutionnelle. 
Symptômes  mercuriels,  Syphilis  héréditaire)  ;  II,  Blennorrhagie;  111,  Sycose  (Vé¬ 
gétations,  Tolypes,  Verrues). 

—  Des  rapports  de  la  théorie  des  crises  et  des  jours  critiques,  avec  les 
principes  de  la  lliérapeutique  de  l’Homœopathie.  Mémoire  couronné  par  le 
Congrès  homæopalhique  de  Bordeaux.  Paris,  1856,  in-8,  64  pages.  1  Ir. 

—  L’Homœopathie  sans  l'Allopathie.  Lettre  à  M.  le  docteur  Félix  Andrv. 

Paris,  1856,  in-8  de  38  pages . 1  l'r. 

Société  homœopathique  de  Paris  (Bulletin  de  la),  publié,  de  janvier  1845 

à  décembre  1849;  7  vol.  in-8 . 50  IT. 

Chaque  année  séparément . 12  fr. 

Société  hahnemanienne  [Journal  de  médecine  homœopathique,  publié  par 

la)  ;  de  novembre  1845  à  avril  1850,  5  vol.  in-8 . ' .  .  50  fr. 

Chaque  année  séparément . 12  fr. 

Société  g'allîcane  de  médecine  homœopathique  (Journal  de  la),  Suite  dU 
Journal  de  médecine  homœopathique  pub  lié  par  la  Société  haknemannienne. 
Première  série,  mai  1851  à  avril  1857,  6  années,  ou  tome  II  à  VIII.  60  fr. 

Chaque  année  séparément . . . 12  Ir. 

Deuxième  série,  mai  1857  à  avril  1860;  3  années  ou  4  vol.  in-8.  60  fr. 

Chaque  année  séparément . 20  fr. 


Société  médicale  homœopathique  de  France  (Bulletin  de  la),  suite  du 
Journal  de  là  Société  gallicane,  paraissant  depuis  le  1"  mai  1860,  le  1“’  de 
chaque  mois,  par  cahier  d’au  moins  4  feuilles  in-8. 

Abonnement  d’un  an  pour  Paris . 20  fr. 


pour  les  départements,  franco . 23  fr. 


pour  l’étranger,  d’aprèç  les  tarifs  de  la  conven¬ 
tion  postale. 


TESSIER  (J.  P.).  Y  a-t-il  des  sécrétions  morbides  sans  altération  appré¬ 
ciable  des  tissus  qui  en  sont  le  siège.  Thèse  du  concours  pour  l’agrégation 
Pans,  1838,  m-4,  22  pages . .  ,  .  .  .  ,  1  fr.  25 


De  la  médication  homœopathique,  suivi  d’un  relevé  comparatif  des 
malades  traités  à  Thôpital  Sainte-Marguerite  par  la  méthode  d’JTahne- 
mann  et  par  la  méthode  ordinaire,  pendant  les  années  1849,  4850,  1851. 
Réponse  à  la  lettre  du  docteur  Frédault.  Paris,  1852,  in-8  de  16  p.  50  c. 

—  De  l’ênselgnemeiit  de  la  médecîné  en  France.  Paris,  1854,  in-8  de 

pages . .  fj._ 

—  Étude  de  médecine  générale.  De  l’influence  du  matérialisme  sur  les 

doctrines  médicales  de  l’Ecole  de  Paris,  de  la  fixité  des  essences  ou  des 
especes  morbides.  Paris;  1855,  in-8  de  222  pages.  2  fr.  50 
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TESTE.  Systématisation  pratique  de  la  Matière  médicale  homœopa- 

thique.  Paris.  1853,  in-S  de  tiÜO  pages . 8  i'r. 

fians  cet  ouvrage,  l’auteur  a  établi  ;  1"  que  toutes  les  maladies,  soit  naturelles, 
soit  médicamenteuses,  sont,  suivant  l'heureuse  expression  de  llahnemsTnn,  des  al¬ 
térations  virtuelles  et  dynamiques  de  la  santé;  2*  que  les  effets  des  médicaments 
ne  sont  ni  plus  ni  moins  absolus,  ni  moins  constants,  que  ne  le  sont  ceux  des 
autres  causes  des  maladies  auxquelles  l’homme  est  exposé,  3*  que  le  similla  simili- 
tus,  raison  de  la  spécificité,  mais  dont  le  spécificisme,  tel  que  l’ont  entendu  quel¬ 
ques  homœopathes,  n’est  qu’une  déduction  fausse,  et  d’autant  plus  fécond  en  ré¬ 
sultats  heureux  qu’on  l’applique  à  l’ensemble  des  deux  maladies,  dont  l’une  a 
pour  objet  d’éteindre  l’autre;  4*  enfin  que,  de  toutes  les  maladies,  celles  qui  sont 
le  moins  subordonnées  au  principe  d’individualisation  absolue  établi  par  Hahnc- 
mann  sont  les  épidémies  et  les  maladies  médicamenteuses,  ce  qui  toutefois  n’em¬ 
pêche  pas  les  unes  et  les  autres  de  présenter  encore,  d’individu  à  individu,  des 
différences  notables. 

—  Traitement  homœopathique  des  maladies  aiguës  et  des  maladies 

chroniques  des  enfants.  Deuxième  édition,  revue  et  augmentée.  Paris, 
183G,  in-12  de  416  pages . 4  fr.  50 

TIMBART.  tes  Médecins  statisticiens  devant  la  question  homœopa¬ 
thique,  ou  Réponse  aux  attaques  de  M.  Valleix  contre  le  livre  de  M.  Tessier. 
Paris,  1850,  in-8  de  122  pages . 2  fr. 

VARLEZ.  Coup  d’æil  sur  le  Choléra-morbus  asiatique.  Traitement  pré¬ 
servatif  et  curatif  de  cette  maladie.  Bruxelles,  1848,  in-12,  76  p.  1  l'r.  50 

WEBER.  Exposition  systématique  des  effets  pathogénétiques  purs  de 
tous  les  remèdes  mis  jusqu’à  ce  jour  en  expérience,  traduit  et  publié  par 
le  docteur  Peschiër,  Genève,  1833-1843,  7  livraisons  en  3  vol.  in-8.  27  fr. 

WEBER  (Georges  P.  F.).  Codex  des  Médicaments  homœopathiques,  ou 
Pharmacopée  pratique  et  raisonnée  à  l’usage  des  médecins  et  des  phar¬ 
maciens.  Paris,  1854,  in-12,  vu,  440  pages . 6  fr. 

—  Manuel  homœopathique  du  goutteux,  ou  Instruction  pour  se  préser¬ 
ver  et  se  guérir  delà  goutte.  Paris,  1862,  in-18jésus,  12 1  p.  .  1  fr.  50 

—  Mémoire  sur  les  propriétés  antiseptiques  du  charbon  végétal  pur, 

sur  son  action  spécifique  dans  la  première  période  des  fièvres  continues 
et  intermittentes  (typhus,  fièvre  typhoïde,  choléra,  peste,  etc.).  Paris, 
1816,  in-8,  36  pages .  1  ft’. 


Tous  les  ouvrages  portés  sur  ce  Catalogue  seront  expédiés,  par  la 
poste,  en  France  et  en  Algérie,  FRANCO,  sans  augmentation  sur  les 
prix  fixés,  à  toute  personne  qui  en  aura  envoyé  le  montant,  soit  en 
timbres‘poste,  soit  en  un  mandat  sur  Paris. 


ET  COMP.,  BUE  d’eRFUBTH,  1. 
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LIBRAiaES  DE  l’ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE 
Paris,  rue  Hautefeuille,  19. 

LONDRES  I  NEW-YORK 

Hip.  Baillière,  219,  Regent  Street.  1  Baillière  Brothers,  liO,  Broadway. 

MADRID,  C.  BAILLY-BAILLIÉRE,  PLAZA  DEL  PRINCIPE  ALFONSO,  16, 

=  — - :  Mai  1866.  . . -  ^ 

ICONOGRAPHIE 

OPHTHALMOLOGIQUE 

OU  DESCRIPTION,  AVEC  FIGURES  COLORIÉES, 

DES  MALADIES  DE  L’ORGANE  DE  LA  VUE 

COMPRENANT  L’ANATOMIE  PATHOLOGIOOE , 

LA  PATHOLOGIE  ET  LA  THÉRAPEÜTIOÜE  MÉDICO  ■  CHIRURGICALES 
Par  J.  SICHEL 

PROFESSEUR  DE  CLINIQUE  OPHTHALMOLOGIQL’E, 

Docleui-  en  me'decine  et  en  chirurgie  des  Faciilte's  de  Berlin  et  de  Paris, 

Officier  de  la  Légion  d’honneur,  commandeur  et  chevalier  de  plusieurs  ordres. 
Médecin-oculiste  des  Maisons'  impériales  d’éducation  de  la  Légion  d’honneur,  etc. 

Ouvrage  complet,  publié  en  23  livraisons,  dont  20  composées  chacune  de 
28  pages  de  texte  et  de  4  planches  dessinées  d’après  nature,  gravées,  imprimées 
en  couleur  et  retouchées  au  pinceau  avec  le  plus  grand  soin  (quelques  planches 
représentant  les  instruments  sont  en  noir),  et  3  livraisons  (17  bis,  18  bis  et  20  bis) 
de  texte  complémentaires  et  formant  2  vol.  grand  in-l®  dont  1  vol.  de  840  pages 
de  texte  et  1  vol.  de  80  planches  dessinées  d’après  nature,  gravées  et  coloriées 
avec  le  plus  grand  soin,  et  un  texte  explicatif .  172  fr.  30 

Demi-reliure,  dos  de  maroquin,  non  rogné,  tranche  supérieure  dorée. .  14  fr. 

On  peut  encore  souscrire  en  retirant  une  livraison  par  mois.  —  Prix  de  la  livrai¬ 
son,  7  fr.  30  c. 

Cet  ouvrage  est  le  résultat  de  près  de  trente  années  de  pratique.  L’auteur 
n’a  voulu  commencer  cette  publication  qu’après  avoir  rassemblé  un  assez  grand 
nombre  d’observations  et  de  dessins  originaux  pour  pouvoir  choisir  les  faits  et  les 
figures  caractéristiques  servant  de  types,  et  en  même  temps  s’être  assuré  les 
moyens  d’arriver,  sous  le  rapport  de  la  bonne  exécution  des  planches,  à  un  degré 
de  perfection  qui  n’a  pas  été  encore  atteint. 

Le  texte,  à  part  une  explication  sommaire  des  figures,  se  compose  de  deux  par¬ 
ties,  l’une  pratique,  l’autre  théorique. 

La  ‘première  partie  est  formée  par  les  observations  qui  servent  de  description  aux 
dessins.  C’est  là  qu’il  faudra  chercher  tous  les  exemples,  tous  les  préceptes  de  la 
thérapeutique;  Fauteur  a  cru  devoir  toujours  rattacher  ces  préceptes  aux  observations 
particulières  dont  ils  découlent,  afin  de  les  présenter  comme  des  conséquences  lo¬ 
giques  de  faits  bien  avérés,  et  non  comme  des  théories  préconçues. 

La  seconde  partie  a  pour  but  de  relier  les  observations  par  une  exposition  métho¬ 
dique  et  concise,  destinée  à  unir  les  planches  et  leurs  descriptions  en  un  tout  plus 
homogène,  à  les  présenter  dans  un  ordre  logique,  à  les  coordonner  en  une  série 
systématique,  enfin,  à  en  faire  en  quelque  sorte  un  Traité  clinique  des  maladies 
des  yeux,  commenté  et  rendu  pratique  par  une  série  de  figures. 

Sous  le  rapport  des  dessins  originaux,  nous  pouvons  dire  qu’il  sera  difficile,  pour 
ne  pas  dire  impossible,  d’atteindre  à  un  plus  haut  degré  de  perfection. 

L’auteur  elles  éditeurs  ont  pensé  que  par  la  gravure  au  burin,  qui  permet  d’expri¬ 
mer  avec  précision  une  infinité  de  détails  importants,  ils  parviendraient  à  présenter 
un  ouvrage  sans  analogue  dans  la  science.  Les  planches,  imprimées  en  couleur, 
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sout  retouchées  au  pinceau. C’est,  aidé  par  d’habiles  graveurs,  fidèles  interprètesdes 
dessins  de  M.  Émile  Beau  et  de  M.  Lackerbauer,  que  nous  présentons  ce  livre  comme 
la  plus  haute  expression  de  l’état  actuel  de  la  science  et  de  l’art. 

Si  l’expression  n’était  pas  trop  ambitieuse,  nous  dirions  qu’on  peut  regarder  les 
figures  qui  composent  cet  ouvrage,  non-seulement  comme  la  fidèle  représenta¬ 
tion,  mais  presque  comme  l’équivalent  de  la  nature.  Partout  le  modèle  a  été  con¬ 
sciencieusement,  servilement  copié  dans  ses  formes,  ses  dimensions,  ses  teintes. 
Rien  n’est  inventé,  rien  n’est  embelli,  exagéré,  ni  fait  à  peu  près.  Les  points,  les 
moindres  stries  ont  été  comptés.  De  cette  manière,  rien  d’imaginaire  n’a  pu  se 
glisser  dans  ces  reproductions,  qui,  par  conséquent,  peuvent  avoir  la  prétention 
d’expliquer,  d’éclairer  et  de  contrôler  non-seulement  les  descriptions  de  l’auteur, 
mais  encore  celles  de  tous  ceux  qui  ont  traité  la  même  matière. 

Comme  on  le  voit,  le  but  de  l’auteur  est  en  même  temps  pratique  et  scienti¬ 
fique  ;  enseigner  la  partie  de  l’ophthalmologie  qu’on  n’apprend  pas  dans  les  livres, 
le  diagnostic,  base  de  tout  traitement  rationnel,  auquel  on  n’arrive  qu’en  se  fami¬ 
liarisant  avec  les  formes  et  l’aspect  des  maladies  par  un  examen  répété.  M.  Sichel 
a  voulu  qu’un  médecin,  en  comparant  les  figures  et  la  description,  pût  reconnaî¬ 
tre  et  guérir  la  maladie  représentée,  quand  il  la  rencontrerait  dans  sa  pratique. 

11  est  peu  de  médecins  français  ou  étrangers  qui,  venant  étudier  à  Paris,  n’aient 
suivi  la  clinique  ophthalmique  de  M.  le  professeur  Sichel,  où  chaque  jour  se  présen¬ 
tent  les  faits  les  plus  curieux  sur  les  diverses  maladies  qui  peuvent  affecter  l’organe 
de  la  vue.  Tous  savent  avec  quel  soin  et  quel  scrupule  M.  Sichel  interroge  et  exa¬ 
mine  les  malades,  avec  quelle  exactitude  et  quelle  sûreté  il  caractérise  le  diagnostic 
et  formule  le  mode  de  traitement  de  ces  maladies  souvent  si  compliquées. 


DES  AIVOMALIES  ARTÉRIELLES 

CONSIDÉRÉES  DANS  LEURS  RAPPORTS 
AVEC  LA  PATHOLOGIE  ET  LES  OPÉRATIONS  CHIRURGICALES 

Par  J.  MlTBRUEîIi, 

PioCesseUt  d’anatomie  à  la  Facnlté  de  médecine  de  Montpellier,  ofBcier  de  la  Légion  d’honneur, 
membre  correspondant  de  l’Académie  impériale  de  médecine,  etc. 

Un  volume  in -8  de  480  pages, 

ilccoinpagné  d’un  Atlas  in-4  de  1  <3  pl.  coloriées.  —  s  francs. 


TRAITE  »’A\AT0M1E  CHIRIRGIC'AIE 

ET  DE  CHIRURGIE  EXPÉRIMENTALE 

PAR  J. -F.  MALGAIGNE, 

Professeur  à  la  Faculté'  médecine  de  Paris,,  membre  de  PAcadémie  impériale  de  me'decine. 

2'  édition,  considérablement  augmentée.  1859,  2  forts  vol.  in~8.  18  fr. 


TRAITÉ 

DES  ERACÎURËS  ET  DES  LUXATIONS 

Par  J. -F.  MALGAEGNE. 

Ouvrage  complet.  2  vol.  in-8,  avec  un  atlas  in-folio  de  30  planches  des¬ 
sinées  au  diagraphe  et  lithographiées  avec  le  plus  grand  soin.  —  40  fr. 


DE  LA 

RÉUNION  EN  CHIRURGIE 

Par  le  docteur  .1,  JOBEUT  (de  Eamlialle), 

Pi  ofesseui-  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  chirurgien  de  l’Hôtel-Dien,  membre  de 
l’Institut  (Académie  des  Sciences)  et  de  l’Académie  impériale  de  médecine. 

1  vol.  in-8,  avec  7  planches  dessinées  d’après  nature,  gravées 
et  coloriées.  —  12  francs. 


Table  des  matières.  —  Préliminaires.  —  Prolégomènes.  —  Chap.  I.  De  la 
réunion  médiate.  —  II.  De  la  réunion  immédiate.  — 111.  Des  réunions  immédiates 
des  parties  dissimilaires.  —  IV.  Des  complications  qui  contrarient  la  réunion  im¬ 
médiate  et  troublent  l’organisme;  complications  fébriles. — V.  Méthode  de  réunion 
secondaire  sans  suppuration.  —  VI.  Réunion  par  bourgeons.  • —  VII.  Méthode  de 
réunion  adhésive  de  plaies  non  récentes  et  des  parois  des  foyers  purulents.  — 
VlII.  De  la  réunion  immédiate  en  particulier,  —  IX.  De  la  réunion  immédiate  des 
tendons.  —  X.  De  la  régénération  des  tendons  et  de  leur  cicatrisation.  —  XI.  Des 
théories  relatives  à  la  régénération  et  à  la  cicatrisation  des  tendons.  —  XII.  De  la 
régénération  des  tendons.  — Xlll.  Mécanisme  et  évolution  de  la  régénération  des 
tendons.  —  XIV.  De  la  réunion  des  tendons  par  un  travail  adhésif  et  par  bour¬ 
geonnement.  —  XV.  Considérations  générales  sur  les  sections  tendineuses .  — 
XVI.  Des  recherches  expérimentales  sur  le  eal  relatives  à  la  réunion  immédiate. 
—  XVll.  De  la  réunion  considérée  dans  les  organes  d’une  structure  complexe.  — 
XVIII.  De  la  réunion  immédiate  dans  les  lésions  de  la  vessie  chez  la  femme.  — 
XrX.  De  la  réunion  immédiate  du  périnée  chez  la  femme.  —  XX.  De  la  réunion 
immédiate  dans  les  lésions  des  organes  génitaux  chez  l’homme.  —  XXI.  De  la 
réunion  dans  les  hernies.  —  XXII,  De  la  réunion  dans  les  extirpations  et  ablations 
des  tumeurs.  —  XXIII.  De  la  réunion  des  bourses  muqueuses  anté-rotuliennes, 
post-olécrâniennes.  —  XXIV.  Loupes  du  cuir  chevelu  ;  réunion  immédiate  après 
l'extirpation;  cautérisation  avec  le  caustique  de  Vienne  sans  suppuration.  — 

XXV.  De  la  réunion  immédiate  des  lésions  du  voile  du  palais  et  du  palais.  — 

XXVI.  Nécrose;  de  la  réunion  dans  lès  opérations  sous-osseuses,  —  XXVII.  Rhi- 
noplastie  périostique  et  osseuse;  ostéoplastie  périostique  et  osseuse  (Ollier).  — 
XXVIII.  De  la  réunion  immédiate  dans  la  trépanation.  —  XXIX.  Opérations  sous- 
périostiques  proprement  dites.  —  XXX.  De  la  réunion  immédiate  dans  les  lésions 
des  artères.  —  XXXI.  De  la  réunion  immédiate  des  plaies  articulaires  et  de  l’ex¬ 
traction  des  corps  étrangers.  —  XXXII.  Extraction  des  corps  étrangers  osseux  et 
osséo-cartilagineux,  —  XXXIII.  De  la  réunion  dans  tes  amputations  des  membres. 

Les  planches,  qui  ont  été  dessinées  d’après  nature,  représentent  l’autoplastic  du 
cou  et  de  la  face,  les  résultats  obteuus  par  la  section  du  tendon  d’Achille  chez 
l’homme,  les  chevaux  et  les  chiens.  La  castration  et  la  périnéoplastie  y  figurent, 
et,  enfin,  les  corps  étrangers  articnlaires  se  trouvent  représentés  dans  le.s  dernières 
planches,  ainsi  que  le  mode  opératoire  destiné  à  déloger  le  corps  étranger  et  à  le 
placer  dans  un  nouveau  domicile  jusqu’à  l’époque  de  sort  extraction  définitive. 


TRIITI  Di  CHIDIDDIi  PLISTliE 

IPai*  le  tlocteiip  JDOBER'Ï  (ile  liamballe). 

2  beaux  volumes  in-8,  avec  atlas  in-folio  de  18  planches  de.ssinées 
d’après  nature,  gravées  et  coloriées  avec  soin.  —  50  fr. 
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Pour  faire  comprendre  la  haute  portée  chirurgicale  de  l’ouvrage  de 
M.  Jobert,  il  suffit  d’indiquer  les  sujets  qui  y  sont  traités,  savoir  ;  Des  cas 
qui  réclament  l’autoplastie.  —  Des  préparations  auxquelles  il  convient  de 
soumettre  les  parties  intéressées  dans  l’opération.  —  Des  parties  qui  doi¬ 
vent  entrer  dans  la  composition  du  lambeau  et  des  tissus  propres  à  le  for¬ 
mer.  —  Des  méthodes  autoplastiques.  —  Application  pratique  :  crâne,  face 
et  appareil  de  la  vision.  —  De  la  rhinoplastie  ou  réparation  du  nez,  de  la 
réparation  des  joues,  de  la  bouche  (  stomatoplastie).  —  De  la  trachéoplas- 
tie,  de  la  thoracoplastie.  —  Membres  supérieurs.  —  Canal  intestinal.  ~ 
Organes  génitaux  de  l’homme  (testicules,  fistule  urinaire,  périnée).  — 
Organes  génito-urinaires  de  la  femme,  vice  de  conformation  des  grandes 
et  petites  lèvres,  oblitération  de  la  vulve  et  du  vagin.  —  Urèthre  et 
vessie  chez  la  femme  ;  fistules  vésico-vaginales. 


TRAITÉ  DES  FISTULES 

VÉSICO-UTÉRINES,  YÉSICO-ÜTÉRO-VAGINALES,  ENTÉRO-VAGINALES 
ET  RECTO-VAGINALES, 

PAR  LE  DOCTEUR  JOBËRX  (de  Iiamballe}. 

In-8  de  d20  pages  ,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte.  —  7  fr.  50  c. 
Ouvrage  servant  de  complément  au  Traité  de  chirurgie  plastique. 


DE  L’OVARIOTOMIE 

Par  E.  KCEBERliË 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg. 

Un  volume  in-8  avec  six  planches  lithographiées.  —  7  fr.  50  c. 


TRAITÉ  PRATIQUE 

DES  MALADIES  DE  L’OREILLE 

Par  le  doctenr  E.  H.  TRIQEET 

Chirurgien  du  Dispensaire  pour  les  maladies  de  l'oreille,  ancien  inteine  ou  médecine 
et  en  chirurgie  des  liôpitaux  de  Paris,  lauréat,  médaille  d’argent  (1848);  médaille  d’or  (1849). 

1  vol.  in-8,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte.  —  Prix  :  7  fr.  50  c. 

Le  livre  que  M.  Triqdet  publie  est  la  reproduction  des  leçons  qu’il  fait  chaque 
année  à  l’École  pratique  de  médecine.  Ces  leçons  théoriques  reçoivent  tous  les  jours 
leur  sanction  à  la  clinique  de  son  dispensaire,  en  présence  des  élèves  et  des  jeunes 
médecins  qui  désirent  se  familiariser  avec  l’étude  des  maladies  de  l’oreille. 

Parmi  les  faits  rapportés  dans  cet  ouvrage,  quelques-uns  ont  été  recueillis  par 
l’auteur  pendant  son  internat  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ;  d’autres  lui  ont  été 
communiqués  ;  mais  c’est  surtout  dans  les  dernières  années,  à  sa  clinique  et  dans 
sa  propre  pratique,  que  l’auteur  a  rassemblé  le  plus  de  matériaux,  cé  qui  donne  à 
cet  ouvrage  un  véritable  caractère  pratique. 
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liGCOMIS  ClilMlQUES 

SUR  LES  MALADIES  CHRONIQUES 

DE  L’APPAREIL  LOCOMOTEUR 

PROFESSÉES  A  L’HOPITAL  DES  ENFANTS  MALADES 

Far  le  docteur  H.  BOUVIER , 

^  Me'Jecin  de  l’hopital  des  Enfants,  membre  de  l’Académie  impériale  de  médecine, 

1  vol.  in-8  de  530  pages.  —  Prix  :  7  fr. 

Cet  ouvrage  présente  le  résultat  de  trente  années  d’observations  et  de  recher¬ 
ches  spéciales.  Les  principaux  sujets  traités  sont  :  Du  mal  vertébral  de  Pott. 
—  Du  mal  vertébral  supérieur  ou  occipital.  —  Pseudarthroses  coxo-fémorales.  — 
Du  strabisme.  —  Du  pied  bot.  — Du  rachitisme.  —  Des  courbures  antéro-posté¬ 
rieures  du  rachis.  —  Courbures  latérales  du  rachis,  etc. 

ÂTLÂS  DES  LEÇONS  GLINIOUES 

SUR  LES  MALADIES  DE  L’APPAREIL  LOCOMOTEUR 

COMPRENANT  LES  DÉVIATIONS  DE  LA  COLONNE  VERTÉBRALE, 

In-folio  de  XX  planches,  dessinées  d’après  nature,  avec  un  texte 
descriptif.  —  Prix  :  1 8  fr. 


TRAITÉ  DES  MALADIES  DES  ARTICILATIORIS 

Par  le  docteur  A.  BONNET, 

Professeur  de  clinique  chirurgicale  à  l’École  de  médecine  de  Lyon  , 
chirurgien  en  chef  de  l’Hôtel-Dieu ,  etc. 

Paris,  1845,  2  vol.  in-8,  avec  atlas  in-4  de  16  pl.  — 20  fr. 
TRAITÉ  DE  THÉRAPEUTIQUE  DES  MALADIES  ARTICULAIRES 

Par  le  docteur  A.  BONiNIET. 

Paris,  1853,  in-8  de  700  pages,  avec  97  figures.  —  9  fr. 
NOUVELLES  MÉTHODES 

DE 

TRAITEMENT  DES  MALADIES  ARTICULAIRES 

Par  le  docteur  A.  BOTNNIET. 

Seconde  édition,  revue  et  augmentée  d’une  Notice  historigue  par  le  docteur  J.  Garin, 
Médecin  de  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon, 

Et  d’un  Recueil  d’observations  sur  la  rupture  de  l’ ankylosé. 

Par  MM.  Barrier,  Berne,  Philipeauz  et  Bonnes. 

1  vol.  in-8  de  xliv-31  2  pages,  avec  17  figures.  —  4  fr.  50. 


LA  SYPHILIS 

SES  FORMES,  SON  UNITÉ 

Par  le  d' dnlea  DAVASSB 

Ancien  interne  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris. 

In-8  de  xn-568  pages.  —  8  fr. 
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TRAITÉ  PRATIQUE  SUR  LES  MALADIES 

DES  ORGANES  GÉNITO-URINAIRES, 

le  CMVrAMjlE, 

Membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie  impériale  de  médecine. 
TROISIÈME  ÉDITION,  CORRIGÉE  ET  AUGMENTÉE, 

Paris,  1858-1860,  3  vol.  in-8  avec  figures.  —  2l\  fr.  v 

Cet  ouvrage,  le  plus  prati(|ue  et  le  plus  complet  sur  la  matière,  est  ainsi  divisé  ; 

Tomtl,  Maladies  de  l’urèlhre;  tome:  II,  Maladies  da  col  de  lavessieetdelapyostale: 
tome  III,  Maladies  du  corps  de  la  vessie. 


TRAITÉ  PRATIQUE  ET  HISTORIQUE 

DE  LA  LITHOTRITIE, 

PAR  LE  CIVIALE. 

In-8  de  620  pages,  avec  7  planches.  —  8  francs. 


DE  L’URINE 

DES  DEPOTS  URINAIRES  ET  DES  CALCULS 

DR  LEUR  COMPOSITION  CHIMIQUE,  DE  LEURS  CARACTÈRES  PHYSIOLOGIQUES  ET  PATHOLOGIQUES 
ET  DES  INDICATIONS  THÉRAPEDTIQDÈS  QD’iLS  FOURNISSENT  DANS  LE  TRAITEMENT 
DES  MALADIES 

Vaj-  liionel  S».  BEAIiE 

Médecin  du  King's  College  Hospital,  à  Londres)  Professeur  de  Physiologie  et  d’Aiiaiomie  généiale 
et  pathologique  au  King’s  College,  elc. 

Triiiluit  de  l’anglais  sur  la  seconde  édition,  et  annoté  par 

Auj-uste  Oi.BiïVïER  |  «eorges  BEKClIÎMOX 

.Sous-hibliolhe'caire  à  la  Faculté  de  Paris,  [  Licencié  ès  sciences  naturelles  , 

Ancien  inlerne  des  Hôpilaux.  |  Interne  lauréat  des  Hôpitaux, 

Un  volume  in-l8  Jésus  avec  136  figures.  —  7  fr. 

Table  des  Matières.  . —  Appareils  de  chimie  et  instruments  nécessaires  pour 
l’examen  clinique  de  l’urine.  —  Procédés  d’analyses  volumétriques  pour  la  déter¬ 
mination  de  quelques-uns  des  principes  constituants  de  l’urine.  —  Examen  et 
conservation  des  dépôts  urinaires.  —  Anatomie  et  fonctions  du  rein  à  l’état  physio- 
logiqueetà  l’état  pathologique. —  Urine  normale. —  Caractères  généraux  :  1°  Prin¬ 
cipes  constituants  volatils;  2“  principes  constituants  organiques;  S»  principes 
inorganiques.  —  Urine  dans  les  maladies.  — -  Variations  de  quantité  des  principes 
constituants  organiques.  —  Excès  ou  diminution  des  principes  constituants  de 
l’urine  dans  l’état  normal.  —  Substances  solubles  de  l’urine  à  l’état  pathologique. 

—  Substances  solubles  qui  n’y  existent  pas  normalement.  —  Substances  nageant  à 
la  surface  de  l’urine  ou  tenues  en  suspension,  mais  ne  constituant  pas  un  dépôt 
visible.  --  Dépôts  légers  et  floconneux.  —  Dépôts  denses  et  opaques.  —  Dépôts 
granuleux  et  cristallins  en  petite  quantité.  ■ — Entozoaires.  —  Calculs  urinaires. 

—  Calculs  qui  laissent  à  peine  une  trace  de  résidu  fixe,  après  calcination.  —  Cal¬ 
culs  qui  laissent  une  quantité  considérable  de  résidu  fixe,  après  calcination.  — 
Présence  accidentelle  dans  l’urine  de  substances  toxiques  et  médicamenteuses. 

L’auteur  est  médecin  d’im  grand  hôpital,  professeur  de  physiologie  générale  et 
chimiste  habile  ;  c’est  à  la  réunion  de  connaissances  aussi  variées  que  ce  traité  doit 
tout  son  intérêt.  En  effet,  familiarisé  avec  la  clinique,  avec  la  physiologie,  avec 
Vanalyse  chimique,  le  professeur  Beale  pouvait  embrasser  les  trois  faces  du  sujet 
qu’il  avait  choisi,  et  faire  ainsi  une  œuvre  utile. 


TRAITÉ  PRATIQUE 

DE  LA  GRAVELLE 

ET  DES  CALCULS  URINAIRES 

Par  le  docteur  liEROY  D’ÉT10Iil<ElS  film 

Lauieat  de  l’Académie  impériale  de  médecine  et  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

1  vol.  in-8  de  800  pages  avec  ISO  figures.' — .Pris  :  8  fr. 

DE  L’ENDOSCOPE 

ET  DE  SES  APPLICATIONS  AU  DIAGNOSTIC  ET  AU  TRAITEMENT 

DES  AFFECTIONS  DE  L’URÈTHRE  ET  DE  LA  VESSIE 

LEÇONS  FAITES  A  l’hOPITAL  NECKER 

Par  A.  «f.  DËSORIIEAUA 

Chirurgien  de  l’hôpital  Necker, 

Un  vol.  in-8  avec  3  planches  chromolithographiées  et  1 0  figures 
intercalées  dans  le  texte.  —  Prix  :  4  fr.  50  c. 

ÉLOGES  LUS  DANS  LES  SÉANCES  PUBLIQUES 

(1750-1792) 

DE  L’ACADÉMIE  ROYALE  DE  CHIRURGIE 

Par  A.  LOUIS, 

Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie* 

Recueillis  et  publiés  pour  la  première  fois,  au  nom  de  l’Académie  impériale  de 
médecine,  et  d’après  les  manuscrits  originaux,  avec  une  introduction,  des  notes 
et  des  éclaircissements. 


Par  Fréd.  dubois  (d’Amiens), 

Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  impériale  de  médecine. 

1859,  ^  volume  in-8  de  548  pages.  —  Prix-:  7  fr,  50  c. 


SERT.  Bêla  greffe  animale,  par  Paul  Bert,  docteur  en  médecine,  préparateur 
du  cours  de  médecine  expérimentale  de  M.  Cl.  Bernard  au  Collège  de  France. 
Paris,  1863,  in-4  de  110  pages.  2  fr.  50 

BONNAFONT.  Traité  théorique  et  pratique  des  maladies  de  Toreille  et  des 
organes  de  l’audition,  par  le  docteur  J.-P.  BoNNAFONt,  médecin  principal  à 
l’Ecole  impériale  d’application  d’état-major,  membre  du  Comité  de  visites  à 
l’état-major  général  de  la  première  division  militaire,  ex-chirurgien  en  chef  de 
l’hôpital  militaire  du  Roule,  membre  correspondant  de  l’Académie  impériale  de 
Paris.  Paris,  1860,  1  vol.  in-8  de  668  pages  avec  22  figures  intercalées  dans 
le  texte.  g 

DIDAY .  Exposition  critique  et  pratique  des  nouvelles  doctrines  sur  la  syphilis, 

suivie  d’un  Essai  sur  de  nouveaux  moyens  préservatifs  des  maladies  vénériennes^ 
par  le  docteur  P.  Didat,  ex-chirurgien  en  chef  de  l’Antiquaille,  secrétaire  général 
de  la  Société  de  médecine  de  Lyon.  Paris,  1858,  1  vol.  in-18  jésus  de  560  p.  4  fr. 


GERDY.  Traité  des  bandages,  des  pansements  et  de  leurs  appareds,  par  le 
docteur  P.  N.  Gerdï  ,  professeur  de  chirurgie  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  etc.  Paris,  1837-1839.  2  vol.  ia-8  et  atlas  de  20  planches  in-4.  6  fr. 

HÜNTER.  Traité  de  la  maladie  vénérienne,  par  J.  Hunter,  traduit  de  i’ anglais 
par  G.  Richelot,  avec  des  notes  et  des  additions  par  le  docteur  Ph.  Ricord,  chi¬ 
rurgien  de  l’hospice  des  Vénériens.  Troisième  édition ,  corrigée  et  augmentée. 
Paris,  1839,  in-8  de  800  pages,  avec  9  planches.  9  fr. 

Parmi  les  nombreuses  additions  de  M.  bicord,  nous  citerons  seulement  les  suivantes  : 
L'inoculation  de  la  syphilis.  —  Différence  d’identite'  entre  la  blennorrhagie  et  le  chancre.  _ 
Des  affections  des  testicules  à  la  suite  de  la  blennorrhagie.  —  De  la  blennorrhagie  chez  la  femme. 
—  Dutraiteraenf  de  la  gonorrhe'e  et  de  l’épididymite.  —  Des  écoulements  a  l’élat  chronique,  — 
Des  rétrécissements  de  l’urèthre  comme  effet  de  la  gonorrhée.  —  De  la  cautérisation.  —  Des 
bougies,  —  Des  fausses  routes  de  l’urèthre.  —  Des  listules  urinaires.  —  De  l’ulcère  syphilitique 
primitif  et  du  chancre.  —  Traitement  du  chancre,  de  son  mode  de  pansement.  —  Du  phimosis.  — 
Des  ulcères  phagédéniqoes.  —  Des  végétations  syphilitiques,  —  Du  bubon  et  de  son  traitement. 
Sur  les  affections  vénériennes  de  la  gorge.  —  De  la  syphilis  constitutionnelle.  —  Sur  les  acci¬ 
dents  tertiaires  et  secondaires  de  la  syphilis.  —  Des  éruptions  syphilitiques,  de  leurs  formes,  de 
leurs  variétés  et  de  leur  traitement.  —  De  la  prophylaxie  de  la  syphilis. 

MALLE.  Clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  militaire  de  Strasbourg,  par  le 
docteur  P.  Malle,  professeur  de  l’hôpital  militaire  de  Strasbourg.  1  vol.  in-8 
de  736  pages.  6  fr. 

Colleclion  importante  d’observalions  sur  les  plaies  en  ge’néral,  l’e'rysipèle,  les  abcès,  les  biû- 
lurcs,  les  maladies  des  appareils  nerveux,  de  la  circulation  lymphatique,  respiratoire,  digestif, 
des  organes  génito-urinaires,  des  articulations,  etc. 

PERREVE.  Traité  des  rétrécissements  organiques  de  l’urèthre.  Emploi  métho¬ 
dique  des  dilatateurs  mécaniques  dans  le  traitement  de  ces  maladies,  par  le 
docteur  V.  Perrève.  Ouvrage  placé  au  premier  rang  pour  le  prix  d’Argenteuil, 
sur  le  rapport  d’une  commission  de  l’Académie  impériale  de  médecine.  In-8  de 
340  pages,  avec  3  planches  et  32  figures  dans  le  texte.  5  fr. 

Résultat  de  nombreuses  années  de  recherches  et  d’expériences  ,  déjà  jugée  cl  appréciée  par  la 
Commission  de  l’Académie  impériale  de  médecine,  cette  méthode  a  été  appliquée  avec  succès  p:>r 
plusieurs  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris:  elle  a  donc  reçu  la  sanction  de  l'expérience. 

RIGORD.  lettres  sur  la  syphilis  adressées  à  M.  le  rédacteur  en  chef  de  VVnion 
médicale,  suivies  des  discours  à  l’Académie  impériale  de  médecine  sur  la  syphi¬ 
lisation  et  la  transmission  des  accidents  secondaires,  par  Ph.  Ricord,  chirurgien 
consultant  du  Dispensaire  de  salubrité  publique,  ex-chirurgien  de  l’hôpital  du 
Midi,  avec  une  Introduction  par  Amédée  Latour.  Troisième  édition,  revue  et 
corrigée.  Paris,  1863,  1  joli  vol.  in-18  jésus  de  vi-538  pages.  4  fr. 

Ces  Lettres,  par  le  retentissement  qu’elles  ont  obtenu,  par  les  discussions  qu’elles  ont  soule¬ 
vées,  marquent  une  époque  dans  l’histoire  des  doctrines  syphilographiques. 

RICORD,  Traité  complet  des  maladies  vénériennes.  Clinique  iconographique  de 
l’hôpital  des  Vénériens  :  recueil  d’observations,  suivies  de  considérations  pra¬ 
tiques  sur  les  maladies  qui  ont  été  traitées  dans  cet  hôpital  par  le  docteur 
Ph.  Ricord,  ex-chirurgien  de  l’hôpital  du  Midi  (hôpital  des  Vénériens  de  Paris.) 
Paris,  1831,  in-4,  comprenant  66  pl.  col.,  avec  un  portrait  de  l’auteur.  133 fr. 
Demi-reliure,  dos  de  maroquin,  très-soignée.  6  fr. 

SÉDILLOT.'  De  l’infection  purulente  ou  pyohémie,  par  le  docteur  Ch.  SÉDlLLOT, 
chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Strasbourg,  professeur  de  clinique 
chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine,  etc.  1849,  un  vol,  in-8  de  320  pages, 
avec  3  planches  coloriées.  7  fr.  30 

VIDAL.  Traité  de  pathologie  externe  et  de  médecine  opératoire,  avec  des 
résumés  d’anatomie  des  tissus  et  des  régions,  par  A.  Vidal  (de  Cassis),  chi¬ 
rurgien  de  l’hôpital  du  Midi,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  etc.  Cinquième  édition,  revue,  corrigée,  avec  des  additions  et  des  notes, 
par  le  docteur  Fano,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  ex¬ 
prosecteur  de  la  même  Faculté.  Paris,  1861.  5  vol.  in-8  de  chacun  830  pages, 
avec  761  figures  intercalées  dans  le  texte.  40  fr. 

VOILLEMIER.  Clinique  chirurgicale,  par  L.  VoiLLEMiER,  chirurgien  de  l’hôpital 
Lariboisière,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine.  PariS,  1861,  in-8  de 
xu-472  pages,  avec  2  planches  lithographiées.  6  fr. 


Paris.  —  Imprimerie  de  E.  Martinet,  rue  Mignon,  2. 


J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS, 

LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE, 
Rue  Hautefeuille,  19,  à  Paris. 
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DICTIONNAIRE 

D’HYGrlÈNE  PUBLIQUE 

ET  DE  SALUBRITE, 

ou 

RÉÎ'EHTOIRE  DE  TOITES  LES  QUESTIONS 

RELATIVES  A  LA  SANTÉ  PUBLIQUE, 

CONSIDÉRÉES  DANS  LEURS  RAPPORTS  AVEC  LES  SUBSISTANCES,  LES  ÉPIDÉMIES,  LES 
PROFESSIONS,  LES  ÉTABLISSEMENTS  ET  INSTITUTIONS  d’hVGIÈNE  ET  DE  SALUBRITÉ, 
COMPLÉTÉ  PAR  LE  TEXTE  DES  LOIS,  DÉCRETS,  ARRÊTES,  ORDONNANCES  ET  INSTRUC¬ 
TIONS  QUI  S’ï  RATTACHENT, 

IjC  tlocteiir  Ainbr.  TARDlEt] , 

Doyen  et  professeur  de  médecine  légale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
médecin  de  l’Empereur,  médecin  de  l'hôpital  Lariboisière, 
membre  de  l'Académie  impériale  de  Médecine,  du  Comité  consultatif  d’hygiène  publique , 
et  du  Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  de  la  Seine. 

Deuxième  édition,  considérablement  augmentée. 

k  forts  volumes  grand  in-8.  —  Prix,  franco  par  la  poste  :  32  fr. 
Quinze  années  passées  au  sein  du  Comité  consultatif  d’hy¬ 
giène  publique  de  Fi  ance  institué  près  le  Ministère  de  l’agricul¬ 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  ont  donné  à 
M.  Tardieu  l’expérience  des  grands  problèmes  que  soulève 
incessamment  dans  une  société  bien  constituée  l’amélioration 
des  conditions  matérielles  de  la  vie  et  de  l’état  physique  du 
plus  grand  nombre  de  ses  membres. 

La  climatologie,  les  subsistances  et  approvisionnements,  la 
salubrité  proprement  dite,  les  établissements  classés  et  réputés 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes,  les  proiessions,  la  tech¬ 
nologie  agricole  et  industrielle  dans  ses  rapports  avec  Thygiène, 
les  épidémies,  épizooties  et  maladies  contagieuses,  l’assistance 
publique,  la  statistique  médicale,  la  législation  et  la  jurispru¬ 
dence  sanitaire,  les  instructions  et  actes  administratifs,  etc.,  en 
un  mol,  toutes  les  questions  qui  ont  pour  objet  la  santé  publi- 
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que,  et  liont  peuvent  se  préoccupef  les, esprits  dévoués  a  i'alfer- 
missenient  et  au  progrès  régulier  dç  l’ordre  social,  ont  été  trai¬ 
tées  avec  la  compétence  et  l’autorité  qu’elles  réclament,  et  avec 
les  développements  qu’ej^ige  leur  importance. 

Les  nombreux  matériaux  qui  peuvent  servir  de  fondement 
à  la  science  de  l’hygiène  publique  ont  été  réunis  et  condensés 
dans  ce  livre,  et  M.  Tardieu  a  pu  ajouter  aux  principaux  articles 
un  aperçu  comparatif  de  ce  qui  se  passe  à  l’étranger. 

M.  Tardieu  s’est  attaché  à  augmenter  la  masse  des  documents 
et  actes  officiels  qui  se  rattachent  à  l’hygiène  publique  et  à  l’ad¬ 
ministration  sanitaire;  il  a  mis  au  courant  cette  partie  si  utile  à 
consulter  du  répertoire.  Ou  y  trouvera  le  texte  complet  et  exact 
des  lois,  décrets,  ordonnances  et  arrêtés  les  plus  récents.  Pour 
cela  l  auteur  a  puisé  à  des  sources  nombreuses;  elles  sont  indi¬ 
quées  dans  les  Notices  bibliographiques  pmies  à  chaque  article. 
Cependant  il  cite  comme  lui  ayant  fourni  tes  plus  précieux  ma¬ 
tériaux,  la  collection  des  Annales  d'hygiène  publique  et  de  méde¬ 
cine  légale,  celle  non  moins  iroporlante,  mais  beaucoup  moins 
connue,  des  Rapports  des  Conseils  de  salubrité,  soit  de  la  Seine, 
soit  des  grandes  villes  de  France,  Bordeaux,  Lille,  Lyon,  Mar¬ 
seille,  Metz,  Nancy,  Naptes,  Rouep,  Troyes,  e,tc. ,  celle  des  Ordon¬ 
nances  de  police  et  des  actes  et  instructions  émanées  de  l’au¬ 
torité  supérieure  ou  dés  diaérewites  administrations  locales. 

Les  Membres  des  Conseils  d’hygiène  répandus  dans  toute  la 
France,  les  Administrateurs  et  les  divers  agents  à  qui  sont  con¬ 
fiés  les  intérêts  de  la  santé  des  populations,  trouveront  dans  ce 
IHctionnaire  un  résumé  complet  de  toutes  les  questions  qui  se 
rapportent  à  cet  objet  de  leurs  études  et  de  leur  haute  mission. 

La  matière  et  le  volume  àxx Dictionnaire  d'hygiène  sont  presqut^ 
doublés,  et  le  nombre  considérable  d’articles  nouveaux,  le  re¬ 
maniement  de  tous  tes  articles  anciens,  les  développements 
mieux  proportionnés  à  leur  importance  qu’ont  reçus  les  princi¬ 
paux  sujets,  font  de  cette  seconde  édition  un  livre  nouveau. 


ANNALES  D’HYOÏENK  POBLlQCli  ET  DE  MÉDECINE  LÉGALE, 
par  J.  Andral,  Boudin,  Brierbe  de  Boismont,  Chevallier,  Devergie 
roNSSAGRivEs,  Gaultier  de  Claubrv,  Gdérard,  Lévy,  Mélier,  de  PietrI 
Santa,  Ambr.  Tardieu,  Trébdçhet,  Vernois,  avec  une  revue  des  travaux 
français  et  étrangers,  par  le  docteur  Beaugrand. 

Les  Annales  d'hygiène  publique  et  de  médecine  légale,  dont  la  seconde  série 
a  commencé  avec  le  cahier  de  janvier  1854,  paraissent  régulièrement  tous  les 
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trois  mois  par  caiiiers  de  15  feuilles  iii-8  (9i0  pages',  avec  planches  gravées. 
Le  prix  de  l’abonnement  annuel,  pour  Paris,  est  de  :  18  fr. 

Pour  les  départements  ;  20  fr.  —  Pour  l’étranger  :  24  fr, 

La  PREMIÈRE  SÉRIE,  collection  complète,  1829  à  1853,  dont  il  ne  reste  que 
peu  d’exemplaires,  50  vol.  in-8,  avec  figures  :  450  fr. 

Les  dernières  années  séparément;  prix  de  chaque.  18  fr. 

Tables  albh.abétiques  par  ordre  des  matières  et  par  noms  d’auteurs  des 
tomes  1  à  50  (1829  à  1853).  Paris,  1856,  in-8  de  136  pages  à  2  col.  3  fr.  50 
ANGLXDx  (Ch.).  Traité  de  la  contagion,  pour  servir  a  l’histoire  des  mala¬ 
dies  contagieuses  et  des  épidémies.  Paris,  1853,  2  vol.  in-8.  12  fr. 

Bvr.iî'tL.  Le  climat  de  Madère,  et  de  son  influence  thérapeutique  sur  la 
phthisie  pulmonaire,  trad.  du  portugais  et  augmenté  de  notes,  par  le 
docteur  P.  Garnier.  1858,  in-8.  6  fr. 

lî.VîtALLiEit.  Du  typhus  épidémique  et  histoire  médicale  des  épidémies  de 
typhus  observées  au  bagne  de  Toulon  eu  1855  et  1856.  Paris,  1861,  in-8, 
381  pages.  5  fr. 

lî A siOiiT-ntJi.AnY.  Hygiène  populaire,  simples  moyens  de  ménager  et  de 
fortifier  la  santé.  Seconde  édition,  1856,  in-12.  50  c. 

BEUGEUET  (A).  Du  choix  d’une  station  d’hiver  et  en  particulier  du  climat 
d’Antibes,  études  physiologiques,  hygiéniques  eimédicales,  Paris,  1861, 
in-12  de  280  pages.  2  fr.  50 

BËHGEUOA.  Étude  sur  la  géographie  et  la  prophylaxie  des  teignes,  par  le 
docteur  E.-J.  Bergehon,  médecin  de  l'hôpital  Sainte-Eugénie,  Paris,  1865, 
in-8  de  50  pages,  avec  3  piauches.  2  fr. 

üEiiTiî  AA'D.  Mémoire  sur  la  topographie  médicale  du  département  du  Puy- 
de-Dôme.  Clermont,  1849,  in-8.  (3  fr.)  i  fr. 

BOUGIH  T.  Traité  des  signes  de  ia  mort,  et  des  moyens  de  prévenir  les  en¬ 
terrements  prématurés.  Ouvrage  couronné  par  l’Inslitui  de  Fraude.  Paris, 
1849,  1  vol.  gr.  in-18  avec  figures.  3  fr.  50 

—  Hygiène  de  la  première  enfance,  comprenant  les  lois  organiques  du 

mariage,  les  soins  de  la  grossesse,  l’allaitement  maternel,  le  choix  dès 
nourrices,  le  sevrage,  le  régime,  l’exercice  et  la  mortalité  de  la  première 
enfance.  Paris,  1862,  in-18  de  vin-376  pages.  3  fr.  50 

O  Lüliv.  Traité  de  géographie  et  de  statistique  médicales,  et  des  maladies 
endémiques,  comprenant  la  météorologie  et  la  géologie  médicales,  les  lois 
statistiques  de  la  population  et  de  la  mortalité,  la  distribution  géogra¬ 
phique  des  maladies,  la  pathologie  comparée  des  races  humaines,  etc, 
Paris,  1857,  2  vol.  in-8  avec  9  cartes  et  tableaux.  20  fr. 

—  Études  d’hygiène  publique  sur  l’état  sanitaire,  les  maladies  et  la  mortalité 

des  armées  de  terre  et  de  mer  eu  Angleterre  et  dans  les  Colonies,  d'après 
les  documents  officiels.  Paris,  1846,  in-8.  3  fr.  50 

—  Dangers  des  unions  consanguines  et  nécessité  des  croisements  dans  l'espèce 

humaine  et  parmi  les  animaux,  Paris,  1862,  iii-8.  2  fr. 


lîUTïUUA.  L’hiver  dans  le  Midi,  indications  climatologiques  et  médicales 
et  conseils  aux  malades,  par  A.  Buttura,  médecin  de  l'hôpital  de  Can¬ 
nes,  etc.  Paris,  1864,  iû-8  de  40  pages.  1  fr. 

BOLliGE  OIS  (L.  X.).  Les  pa.ssion,s  dans  leurs  rapports  avec  la  santé  et  lesmala- 
dies  par  le  docteur  L.  X.  Bourgeois.  Le  (iôeriinage,  1861,  iii-18, 160  p.  1  fr. 
—  L’amo  ,r,  2“  édition,  augmentée.  Paris,  1862,  in-12,  142  pages.  I  fr. 
CAlsnlÈî-.E  (E.).  Le  climat  de  l’Italie,  sous  le  rapport  hygiénique  et  médi¬ 
cal.  Paris,  1819,  in-8.  7  fr  gQ 
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OOMUES  (H.).  Les  paysans  français  considérés  sous  le  rapport  historique, 
économique,  agricole,  médical  et  administratif.  Paris,  1853,  iti-8.  7  fr.  50 
CO  sut  ES.  De  l’éclairage  au  gaz,  étudié  au  point  de  vue  écotiomiqiie  et  adminis¬ 
tratif,  spécialement  de  son  action  sur  le  corps  de  l’homme.  18 14,  in-18. 2  fr. 
COKiMAtto.  Voyez  École  de  Salerne. 

«ELiMîCH  (A).  Nouvelles  recherches  sur  l’intoxication  spécialequedéterminc 
le  sulfure  de  carbone.  L’industrie  du  caoutchouc  soufflé.  Paris,  1863,  in-8 
de  124  pages.  2  fr.  50 

—  De  la  ladrerie  du  porc  au  point  de  vue  de  l’hygiène  privée  et  publique, 
Paris,  1864,  in-8,  108  pages.  2  fr.  30 

OESALLE  (E.).  Coup  d’œii  sur  les  révolutions  de  l’hygiène,  ou  Considéra¬ 
tions  sur  l’histoire  de  cette  science,  et  ses  applications  à  la  morale.  Paris, 
1825,  in-8.  1  fr.  50 

DESAYVKE.  Étude  sur  les  maladies  des  ouvriers  delà  manufacture  d’armes 
de  Châtellerault.  1856,  in-8  de  116  pages.  2  fr.  50 

DESI.xiVDES.  De  l’onanisme  et  des  autres  abus  vénériens  considérés  dans 
leurs  rapports  avec  la  santé.  1  vol.  in-8.  7  fr. 

DIDAY.  Éxposition  critique  et  pratique  des  nouvelles  doctrines  sur  la 
syphilis,  suivie  d’une  élude  sur  de  nouveaux  moyens  préservatifs  des  ma¬ 
ladies  vénériennes.  Paris,  1858,  in  12  de  560  pages.  4  fr. 

DOAiivÊ  (AL.).  Conseils  aux  familles  sur  la  manière  d’élever  les  enfants, 
suivis  d’uu  précis  d’hygiène  applicable  aux  différentes  saisons  de  l’année. 
Paris,  1864,  in-18  jésus,  332  pages.  3  fr. 

DUGAT.  Études  sur  le  traité  de  médecine  d’Aboudjafar  Ati’niad,  intitulé  : 
ZaclAl  Mocafir,  «  La  Provision  du  voyageur,  »  par  G.  Dügat,  membre  de 
la  Société  a.siatique.  Paris,  1853,  in-8  de  64  pages.  (2  fr.  oOj  1  fr. 

ÉCOi.E  DE  SAI.EUNE  (L’),  traduction  en  vers  fiançais,  par  Cb.  Meacx 
Saint-Marc,  avec  le  texte  latin  en  regard,  précédée  d’une  introduction  [tar  le 
docteur  Ch.  Dareuberg. — De  la  sobriété,  conseils  pour  vivre  longtemps,  par 
L.  CoRNARO  Trad.  nouv.  Paris,  1861,  1  vol.  in-18,  lxxii-344  pages, 
avec  5  figures.  3  fr.  50  c. 

ESC-.v  ELI  Eli.  Un  mot  à  mes  confrères  sur  le  climat  de  Nice  en  hiver,  ses 
principales  qualités,  ses  indications  et  contre-iudications;  nécessité  d’un 
bon  choix  d’habitation  appropriée,  à  l'état  du  malade.  In-8  de  8  p.  25  c. 
FEGCU'l'EUSEEBEIV  (E.  de).  Hygiène  de  Pâme,  traduit  de  l’alleinand  sur 
\a.  vingtième  édition,  parle  docteur  Schlesinger-Kahier.  Deuxième  édition, 
augmentée  d’Études  biographique  et  littéraire.  Paris,  1860,  iii-12  de 

256  pages.  2  fr. 

FlTZ-l>\Tni(’.R.  Traité  des  avantages  de  l’équitation,  considérée  dans  ses 

rapports  avec  la  médecine.  Paris,  2'^  édition,  1838,  in-8.  2  fr.  50 

FOIS.S.XC.  De  la  météorologie  dans  ses  rapport.savecla  science  de  l’homme,  et 
principalement  la  médecine  et  l’hygiène  publique.  Paris,  1854,  2  vol. 
in-8.  15  fr. 

—  Hygiène  philosophique  de  l’àme,  2<=  édition,  revue  et  augmentée.  Paris, 

1863,  in-8,  371  pages.  7  fr.  50 

—  De  l’influence  du  moral  sur  le  physique.  Paris,  1857,  in-8.  1  fr.  50 

FONSSAGiilVES.  Traité  d’hygiène  navale,  ou  De  l’influence  des  conditions 

physiques  et  morales  dans  lesquelles  l’homme  de  mer  est  appelé  à  vivre,  et 
des  moyens  de  conserver  sa  santé.  Paris,  1856,  in-8  de  800  pages, 
illustré  de  57  planches  intercalées  dans  le  texte.  10  fr. 

—  Hygiène  alimentaire  des  malades,  des  convalescents  et  des  valétudi- 
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naircs,  ou  Du  régime  envisagé  comme  moyen  Ihérapeiitique,  par  le  docteur 
J. -B.  Fo.nssaguues,  piolé.'seur  d’hygiène  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Montpellier.  Paris,  1861,  in-8  de  628  pages.  8  fr. 

Cet  ouvrage  comprend  :  1  Éléments  du  regi.ne.  —  11.  Voies  et  mode  .l’aliroenlation, 
ordonnance  des  repus,  repas  hospitalier.  —  III.  Conditions  physiologiques  et  morbides  qui 
détei  miuenl  le  régime  alimentaire.  —  IV.  Des  diB'érentes  dictes  ou  régime  exclusit,  etc. 

FUÉGIClt.  Des  classes  dangereuses  de  la  population  dans  les  grandes  villes, 
et  des  moyens  de  les  rendre  meilleures.  Ouvrage  couronné  par  l’Institut  de 
France  (Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  2  vol.  in-8.  14  fr. 

G.AUTiEii  (A).  Étude  des  eaux  potables  aupointdevue  chimique,  hygiéni¬ 
que  et  médical,  suivie  d’uue  application  particulière  des  eaux  de  source 
de  la  ville  de  Narbonne.  Paris,  1862,  in-8  de  248  pages.  3  fr.  .'10 

CiIGOT-SDAUD  'L).  Des  climats  sous  le  rapport  hygiénique  et  médical. Guide 
pratique  dans  les  régions  du  globe  les  plus  propices  à  la  guérison  des  ma¬ 
ladies  chroniques.  France,  Suisse,  Italie,  Algérie,  Égypte,  Espagne, 
Portugal.  lD-18jésus,  xxi-607  pages,  avec  1  pl.  lith.  3  fr. 

GltEi.LolS.  Éludes  hygiéniques  sur  les  eaux  potables.  Paris,  1839,  in-8 
de  96  pages.  2  fr. 

GG  EU  U  Y  (A.  M),  Statistique  morale  de  l’Angleterre  comparée  avec  la  statisti¬ 
que  morale  de  la  Fi  ance,  d’après  les  comptes  de  l’administration  de  la  justice 
criminelle  eu  Angleterre  et  en  France,  les  comptes  de  la  police  de  Londres, 
de  Liverpool,  de  Manchester,  etc.,  les  procès-verbaux  de  la  cour  criminelle 
centrale  et  divers  autres  documents  administratifs  et  Judiciaires.  Paris, 
1864,  in-folio,  66  pages  avec  17  planches  imprimées  en  couleur.  100  fr. 
GtJiMER.  Ebauche  d’un  plan  de  météorologie  médicale.  1857,  in-8.  2  fr.  50 
HttSSMAlVN  (N.  V.).  Des  subsistances  de  la  France;  du  blutage  et  du 
rendement  des  farines,  et  de  la  composition  du  pain  de  munition.  Paris, 
1848,  in-8  de  76  pages  (2  fr.)  75  c. 

HEUPIN  (de  Metz).  De  l’acide  carbonique,  de  ses  propri-tés  physiques,  chi¬ 
miques  et  physiologiques  ;  de  ses  applications  thérapeutiques  comme 
anesthésique,  désinfectant,  cicatrisant,  résolutif,  etc.;  dans  les  plaies  et 
ulcérations;  dans  les  maladies  des  organes  de  la  digestion,  de  la  respira¬ 
tion,  de  l’innervation,  de  la  génération,  et  spécialement  de  l’utérus,  de  la 
vessie,  etc.  Paris,  1864.  iii-l2  de  xiii-b64  pages.  6  fr. 

HGS.nüN.  Étude  sur  le.s  hôpitaux  considérés  sous  le  rapport  de  la  construc¬ 
tion,  de  la  distribution,  de  leurs  bâtiments,  de  l’aineublement,  de 
l’hyaiène  et  du  service  des  salles  de  malades,  par  M.  A  Hiisson.  directeur 
de  l’admiaisiration  de  l’assistance  publique.  Paris,  1862,  uu  fort  volume 
in-4,  609  p.,  avec  25  pl.,  tableaux  et  flg  dans  le  texte.  25  fr. 

JOUI  D  vMEi' (D).  Le  Mexique  et  l’Amérique  tropicale  :  Climats,  hygiène 
et  maladies.  Paris,  1864  in-18  Jésus,  de  460  pages,  avec  une  carte  du 
Mexique.  4  fr. 

LEFÈviiE.  Recherches  sur  les  causes  de  la  colique  sèche  observée  sur  les 
navires  de  guerre  français,  particulièrement  dans  les  régions  équatoriales, 
et  sur  les  moyens  d’en  prévenir  le  développement,  par  M.  A.  Lefèvre, 
directeur  du  service  de  santé  de  là  marine  au  port  de  Brest.  Paris,  1859, 
iii-8  de  .312  pages.  4  fr.  50 

—  Nouveaux  documents  concernant  l’étiologie  saturnine  de  la  colique  sèche 
des  pays  chauds,  indiquant  les  résultats  obtenus  par  l’application  au  ser¬ 
vice  de  la  flotte,  des  mesures  hygiéniques  ordonnées  par  le  ministre  de  la 
marine.  Paris,  1864,  in-8  de  62  pages.  1  fr.  25 

l  EGiiAND.  Sur  l'eau  de  Seliz  et  ia  fabrication  des  boissons  gazeuses.  Aperçu 
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historique,  physiologique  et  médical.  Paris,  1861,  in-18  de  108  p.  75  c, 
tlîVY  (Michel).  Traité  d’hygiène  publique  et  privée.  Qualrième  édition,  con¬ 
sidérablement  augmentée.  Pans,  1862,  2  forU  vol.  in-8.  18  fr. 

LOIVDte  (Ch.  ).  Nouveauï  éléments  d’hygiène.  Troisième  édition,  entièrement 
refondue.  Paris,  1847,  2  vol.  in-8.  14  fr. 

LUCAS  (P.  R.).  Traité  philosophique  et  physiologique  de  l’hérédité  natu¬ 
relle  dans  les  états  de  santé  et  de  maladie  du  système  nerveux,  avec  l’ap¬ 
plication  méthodique  des  lois  de  la  procréation  au  traitement  général  des 
affections  dont  elle  est  le  principe.  Ouvrage  où  la  question  est  considérée 
dans  ses  rapports  avec  les  lois  primordiales,  les  théories  'de  la  génération, 
les  causes  déterminantes  de  la  sexualité,  les  modifications  acquises  dé  la 
nature  originelle  des  êtres,  et  les  diverses  formes  de  névropathie  et  d’alié¬ 
nation  mentale.  Paris,  1847-1850,  2  forts  vol.  in-8.  16  fr. 

MAGNE.  Hygiène  de  la  vue.  3'  édit.  Paris,  1«64,  in-12  de  248  p.  3  fr.  50 
MAIICHAL  (de  Caivi).  Des  épidémies.  Paris,  1832,  1  vol.  in-8.  3  fr. 

MARCHANT  (E.).  De  l’influence  comparative  du  régime  végétal  et  du  régime 
animal  sur  le  physique  et  le  moral  de  l’homme.  Paris,  1849,  in-8.  3  fr, 
M.ARCHANT  (L.).  Etudes  sur  les  maladies  épidémiques,  avec  une  réponse 
aux  quelques  réflexions  sur  le  mémoire  de  l’angine  épidémique.  Seconde 
édition.  Paris,  1861,  in-18.  1  fr. 

MAYER.  Des  rapports  conjugaux,  considérés  sous  le  triple  point  de  vue  de 
la  population,  de  la  santé  et  de  la  morale  publique.  Quatrième  édition, 
entièrement  refondue.  Paris,  1860,  1  vol.  in-l8  de  422  pages.  3  fr. 
MENVILLE.  Histoire  philosophique  et  médicale  de  la  femme  considérée 
dans  toutes  les  époques  principales  de  la  vie,  avec  ses  diverses  fonctions, 
avec  les  changements  qui  surviennent  dans  son  phy.dque  et  son  moral, 
avec  l’hygiène  applicable  à  son  sexe  et  toutes  les  maladies  qui  peuvent 
l’atteindre  aux  différents  âges.  Seconde  édition,  revue,  corrigée  et  aug¬ 
mentée.  Paris,  1838,  3  forts  volumes,  in-8  de  600  pages  chacun.  Au  lieu 
de24fr.  .,0fr. 

MITCHELL.  Alger,  son  climat  et  sa  valeur  curative  principalemeut'au  point  de 
vue  de  la  phthisie,  trad.del’angiais,par  le  d‘'BEuTBERASD,1857,in  8.  2fr.  50 
MONTFALCON  et  POLINlÈiUi.  Traité  de  la  salubrité  dâiis  lés  gratides 
villes.  Paris,  1846,  in-8.  7  fr.  5O 

MONFVÏjCDN  et  'TERME,  Histoire  des  Enfattts  trduvës.  PaHs,  1840, 
1  vol.  in-8.  ’  7  fr] 

MULDEfl.  De  la  bière,  sà  compo.sil,ioh  chimique,  sa  îahHcaUoil,  soh  emploi 
comme  boisson,  ëtc.,  par  G.  J.  Mtii.bER,  professeur  à  l’üniver.sité  d’ütrebht, 
traduit  du  hollandais  ayfet  lé  coDC’ours  de  l’auieur,  par  M.  A.  Delondre. 
Paris,  1861,  ih-18  Jésus  dé  4S0  pàgfes.  5  fr. 

NIVET.  Documents  sur  les  épidémies  qui  ont  régné  dans  rarrotldtesertî'ent 
de  Clermont-Ferrand  de  1849  à  1864,  Angittfes  pseddo-metfabraneuSéS  et 
croups,  fièvres  iuterraiitehtes  Simples  et  pernicieuses,  goîtiè  épidémiline, 
choléra  morbus,  paê  V.  NiYEï,  professeut-  à  l’Ecole  de  médetine  et  de 
pharmacie,  médecin  des  épidémies,  médecin  de  rHôtcl-Drèi;  de  Cler¬ 
mont,  etc.  Paris,  1865,  in-8  de  120  pages.  2  fr. 

PARENT-DUCHATELET.  De  U  Projlilulioù  dahs  !A  ville  dé  Paris,  vo'nsi  ■ 
dérée  sous  les  rapports  de  l’hygiène  publique,  dé  la  thorale  et  de  Padmi- 
ni.stl'hlion,  buVrage  âppiiyé  de  documents  sVâliSliqiies  puisés  dauS  les  Ar¬ 
chives  de  la  Préfecture  de  policé.  TroisièWt'e  édition,  complétée  par  dés 
documents  nouveaux  et  des  Wbtés,  par  MM.  thEBUthét  fet  Poirat-Duval, 
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chefe  de  bureau  à  la  Préfecture  de  police;  suivie  d’un  Précis  statistique, 
hygiénique  et  aduninistratif  sur  U  Prostitution  dans  les  principales  villes 
de  l’Kurope.  Paris,  1857,  2  vol.  in-8,  avec  caries  et  tableaux.  18  fr. 

Ive  Précis  hygiéinr/iie,  slntislirjue  et  administratif  si^r  la  ProsliLution  dans  les  prin¬ 
cipales  villes  de  l'Europe  romprend  pciur  la  France.  Bocdraux,  Brest,  Lyon,  MaiseiUe, 
\ilntes.  Suasb.iiirg,  l’Algérie;  pour  I’étranger  :  l’Angleterre  et  I’Écosm-,  Berlin,  Berne, 
Bruxelles,  Christiania,  Cppenbag-ue,  l’Espagne,  llarBb.uuug,  b  Hollande,  Rome,  Turin, 

—  Recherches  et  considérations  sur  reiifévetneat  et  Peniploi  des  chevaux 
ipoçts  et  sur  la  péceçsit|é  d’établir  ^  Pari, 5  un  clos  central  d’équarrissage, 
t.au.t.  pour  les  avaptages  de  la,  salubrité  puljHqye,  que  pour  ceux  de  l’indus¬ 
trie  manufacturière  de  cette  ville.  Paris,  1827,  ip  4  avec  5  planches.  5  fr. 

P.-ATlS'ii EU.  Traité  des  maladies  des  artisans  et  de  celles  qui  résultent  des 
diverses  çrofes.siuns,  d’après  Ramazzini;  ouvrage  dans  lequel  on  indique 
tes  précautions  que  doivent  prendre,  sous  le  rapport  de  la  salubrité  pu¬ 
blique  et  particulière,  les  administrateurs,  manufacturiers,  fabricants, 
chefs  d’atelier,  artistes,  et  toutes  les  personnes  qui  exercent  des  profes¬ 
sions  insalubres.  Parts,  1822,  in-8.  7  fr. 

PIESSE  (6.).  Des  odeurs,  des  parfums  et  des  cosmétiques;  histoire  naturelle, 
composition  chimique,  préparations,  recettes,  industrie,  effets  physiologi¬ 
ques  et  hygiène  des  poudres,  vinaigres,  dentifrices,  pommades,  fards,  sa¬ 
vons,  eaux  aromatiques,  essences,  infusions,  teintures,  alcoolats,  sa¬ 
chets,  etc.  Édition  française  publieeavec  le  coaseniemeni  et  le  concours  de 
l’auteur,  par  O.  Reveil,  professeur  agrégé  à  l’École  de  pharmacie  et  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine.  Paris,  I8()5,  iii-18  Jésus,  528  pages, avec 86  fig.  7  fr, 
P-Rl'S  (R.).  Rapport  à  l’Académie  nalionalede  médecine  sur  la  Peste  et  les 
Quarantaines,  fait  au  nom  d’unecommissioH,  par  le  docteur  Prus,  accom¬ 
pagné  de  pièces  et  documents,  et  suivi  de  la  discussion  au  sein  de  l’Acadé¬ 
mie.  Paris,  1846,  1  vol.  in-8  de  1050  pages.  (10  fr  )  2  fr.  50 

R. ACl.K.  De  ralcooli.sme  Paris,  1860,  in-8  de  122  pages.  2  fr.  50 

UEVEILi  É-O.AUlSE.  Traité  de  la  vieillesse,  hygiénique,  médical  et  philo¬ 
sophique,  ou  Recherches  sur  l’étai  physiologique,  les  facultés  morales,  les 
maladies  de  Tâge  avancé,  et  sur  tes  inoyens  les  plus  sûrs,  tes  mieux  expéri¬ 
mentés,  de  souteute  et  prolonger  racùvilé  vitale  à  celte  époque  de  l’exis¬ 
tence.  Paris,  1853,  1  vol.  in -8  de  500  pages.  7  fr, 

REVEH,lrÉ-PAiiIS!:.  Études  de  l’hoifliue  dans  l’éia,t  de  santé  et  dans 
l’état  de  maladie.  Paris,  1845,  2,  vol.  ip-8.  15  fr, 

—  Mémoires  sur  l’existence  çt  la  cause  organique  du  tempérament  mélaaco- 
liq,ue,  in-8.  1  fr.  25 

—  De  l’assistance  publique  et  médiale  dans  la  campagne.  1830,  in-8.  75  c. 

RIRES.  Traité  d’hygiène  thérapeutique,  ou  application  des  moyens  de  l’hy¬ 
giène  au  traitement  des  maladies.  Paris,  1860,  1  fort  vol.  in  8.  10  fr. 

ROESCH.  De  1  abus  des  boissons  spiritueuses ,  considéré  sous  te  point  de 
vue  de  la  police  médicale  et  de  la  médecine  légale.  Paris,  1839,  in-8 
de  192  pages,  3  fr.  50 

ROUB AtJD.  Des  hôpitaux  au  point  de  vue  de  leur  origine  et  de  leur  utilité, 
des  conditions  hygiéniques  qu’ils  doivent  présenter,  et  de  leur  adminis¬ 
tration.  Paris,  18-53,  in-l2.  3  f,. 

■—  Traité  de  l’impuissance  cl  de  la  stérilité  chez  l’homme  et  chez  la  femme* 
comprenant  l’exposition  des  moyens  recommandés  pour  y  remédier  Paris’ 
1855,  2  vol.  i.i)-8. 

S. .AJl\TE-iî De  rhultre,  et  de  son  usage  comme  aliment  et  comme 

remède.  Lyon,  1827,  in-8.  .y  fr  50 

SxL'UEL  (L.-J  ).Es.saisnr  la  cliuuvtoilogie  de  Montevideo  et  delà  république 
orientale  de  l’Uruguay.  Montpellier,  1831,  in-8  de  164  pages.  2  fr.  30 


ENVOI  FRANCO  CONTRE  UN  MANDAT  SUR  LA  POSTE. 


s  Librairie  J. -B.  BAILLIÈBE  et  FILS,  roe  Hautëfeuille,  19,  a  Paris. 


SÉGUIN  (Ed.),  Traitement  moral,  hygiène  et  éducation  des  idiots,  et  des 
autres  enfants  arriérés  ou  retardés  dans  leur  développement,  agités  de 
mouvements  involontaires,  débiles,  muets,  non  sourds,  bègues,  etc.  Paris, 
1846,  1  vol.  in-12  de  750  pages.  6  fr. 

SIMON  (Max).  Hygiène  du  corps  et  de  l’âme,  ou  Conseils  sur  la  direction 
physique  et  morale  de  la  vie,  adressés  aux  ouvriers  des  villes  et  des  cam¬ 
pagnes.  Paris,  1853,  in-12  de  130  pages.  1  fr. 

STOHMÜNT.  Essai  sur  la  topographie  médicale  de  la  côte  occidentale 
d’Afrique,  et  particulièrement  sur  celle  de  la  colonie  de  Sierra-Leone. 
Paris,  1822,  in-4.  (2  fr.)  50  c. 

TiVRDiEU  (A.).  Études  hygiéniques  sur  la  profession  de  mouleur  en  cuivre, 
pour  servir  à  l’histoire  des  professions  exposées  aux  poussières  inorga¬ 
niques.  Paris,  1855,  in-12.  1  fr.  25 

TRIPIER.  Assainissement  des  théâtres,  ventilation,  éclairage,  chauffage, 
par  le  docteur  A.  Tripier.  Paris,  1864,  in-8  de  36  pages.  1  fr.  50 

THXNNBEHGEU.  Guide  des  adiniuistraleurs  et  agents  des  hôpitaux  et  des 
hospices,  ou  Recueil  analytique  et  méthodique  des  lois,  décrets,  ordon¬ 
nances,  instructions,  etc.,  concernant  l’organisation  matérielle,  adminis¬ 
trative  et  financière  des  hôpitaux  et  hospices.  Paris,  1855,  in-8,  3  fr. 

VlîRNW.  Alliance  de  l’hygiene  et  de  la  pédagogie  en  médecine  et  en  éduca¬ 
tion,  fondée  sur  les  rapports  du  physique  et  du  moral.  Lyon,  1863,  in-8  de 
40  pages.  ^ 

VEiîNOiS.  Traité  pratique  d’hygiène  industrielle  et  administrative,  com¬ 
prenant  l’étude  des  établiiscmenti.  insalubres,  dangereux  et  incommodes, 
par  le  docteur  Maxime  Vernois,  membre  de  l’Académie  impériale  de  mé¬ 
decine,  du  Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  de  la  Seine  Paris, 
1860,  2  forts  volumes  in-8  de  chacun  700  pages.  16  fr. 

—  Étude  sur  la  prophylaxie  administrative  de  la  rage.  Paris,  1863, 

in-8  de  65  pages.  â  50 

—  De  la  main  des  ouvriers  et  des  artisans,  au  point  de  vue  de  l’hygiène  et 

de  la  médecine  légale.  Paris,  1862,  in-8  de  92  pages  avec  4  planches 
coloriées.  5  fr.  50 

—  Revue  des  travaux  des  Conseils  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  de 

l’empire.  Paris,  18(il,  in-8  de  18  pages.  4  f*'- 

—  Mémoire  sur  les  accidents  produits  par  l’emploi  des  vers  arsenicaux,  chez 

les  ouvriers  fleuristes  eu  général  et  chez  les  apprêteurs  d  étoffes  pour  fleurs 
artificielles  en  particulier.  Paris,  1859,  in-8  avec  1  planche  chromo- 
lithographiée.  ^  50 

■VEUNOI.S  et  BECQUEREL.  Nouvelles  recherches  sur  la  composition  du 
lait  chez  la  vache,  la  chèvre,  la  jument,  la  brebis  et  la  chienne,  et  analyse 
du  lait  des  principaux  types  de  vaches,  chèvres,  etc.,  du  concours  agricole 
de  1855.  Paris,  1857,  in-8.  1  fr- 

VERNOl.s  et  GRXSSI.  Notes  sur  le  nouvel  apparfeil  de  ventilation  et  de 
chauffage  établi  à  l’hôpital  Necker,  d’après  le  système  du  docteur  Van 
Hecke.  Paris,  1859,  in-8.  ■«  ff-  25 

WüRTZ  (C.  A.).  Sur  l’insalubrité  des  résidus  provenant  des  distilleries,  et 
sur  les  moyens  proposés  pour  y  remédier.  Paris,  1859,  in-8  de  30 
pages.  ^  25 


ENVOI  FRANCO  CONTRE  CN  MANDAT  SDB  LA  POSTE. 


Paris.  —  Imprimerie  de  B.  Martinet,  rue  Mignon,  2. 


J.-B.  BAIIililÈBB  et  FIL.S, 

LIBRAIRES  DE  l’ACAD^MIE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE, 

Rue  Hautefeuille ,  19,  à  Paris. 

Londres  (  Madrid  t  New-York 

HiPPOLYTE  BAILLIÈRE.jc.  BaILLY-BaILLIERE.  |  BAILLIÈRE  BROTHERS. 

Leipzig,  E.  Jdng  Tretjttel,  Querstrasse,  10. 

- - - -  Jloût  1803.  - - — - - 

DU  DÉnON  DE  SOCRATE 

SPÉCIMEN  d’une  application  DE  LA  SCIENCE  PSYCHOLOGIQUE 
A  CELLE  DE  L’HISTOIRE, 

Par  le  docteur  L.-F.  LÉLUT, 

Membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de  médecine. 

Deuxième  édition  revue,  corrigée  et  augmentée  d’une  Préfage. 

Paris,  1856,  1  vol.  in-12  de  348  pages.— 3  fr.  50  c. 

L’AMULETTE  DE  PASCAL, 

Pour  servir  à  l’histoire  des  balliicinatioiis, 

PAU  LE  DOCTEUR  F.  LÉLUT. 

Paris,  1846.  1d-8,  Xïl  372  pages,  avec  uu  fac-similé  de  l’écrilBre  de  PASCAL. — 6fr 

Cet  ouvrage  fixera  tout  à  la  fois  l’attention  des  médecins  et  des  philosophes. 
L’auteur  suit  Pascal  dans  toutes  les  phases  de  sa  vie  ;  il  étudie  tour  à  tour  la 
précocité  de  son  génie,  sa  première  maladie,  sa  nature  nerveuse  et  mélancolique, 
ses  croyances  aux  miracles  et  à  la  diablerie,  l’histoire  de  l’accident  du  pont  de 
Neuilly,  et  les  hallucinations  qui  en  sont  la  suite,  les  Provinciales,  les  Pensées, 
ses  relations  dans  le  monde,  sa  dernière  maladie,  sa  mort  et  son  autopsie. 

M.  Léint  a  rattaché  à  V Amulette  de  Pascal  l’histoire  des  hallucinations  de 
plusieurs  hommes  ce'lèbres,  telles  que  la  vision  de  l’abbé  de  Brienne,  le  globe 
de  feu  de  Benvenuto  Cellini,  l’abîme  imaginaire  de  l’abbé  J.-.L  Boileau,  etc. 

lÉ  L'ORGAl  PHRil\OLOGI0OE  DE  LA  DESTR(I(;T(Û.\  ŒU  LES  Â^LRACX, 

ou  Examen  de  celte  question  :  Les  animaux  carnassiers  ou  féroces  ont-ils,  à 
l’endroit  des  tempes,  le  cerveau,  par  suite  le  crâne,  plus  large,  proportion¬ 
nellement  à  sa  longueur,  que  ne  l’ont  les  animaux  d’une  nature  opposée? 
PAR  F.  LÉLUT. 

Paris,  i838,  in-8,  91  p.,  avec  i  pl.  gravée.  Au  lieu  de  2  fr.  5o  c.  —  5o  c. 

QU’EST-CE  QUE  LA  PHRÉNOLOGIE? 

ou  Essai  sur  la  signification  et  la  valeur  des  systèmes  de  psychologie  en 
général,  et  de  celui  de  Gall  en  particulier; 

Par  LÉLUT. 

Paris,  1 836,  in-8  de  436  pages.  Au  lieu  de  7  fr.  —  i  fr. 

~ÏLÂ^ÉO]lËcÏMiËlËTTÆs”ïiÉ5ËciMS~ 

PHILOSOPHIE,  DOCTBIlVES,  lISSTITVTlOISS,  CRITIQUES,  MOEURS  ET  BIOGRAPHIES  MÉDICALES, 

Par  !e  docteur  lioiiis  PEISSE. 

Paris,  1857.  2  vol.  in-18  jésus.  —  7  fr. 

Cet  ouvrage  eomprend  ;  Esprit,  marche  et  développement  des  sciences  me'dicalcs.— Décou¬ 
vertes  et  découvreurs.  —  Sciences  exactes  et  sciences  non  exacles.  -  Vulgarisation  de  la  méde- 
cine. —  La  mcthode  numérique. —  Le  niicroscopu  et  les  microscopistes.  — Méthodologie  el  doc- 
trines.  -  Comme  ou  pense  et  ce  qu’on  fait  en  médecine  à  Montpellier. —  L’encyclopédisme  et 
le  spectahsme  en  médecine.— Mission  sociale  de  la  médecine  et  du  médecin.— Philosophie  des 
sciences  natui  elles.— La  philosophie  elles  philosophes  par-devant  les  médecins.— L’aliéna  lion 
menlale  et  les  aliénistes.  — Phrénologie  :  Bonnes  et  mauvaises  lêles,  grands  hommes  et  grands 
scélérats.—  De  l’esprit  des  bêtes.—  Le  feuilleton.— L’Académie  de  médecine.—  L’éloquence  et 
l’art  à  l’Académie  de  médecine.  —  Charlatanisme  et  charlatans,  —  Influence  du  théâtre  sur  la 
santé. —  Médecins  poètes  —  Biographie. 


J. -B.  BAILLIÈRE  ET  FILS,  RUE  Hadtkfedillk,  19. 


DU  SOMMEIL 

AU  POINT  DE  VUE  PHYSIOLOGIQUE  ET  PSYCHOLOGIQUE, 

Par  ALBEBT  LEMOINE. 

Ouvrage  couronné  par  l'Institut  de  France 

(Académie  des  sciences  morales  et  politiques). 

Paris,  1855,  1  beau  volume  in-12  vm  410  pages.  ■ —  3  fr.  50  c. 

HISTOIRE  NATURELLE  DE  L’HOIVIIVIE 

COMPRENANT 

Des  Recherches  sur  l’influence  ries  agents  physiques  et  moraux 
conside'rés  comme  causes  des  variétés  qui  distinguent  entre  elles  les 
DIFFÉRENTES  RACES  HUMAINES , 

PAR  CE  DOCTEUR  J.-C.  PRICHARD , 

De  la  Société'  royale  de  Londres  ,  correspondant  de  l’Institut  de  France, 

.  Traduit  de  l'anglais  par  le  docteur  F.  ROLLIIV. 

Pans,  tais,  2  beaux  volumes  in-8,  accompagnés  de  40  planches  gravées  et  coloriées 
et  de  90  vignettes  sur  bois  intercalées  dans  le  texte.— Prix  :  20  fr. 

Cet  ouvrage  s’adresse  non-seulement  aux  savants,  mais  à  toutes  les  personnes 
qui  veulent  étudier  l’anthropologie.  C’est  dans  ce  but  que  l’auteur  a  indiqué 
avec  soin,  en  traits  rapides  et  distincts  :  i®  tous  les  caractères  physiques,  c’est- 
a-dire  les  variétés  de  couleurs,  de  physionomie,  de  proportions  corporelles,  etc., 
des  différentes  races  humaines;  2“  les  particularités  morales  et  intellectuelles 
qui  servent  à  distinguer  ces  races  les  unes  des  autres  ;  3®  les  causes  de  ces  phé¬ 
nomènes  de  variétés.  Pour  accomplir  un  aussi  vaste  plan,  il  fallait,  comme  le 
docteur  J.-G.  Prichard,  être  préparé  par  de  longues  et  consciencieuses  études, 
être  initié  à  la  connaissance  des  langues,  afin  de  consulter  les  relations  des 
voyageurs,  et  de  pouvoir  décrire  les  différentes  nations  dispersées  sur  la  sur¬ 
face  du  globe;  car  il  fallait  indiquer  tout  ce  qu’onsait  des  rapports  quelles  ont 
entre  elles,  tout  ce  qu’ont  pu  faire  découvrir,  relativement  à  leur  origine,  les 
recherches  historiques  et  philologiques. 


RAPPORTS 

Dl]  PHYSIQUE  ET  IIU  MORAL  DE  L’HOMME 

ET  LETTRE  SUR  LES  CAÜSES  PREMIÈRES, 

FAR  F. -G.  GARANTS, 

AVEC  UNE  TABLE  ANALYTIQUE  PAR  DESTUTT  DE  TRACY. 

Huitième  édition,  augmentée  de  notes,  et  précédée  d’une  Notice  historique  et 
philosophique  sur  la  vie,  les  travaux  et  la  doctrine  de  Cabanis  ; 

PAR  L.  PEISSE. 

Un  beau  volume  in-8  de  750  pages.  —  Prix.  ...  7  fr.  50  c. 

Le  livre  des  Rapports  du  physique  et  du  moral  de  l’homme  est  resté  comme 
un  des  plus  brillants  et  des  plus  solides  monuments  de  l’esprit  et  de  la  science 
de  cette  forte  génération  qui,  après  avoir  préparé  la  révolution  par  ses  idées, 
1  accomplit  elle-même  dans  les  faits.  Les  vicissitudes  de  la  philosophie  et  de 
la  science,  depuis  un  demi-siècle,  n’ont  rien  fait  perdre  de  sa  popularité  à  ce 
bel  ouvrage,  qui  est  devenu  classique.  Aussi  le  public  pensant  accueillera  avec 
intérêt  une  édition  nouvelle  de  ce  beau  livre,  à  laquelle  un  écrivain  et  critique 
distingué,  M. L.  Peisse,  a  ajouté  un  travail  important  sur  la  Fie,  les  Ouvrages 
et  les  Doctrines  de  Cabanis,  et  de  nombreuses  notes  destinées  à  la  discussion, 
et  quelquefois  à  la  rectification  des  idées  de  ce  philosophe.  On  a  joint  au 
livre  la  Lettre  sur  les  causes  premières  ,  dans  laquelle  Cabanis  explique  sa 
dernière  pensée  sur  ces  grands  problèmes  philosophiques.  Le  livre  des  Rap¬ 
ports  et  la  Lettre  contiennent  tout  le  système  de  Cabanis  :  ces  deux  ouvrages 
s  interprètent  et  se  complètent  mutuellement;  l’édition  publiée  par  M.  Peisse 
est  la  seule  qui  les  réunisse,  et  c’est  aussi  la  seule  qui  soit  accompagnée  d’un 
travail  historique  et  critique  digne  du  sujet  et  de  l’auteur. 


J. -B,  BAILLIÈRE  et  FILS,  rue  Hautefedille,  19. 


I)B 


L'iSPÉCB  ET  lies  R/KIBS  DANS  LES  ÊTRES  ORGANISÉS, 

ET  SPÉCIALEMENT  DE  L’UNITÉ  DE  L’ESPÈCE  HUMAINE, 

Far  B. -A.  GODROM' , 

Docteur  en  me'decine  et  docteur  ès  sciences. 

Professeur  d’histoire  naturelle  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy,  etc. 

Paris,  1859,  2  vol.  in-8.  —  12  fr. 


ANALYSE  DE  L’ENTENDEMENT  HUMAIN. 

Quelles  soat  ses  facultés?  Quel  en  est  le  nom?  Quel  en  est  le  nombre?  Quel  en  doit  être  l’emploi  ? 

Par  le  docteur  FCIix  VOISIN, 

1858,  1  vol.  gr.  in-8.  —  Prix  :  7  fr.  50  c. 

NOUVELLE  LOI  MORALE  ET  RELIGIEUSE 

DE  L’HUMANITÉ. 

ANALYSE  DES  SENTIMENTS  MORAUX, 

Par  Félix  TOISIIV. 

Paris,  1862,  I  vol.  grand  in-8.  Prix;  7  fr.  5o 

TÎîïiri!;  DE  LA  VIEILLESSE, 

HYGIÉNIQUE,  MÉDICAL  ET  PHILOSOPHIQUE, 

OU  Recherches  sur  l’état  physiologique,  les  facultés  morales,  les  maladies  de  l’âge 
avancé,  et  sur  les  moyens  les  plus  sûrs,  les  mieux  expérimentés,  de  soutenir 
et  de  prolonger  l’activité  vitale  à  cette  époque  de  l’existence. 

Par  le  docteur  .1.  II.  Rli;VE;iL,L,É-PARISE;, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine,  etc. 

Paris,  1853,  1  vol.  in-8  de  500  pages.  7  fr. 

«  Peu  de  gens  savent  être  vieux.  »  (Larochefoucauld.) 

LETTRES  DE  GUI  PATIN. 

Nouvelle  édition  augmentée  de  lettres  inédites,  précédée  d’une  notice  biographique, 
accompagnée  de  remarques  scientifiques,  historiques,  philosophiques 
et  littéraires, 

Par  le  docteur  él,  H.  RÉVEULLiÉ-PARlSR, 

Membre  de  l’Académie  impériale  de  médecine,  etc. 

Paris,  1846,  3  vol.  in-8,  avec  le  portrait  et  le  fac-similé  de  Gui  Patin.  21  fr. 
Les  lettres  de  Gui  Patin  sont  de  ces  livres  qui  ne  vieillissent  jamais,  et  quand  on  les  a  lues  on 
en  conçoit  aussitôt  la  raison.  Ces  lettres  sont,  en  effet,  l’expression  la  plus  pittoresque,  la  plus 
vraie,  la  plus  énergique,  non-seulement  de  l'époque  où  elles  ont  été  écrites,  mais  du  cceur  humain, 
des  sentiments  et  des  passions  qui  l'agitent.  Tout  à  la  fois  savantes,  érudites,  spirituelles,  pro¬ 
fondes,  enjouées,  elles  parlent  de  tout,  mouvements  des  sciences,  hommes  et  choses,  passions 
sociales  et  individuelles,  révolutions  politiques,  etc.  C’est  donc  un  livre  qui  s'adresse  aux  savants, 
aux  médecins,  aux  érudits,  aux  gens  de  lettres,  aux  moralistes,  et  aux  gens  du  monde. 

HYGIÈNE  DE  L’AME, 

Par  le  baron  E.  de  FEUCHTERSLEBEN, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Vienne, 
sous-secrétaire  d’État  au  ministère  de  l’instruction  publique  en  Autriche. 
TRADUIT  DE  L’aLLEMAND  ,  SUR  LA  VINGTIÈME  ÉDITION , 

PAR  LE  DOCTEUR  SCHLES1NGER-RAHIER. 

Deuxième  édition,  précédée  d’une  Étude  biographique  et  littéraire. 

Paris,  1860,  1  vol.  in-18  de  256  pages  :  2  fr. 

L’auteur  a  voulu,  par  uue  alliance  de  la  morale  et  de  l’hygiène,  étudier,  au  point  de  vue 
pratique,  l’inUuence  de  l’âme  sur  le  corps  humain  et  ses  maladies.  Exposé  avec  ordre  et  clarté, 
et  empreint  de  cette  douce  philosophie  morale  qui  caractérise  les  œuvres  des  penseurs  alle¬ 
mands,  cet  ouvrage  n’a  pas  d’analogue  en  France;  it  sera  lu  et  médité  par  toutes  les  classes  de 
la  société. 


^  J. -B.  BAILLIÈRE  ET  FILS,  roe  Hadtepeüille,  19. 

DES  SCIENCES  OCCULTES, 

OU  ESSAI  SUR  LA  MAGIE,  LES  PRODIGES  ET  LES  MIRACLES, 
PAR  EÜSÈBE  SAEAERTE, 

3°  EDITION,  précédée  d’une  introduction  par  E.  Littré,  de  l’Institut. 

Paris,  1856,  1  vol.  grand  in-8,  papier  vélin,  de  550  pages. 
_ Avec  un  portrait  d’Eusêbe  Salverte.  —  Pris  :  7  fr.  50  c. 

SlAIVllEL  PRATIQUE  BU  MAGNÉTISME  ANIMAL. 

Exposition  méthodique  des  procédés  employés  pour  produire 
les  phénomènes  magnétiques ,  et  leur  application  à  l'étude  et  au  traitement  des  maladies, 
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Cet  ouvrage  est  certainement  ce  qu’on  a  écrit  jusqu’à  présent  de  plus  clair, 
de  plus  intéressant  et  surtout  de  plus  rationnel  sur  le  magnétisme  animal.  lî 
s’adresse  indistinctement  à  toutes  les  classes  de  lecteurs,  car  «  il  s’agit  de 
l’homme  étudié  physiquement  et  moralement  à  un  point  de  vue  nouveau  ». 
L’ouvrage  de  M.  Teste  se  compose  de  Onze  leçons  ou  chapitres.  Ces  leçons 
ont  été  suivies  par  des  savants,  des  philosophes,  des  magistrats,  des  médecins 
et  des  gens  de  lettres.  Lextreme  assiduité  de  cet  auditoire  d'élite  prouva  à 
l’auteur  qu’elles  présentaient  un  véritable  intérêt.  Telle  est  la  raison  qui  le 
détermine  à  les  publier.  Ce  Cours  est  ainsi  divisé  :  r‘  leçon  :  Aperçus  généraux 
de  l’ordre  le  plus  élevé  sur  la  nature  intime  du  magnétisme  ;  IP  leçon;  Histoire 
philosophique  de  cette  science  nouvelle  ;  IIP  leçon  :  Théories  et  Opinions 
des  anciens  sur  le  fluide  magnétique  ;  renaissance  de  ces  Théories  au  xv*  siècle; 
ly  1  y%  VP  leçons:  Mesmer,  ses  démêles  avec  les  corps  savants.  Rapports 
de  1784.  Théories  de  Mesmer,  ses  opinions  et  ses  actes  jugés  et  appréciés; 
VIP  leçon:  Effets  produits  par  le  magnétisme;  VHP  et  ÏX'=  leçons:  Histoire 
du  somnambulisme,  phénomènes  observés  pendant  cet  état  ;  X®  leçon  :  Effets 
divers  et  consécutifs  du  magnétisme  ,  de  ses  applications  ;  XP  leçon  :  Théorie 
de  l’auteur,  théorie  générale,  ingénieuse,  absolument  nouvelle  et  qui  rattache 
très-logiquement  tous  les  faits  magnétiques  aux  axiomes  des  sciences  physiques. 
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DU  MAGNÉTISME  ANIMAL, 

Accompagnée  de  notes  et  de  remarques  critiques  sur  toutes  les  observations 
et  expériences  faites  jusqu’à  ce  jour. 

Par  C.  BERDINi  et  F.  OEBOIS  (d’Amiens), 

Membres  de  l'Académie  impériale  de  médecine. 

Un  volume  in-8“  de  près  de  700  pages.  8  fr. 
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Rien  ne  prouve  mieux  l’utilité  des  Dictionnaires  de  médecine  que  la  laveur 
avec  laquelle  le  public  médical  a  accueilli  plusieurs  ouvrages  de  ce  genre  depuis  le 
commencement  du  siècle. 

L’époque  actuelle  de  la  littérature  médicale  se  caractérise  par  une  grande  abon¬ 
dance  de  traités  spéciaux  et  de  monographies  publiés  en  France  et  à  l’étranger,  dis¬ 
séminés  et  par  conséquent  imparfaitement  connus  et  appréciés.  On  sentait  depuis 
quelques  années  la  nécessité  de  rassembler  et  de  coordonner  ces  travaux  épars,  de 
présenter  un  état  complet  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  contemporaines,  de 
mettre  en  circulation  les  nombreuses  et  récentes  acquisitions  de  la  science,  et  de 
préparer  l’avenir  en  résumant,  en  fixant  le  passé  et  en  marquant  le  point  de  départ 
des  travaux  à  entreprendre. 

Mais  une  œuvre  de  ce  genre  réclamait  la  coopération  d’une  association  de  méde¬ 
cins  et  de  chirurgiens,  dont  le  nombre  fût  assez  considérable  pour  que  chacun  pût 
n’y  traiter  que  des  objets  les  plus  habituels  de  ses  recherches,  assez  restreint  cepen¬ 
dant  pour  que  l’unité  doctrinale  nécessaire  au  moins  dans  chaque  branche  des 
sciences  médicales  pût  être  constamment  maintenue.  Comme  garantie  de  l’autorité 
des  auteurs  qui  ont  bien  voulu  nous  promettre  leur  concours,  nous  ferons  remar¬ 
quer  qu’ils  sont  tous  placés  à  la  tête  de  la  pratique  dans  les  grands  hôpitaux  de 
Paris,  de  Strasbourg,  de  Bordeaux,  etc.,  ou  de  l’enseignement  dans  les  Facultés  et 
les  Écoles  secondaires  de  médecine,  et  qu’ils  représentent  à  la  fois  la  médecine 
civile,  militaire  et  navale.  C’est  de  ces  eflbrts  réunis  que  doit  sortir  le  Nouveau 
Dictionnaire  de  Médecine  et  de  Chirurgie  pratiques,  que  nous  annonçons  au 
monde  médical  et  dont  la  qualification  de  Nouveau  sera  justifiée  parles  progrès  qu’il 
réalisera.  11  sera  Nouveau  par  le  nom  du  directeur.  Nouveau  par  le  nom  des  au¬ 
teurs,  Nouveau  par  le  fonds  et  par  la  forme.  Nouveau  par  les  nombreuses  figures 
qui  seront  inteicalées  dans  le  texte. 

Son  titre  suffit  à  indiquer  à  la  fois  son  but,  son  esprit  et  sa  forme. 

Son  bnt.  C’est  de  rendre  service  à  tous  les  praticiens  qui  ne  peuvent  se  livrer  à 
de  longues  recherches  faute  de  temps  ou  faute  de  livres,  et  qui  ont  besoin  de  trou¬ 
ver  réunis  et  comme  élaborés  tous  les  faits  qu’il  leur  importe  de  connaître  bien  ; 
c’est  de  leur  offrir  une  grande  quantité  de  matières  sous  un  petit  volume,  et  non 
pas  seulement  des  définitions  et  des  indications  précises  comme  en  présente  le  Dic¬ 
tionnaire  de  Nysten,  Littré  et  Robin,  mais  une  exposition,  une  description  dé¬ 
taillée  et  proportionnée  à  la  nature  du  sujet  et  à  son  rang  légitime  dans  l’ensemble 
et  la  subordination  des  matières. 

Son  esprit.  Le  Nouveau  Dictionnaire  ne  sera  pas  ime  compilation  des  travaux 
anciens  et  modernes  :  ce  sera  une  analyse  des  travaux  des  maîtres  français  et  étran¬ 
gers,  empreinte  d’un  esprit  de  critique  éclairé  et  élevé;  ce  sera  souvent  un  livre 
neuf,  par  la  publication  de  matériaux  inédits  qui,  mis  en  œuvre  par  des  hommes 
spéciaux,  ajouteront  une  certaine  originalité  à  la  valeur  encyclopédique  de  l’ouvrage; 
enfin  ce  sei'a  surtout  un  livre  pratique.  Les  auteurs  auront  présent  à  l’esprit  qu’ils 
écrivent  pour  des  praticiens,  non  pas  au  point  de  vue  d’une  doctrine,  d’un  sys- 
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tème,  d'une  école,  mais  en  profitant  de  ce  que  l’observation  de  tous  les  temps  et  de 
tous  les  hommes  a  pu  recueillir  de  véritablement  utile  et  applicable  :  ce  Diction¬ 
naire  ne  sera  pas  grossi  par  d’interminables  et  stériles  détails  d’histoire  naturelle, 
de  botanique,  de  physique  ou  de  chimie,  ce  sera  moins  un  livre  de  théorie  qu’un 
ouvrage  de  clinique  ;  tout  ce  qui  tient  à  la  pratique  de  l’art,  tout  ce  qui  peut  con¬ 
tribuer  à  rendre  les  opérations  de  la  thérapeutique  médicale  et  chirurgicale  plus 
sûres  et  plus  faciles,  y  deviendra  l’objet  des  développements  les  plus  étendus  et  y 
occupera  la  plus  large  place.  Aucune  des  branches  des  connaissances  médicales  ne 
sera  cependant  négligée  dans  ce  Dictionnaire,  mais  elles  n’y  seront  utilisées  que 
pour  le  diagnostic  et  le  traitement  des  maladies.  C’est'dans  cet  esprit  pratique  qu’y 
seront  présentées  quelques  notions  indispensables  d  anatomie,  de  physiologie  et  de 
pharmacologie. 

Sa  forme.  Nous  avons  adopté,  toutes  les  fois  du  moins  que  le  sujet  nous  a  paru 
l’exiger,  le  système  des  monographies,  et  nous  avons  expose  dans  un  seul  chapitre, 
divisé  en  plusieurs  articles,  les  diverses  parties  d’une  même  question,  sans  nous 
préoccuper  autrement  de  l’ordre  alphabétique.  C’est  ainsi  que  nous  avons  décrit 
au  mot  CŒDR,  au  mot  estomac,  au  mot  foie,  toutes  les  maladies  dont  ces  organes 
sont  le  siège;  c’est  ainsi  encore  que  nous  avons  rapporté  au  mot  sensibilité  toutes 
les  altérations  morbides  de  cette  fonction,  et  que  nous  avons  réservé  pour  le  mot 
FIÈVRE,  non-seulement  l’étude  de  la  fièvre  en  général,  mais  aussi  celle  de  diverses 
espèces  de  pyrexies.  Dans  ces  articles  d’ensemble,  la  partie  pathologique  est  tou¬ 
jours  précédée,  s’il  y  a  lieu,  d’une  introduction  portant  sur  l'anatomie  et  la  physio¬ 
logie  de  l’organe,  ou  de  l’appareil  étudié.  Ce  qui  constituera  une  innovation  impor¬ 
tante,  ce  sera  l’addition  de  figures  dessinées  et  gravées  sur  bois  et  intercalées  dans 
le  texte  :  premier  exemple  de  l’iconographie  appliquée  à  un  répertoire  encyclopé¬ 
dique  des  connaissances  médicales.  L’utilité  des  représentations  figurées  dans  l’étude 
des  sciences  est  trop  évidente  pour  que  nous  nous  arrêtions  à  la  démontrer  :  la 
description  la  plus  complète  d  un  objet  ne  saurait  valoir  le  commentaire  lumineux 
de  son  image,  et  l’instantanéité  des  représentations  figurées  simplifie,  facilite  l’expo¬ 
sition,  qu’il  s’agisse  de  médecine  opératoire,  d’anatomie  chirurgicale,  d’anatomie 
pathologique,  d’appareils,  d’instruments,  de  physiologie,  etc.  L’absence  de  figures 
constituerait  une  lacune  véritable,  et  leur  addition  sera ,  croyons-nous,  un  élément 
indispensable  du  succès.  Cette  partie  du  Dictionnaire  sera  exécutée  avec  le  même 
caractère  d’ensemble  que  le  texte,  de  manière  que  la  description  et  la  représen¬ 
tation  s’appuient  et  se  complètent  ;  '  ce  ne  sera  pas  un  ornement  accessoire  et 
secondaire  ;  ce  sera  un  élément  principal. 

Beaucoup  de  figures  seront  dessinées  pour  le  Dictionnaire,  sans  que,  grâce  aux 
procédés  rapides  de  la  gravure  sur  bois,  la  marche  régulière  de  la  publication 
puisse  être  entravée  ;  beaucoup  seront  par  conséquent  inédites  et  nouvelles,  d’autres 
seront  empruntées  aux  meilleures  sources. 
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CONDtTIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION 

Le  Nouveau  Dictionnaire  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques,  illustré  de  figures 
intercalées  dans  le  texte,  se  composera  d’environ  15  à  20  volumes  grand  in-8  cavalier  de 
800  pages. 

Prix  de  chaque  volume  de  800  pages,  avec  ligures  intercalées  dans  le  texte.  .  ,  10  Cr. 

Les  tomes  I  à  VI  sont  en  vente,  et  les  volumes  suivants  se  succéderont  sans  interruption 
de  trois  mois  en  trois  mois. 

On  sonscrit  chez  .1.  B.  B.MLLIÈRE  et  FILS,  libraires  do  l’Académie  impériale  de  Méde¬ 
cine,  rue  Ilautefeuille,  19,  à  Paris;  et  chez  tous  les  libraires  de  la  France  et  de  l’étranger, 
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TOME  TROISIÈME 

PANAS,  Articulations. 

RAYNAUD  (MAURICE',  Artères. 

RICORD,  Aphrodisiaques. 

SÉE  (germain),  Asthme. 

TARDIEU,  Asphyxie. 

TROUSSEAU,  Ataxie  locomotrice  progressive 
TOME  QUATRIÈME 

LUTON,  Auscultation. 

ORÉ,  Bains,  Bégaiement. 

SARAZIN,  Atrophie,  Bandages. 

TARDIEU,  Autopsie,  Avortement. 


BARRALIER,  Biscuit,  Bouton  d’Alep. 

BUIGNET,  Bismuth.  Borax,  Brome. 

DESNOS,  Bourbon-l’Archambault,  Bourbonne- 


FOURNIER,  Blennorrhagie. 

G1NTRAC(h.), Bismuth  (Ihérap  ) ,Bonnes(Eaux-), 
Bronches  (patholog.  ;. 

GOSSELIN,  Blépharite,  Blépharoptose,  Blépha- 
rospasme. 


TOME  CINQUIÈME 


HEBERT,  Boisson.s. 

JACCOUD,  Bile,  Bronzée  (maladie). 

KŒBERLÉ,  Bourdonnement,  Bourses  séreuses. 
LUTON,  Biliaires  (voies). 

LAUGIER,  Brûlures. 

n/IARTSNEAU,  Borhorygmes,  Boulimie. 

ORÉ,  Bronches. 

ROUSSIN,  Bonbons,  Bouillon. 

SARAZIN,  Bi-stouri. 

TARDIEU,  Blessures. 


J.  B.  BAILLIÈRE  et  FILS, 


Ilautefeuille,  19. 
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LEIPZIG,  Ë.  JËNG-TRBIITTEL,  (5DERSTRASSE,  10, 

- - Octobre  :8  864  - 

TRAITÉ 

D’ANATOMIE  PATHOLOBIOOE 

GÉNÉRALE, 

.1.  C'KllVKlIaïIIEU  , 


Cet  ouvrage  a  pour  objet  l'anatomie  pathologique  de  l’homme.  Il  fait  connaître 
le  siège  des  maladies,  leur  nature  organique,  leurs  causes  organiques,  éclaire  le 
diagnostic,  car  il  résout  les  questions  de  curabilité  et  d’incurabilité,  apprend  les 
terminaisons  des  maladies,  fait  connaître  le  mécanisme  de  la  guérison  des  lésions 
morbides,  éclaire  la  thérapeutique,  car  il  révèle  à  l'observateur  les  erreurs  de 
diagnostic,  les  erreurs  de  traitement,  fait  connaître  les  causes  de  revers  dans  la 
pratique,  pose  de  nouvelles  indications  et  enseigne  dans  quelles  voies  il  faudra 
marcher  dans  des  cas  analogues. 

Ce  livre  agrandit  le  domaine  de  la  thérapeutique  en  mettant  en  lumière  la 
puissance  de  la  nature  et  de  l’art  réunis  pour  ramener  à  l’état  normal  des  organes 
profondément  altérés  dans  leur  organisation. 

Il  tend  à  perfectionner  l’observation  clinique  par  la  direction  qu’il  lui  donne, 
par  le  caractère  de  sévérité  qu’il  lui  imprime,  et  par  les  éléments  nouveaux  de 
diagnostic  et  de  traitement  qu’il  lui  fournit. 

C’est  en  elle-même  que  l’anatomie  pathologique  doit  puiser  sa  méthode  ;  aussi 
M.  Cruveilhier  adopte-t-il  dans  ce  traité  une  division  exclusivement  fondée  sur 
les  lésions  matérielles,  offrant  les  avantages  d’un  plan  uniforme  et  régulier. 

M.  le  professeur  Cruveilhier  commençait  à  recueillir  les  matériaux  de  son 
Traité  d’anatomie  pathologique  générale,  il  y  a  près  de  cinquante  ans,  et  prélu¬ 
dait  à  sa  rédaction  par  la  publication  de  V Anatomie  pathologique  du  corps  humain. 
Ces  deux  ouvrages  se  complètent  l’un  l’autre,  car  si  te  Traité  dogmatique 
trouve  des  éclaircissements  dans  cette  vaste  iconographie  coloriée  des  altérations 
morbides  dont  le  corps  humain  est  susceptible,  la  description  et  l’iconographie 
de  nos  lésions  matérielles  trouvent  dans  le  Traité  d’anatomie  pathologique,  avec 
les  éléments  d’une  classification  rigoureuse,  tous  les  faits  d’un  type  moins  tran¬ 
ché,  moins  caractéristique,  ou  qu’il  a  été  impossible  de  représenter. 
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Dans  ce  livre,  comme  dans  le  cours  qu’il  professe  à  la  Faculté  de  médecine 
depuis  la  création  de  la  chaire  en  4  836,  M.  Cruveilhier  divise  en  dix-huit  classes 
les  lésions  matérielles. 

Nous  allons  rappeler  cette  classification  en  indiquant  le  contenu  de  chacun  des 
cinq  volumes  dont  se  compose  cet  ouvrage  aujourd’hui  terminé. 

TOME  I.  Considérations  générales.  Anatomie  pathologique  générale,  ou  des 
espèces  de  1  anatomie  pathologique.  4’'°  classe’.  Solutions  de  continuité  trau¬ 
matiques  ou  par  vulnération,  non  traumatiques  ou  consécutives,  congénitales. 
2®  classe  :  Adhésions  restauratrices,  morbides,  congénitales.  3'  classe  :  Dé¬ 
placement  par  luxations  proprement  dites  ou  traumatiques,  non  traumatiques 
ou  consécutives,  congénitales.  4®  classe  :  Déplacements  par  invagination. 
3®  classe:  Déplacements  par  hernies.  6®  classe  :  Déplacements  par  déviations, 
ou  diastases  des  parties  dures,  des  parties  molles, 

TOME  II.  7®  classe  :  Corps  étrangers  vivants,  non  vivants.  8®  classe  :  Rétré¬ 
cissements  et  oblitérations  des  canaux  muqueux,  des  canaux  vasculaires  ou 
séreux,  des  artères,  des  veines,  des  organes  de  la  circulation  lymphatique,  du 
cœur.  9®  classe  :  Lésions  de  canalisation  par  communicatiou  accidentelle  des 
canaux  vasculaires,  des  canaux  muqueux  ou  fistules,  par  fistules  purulentes. 
4  0®  classe  :  Lésions  de  canalisation  par  dilatation  dans  les  canaux  vasculaires, 
par  dilatation  des  canaux  muqueux, 

TOME  III.  41®  classe  :  Hypertrophies.  4  2®  classe:  Atrophies.  4  3®c/asse  :  Mé¬ 
tamorphoses  et  productions  celluleuses,  adipeuses,  enkystées,  fibreuses,  carti¬ 
lagineuses,  osseuses,  érectiles,  cutanées,  muqueuses. 

TOME  IV.  4  4®  c/asse  :  Lésions  de  sécrétion.  1 5®  classe  ;  Hémorrhagies  trauma¬ 
tiques,  spontanées  ou  non  traumatiques.  4  6®  classe:  Gangrènes  traumatiques, 
non  traumatiques.  1 7®  classe  :  Inflammations  ou  phlegmasies  couenneuses  ou 
pseudo-membraneuses,  purulentes,  tuberculeuses  ou  strumeuses. 

TOME  V.  18®  classe:  Dégénérations  organiques  aréolaires  et  gélatiniformes, 
cancéreuses,  pseudo-cancers. 

Tables  alphabéliques  des  auteurs  cités  et  des  matières  contenues  dans  les  cinq 
volumes. 

Pour  cet  ouvrage,  M.  le  professeur  Cruveilhier  a  mis  à  profit,  outre  les  faits 
nombreux  qui  se  sont  présentés  à  son  observation,  pendant  sa  longue  et  laborieuse 
carrière,  dans  sa  pratique  nosocomiale  et  dans  les  salles,  et  à  celle  du  plus  grand 
nombre  des  médecins  des  hôpitaux,  les  faits  innombrables  qui  ont  été  relevés  par 
les  médecins  des  hôpitaux  de  Paris,  et  qui  sont  épars  dans  nos  recueils  scien¬ 
tifiques,  ou  qui  ont  été  1  objet  de  communications  et  de  discussions  savantes  à  la 
Société  anatomique  dont  M.  Cruveilhier  est  le  président  perpétuel. 

Le  Traité  d'anatomie  pathologique  générale  est  complet  en  cinq  forts  volumes 


in- 8. 

Prix  de  l’ouvrage  complet . 33  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément .  7  fr. 
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ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 


DU  CORPS  HUMAIN 

OU 

DESCRIPTION  AVEC  FIGURES  LITHOGRAPHIÉES  ET  COLORIÉES 

DES  DIVERSES  ALTÉRATIONS  MORBIDES  DONT  LE  CORPS  HUMAIN  EST  SUSCEPTIBLE 

PAR  J.  CRÜVEILHIER, 

Professeur  d’anatomie  paihologkjne  à  la  Faculté'  de  médecine  de  Paris, 

Médecin  de  l’hôpital  de  la  Charité,  Piesidenl  perpétuel  de  la  Société  anatomique,  etc. 

Paris.  Deux  volumes  grand  in-folio,  avec  233  planches.  Prix  :  456  fr. 

Demi-reliure,  dos  de  maroquio,  nou  rogné.  Pris.  :  pour  les  2  volumes  grand  in-folio,  24  fr. 

Ce  bel  ouvrage  est  complet.  Il  a  été  publié  en  41  livraisons,  chacune  contenant  6  feuilles 
de  texte  in-folio  grand  raisin  maroquin,  avec  5  plancJies  coloriées  avec  le  plus  grand  soin, 
et  6  planches  lorsqu’il  n’y  a  que  4  planches  de  coloriées. 

Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  11  fr. 

7'able  du  contenu  de  chaque  livj'aison. 


!.  Maladies  du  placenta,  des  nerfs  ganglionnaires, 
des  reins,  vices  de  conformaiion. 

2,  Maladies  dt?s  vaisseaux,  lymphatiques,  de  la 
rate,  du  cerveau,  pieds  hots. 

O.  Apoplexie  et  gangrène  du]poumOD,  anévrysmes 
de  l’aorte;  maladies  du  fuie,  do  la  moelle 
épinière. 

-i.  Maladies  de  l’estomac  et  des  intestins,  des  ar¬ 
ticulations  [goutte),  de  la  colonne  vené- 
brale,  de  rutérus, 

5.  Maladies  du  le.sliculc,  de  l'ovaire,  du  larynx, 

du  cerveau  [idiotie^  apoplexie). 

6.  Maladies  des  meuinges,  de  la  moelle  e'pinière, 

du  rein,  du  placenta,  des  extrémités. 

7.  Emérite  fulliculeuse,  heiiiie  étranglée,  pro¬ 

ductions  cornées. 

8.  Maladies  du  ç.e\'ve;\\x[lumeu}'s  des  me'ainge.9, 

cltire-mère,  hémiplégie,  atrophie^  idiotie). 

9.  Maladies  du  testicule,  des  articulations. 

10.  Maladies  de  l’estomac  (^ramollissement ,can- 

11.  Phlébite  et  abcès  viscéraux;  gangrène  du  pou¬ 

mon.  Polypes  et  tumeurs  fibreuses  de  Tutérus. 

12.  Maladies  du  foie,  de.  l’estomac. 

13.  Maladies  de  l’utérus. 

14  et  14  bis.  Choléra-morbus. 
lu.  Alisence  de  cervelet,  hernie  par  le  trou  ova¬ 
laire;  maladies  de  la  bouche, de  l’œsophage, 
de  l’estomac,  du  poumon,  du  thymus,  du 
pancréas;  apoplexie  et  hydrocéphale  chez 
les  enfants. 

16.  Maladies  du  placenta,  de  la  moelle  épinière  ; 

péricardite,  phlébite  du  foie,  déplacemenls 
de  l’utérus,  varices  des  veines. 

17.  Maladies  du  cerveau,  de  la  vessie,  de  la  pro- 

slaie,  des  muscles  (tdutmalisme),  du  cœur, 
des  intestins. 

18.  Maladies  des  reins,  du  cervelet,  kystes  pileux 

del’ovaire,  fœlus  pétrifiés. 

10.  Acépbalocystes  du  foie;  maladies  de  la  rate, 

du  grand  épiploon,  du  foie  et  du  péritoine  ; 
cancer  mrlunique  de  la  main  et  du  cœur, 
maladies  du  fœtus. 

20.  Maladies  du  cerveau,  du  cœur  {pe'ricardité)^ 

des  os  f cancer),  de  l’estomac  [cicatrices  et 
perforation), 

21.  Maladies  des  os  {cancei\  exostose)^  hernie  du 

poumon,  anévrysme  du  cœur;  maladies  du 
cerveau  apoplexie)^  maladies  des  intestins. 

22.  Maladies  du  foie,  maladies  de  la  prostate, 

apoplexie  du  cœur,  maladies  de  l’inlestiu 
grêle  [invagination). 

23.  Maladies  des  os  et  des  veines,  tubercules  can¬ 

céreux  du  foie,  cancer  de  l’utérus. 

24.  Maladies  de  l’ulévus  [gangrène.,  apoplexie), 

cancer  de  la  n'amellc  chez  l’homme,  pro- 
du' lions  cornées,  hernie  ombilicale. 


23.  Rysie  de  l'ovaire,  maladies  du  cerveau,  ma¬ 
ladies  du  rectum,  maladies  des  os  [luxa¬ 
tion),  vice  de  conformaiion  ^  adhésions). 

26.  Cancer  des  mamelles,  maladies  de  la  dure- 

mère,  des  os;  déplacement  de  Tutérus; 
maladies  de  la  prostate,  des  intestins. 

27.  Cancers  de  l’estomac,  des  mamelles,  de  l’u¬ 

térus  :  maladies  des  veines  [phlébite),  ma¬ 
ladies  des  artères  (gangrène  spontanée). 

28.  Maladies  des  iji[ères[ane\frysmes)y  du  cœur; 

maladies  des  os  [luxations  du  fémur). 

29.  Maladies  des  os,  cancer  du  cœur,  maladie 

du  foie,  maladies  du  poumon  [pneumonie), 

30.  Maladies  de  la  vessie  cl  de  la  prostate,  des 

intestins  [entérite  JoUiculeuse)‘j  perfora¬ 
tion  du  cœur,  péricardite,  tissu  creclile  ac¬ 
cidentel  des  veines. 

31.  Erosions  et  ulcérations  de  l’estomac,  cancer 

des  mamelles;  maladies  du  gros  intestin, 
de  la  rate;  hernies  intestinale i. 

32.  Maladie  de  lu  moelle  épinière  [paraplégie), 

maladies  de  la  peau,  maladies  du  poumon. 
3).  Maladies  et  cancer  du  rectum,  maladies  du 
cerveau  [apoplexie,  céphalalgie),  tumeurs 
érectiles  du  ciâue,  vice  de  coutormation 
du  fœtus. 

34.  Maladies  des  articulations,  maladies  de  l’es> 

lomac  et  des  intestins ,  maladies  des  os 
[exostoses),  hernies  de  l’utérus. 

35.  Kystf-sacéphalocystcs  de  la  rate,  maladies  des 

nerfs,  maladies  de  la  protubérance  annu¬ 
laire,  maladies  du  larynx,  de  la  trachée  et 
du  corps  ihyioide;  maladies  des  veines 
[phlébite),  maladies  de  la  moelle  épinière 
[kyste  hydatique,  paraplégie). 

56.  M-! ladies  du  cei  veau  [apoplexie,  capillaire)^ 
maladies  du  poumon  \mélanose  ,  kystes 
acéphalocystes),  miladicsdes  reins  (crt/- 
culs,  kystes),  maladies  de  l’ovaire  [gros^ 
sesse  extra-utérine). 

37.  Maladies  du  péritoine,  maladies  de  l'utérus 

[gangrène  ci  abcès);  cancer  gélatiniforme 
de  l’estomac  et  de  l’épiploou,  cancer  et 
abcès  eokyslés  du  fuie;  apoplexie  capil¬ 
laire,  tubercules  des  nerfs  du  cerveau, 
hernie  inguinale  double. 

38.  Vices  de  conformation  des  raaiiii;  entérite 

folliculcuse  ,  pseudo-niemliraneuse  ;  ma¬ 
ladies  d'*  la  moelle  épinière,  de  L’œsophage 
et  des  intestius. 

59.  RéU  éclssement  de  l’urèthre  et  hypertrophie  de 
la  vessie;  maladies  de  Tutérus,  du  cerveau, 
de  la  moelle  épinière,  de  Ja  parotide,  du 
larynx,  des  yeux;  maladies  du  cœur. 

40.  Apévrysme;  maladies  du  cœur,  du  foie,  des 

intestins  ;  vices  de  coufonnalioii,  sirénio. 

41.  Table  générale  alphabétique  de  l'onorage. 
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LEB£RT.  Traité  d’anatomie  pathologique  générale  et  spéciale,  ou  Description  et 
iconographie  pathologique  des  affections  morbides,  tant  liquides  que  solides,  obser¬ 
vées  dans  le  corps  humain,  par  le  docteur  H.  Lebert,  professeur  de  clinique  médi¬ 
cale  à  l’Université  de  Breslau,  membre  des  Sociétés  anatomique,  de  biologie,  de  chi¬ 
rurgie  et  médicale  d’observation  de  Paris.  Ouvrage  complet.  Pavis,  1855-1861. 2  vol. 
in-fol.  de  texte,  et  2  vol.  in-fol.  comprenant  200  planches  dessinées  d’après  na¬ 
ture,  gravées  et  coloriées.  615  fr. 

Le  tome  P'  (livraisons  1  à  XX)  comprend,  texte,  760  pages,  et  planches  1  à  91. 
Le  tome  II  (livraisons  XXI  à  XLI)  comprend,  texte  734  pages,  et  planches  95  à  200. 
On  peut  toujours  souscrire  en  retirant  régulièrement  plusieurs  livraisons. 

Chaque  livraison  est  composée  de  30  à  40  pages  de  texte,  sur  beau  papier  vélin, 
et  de  5  planches  in-folio  gravées  et  coloriées.  Prix  de  la  livraison  :  15  l’r. 

Cet  oavrage  est  le  fruit  de  plus  de  douze  années  d’observations  dans  les  nombreux  hôpitaux  de 
Paris.  Aidé  du  bienveillant  concours  des  me'decins  et  des  chirurgiens  de  ces  élablissements,  trouvant 
aussi  des  mate'rianx  précieux  et  une  source  fecoude  dans  les  communications  et  les  discussions  des 
Socie'lés  anatomique,  de  biologie,  de  chirurgie  et  me'dicale  d’obse^-vation,  M.  Lebert  réunissait  tous 
les  éléments  pour  eotrepreudre  un  travail  aussi  considérable.  Placé  n.aintenaut  à  la  tête  du  service 
médical  d’un  grand  hôpital  à  Breslau,  dans  les  salles  duquel  il  a  constamment  cent  malades,  Tau^ 
leur  continue  à  recueillir  des  faits  pour  cet  ouvrage,  vérifie  et  contrôle  les  résultats  de  son  observa¬ 
tion  dans  les  hôpitaux  de  Paris  par  celle  des  faits  nouveaux  à  mesure  qu’ils  se  produisent  sous  ses 

Cet  ouvrage  se  compose  de  deux  parties. 

Apres  avoir  dans  une  introduction  rapide  présenté  l’histoire  de  Vanalomie  pathologique  depuis  le 
XVI®  siècle  jusqu’à  nos  jours,  M.  Lebert  embrasse  dans  la  première  partie  I’Anatomib  pathologique 
GÉl^ÉRAliE.  Il  passe  successivement  en  revue  THypérémie  et  rinfluminalion,  rUlcération  et  la  Gau- 
grène,  l’Hémorrhagie,  l’Atrophie,  l’Hypertrophie  en  général  et  l’Hypertrophie  glandulaire  en  parl>- 
culier,  les  Tumeurs  (qu’il  divise  en  productions  Hypertrophiques,  Homœomorpbes  hétérotopiques, 
Hétéromorphes  et  Parasitiques),  enfin  les  modifications  congénitales  de  confor  nation.  Celte  première 
partie  comprend  les  pages  1  à  426  du  tome  !**■,  et  les  planches  1  à  61. 

La  deuxième  partie^  sous  le  nom  d’ Anatomie  pathologique  spéciale,  traite  des  lésions  considé¬ 
rées  dans  chaque  organe  en  particulier.  M.  Lebert  étudie  successivement  dans  le  livre  I  (pages  421 
à  5S1,  et  planches  62  à  78)  les  maladies  du  Geeur,  des  Vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques. 

Dans  le  livre  II,  les  maladies  du  Larynx  et  de  la  Trachée,  des  Bronches,  delà  Plèvre,  de  la  Glande 
thyroïde  et  du  Thymus  (pages  582  à  755  et  planches  79  à  94).  Telles  sont  les  matières  décrites  dans 
le  Ier  volume  du  texte  et  figurées  dans  le  tome  1er  de  Patlas. 

Avec  le  tome  II  commence  le  livre  lU,  qui  comprend  (pages!  à  !  32  et  planches  9o  à  104)  les 
maladies  du  Système  nerveux,  de  l’Encéphale  et  de  ses  membranes,  de  la  Moelle  épinière  et  de  ses 
enveloppes,  des  Nerfs,  etc. 

Le  livre  I V  (pages  135  à  327  et  planches  105  à  135)  est  consacré  aux  maladies  du  tube  digestif  et  de 
ses  annexes  (maladies  du  Foie  et  de  la  Rate,  du  Pancréas,  du  Péritoine,  altérations  qui  frappent  le 
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elles  sur  le  développement  du  crâne  et  du  cerveau,  et  une  analyse  compare'e  des  fouctions  de  l'intel¬ 


ligence  humait 
Séparé] 


;  te  tome  II,  Paris,  4837,  in-8»  de  692  pages,  a 
îc  le  plus  grand  soin.  Figures  noires. 

Figures  coloriées. 


TRAITÉ  DE  PHRÉNOLOGIE  HUMAINE  ET  COMPARÉE 

Par  le  Poctcar  VIMOXT, 

Membre  des  Socie'tés  phrénologiques  de  Paris  et  de  Londres, 


2  vol.  grand  in-4°  accompagnés  d’un  magniflque  atlas  in-folio  de  134  planches 
contenant  plus  de  700  figures.  Prix  ;  130  fr. 


ANATOMIE  ET  PHYSIOLOGIE 

DU  SYSTÈME  NERVEUX  EN  GÉNÉRAL 

ET  DU  CERVEAU  EN  PARTICULIER. 

Par  les  Er.  GAEL  et  SPERZUEIin. 

4  vol.  grand  in-folio,  avec  atlas  in-folio  de  100  planches  gravées.  —  Cartonnés  ;  ISO  fr. 
Le  même  :  4  vol.  in-V  avec  atlas  in-folio  de  100  planches  gravées. —  Cartonnés  :  120  fr 
ULMJC£il£_(me  frè.s-nett  d'P.nr.^ninlairei;  de  ces  deux  imnortants  ouvranP^  nu»,  nous  r^ffrnr,. 


J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  eue  Hautefedilee,  19. 


OUVRAGES  SUR  LE  SYSTÈME  NERVEUX, 

LES  MALADIES  NERVEUSES,  LES  MALADIES  MENTALES,  etc. 

ABCHAMB  AUf.T.  Note  sur  la  suppression  des  quartiers  de  gâteux  dans  les  asiles  d’aliénés. 
Paris,  1833,  in-8  de  31  pages.  73  e. 

ARNOLD  (T.).  Observations  on  the  nature,  kinds,  causes  and  prévention  of  insanily,  lunacy, 
or  madness.  Leicester,  1782,  2  vol.  in-8.  12  fr. 

AZAM  .  De  la  folie  sympathique  provoquée  ou  entretenue  par  les  lésions  organiques  de 
l’utéius  et  de  ses  annexes.  Bordeaux,  1838,  in-8  de  52  pages.  1  fr.  .30 

BARADUC.  Etudes  théoriques  et  pratiques  des  affections  nerveuses,  considérées  sous  le 
rapport  des  modifications  qu’opèrent  sur  elles  la  lumière  et  la  chaleur;  théorie  de  l’inflam¬ 
mation;  des  ventouses  vésicantes.  Paris,  1830,  in-8  de  292  pages.  4  fr.  50  c. 

BABB.ASTE.  De  l’homicide  et  de  l’anthropophagie.  Paris,  1856,  in-8  de  584  pag.  7  fr.  50 

BAZIN.  Du  système  nerveux,  de  la  vie  animale  et  de  la  vie  végétative,  de  leurs  connexions 
anatomiques  et  des  rapports  physiologiques,  psychologiques  et  zoologiques  qui  existent 
entre  eux,  etc.  Paris,  1841,  in-4,  avec  6  planches.  Au  lieu  de  8  fr.  3fr, 

BELHOatïE.  Considérations  sur  l’appréciation  delà  folie;  sa  localisation  et  son  traite¬ 
ment.  Paris,  1834-1848,  5  part.  in-8.  12  fr. 

Nouvelles  recherches  d’anatomie  pathologique  sur  le  cerveau  des  aliénés  affectés  de 
paralysie  générale.  Paris,  1843,  in-8.  2  fr.  50  c. 

BKLL  (Ch.).  The  anatomy  of  the  brain.  London,  1802,  in-4,  avec  12  pl.  coloriées. 10  fr. 

BÉRAUD  (P.).  De  la  phrénologie  humaine  appliquée  à  la  philosophie,  aux  mœurs.  Paris. 

1 848,  in-8,  fig.  Au  lieu  de  8  fr.  3  fr. 

BERNARD  (CL).  Leçons  sur  la  physiologie  et  la  pathologie  du  système  nerveux,  par 
Cl.  Bernard,  professeur  au  Collège  de  France  et  à  la  Faculté  des  sciences.  Paris,  1858, 

2  vol.  in-8,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte.  14  fr. 

BERTRAND.  Traité  du  suicide,  considéré  dans  ses  rapports  avec  la  philosophie,  la  théo¬ 
logie,  la  médecine  et  la  jurisprudence.  Ouvrage  couronné  par  l'Académie  de  médecine. 
Paris,  1837,  jn-8.  5  fr. 

BESNARD.  Réflexions  critiques  sur  l’ouvrage  de  M.  Broussais  :  De  l’irritation  et  de  la  folie. 
Paris,  1829,  in-8,  52  p.  2  fr. 

—  L’entendement  humain  mis  à  découvert,  d’après  les  principes  de  la  physiologie  et  ceux 

de  la  métaphysique.  Paris,  1820,  in-12.  Sfr. 

—  Doctrine  de  M.  Gall,  son  orthodoxie  philosophique,  son  application  au  christianisme. 

Paris,  1831,  in-8,  338  pages.  3  fr. 

BESSIÈRES.  Introduction  à  l’étude  philosophique  de  la  phrénologie,  et  nouvelle  classifi¬ 
cation  des  facultés  cérébrales.  Paris,  1836,  in-8.  4  fr. 

BLANCHE.  Du  danger  des  rigueurs  corporelles  dans  le  traitement  de  la  folie.  Paris,  1839, 
in-8.  2  fr. 

—  De  l’état  actuel  du  traitement  de  la  folie  en  France.  Paris,  1840,  in-8.  2  fr.  50  c. 

BOILEAU  DE  C.ASTELNAU.  De  l’épilepsie  dans  ses  rapports  avec  l’aliénation  mentale, 

considérés  au  point  de  vue  médico-judiciaire.  Paris,  1852,  in-8.  1  fr.  50  c. 

BOUCHUT.  De  l'état  nerveux  aigu  et  chronique,  ou  nervosisme,  maladie  appelée  névro¬ 
pathie  aiguë  cérébro-pneumogastrique,  diathèse  nerveuse,  fièvre  nerveuse,  cachexie  ner¬ 
veuse,  névropathie  protéiforme,  névro.spasmie  ;  et  confondue  avec  les  vapeurs,  la  sur- 
excitation  nerveuse,  l’hystéricisme,  l’hystérie,  l’hypochondrie,  l’anémie,  la  gastralgie,  etc. 
Professé  à  la  Faculté  de  médecine  en  1857,  et  lu  à  rAcadémie  impériale  en  1838,  pat 
E.  Bodchüt,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  de  l’hôpital 
Sainte-Eugénie.  Paris,  1860,  in-8  de  360  pages.  5  fr, 

BOUlLLAUD.  De  la  congestion  cérébrale  apoplectiforme  dans  ses  rapports  avec  l’épilepsie 
Communications  à  l’Académie  de  médecine.  Paris,  1861,  in-8,  33  pages.  2  fr. 

BOUILLIER.  Du  principe  vital  et  de  l’âme  pensante,  ou  Exameu  des  diverses  doctrines 
médicales  et  psychologiques  sur  les  rapports  de  l’âme  et  de  la  vie,  par  F.  Bouillier,  cor¬ 
respondant  de  l’Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.  Paris,  1862,  in-8  de 
432  pages.  6  fr. 

BRACIIET.  Recherches  expérimentales  sur  les  fonctions  du  système  nerveux  ganglionnaire, 
et  sur  leur  application  à  la  pathologie.  Ouvrage  couronné  par  l'Institut,  deuxième  édition, 
Paris,  1837,  in-8.  Au  lieu  de  7  fr.  3  fr. 

BRIERRE  DE  BOlS.viONT.  Du  délire  aigu  observé  dans  les  établissements  d’aliénés.  Paris. 
1845,  in-4.  Sfr. 

—  Études  médico-légales  sur  la  perversion  des  facultés  morales  et  affectives  dans  la  période 

prodromique  de  la  paralysie  générale,  par  le  docteur  A.  Brierrk  de  Boissont.  Paris,  1860, 
in-8  de  28  pages.  1  fr. 

BRIQUET.  Traité  clinique  et  thérapeutique  de  l’hystérie,  par  le  docteur  P.  Briquet,  mé- 


J.-B.  BAILLIÈRE  ET  FILS,  RUE  Habtefeeille,  19.  3 

tiecin  à  l’hôpitül  de  la  Charité,  membre  de  l’Académie  impériale  de  médecine  de  Paris. 
Paris,  1859,  1  vol.  in-8  de  724  pages.  8  fr. 

BROUSSAIS.  Cours  de  phrénologie  faitâla  Faculté  de  médecine  de  Paris.  1836,  in-8  de 
850  pages.  .4«  lieu  de  9  fr.  4  fr.  50  c. 

BKOVt'îV-SEQU.ARD  (E.).  Propriétés  et  fonctions  de  la  moelle  épinière.  P.apport  sur 
quelques  expériences  de  Al.  Brown-Séquard,  lu  à  la  Société  de  biologie  par  M.  Paul  Broca. 
Paris,  1856,  in-8.  1  fr. 

BURROWS.  Comrnentaries  on  the  causes,  forms ,  symptoms ,  and  treatment  moral  and 
medical  of  insanity.  London,  1828,  in-8.  15  fr. 

GARAKIS  (P. -G.).  Rapports  du  physique  et  du  moral  de  l'homme,  et  Lettre  sur  les  causes 
premières,  avec  une  Table  analytique,  par  Destutt  de  Tracy.  Huitième  édition,  augmentée 
de  notes,  et  précédée  d’une  notice  historique  et  philosophique  sur  la  vie  ,  les  travaux  et 
les  doctrines  de  Cabanis,  par  L.  Peisse.  Paris,  1844,  in-8  de  780  pages.  6  fr. 

CALlifîlL.  Traité  des  maladies  inflammatoires  du  cerveau,  ou  Histoire  anatomo-patholo¬ 
gique  des  conge.stions  encéphaliques,  du  délire  aigu,  de  la  paralysie  générale  ou  périen- 
céphalite  chronique  diffuse  à  l’état  simple  ou  compliqué,  du  ramollissement  cérébral 
local  aigu  et  chronique,  de  l’hémorrhagie  cérébrale  localisée  récente  ou  non  récente, 
par  te  docteur  L.-F.  C.xlmeil,  médecin  en  chef  de  la  maison  impériale  de  Charenton, 
officier  delà  Légion  d’honneur.  2  forts  vol.  in-8  de  chacun  plus  de. 700  pages.  17  fr. 

—  De  la  paralysie,  considérée  chez  les  aliénés.  Recherches  faites  sous  les  yeux  de  M.  Royer- 

Collard  et  de  M.  Esquirol.  Paris,  1826,  in-8.  6  fr.  50  c. 

—  De  la  folie,  considérée  sous  le  point  de  vue  pathologique ,  philosophique,  historique  et 

judiciaire,  depuis  la  renaissance  des  sciences  en  Europe  jusqu’au  xix'’ siècle;  descrip¬ 
tion  des  grandes  épidémies  de  délire  simple  ou  compliqué  qui  ont  atteint  les  popu¬ 
lations  d’autrefois,  et  régné  dans  les  monastères. —  Exposé  des  condamnations  auxquelles 
la  folie  méconnue  a  souvent  donné  lieu.  Paris,  1845,  2  vol.  in-8.  14  fr. 

CARRIERE  .  Du  traitement  rationnel  de  la  congestion  et  de  l’apoplexie  par  les  alcalins,  et 
en  particulier  par  le  bicarbonate  de  soude.  Paris,  1854,  in-8  de  32  pages.  1  fr.  25  c. 

CASTEL  .  Exposition  des  attributs  du  système  nerveux,  réfutation  de  la  doctrine  de  Ch.  Bell, 
et  explication  des  phénomènes  de  la  paralysie,  2'^  édit.  Paris,  1845,  in-8.  Au  lieu  de  5  fr.  1  fr. 

CASAUAIEILII.  Du  suicide,  de  l’aliénation  mentale ,  et  des  crimes  contre  les  personnes, 
comparés  dans  leurs  rapports  réciproques.  Recherches  sur  ce  premier  penchant  chez  les 
habitants  des  campagnes.  Paris,  1840,  in-8.  Au  lieu  de  5  fr.  2  fr.  50  c. 

CHARCELLAA'  Rapport  statistique  sur  les  aliénés  et  les  enfants  trouvés  de  l'hospice 
général  de  Tours.  Tours,  1842,  in-4  de  97  pages.  3  fr. 

CHARPENTIER.  De  la  nature  et  du  traitement  delà  maladie  dite  hydrocéphale  aiguë, 
deuxième  édition.  Paris,  1837,  in-8.  6  fr. 

CHENEAU  (P.).  Recherches  sur  le  traitement  de  l’épilepsie  (haut  mal,  mal  caduc,  mal 
sacré,  etc.).  Paris,  1849,  in-8  de  54  pages.  Au  lieu  de  1  fr.  50  c.  25  c. 

COLI.INEAU.  Analyse  physiologique  de  l’entendement  humain,  d’après  l’ordre  dans  lequel 
se  manifestent,  se  développentet  s’opèrent  les  mouvements  sensitifs,  intellectuels,  affectifs 
et  moraux,  suivie  d’exercices  sur  divers  sujets  de  philosophie.  Paris,  1843,  in-8.  Au  lieu 
de  7  fr.  1  fr.  50  c. 

COREIEÜ  (A.).  Études  sur  les  causes  de  la  mélancolie.  Paris,  1861,  in-S,  56  pag.  1  fr.  25  c. 

CHIDHTON  (A.).  An  inquiry  into  the  nature  and  origin  of  mental  dérangement  compre- 
hendinga  concise  System  of  the  physiology  and  pathology  of  the  human  mind.  London, 
1798,  2  vol.  in-8.  12  fr. 

CÜRI  I  SOI, ER  (don  Mariano).  Leçons  de  phrénologie  scientifique  et  pratique,  com¬ 
plétées  par  de  nouvelles  et  importantes  découvertes  psychologiques  et  névro-électriques; 
traduction  de  l’espagnol.  Paris,  1858,  2  vol.  in-8,  ornés  de  147  gravures  sur  bois  inter¬ 
calées  dans  le  texte.  13  fr. 

DAGONET.  Traité  élémentaire  et  pratique  des  maladies  mentales,  par  H.  Dagonet,  médecin 
en  chef  de  l’asile  des  aliénés  de  Stepbansfeld  (Bas-Rhin),  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  Strasbourg.  Paris,  1862,  1  vol.  in-8  de  816  pages.  10  fr. 

DEEN  (Van).  Disquisitio  physiologica  de  differentia  et  nexu  inter  nervos  vitæ  animalis  et 
vitæ  organicæ.  Lugd.  Batav.,  1834,  in-8,  fig.  4  fr.  50  c. 

DEMARQUAT  et  GIRAUD  -TEüLON.  Recherches  sur  l’hypnotisme  ou  sommeil  nerveux, 
comprenant  une  série  d’expériences  instituées  à  la  Maison  municipale  de  santé.  Paris, 
1860,  in-8  de  56  pages.  1  ft-  30  c. 

DESCOT  (J.).  Dissertation  sur  les  affections  locales  des  nerfs.  Paris,  1825,  in-8.  Au  lieu 
de  6  fr,  1  fr. 

DESMAISONS.  Des  asiles  d’aliénés  en  Espagne;  recherches  historiques  et  médicales. 
Paris,  1859,  in-8,  x-176  pages.  _  4  fr. 

DESMOUEins  (A.).  Anatomie  du  système  nerveux  des  animaux  à  vertèbres,  appliquée  à 
la  physiologie  et  à  la  zoologie;  ouvrage  fait  conjointement  avec  M.  Magendie.  Paris,  1825, 
2  vol,  in-8,  atlas  in-4.  17  fr. 


à.  J. -B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  rue  IIautefeuille,  19. 

DO>’Ki- RSEOOT  (N.-B.).  Notice  sur  quelques  établissements  d’aliénés  en  France  et  en  Bel¬ 
gique,  suivie  d’un  aperçu  des  asiles  en  Hollande.  Dordrecht,  1861,  in-8,  iv-136  p.  3  fr. 

PDBOIS  (d’Amiens).  Histoire  philosophique  de  l’hypochondrie  et  de  l’hystérie.  Paris, 
1837,  in-8.  Au  lieu  de  7  f.  SO  c.  2  fr. 

DURAND  {de  tunel).  Nouvelle  théorie  de  l’action  nerveuse,  et  des  principaux  phéno¬ 
mènes  de  la  vie,  avec  supplément.  Paris,  1843-1815,  in-8.  7  fr.  30  c. 

ESQUIROL.  Des  maladies  mentales,  considérées  sous  les  rapports  médical,  hygiénique  et 
médico-légal.  Paris,  1838,  2  forts  vol.  in-8,  avec  un  atlas  de  27  pl.  gravées.  20  fr. 

FAURET  (J. -P.).  De  l’hypochondrie  et  du  suicide  :  Considérations  sur  les  causes,  le  siège  et 

le  traitement  de  ces  maladies,  sur  les  moyens  d’en  arrêter  les  progrès  et  d’en  prévenir  le 
développement.  Paris,  1822,  in-8.  10  fr. 

—  Des  maladies  mentales  et  des  asiles  d’aliénés ,  leçons  cliniques  et  considérations 

générales,  par  J. -P.  FalRet,  médecin  de  la  première  section  des  aliénées  à  l’hospice 
(le  la  Salpêtrière,  membre  de  l’Académie  impériale  de  médecine.  Paris,  1864,  1  vol. 
in-8  de  lxx-796  pages,  avec  un  plan  de  l’asile  d’Illenau.  1 1  fr. 

FALRET  (J.).  Recherches  sur  la  folie  paralytique  et  les  diverses  paralysies  générales 
Paris,  1853,  in-4.  3  fr.  50  c! 

lERRIER  (A.).  Introduction  à  l’étude  philosophique  et  pratique  de  la  phrénologie. 
Bruxelles,  1845,  in-8  de  73  pages  et  1  pl.  col.  2  fr. 

FEUCHTEUSLEBËN.  Hygiène  de  l’âme,  par  le  baron  E.  de  Feuchtersleben,  professeur 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Vienne,  sous-secrétaire  d'État  au  ministère  de  l’instruction 

g  publique  en  Autriche:  traduit  de  l’allemand  sur  la  vingtième  édition,  çar  le  àoeiew 
Schlesinger-Rahier.  2'  édition,  précédée  d’une  étude  biographique  et  littéraire.  Paris, 
1860,  1  vol.  in-18  de  260  pages.  2fr. 

FLOURENS  (P.).  Recherches  sur  les  fonctions  et  les  propriétés  du  système  nerveux  dans 
les  animaux  vertébrés.  Deuxième  édition,  entièrement  refondue  et  considérablement 
augmentée.  Paris,  1842,  in-8  de  516  pages.  Au  lieu  de  7  fr.  50  c.  3  fr. 

FOISSAC  (P.).  Hygiène  philosophique  de  l’âme,  2®  édition  revue  et  augmentée.  Paris, 
1863,  in-8  de  571  pages.  7  fr.  30  c. 

FOUiLLOüX.  Recherches  sur  la  nature  et  le  traitement  de  la  danse  de  Saint-Guy.  Lyon, 
1847,  in-8  de  125  pages.  Au  lieu  de  2  fr.  1  fr. 

FROTSCHER.  Descriptio  medullæ  spinalis  ejusque  nervorum  iconibus  illustrata.  Erlangte, 
1788,  in-folio  avec  2  planches.  4  fr. 

GALL.  Sur  les  fonctions  du  cerveau  et  sur  celles  de  chacune  de  ses  parties,  avec  des  ob¬ 
servations  sur  la  possibilité  de  reconnaître  les  instincts,  les  penchants,  les  talents,  ouïes 
dispositions  morales  et  intellectuelles  des  hommes  et  des  animaux,  par  la  configuration 
de  leur  cerveau  et  de  leur  tête.  Paris,  1823,  6  vol.  in-8.  42  fr. 

GALL  et  SRUUZiiEiM.  Recherches  sur  le  système  nerveux  en  général,  et  sur  celui  du 
cerveau  en  particulier.  Paris,  1809,  in-4,  fig.,  br.  3  fr. 

GAMA  .  Traité  des  plaies  de  tête  et  de  l’encéphalite,  principalement  de  celle  qui  leur  est 
consécutive.  Ouvrage  dans  lequel  sont  discutées  plusieurs  questions  relatives  aux  fonctions 
du  système  nerveux  en  général  ;  2'  édit.  Paris,  1838,  in-8.  Au  lieu  de  8  fr.  2  fr.  30  c. 

GEORGET,  Dissertation  sur  les  causes  de  la  folie.  Paris,  1820,  in-4.  1  fr.  25  c. 

—  Discussion  médico-légale  sur  la  folie,  ou  aliénation  mentale,  suivie  de  l’examen  du  procès 
criminel  de  Henriette  Gornier  et  de  plusieurs  autres  procès  dans  lesquels  cette  maladie 
a  été  alléguée  comme  moyen  de  défense.  Paris,  1826,  in-8.  Au  lieu  de  3  fr.  50  c.  1  fr. 

GIRARD  (H.).  Études  pratiques  sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales,  accompagnées  de 
tableaux  statistiques,  suivies  du  rapport  à  M.  le  sénateur  préfet  de  la  Seine  sur  les  aliénés 
traités  dans  les  asiles  de  Bicêtre  et  de  la  Salpêtrière,  et  des  considérations  générales  sur 
l  'ensemble  du  service  des  aliénés  dans  le  département  de  la  Seine,  par  le  docteur  H.  Girard  de 
Cailleux,  inspecteur  général  du  service  des  aliénés  delà  Seine.  1vol.  in-8  de  234p.  12  fr. 

—  Considérations  physiologiques  et  pathologiques  sur  les  affections  nerveuses  dites  hysté¬ 
riques.  Paris,  1841,  in-8.  Au  lieu  de  2  fr.  50  c. 

—  Compte  administratif  statistique  et  moral  sur  le  service  des  aliénés  du  département  de 

l’A^onne.  Auxerre,  1846,  in-8.  Sfr. 

GOSSE.  Essai  sur  les  déformations  artificielles  du  crâne.  Paris,  1855,  in-8  de  160  pages 
avec  7  planches.  4  fr. 

OîJ  VRDi  (J.-M.).  De  l’étude  de  la  folie.  Paris,  1861,  in-8  de  32  pages.  1  fr. 

GUlLLOT  (Nat.).  Exposition  anatomique  de  l’organisation  du  centre  nerveux  dans  les 
quatre  classes  d’animaux  vertébrés.  Ouvrage  couronné  par  l'Académie  royale  des  sciences 
de  Bruxelles.  Paris,  1844,  in-4  avec  18  pl.  Au  lieu  de  16  fr.  6  fr. 

HERMEL.  Recherches  sur  le  traitement  de  l’aliénation  mentale.  Paris,  1836,  in-8.  2  fr.  30 

HERPIN.  Du  pronostic  et  du  traitement  curatif  de  l’épilepsie.  Ouvrage  couronné  par 
V Institut  de  France.  Paris,  1832,  in-8  de  600  pages.  7  fr.  50  c. 

—  Etudes  sur  le  lactate  de  zinc  dans  l’épilepsie.  Paris,  1855,  in-8.  ^ 

HOFFBAUer.  Médecine  légale  relative  aux  aliénés,  aux  sourds-muets,  ou  les  lois  appli- 


J.-B.  BAILMÈBE  et  FILS,  rue  Haütefeüille ,  19.  S 

quées  aux  désordres  de  l’intelligence  ;  traduit  de  ralleniatid  par  Chambeyron  et  augmenté 
de  notes  par  MM.  Esquirol  et  Itard.  1827,  in-8.  Au  lieu  de  G  fr.  2  fr.  50  c. 

J  villi.  Du  traitemeut  homœopathique  des  affections  nerveuses  et  des  maladies  mentales. 
Paris,  1854,  in-12.  6  fr. 

JOBEliT  (de  Larnballe).  Études  sur  le  système  nerveux.  Paris,  1838,  2  vol.  in-8.  12  fr. 

.lOIRlS  (A.).  Mémoire  statistique  sur  l’asile  d’aliénés  de  Lomelet  près  Lille.  Paris,  1852, 
in-8.  Au  lieu  de  1  fr.  50  e.  50  c. 

•TOl'SSET.  De  l’aliénation  et  de  la  folie,  leur  distinction  et  leur  classification,  par  le 
docteur  P.  Jousset,  ancien  interne  des  hôpitaux  des  aliénés  de  Saint-Jacques  (près 
Nantes),  de  la  Salpêtrière  et  de  Bicétre.  Paris,  1865,  in-8  de  51  pages.  1  fr.  50 

LARREY  (T.).  La  phrénologie  et  le  jésuitisme,  ou  Discussion  physiologique  entre  un  mé¬ 
decin  et  un  disciple  de  Loyola.  Saint-Malo,  1843,  in-8.  3  fr.  50  c. 

L.ARtTTE  ‘  (G.).  Rapport  statistique  sur  le  service  médical  de  l’asile  privé  (des  aliénés)  de 

Clermont  (Oise).  1851,  in-4.  2  fr. 

—  De  la  colonie  de  Fitz-James,  succursale  de  l’asile  privé  d’aliénés  de  Clermont  (Oise), 

considérée  au  point  de  vue  de  son  organisation  administrative  et  médicale.  Paris,  1861, 
in-4,  35  pages  avec  2  planches  lithographiées  représentant  une  vue  panoramique  et  un 

plan  de  l’établissement.  3  fr. 

—  De  l’assistance  des  aliénés,  mémoire  lu  à  la  Société  médico-psychologique  le  30  janvier 

1865,  par  le  docteur  Gustave  Labitte,  médecin  en  chef  de  l’asile  des  aliénés  de  Clermont 
(Oise).  Paris,  1865,  in-8  de  29  pages.  1  fr. 

i.AMARE-PiCQUOT  (F.-V.).  Recherches  nouvelles  sur  l’apoplexie  cérébrale;  ses  causes, 
ses  prodromes;  nouveau  moyen  préservatif  et  curatif.  Paris,  1860,  in-8.  1  fr.  25  c. 

L  VNDOUZY.  Traité  de  l’hystérie.  Ouvrage  couronné  par  V  Académie  impériale  de  médecine. 
Paris,  1846,  in-8.  V  fr. 

I.AÜRENCET.  Anatomie  du  cerveau  dans  les  quatre  classes  d’animaux  vertébrés,  comparée 
et  appliquée  spécialement  à  celle  du  cerveau  de  l’homme.  1825,  in-8  avec  5  pl.  3  fr.  50  c. 

I.EFEBVRE-DUUÜELÉ.  Rapport  présenté  au  conseil  général  du  département  de  l’Eure, 
au  nom  de  la  commission  des  aliénés.  Evreux,  1839,  in  8  avec  4  planches  représentant 
des  hospices  d’aliénés  eh  France  et  en  Angleterre.  Au  lieu  de  3  fr.  50  c.  1  fr. 

RELUT.  L’amulette  de  Pascal,  pour  servir  à  l’histoire  des  hallucinations.  Paris,  1846, 
in-8  avec  fac-similé  de  l’écriture  de  Pascal.  6  fr. 

—  Du  démon  de  Socrate,  spécimen  d’une  application  de  la  médecine  psychologique  à  celte 

de  l’histoire.  Nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  d’une  préface.  Paris,  1856, 
in-18.  3  fr.  50  c. 

—  Qu’est-ce  que  la  phrénologie?  ou  Essai  sur  la  signification  et  la  valeur  des  systèmes  de 

psychologie  en  général,  et  de  celui  de  Gall  en  particulier.  Paris,  1836,  in-8.  Au  lieu  de 
7  fr.  1  fr. 

—  De  l’organe  phrénologique  delà  destruction  chez  les  animaux,  ou  Examen  de  cette  ques¬ 

tion  :  Les  animaux  carnassiers  ou  féroces  ont-ils,  à  l’endroit  des  tempes,  le  cerveau,  et 
par  suite  le  crêne,  plus  large  proportionnellement  à  sa  longueur  que  ne  l’ont  les  animaux 
d’une  nature  opposée?  Paris,  1838,  in-8.  Au  lieu  de  2  fr.  50  c.  50  c. 

LEUiiET  (F.).  Du  traitement  moral  de  la  folie.  Paris,  1840,  in-8.  Au  lieu  de  7  fr.  1  fr.  50  c. 

—Des  indications  à  suivre  dans  le  traitement  moral  de  la  folie.  Paris,  1846,  in-8.  2  fr.  50  c. 

LEUUET  et  MITIVIÉ  .  De  la  fréquence  du  pouls  chez  les  aliénés,  Paris,  1832,  in-8  de 
90  pages  avec  1  pl.  2  fr.  50  c. 

LtSLE  (E.).  Du  suicide  statistique,  médecine,  histoire  et  législation.  Ouvrage  couronné 
par  V Académie  de  médecine.  Paris,  1856,  in-8. 

—  Lettres  sur  la  folie.  1856 — 1861,  3  séries  en  4  parties  in-8.  6  fr. 

LüBSTEiN  .  De  nervi  sympathie!  humani  fabrica,  usu  et  morbis  commentati  anatomico- 

physiologica.  Parisiis,  1823,  avec  10  planches;  rare.  8  fr. 

LOlSEAU  (G.).  De  l’épilepsie.  Paris,  1861,  in-4  de  21  pages.  1  fr. 

LORRY  .  De  melancholia  et  morbis  melancholicis.  Paris,  1765,  2  vol.  in-8.  7  fr. 

LUCAS.  Traité  physiologique  et  philosophique  de  l’hérédité  naturelle  dans  les  états  de 
santé  et  de  maladie  du  système  nerveux,  avec  l’application  méthodique  des  lois  de  la 
procréation  au  traitement  général  des  affections  dont  elle  est  le  principe.  —  Ouvrage  où 
laquestion(est  considérée  dans  ses  rapports  avec  les  lois  primordiales,  les  théories  de  la 
génération,  les  causes  déterminantes  de  la  sexualité,  les  modifications  acquises  de  la  na¬ 
ture  originelle  des  êtres  et  les  diverses  formes  de  névropathie  et  d’aliénation  mentale. 
Paris,  1847-1850,  2  forts  vol.  in-8.  16  fr. 

LUDWIG  (C.-F.).  Scriptores  nevrologiæ  minores  selecti,  sive  Opéra  minora  ad  anatomiam, 
physiologiam  et  pathologiam  nervorum  spectantia.  Lipsiæ,  1791-96,  4  vol.  in-4.  30  fr. 

LUNIer.  Compte  rendu  du  service  médical  de  l’asile  départemental  d’aliénés  de  Blois 
(Loir-et-Cher)  pour  l’année  1863,  par  le  docteur  L.  Lunier,  directeur-médecin  en  chef 
de  l’asile  de  Blois.  1864,  in-8  de  119  pages.  2  fr. 


J.-B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  rue  Haütefeuille ,  19. 


—  Recherches  sur  la  paralysie  générale  progressive,  pour  servir  à  l’histoire  de  cette  maladie 

Pans,  1849,  ia-g.  2  fr.  50  c! 

IIACLOÜGHLIIV  (D.).  Consultation  médico-légale  sur  quelques  signes  de  paralysies  vraies 
et  sur  leur  valeur  relative.  2'  édition,  Paris,  1845,  in-8.  2  fr.  50  c. 

MAGENDIE.  Mémoire  sur  quelques  découvertes  récentes  relatives  aux  fonctions  du  sys¬ 
tème  nerveux.  Paris,  1823,  in-8.  Au  lieu  de  1  fr.  50  c.  50 

MANEC.  Anatomie  analytique.  Tableau  représentant  l’axe  cérébro-spinal  chez  l’homme, 
avec  l’origine  et  les  premières  divisions  des  nerfs  qui  en  partent.  Paris,  1829,  planche  et 
texte  grand  in-fol.  1  fr.  50  c. 

marc.  De]  la  folie  considérée  dans  ses  rapports  avec  les  questions  médico-judiciaires” 
Paris,  1840,  2  vol.  in-8.  Au  lieu  de  15  fr.  5  fj..’ 

marge.  Traité  pratique  des  maladies  mentales,  par  le  docteur  L.-V.  Marge,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  des  aliénés  de  Bicêtre.  Paris,  1862 
in-8  de  670  pages.  2  fr' 

De  la  valeur  des  écrits  des  aliénés,  au  point  de  vue  de  la  sémiologie  et  de  la  médecine 
légale.  Paris,  1864,  in-8  de  32  pages  avec  2  planches.  2  fr. 

Traité  de  la  folie  des  femmes  enceintes,  des  nouvelles  acconchées  et  des  nourrices,  et 
considérations  médico-légales  qui  se  rattachent  à  ce  sujet.  Paris,  1858,  1  vol.  in  8.  s'fr. 

—  Recherches  cliniques  et  anatomo-pathologiques  sur  la  démence  sénile,  et  sur  les  diffé¬ 
rences  qui  la  séparent  de  la  paralysie  générale.  Paris,  1863,  in-8  de  72  pages.  2  fr. 

—  Des  altérations  de  la  sensibilité.  Paris,  1860,  in-8  de  111  pages.  2  fr.  50  c. 

MARCEL  (C.-N.).  De  la  folie  causée  par  l’abus  des  boissons  alcooliques.  Paris,  1847. 

_  2  fr.  50  c.' 

MARSHALL-H XLL.  On  the  diseases  and  dérangements  of  the  nervous  System,  in  their 
primary  forms  and  in  their  modifications  by  âge,  sex,  constitution,  hereditary  prédisposi¬ 
tion,  excesses,  general  disorder  and  organic  disease.  London,  1841,  avec  9pl.  grav.  20 fr. 

MOREJON.  Etude  médico-psychologique  sur  l’histoire  de  Don  Quichotte,  traduite  et 
annotée  par  le  docteur  J.-M.  Guardia.  Paris,  1858,  in-8  de  28  pages.  1  fr. 

MOREL.  Traité  des  dégénérescences  physiques,  intellectuelles  et  morales  de  l’espèce 
humaine  et  des  causes  qui  produisent  ses  variétés  maladives.  Ouvrage  couronné  gar 
l’Institut  de  France.  18o7,  1  vol.  in-8  de  700  pag.  et  Atlas  de  12  planches  in-4°.  12  fr. 
De  la  formation  du  type  dans  les  variétés  dégénérées,  ou  Nouveaux  éléments  d’anthro¬ 
pologie  morbide,  pour  faire  suite  à  la  théorie  des  dégénérescences  dans  l’espèce  humaine. 
Paris,  1864,  in-8  de  40  pages  avec  5  planches.  3  fr. 

Mélanges  d’anthropologie  pathologique  et  de  médecine  mentale.  Swedenborg  ;  sa 
vie,  ses  écrits,  leur  influence  sur  son  siècle,  ou  Coup  d’œil  sur  le  délire  religieux. 
Rouen,  1859,  in-8  de  64  pages.  2  fr. 

NIEPCE  (B.).  Traité  du  goitre  et  du  crétinisme,  suivi  delà  statistique  des  goitreux  et  des 
crétins  dans  le  bassin  de  l’Isère,  en  Savoie,  dans  les  départements  de  l’Isère,  des  Hautes- 
Alpes,  des  Basses-Alpes,  etc.  Paris,  1851-1852,  2  vol.  in-8.  9  fr. 

PAIN  (A.).  De  la  statistique  en  matière  d’aliénation  mentale.  De  l’hygiène  morale  de  la 
folie  appliquée  dans  les  grands  asiles  d’aliénés.  Paris,  1861,  in-8  de  16  pages.  50  c. 
Des  divers  modes  de  l’assistance  publique  appliquée  aux  aliénés,  par  A.  Pain,  médecin 
adjoint  à  l’asile  privé  des  aiiénés  de  Clermont  (Oise),  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris.  Paris,  1865,  in-8  de  65  pages.  1  fr.  50 

l’ARCHAPPE.  Recherches  sur  l’encéphale,  sa  structure,  ses  fonctions  et  ses  maladies. 
Paris,  1836-1838,  2  parties,  in-8.  Au  lieu  de  7  fr.  3  fr.  50  c. 


La  Ir*  partie  comprend  :  Dit  'volume  de  la  tête  et  de 
altérations  de  l’ encéphale  dans  l’aliénation  mentale. 


V encéphale  chez  l'homme  ;  la  2e  partie  :  Des 


PARENT  et  MARTINET,  Recherches  sur  l’inflammation  de  l’arachnoïde  cérébrale  et 
spinale.  Paris,  1821,  in-8.  Au  lieu  de  7  fr.  50  c.  3  fr. 

PAUIGOT.  Tableau  analytique  des  maladies  mentales,  à  l’usage  des  jurisconsultes  et  des 
médecins.  Gand,  1854,  in-4  oblong.  3  fr. 

P.ATAüD.  Analyse  sur  les  affections  nerveuses.  Clermont-Ferrand,  an  VIII,  in-8.  Au  lieu 
de  2  fr.  50  c, 

petit  (A.).  Mémoire  sur  le  traitement  de  l’aliénation  mentale.  Paris,  1843,  in-8.  3  fr. 
PHRENOLOGICAL  (The)  Journal  and  Miscellany.  Édinburgh,  1823-1847,  20  vol.  in-8, 
reliés.  200  fr. 

PINEL  (Cas.).  Du  traitement  de  l’aliénation  mentale  aiguë  en  général,  et  principalement 
par  les  bains  tièdes  prolongés  et  les  arrosements  continus  d’eau  fraîche  sur  la  tête.  Paris, 
1856,  in-4.  5  fr. 

PINEL  (Scipion).  Traité  de  pathologie  cérébrale  ou  des  maladies  du  cerveau.  Nouvelles  re¬ 
cherches  sur  sa  structure,  ses  fonctions,  ses  altérations  et  sur  leur  traitement  thérapeu¬ 
tique,  moral  et  hygiénique.  Paris,  1844,  in-8.  7  fr. 


J. -B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  rde  Haütefeoille,  19. 


PliVEL.  Recherches  d’anatomie  et  de  physiologie  pathologiques  sur  les  altérations  de  l’encé¬ 
phale.  Pans,  1821,  in-8  de  21  pages.  1  fr.  25  c. 

PIOKRY.  Etat  mental  dans  la  chorée.  Discours  prononcé  à  l’Académie  impériale  de 
médecine,  le  26  juillet  1859,  par  M.  Piohry,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Pans,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  l’aris,  1859,  in-8  de  T  pages.  50  c. 

POllTAE  (.4.).  Observations  sur  la  nature  et  le  traitement  de  l’apoplexie.  1811,  in-8.  6  fr. 

—  Observations  sur  la  nature  et  le  traitement  de  l’épilepsie.  Paris,  1827,  in-8.  6  fr. 

l’OTEUlE  DU  MOTEL.  Études  sur  la  mélancolie  et  sur  le  traitement  moral  de  cette 

maladie.  Paris,  1859,  in-4.  3  fr, 

PBlcaABD  (J. -G.).  On  the  different  forms  of  insanity,  in  relation  to  jurisprudence,  de- 
signed  for  the  use  of  persons  concerned  in  legal  questions  regarding  unsoudness  of  mind. 
1847,  in-12.  6  59 

RACHETTI  (V.).  Délia  struttura,  delle  funzioni,  e  delle  malattie  délia  midolla  spinale. 
Milano,  1816,  1  vol.  in-8.  ^  fr. 

RACLE.  De  l’alcoolisme.  Paris,  1860,  in-8  de  122  pages.  2  fr.  50  c.' 

REGNAULT  (Elias,).  Du  degré  de  compétence  des  médecins  dans  les  questions  judiciaires 
relatives  à  l’aliénation  mentale,  et  des  théories  physiologiques  sur  la  monomanie  homicide, 
suivi  de  nouvelles  réflexions  sur  le  suicide,  la  liberté  morale,  etc.  Paris,  1830,  in-8.  Au 
lieu  de  6  fr.  2  fr. 

REIU  (J.-C  ).  Eïercitationumanatomicarurnfasciculus, déstructura  nervorum.  Halæ,I796, 
gr.  in-fol.  avec  3  pl.  ..  fp. 

REM  VK..  Galvanothérapie,  ou  De  l’application  du  courant  galvanique  constant  au  traite¬ 
ment  des  maladies  nerveuses  et  musculaires,  par  le  docteur  Rem.xk  ,  professeur  extraor¬ 
dinaire  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Berlin.  Traduit  par  le  docteur 
Alphonse  Morpain, avec  les  additions  de  l’auteur.  Paris,  1860,  1  vol.  in-8,  xx-467  p.  7  fr. 

BENAUDIN.  Notice  statistique  sur  les  aliénés  du  département  du  Bas-Rhin,  d’après  les 
observations  recueillies  à  l’hospice  de  Stephansfeld  pendant  les  années  1836  à  1839, 
Strasbourg,  1841,  in-8.  2  fr. 

—  Etudes  médico-psychologiques  sur  l’aliénation  mentale.  1854,  in-8  de  812  pages.  12  fr. 

—  Commentaires  médico-administratifs  sur  le  service  des  aliénés.  Paris,  1863,  in-S  de 

344  pages.  5  fr. 

REVOLAT  (F. -B.).  Aperçu  statistique  et  nosographique  de  l’asile  des  aliénés  de  Bor¬ 
deaux,  en  onze  tableaux,  suivis  de  quelques  extraits  d’observations  cliniques  et  d’autopsie. 
Bordeaux,  1846,  in-4  de  44  pages.  2  fr.  50  c. 

RIRES  (F.).  Exposé  sommaire  des  recherches  faites  sur  quelques  parties  du  cerveau.  Paris, 
1839,  in-8.  2  fr.  50  c. 

ROLANDO  (L.).  Osservazioni  sul  cervelletto.  Turin,  1823,  in-4,  avec  3  planches.  3  fr. 

—  Délia  struttura  degli  emisferi  cerebrali.  Turin,  1829,  in-4,  avec  10  planches.  6  fr. 

—  Ricerche  anatomiche  sulla  struttura  del  midollo  spinale.  Torioo,  1824,  in-8,  avec 

5  planches.  3  fr. 

ROTH.  Histoire  de  la  musculation  irrésistible  ou  de  la  chorée  épidémique.  Paris,  1850, 
in-8.  3  fr.  50  C. 

RUFZ  et  DE  LUPPÉ.  Mémoire  sur  la  maison  des  aliénés  de  Saint-Pierre-Martinique.  Paris, 
1856,  in-8  de  56  pages.  1  fr.  25  c. 

SABLAIROLLES.  Recherches  d’anatomie  et  de  physiologie  pathologiques,  relatives  à  la 
prédominance  et  à  l’influence  des  organes  digestifs  des  enfants  sur  le  cerveau.  Paris,  1827. 
in-8-  .  4  fr.  50  C. 

SARLAA'DIERE.  Traité  du  système  nerveux  dans  l’état  actuel  de  la  science.  Paris,  1840, 
in-8,  avec  6  pl.  g  fr. 

Examen  critique  de  la  classification  des  facultés  cérébrales  adoptée  par  Gall  et  Spurzheim, 
et  des  dénominations  imposées  à  ces  facultés.  Paris,  1833,  in-8,  avec  fig.  1  fr.  50  c. 

SCIIIVEPF  (B  ).  Des  aberrations  du  sentiment.  Paris,  1853,  Tn-4.  1  fr.  50  c. 

SEGUIN  (Ed.).  Traitement  moral,  hygiène  et  éducation  des  idiots,  et  des  autres  enfants 
arriérés  ou  retardés  dans  leurs  développements,  agités  de  mouvements  involontaires,  dé- 
biles,  muets,  non  sourds,  bègues,  etc.  Paris,  1846,  1  vol.  in-12  de  750  pages.  6fr. 

SOCIETE  PHREiNüLOGlQUE  de  Paris.  Séance  annuelle  de  1841-1842.  Paris,  1843, 
in-8.  2  fr. 

—  (Journal  delà)  rédigé  par  une  commission  de  ses  membres.  Paris,  1832-1833.  Collection 

complété,  3  vol.  in-8.  Ig  fp 

SOLLY  (S.).The  human  brain,  ils  configuration,  structure,  development,  and  physiologv. 
London,  1836,  in-8,  avec  12  pl. 

sur  la  phrénologie,  ou  la  connaissance  de  l’homme  moral  et 

^  tetlectuel,  fondée  sur  les  fonctions  du  système  nerveux.  Paris,  1818,  in-8,  fig.  7  fr. 
in  Q*  of  Ihe  brain,  with  a  general  vieyv  of  the  nervous  syslem.  Boston,  1834, 

'n-8,  avec  18  pl.  ’  ’ 

~  Observations  sur  la  folie.  Paris,  1818,  in-8.  6  fr.* 


J. -B.  BAILLIÈRE  et  FILS,  rue  Hautefeeille ,  19. 


STILLING  (B.).  Disquisitiones  de  structura  et  functionibus  cerebri.  I.  De  structura  protu- 
beraïuiæ  annularis  sive  pontis  Varolii.  lenæ,  1846,  in-fo\.,  avec  22  planches.  40  fr. 

SWAN.  La  névrologie,  ou  Description  anatomique  des  nerfs  du  corps  humain,  par  le  doc¬ 
teur  J.  Swan;  ouvrage  couronné  parle  collège  royal  des  chirurgiens  de  Londres,  traduit 
de  l’anglais,  avec  des  additions,  parle  docteur  E.  Chassaignac,  chirurgien  à  l'hôpital  de 
Lariboisière,  accompagné  de  25  belles  planches,  gravées  à  Londres  avec  le  plus  grand 
soin.  Paris,  1838,  in-4,  grand  papier  vélin,  cartonné.  24  fr. 

TllüRE.  Etudes  sur  les  maladies  incidentes  des  aliénés.  Paris.  1847,  1  vol.  in-8.  5  fr. 

TIEDEMANN  (F.).  Anatomie  du  cerveau,  contenant  l’histoire  de  son  développement  dans 
le  fœtus,  avec  une  exposition  comparative  de  sa  structure  dans  les  animaux,  traduit  de 
l’allemand  ,  avec  un  Discours  préliminaire  sur  l’étude  de  la  physiologie  en  général  et  sur 
celle  de  l’action  du  cerveau,  par  A. -J. -L.  Jourdan.  1823,  1  vol.  in-8  avec  14  pl.  7  fr. 

—  Tabulæ  nervorum  uteri.  Heidelberg,  1822,  grand  in-fol.  avec  2  pl.  doubles.  20  fr. 

TONNET.  Considérations  et  observations  sur  l’apoplexie  et  la  paralysie,  etc.  Niort, 

1842,  in-8.  1  fr.  50  c. 

TOPIN  ARD.  De  l’ataxie  locomotrice  et  en  particulier  de  la  maladie  appelée  ataxie  locomo¬ 
trice  progressive,  par  le  docteur  Paul  Topinard,  ancien  interne  des  hôpitaux,  membre  de 
de  la  Société  médicale  d’observation,  ouvrage  couronné  par  l’Académie  impériale  de  mé¬ 
decine  (prix  Civrieux  1864).  Paris,  1865,  in-8  de  570  pages.  8  fr. 

TODRDES.  Du  goitre  à  Strasbourg  et  dans  le  département  du  Bas-Rhin.  Strasbourg, 
1854,  in-8  de  72  pages.  1  fr.  50  c. 

TRÉLAT.  Recherches  historiques  sur  la  folie.  Paris,  1839,  in-8.  3  fr. 

TüRCK  (L.).  Nouveau  mémoire  sur  la  nature  et  le  traitement  de  la  folie.  Paris,  1862, 
in- 12.  75  c. 

—  L’École  aliéniste  française,  l’isolement  des  fous  dans  les  asiles.  Insuffisance  de  la 

protection  que  la  loi  accorde  à  l’aliéné.  Paris,  1864,  in-12.  75  c. 

VALENTIN  (G.).  Traité  de  névrologie.  Paris,  1843,  in-8,  avec  fig.  8  fr. 

VALLEIX.  Traité  des  névralgies,  ou  affections  douloureuses  des  nerfs.  Paris,  1841,  in-8  de 

720  pages.  8  fr. 

VlCQ-D’AZYR.  Traité  d’anatomie  et  de  physiologie  du  cerveau.  Paris,  1786  ,  in-fol.  avec 
35  planches  coloriées.  40  fr. 

VTNGTRINIEU.  Opinion  sur  la  question  de  la  prédominance  des  causes  morales  ou  phy¬ 
siques  dans  la  production  de  la  folie.  Rouen,  1841,  in-8.  1  fr.  25  c. 

—  Du  goitre  endémique  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure  et  de  l’étiologie  de 

cette  maladie.  Rouen,  1854,  in-8  de  80  pages.  1  fr.  50  c. 

VOISIN  (Aug.).  De  l’anesthésie  cutanée  hystérique.  Paris,  1858,  in-8.  1  fr.  25  c. 

—  De  l’état  mental  dans  l’alcoolisme  aigu  et  chronique  et  dans  l’absinthisme.  Paris, 

1864,  in-8  de  100  pages.  2  fr.  50  c. 

—  De  la  méningo-myélite  occasionnée  par  le  froid,  mémoire  lu  à  la  Société  de  mé¬ 
decine  de  Paris  par  M.  le  docteur  Auguste  Voisin,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  médecin  des  aliénés  de  Bicêtre.  Paris,  1865,  in-8,  31  pages.  1  fr. 

VOISIN  (F.).  Des  causes  morales  et  physiques  des  maladies  mentales,  et  de  quelques  autres 
afiections  nerveuses,  telles  que  l’hystérie,  la  nymphomanie,  le  satyriasis.  Paris,  1826, 
in-8.  7  fr. 

—  Du  traitement  intelligent  de  la  folie  et  application  de  quelques-uns  de  ses  principes  à 

la  réforme  des  criminels.  1®^  Mémoire.  Paris,  1847,  in-8,  2  fr. 

—  De  l’homme  animal.  Paris,  1839,  in-8.  7  fr.  50  c. 

—  Analyse  de  l’entendement  humain.  Quelles  sont  ses  facultés,  quel  en  est  le  nom,  quel 
en  est  le  nombre,  quel  eu  doit  être  l’emploi?  Paris,  1858,  1  vol.  grand  in-8.  7  fr.  50  c. 

—  Nouvelle  loi  morale  et  religieuse  de  l’humanité.  Analyse  des  sentiments  moraux.  Paris, 

1862,  1  vol.  grand  in-8  de  464  pages.  7  fr.  50  c, 

WEPFER.  Historiæ  apoplecticorum.  Lug.-Batav.,  1734,  in-12.  3  fr. 

—  Observationes  medico-practicæ,  de  affeclibus  capitis  internis  et  externis.  Tiguri,  1745, 

1  vol.  in-4.  8  fr. 

WOLKOFF  (S.  de).  Quelques  considérations  en  réponse  à  l’examen  de  la  phrénologie  de 
M.  Flourens.  Paris,  1846,  in-8.  Au  lieu  de  50  c.  25  c. 

WRiSBEUG.  Observationes  anatomicæ  de  quinto  pare  nervorum  encephali.  Gœttingue, 
1777,  in-4,  planches.  2  fr. 

—  De  nervis  viscerum  abdominalium.  Gœttingue,  1780,  in-4.  2  fr. 

ZAMBACO.  Des  affections  nerveuses  syphilitiques,  par  le  docteur  Zambaco,  ancien  interne 

et  chef  de  clinique  de  la  Faculté  de  Paris.  Ouvrage  couronné  par  l’Académie  impériale 
de  médecine.  Paris,  1862,  1  vol.  in-8  de  596  pages.  7 


ENVOI  FRANCO  CONTRE  MANDAT  SUR  LA  POSTE. 


Paris.  —  Imprimerie  de  E.  Martinet,  rue  Mignon,  2. 


J.-B.  BAILOÈBB  et  FILS, 

libraires  de  l’académie  impériale  de  médecine, 
rue  Hautefeuille,  19. 

LONDRES  j  NEW-YORK 

HIPP.  BAILLIÈKE,  219,  «EGENI  STREET.  j  BAILLIÈRE  BROTHERS,  440,  BROADWAY. 

MADRID,  C.  BAILLY-BAILLIÈRE,  PLAZA  DEL  PRINCIPE  ALFONSO,  16. 

-■  — .  .  -  Mars  1863. 

TRAITÉ  D’ANALYSE  CHIMIQUE 

PAR  LA  AIÉTHODE  DES  VOLEMES, 

COMPRENANT 

l’Analyse  des  gaz  et  des  métaux., 
la  Cîsloeomctrie,  îa  Snlfliydeométrîe,  l’Acîdîmétric, 
l’AlcalBUMéteic,  la  Saccharlmétric,  etc., 

PAR  A.  B.  POGGIALE  , 

Prorcsseiir  de  chimie  à  l’École  impériale  de  médecine  militaire  du  Val-de-Giâce, 
Phnriiiacien  en  chef  de  rUôpilal ,  membre  de  l’Académie  impériale  de  médecine,  clc. 

I.'i-S  de  606  pages  avec  171  figures  ;  —  9  fr. 


Les  dosages  voluniélriques  appliqués  à  l’analyse  chimique  offrent  des  avan¬ 
tages  incontestables,  et  quelquefois  ils  fournissent  des  résultats  plus  rigou¬ 
reux  que  la  balance.  Ainsi,  l’analyse  de  la  plupart  des  gaz  ou  des  mélanges 
gazeux  ne  peut  cire  effectuée  que  par  celle  méthode.  Le  dosage  du  car¬ 
bonate  de  potasse  et  du  carbonate  de  soude,  du  chlore  contenu  dans  les 
chlorures  décolorants,  de  l’argent,  du  sucre,  de  l’acide  sulfhydrique  et 
des  sulfures,  des  manganèses,  du  fer,  du  cuivre,  etc. ,  ne  peut  se  faire 
exaclement  et  rapidement  que  par  l’emploi  des  liqueurs  normales.  Il  n’est 
pas  nécessaire,  pour  la  plupart  de  ces  essais,  que  l’opérateur  soit  initié  aux 
procédés  de  la  chimie  analytique,  et,  dans  les  usines,  tout  le  monde 
aujourd’hui  sait  les  faire. 

Dans  cet  ouvrage,  M.  Poggiale  a  réuni  les  principaux  procédés  volumé¬ 
triques  introduits  dans  la  science,  et  a  étudié  avec  une  attention  particu¬ 
lière  l’analyse  des  gaz,  l’alcalimétrie,  l’alcidimétrie,  la  chloromélrie,  la 
sulfhydrométrie,  le  dosage  dos  métaux,  tels  que  le  fer,  le  cuivre,  l’argent, 
celui  des  sucres  de  canne,  de  betterave, sucre  de  lait,  de  la  glycose,de  l’alcool, 
de  l’urée,  etc.  L’auteur  a  vérilié  lui-même  la  plupart  des  procédés  qu’il 
décrit,  respectant  ceux  qui  sont  sanctionnés  par  l’expérience  et  recom¬ 
mandés  par  de  savants  chimistes.  M.  Poggiale  a  fait  tous  scs  efforts  pour 
exposer  les  opérations  analytiques  avec  lu  |)lus  grande  clarté,  et  nous  avons 
la  certitude  que  son  livre  sera  utile,  non-seulement  aux  chimistes,  aux  phar¬ 
maciens  et  aux  médecins,  mais  aussi  aux  manufacturiers  et  aux  industriels. 
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TRAITÉ  D’ÉLECTRICITÉ 

THÉORiQUE  ET  APPLIQUÉE 

Far  .4.  1612  I..4  RIVIi!, 

Membre  correspondant  de  l’IusLiLut  de.  France,  professeur  dme'rite  de  l'Académie  de  Genève, 

Paris,  1854-1858,  3  vol.  in-8,  avec  450  figures  iatercaldes  dans  le  texte.  27  fr. 

Les  nombreuses  applications  de  l’électricité  aux  sciences  et  aux  arts,  les  liens 
qui  Punissent  à  toutes  les  autres  parties  des  sciences  physiques  ont  rendu  son 
étude  indispensable  au  chimiste  aussi  bien  qu’au  physicien,  au  géologue  autant 
qu’au  physiologiste,  à  l’ingénieur  comme  au  médecin  :  tous  sont  appelés  à  ren¬ 
contrer  l’électricité  sur  leur  route,  tons  ont  besoin  de  se  familiariser  avec  son 
étude.  Personne,  mieux  que  M.  de  la  Rive,  dont  le  nom  se  rattache  aux  progrès 
de  celte  belle  science,  ne  pouvait  présenter  l’exposition  des  connaissances  ac¬ 
quises  en  électricité  et  de  ses  nombreuses  applications  aux  sciences  et  aux  arts. 
Séparément  le  t.  III,  Paris,  1858  :  Rapports  de  l’électricité  avec  les  pliéno- 
mènes  naturels  ;  applications  de  l’électricité  {Applications  physiques,  chi¬ 
miques,  physiologiques  et  thérapeutiques). 


HISTOIRE  NATURELLE 

DES  DROGUES  SIMPLES 

ou 

COURS  D’HISTOIRE  NATURELLE 

PROFESSÉ  A  L’ÉCOLE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS, 

Far  14.  J.  B.  CIlJÏBBïJIiT, 

Piofessiui'  titulaire  de  l’Ecoie  de  pharmacie  de  Paris,  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine, 

aüATaiÈllE  ÉDITIÜX,  COIIRIGÉE  ET  CONSIDÉRABLEBEST  AUGllESTÉE, 

Paris,  1849-1851,  4  vol.  in-8  avec  812  figures.  —  Prix  ;  30  fr. 

La  quatrième  édition  a  reçu  de  profonds  changements  et  elle  est  éminem¬ 
ment  supérieure  aux  précédentes. 

V Histoire  des  minéraux  a  reçu  une  extension  considérable.  Le  premier  vo¬ 
lume  tout  entier  est  consacré  à  la  Minéralogie,  et  forme  un  traité  complet  de 
celle  science  considérée  dans  ses  applications  aux  arts  et  à  la  pharmacie. 

La  Botanique  ou  l'Histoire  des  végétaux  est  comprise  dans  les  deuxième  et 
troisième  volumes. 

Le  quatrième  volume  comprend  la  Zoologie  ou  l'Histoire  des  animaux  et  de 
leurs  produits  ;  il  est  terminé  par  une  table  générale  alphabétique  très  étendue. 

Le  plus  grand  nombre  des  figures  sont  entièrement  nouvelles  et  faites  d’après 
nature. 


PHarmacopée  raisonnée,  ouTraitédepbarmaciepratlciueet  théorique,  parN.E.HB^BY 
etGuiBOüRT.  Troisième  édition  revue  et  considérablement  augmentée  par  J.  B.  Goi- 
BOUKT,  prolesseur  à  l’Ecole  de  pharmacie.  Paris,  1847,  in-8  de  xxii-800  pages  à  deux 
,  colonnes,  avec  22  plaucheg  gravées.  8  fr. 

Manacllëg;ai  des  pharmaciens  et  des  élèves  en  pharmacie,  ou  Recueil  des  lois,  ar¬ 
rêtés,  règlements  et  instructions  concernant  l’enseignement,  les  études  et  l’exercice 
de  ta  pharmacie,  et  comprenant  le  programme  des  cours  de  l’École  rte  pharmacie  de 
Paris,  par  N.  J.  B.  G.  Guieoort  ,  professeur  secrétaire  de  l’École  de  pharmacie  rte 
Paris,  etc.  Paris,  I8.'i2,  I  vol.  in-l2de  230  pages.  2  fr. 

Comme  professeur  et  comme  chergé  de  l’inspeclion  des  pliarmacies  dans  le  ressort  de  t’Rcole  do 
Paris,  M.  Guibourt  a  été  à  meme  de  constaler  combien  il  serait  utile  aux  élèves  en  pharmacie  de 
connaître  tous  les  règlements  qui  se  rapportent  à  leur  stage  en  pharmacie,  à  leurs  éludes  et  à  leur 
réception  ;  et  niix  pharmaciens  de  trouver  réunies  dans  un  petit  volume  toutes  les  lois  üii  decisions 
qui  régissent  l’exercice  de  leur  profession. 
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De  la  bière,  sa  composilion  chimique,  sa  fabncalion,  son  emploi  comme  boisson,  pat* 
<1-  J.  Muldeb.  professeur  à  l’Université  û’Ulrecht,  traduit  du  hollandais  avec  le  con¬ 
cours  de  l’auteur,  par  M.  Aiig.  Dei.oivdre.  Paris,  1861,  in  ts  jésus  de  460  pages.  5  l'r. 
ïrallé  Ile  cliintic  analoniiqiic  et  physiologique  normale  et  pathologique,  ou  des 
principes  immédiats  normaux  et  morhides  qui  constituent  le  corps  de  l’homme  et  des 
mammifères,  par  Cu.  Robin,  docteur  en  médecine  et  docteur  ès  sciences,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  F.  Verdeil,  chef  des  travaux  chimiques  à 
rinsfitut  agricole,  professeur  de  chimie.  8  forts  volumes  in-S,  accompagnés  d’un  allas 
de  45  planches  dessinées  d’après  nature,  gravées,  en  partie  coloriées.  36  fr. 

Traite  élémentaire  Ile  physique  expérimentale  et  appliquée,  par  C.  Forthommb, 
ancien  élève  de  l'Ecole  normale  supéiieure.  agrégé  ès  sciences  physiques,  docteur 
ès  sciences,  professeur  de  physique  au  Lycée  impérial  de  Nancy.  Paris,  1860-1861. 2  vol. 
in-l8  Jésus  avec  16  planches,  comprenant  890  ligures,  (lo  fr.)  7  fr. 

Traité  d’analyse  chimique  à  l’aide  de  liqueurs  titrées,  par  Frédéric  Modr,  membre  du 
collège  médical  de  la  Prusse  rhénane.  Traduit  de  l’aliemand  par  M.  C.  Forthomme, 
Nancy,  1857,  in-8  de  xvi-430  pages  avec  104  ligures  iiilcreu.ées  dans  le  texte.  7  fr.  50 
Introduction  à  la  haute  optique,  par  le  docicur  Augusic  Beer.  professeur  à  l’imiver- 
silé  de  Bonn. Traduit  de  l’allemand  parM.  Forihomme.  Nancy,  1858,  in-8,  xvi  374  pages, 
avec  212  figures  intercalées  dans  lo  texte  et  2  planches.  t2  fr. 

De  l’allotropie  et  de  risomérie,  par  A.  Naqiet,  docteur  en  médecine  licencié  ès 
sciences  physiques.  Paris,  1860,  in-8  de  98  pages.  2  fr.  50  c. 

Traite  élémentaire  et  pratique  des  manipulations  chimiques  et  de  l’emploi  du 
chalumeau,  suivi  dTiii  dictionnaire  descriplif  des  produits  de  l’industrie  susceplibles 
d’être  analysés,  par  E.  Benoît.  Pariï,  1854,  1  vol.  in-8,  cxi-444  pages.  (8  fr.)  3  fr. 
Ouvrage  spe'cialement  destiue'  aux  agents  cio  Padministralion  des  douanes,  aux  négociants,  aux 
personnes  qui  s’occupent  de  la  recbeicUe  des  falsifications,  on  qui  veulent  faire  de  la  chimie 
pratique. 

Annuaire  de  chimie,  comprenant  les  applications  de  celle  science  à  Ja  médecine  et  à 
la  piiarmacie,  ou  Répertoire  des  découvertes  et  des  nouvi  aux  travaux  en  chimie  faits 
dans  les  diverses  parties  de  l'Europe,  par  MM.  Mileon,  J.  Reiset,  avec  la  collaboralion 
de  M.  le  docteur  F.  Hoefer  et  de  M.  Nicklès.  Paris,  1845-1851,  7  vol.  in-8  de  700  à, 
800  pages.  (52  fr.  50  c.)  7  fr. 

Les  années  1845, 1846,  1847,  se  vendent  chacune  séparément.  2  fr.  50  e. 

Théorie  des  proportions  chimiques,  et  table  synoptique  des  poids  atomiques  des 
corps  simples,  et  de  leurs  conihiiiaisons  les  plus  imporlanles,  par  J.  J.  Berzeeies. 
2e  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Parts,  1835,  in-8  de 476  pages.  8  fr  . 

De  l’emploi  du  chalumeau,  dans  tes  analyses  chimiques  et  les  déterminations  minéra¬ 
logiques.  Traduit  du  suédois  de  J.  J.BERZELiDS.par  F.Fresnel.  Paris,  1843,  in-8,  396  p. 
avec  4  planches.  6  fr.  50 

De  l'insalnbrUé  des  résidus  provenant  des  distilleries,  et  sur  les  moyens  proposés 
pour  y  remédier.  Rapport  pié.seiité  aux  Comités  réunis  iThygiéiie  publiipie  et  des  arts  et 
manufactures,  par  C.  A.  AVurlz,  professeur  de  chimie  à  la  tÀcuUé  de  médecinede  Paris. 
Paris,  1839,  iii-8.  1  fr.  2S 

Traité  de  chimie  générale  et  e.xpérimentale,  avec  les  applications  aux  arts,  à  la  mé¬ 
decine  et  à  U  pharmacie,  par  A.  RAonniMoNT.  professeur  agrégé  dechimicà  laFaculté 
de  médecinede  Paris.  Paris,  1841-18)6,  ouvrage  complet,  2  vol.  in-8,  ensemble  1560 
pages,  avec  260  figures  intercalées  dans  le  texte.  (0  fr. 

Éléments  de  chimie  organique,  comprenant  les  applications  de  celte  science  A  la 
physiologie  animale,  par  le  docteur  E.  Mielon,  professeur  de  chimie  à  l’hôpital  mili¬ 
taire  du  Val-de-Grace.  Paris,  184.3-1848,  2  forts  vo).  iii-8.  (13  fr.)  3  fr. 

Études  de  chimie  organique,  faites  en  vue  des  applications  physiologiques  et  médi¬ 
cales,  parE.  Millon.  Lille,  1849,  in-S  de  100  pages  avec  3  planche».  (2  fr.  50  c.)  i  fr. 
Recherches  chimiques  sur  le  mercure  et  sur  les  constitutions  salines,  par  E.  Millon. 

Paris,  1846,  in-8.  (2  fr.  50  c  )  50  c. 

Nomenclature  et  classification  chimiques,  suivies  d’un  Lexique  historique  et  syno- 
nymique  comprenant  les  noms  anciens,  les  formules,  les  noms  nouieaux,  ie  nom  de 
fauteur  et  la  date  de  la  découverte  des  principaux  produits  de  la  chimie,  par  le  doc¬ 
teur  Perd.  Hoffeu.  Paris,  1845,  1  vol.  m-12,  avec  tableaux.  (3fr.)  t  fr. 

Manuel  pour  l’analyse  des  substances  organiques,  par  G.  Liebig,  professeur  de 
chimie  à  l’université  de  Giessen  ;  traduit  de  l’allemand  par  A.  J.  L.  Jodrdvn  ;  suivi  de 
l’examen  critique  des  proeedés  et  des  résultats  de  l’analyse  élémentaire  des  corps 
organiques,  par  F.  V.  Raspxil.  Paris,  1838,  in-8,  fig.  (3  fr.  .30  c.)  4  fr. 

Nouveau  système  de  chimie  organique,  fondé  sur  les  nouvelles  méthodes  d’obser¬ 
vations,  précédé  d’un  Traité  complet  sur  l’art  d’observer  et  de  manipuler  en  grand  et 
en  pelit  dans  le  laboratoire  et  sur  le  porte-objet  du  microscope,  par  P.  V.  Raspail. 
Deuxième  édition  entièrement  refondue,  accompagnée  d’un  allas  in-4  de  20  planches 
de  figures  dessinées  d’après  nature,  gravées  avec  le  plus  grand  soin.  Pans,  1838,  3  forts 
volumes  in-8,  et  allas  in-4.  30  fr. 

Des  falsifications  des  substances  aiimentaircs  et  des  moyens  chimiques  de  les  recon¬ 
naître,  par  M.  J.  Garnier  et  Ch.  Haeel,  in-12  de  528  pages.  4  fr.  50 

Des  Tubstauces  aliaicntairL  à  Paris,  des  falsifications  du  pain,  des  farines,  des  raisins  et  du  vin- 
de  la  viande,  du  lait,  du  beurre,  du  .sel,  du  vinaigre,  du  sucre,  des  huiles,  du  café,  bonbons  et  li-’ 
queurs,  du  fromage,  du  miel,  de  la  bière,  du  cidre,  tapioca,  chocolat,  thé,  vanille, 'huîtres,  etc. 
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PREMIÈRE  ANNÉE. —  1863. 


Paris,  1863,  1  vol.  in-18  de  ZiOO  pages.  —  Prix  :  1  fr,  50. 


Codex  des  médicaments  Iioniœopathlqncs,  ou  Pharmacopôo  pratique  et  raisonnée  A 
ITisage  des  médecins  et  de?  pharmaciens,  par  George  P.  F.  Weber,  pharmacien 
liomœopalhe.  Paris,  185*,  un  beau  vol.  in-t2  de  44o  pages.  6  fr, 

Principes  élémentaires  de  pliarmaeeutique,  ou  Exposition  du  système  des  connais¬ 
sances  relatives  à  l’art  du  phannacien,  par  P.  A.  Cap,  membre  de  la  Société  de  phar¬ 
macie  de  Paris,  Paris,  1837,  in-8.  (6  Ir.  ,50  c.).  ^  fr.  23 

Pharmacopée  universelle,  ou  Conspectus  des  pharmacopées  d’Amsterdam,  Anvers, 
Dublin,  Edimbourg,  Ferrare,  Genève,  Grèce,  Hambourg,  Londres,  Oldembourg,  Parme, 
Sleswlg,  Strasbourg,  Turin,  Vfurtzbourg;  américaine,  autrichienne,  batave,  belge, 
danoise,  espagnole, linlanüaise,  française,  hanovrienne,hessoise,  polonaise,  portugaise, 
prussienne,  russe,  sarde,  saxonne,  suédoise  et  wurteinbergeoise  ;  des  dispensaires  de 
Brunswick,  de  Fulde,  de  la  Lippe  et  du  Palatinat;  des  pharmacopées  militaires  de 
Danemark,  de  France,  de  Prusse  et  de  Wurtzbourg  ;  des  formulaires  et  pharmacopées 
d’Airimon,  Augustin,  Béral,  Bories,  Brera.Brugnalelli,  Cadet  deGassicourt,  Coltereau, 
Cox,  Ellis,  Foy,  Giordano,  GuibourI,  Hufeland,  Magendie,  Phœbus,  Piderit,  Pierquin, 
Badiu8,Ratier,  Saunders,  Schubarth,  Sainte-Marie.  Soubeiran,  Spielmann,  Swediaur, 
Taddei  et  van  Mons  ;  ouvrage  contenant  les  caractères  essentiels  et  la  synonymie  de 
toutes  les  substances  citées  dans  ces  recueils,  avec  l’indication,  à  chaque  préparation, 
de  ceux  qui  l’ont  adoptée,  des  procédés  divers  recommandés  pour  l’exécuter,  des  va¬ 
riantes  qu’elle  présente  dans  différents  formulaires,  des  noms  oiricinaux  sous  lesquels 
on  la  distingue  dans  divers  pays,  et  des  doses  auxquelles  on  l’administre,  par  A.  J  L. 
JoBDAix,  membre  de  l’Académie  nationale  de  médecine.  Deuxième  édition,  entière¬ 
ment  refondue  et  considérablement  augmentée,  précédée  de  tableaux  présentant  la 
concordance  des  divers  poids  medicaux  de  l'Europe  entre  eux  et  avec  le  système 
décimal.  Paris, 1840, 2  forts  vol. in-8, dechacun  800  pages,  àdeux  colonnes.  (251r.ji5  fr. 
Pharmacopée  de  Londres,  publiée  par  ordre  du  gouvernement,  en  latin  et  en  fran- 

pais.Paris,  1837,  in -1 8.(4  fr.).  '  1 

Cours  de  pharmacie,  leçons  professées  à  l'ÉcoIc  de  pharmacie  par  L.  R.  Lecaku 
professeur  à  l’Ecole  de  pharmacie,  membre  de  l’Académie  impériale  do  médecine  et 
du  Conseil  de  salubrité.  Paris,  1842, 2  vol.  m-8.  fj,_ 


Paris.  —  Imprimerie  de  L.  Mabtimet,  rue  Mignon,  2. 


